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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES , 

DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 

DEPUIS  LA  NAISSANCE  DÉ  NOTKE-SEIGNEUR, 

te  le  moyen  d*ane  Table  Chronologique ,  où  Ton  trouve  les 
Olympiades ,  lel  Années  de  J.  C ,  dei'Ere  Julienne  ou  de  Jules 
César ,  des  Ères  d'Aleiandrie  et  de  Consûnlinople,  deTÈre  des 
Séleucides,  del*ÈreCésaréenne  d'Antioche,  de  r£re  d'Espagne  , 
de  l'Ère  des  Martyrs ,  de  FHégire  ;  les  Indictions,  le  Cycle  Pascal, 

^  ks  Gydee  Selairo  cltonatre ,  le  TeimAiscaly  leftnqiie&«  le» 
Épactes ,  et  la  Chronologie  des  Éclipses; 

Avec  deux  Calendriers  Peipi  tucis,  le  Glossaire  de<5Dates,  le  Catalogue  de* 
Saints;  le  Calendrier  des  Juifs;  la  Chronologie  historique  du  Nouveau 
Testament;  celle  dès  ConcileS|  des  Papes,  des  quatre  Patriarches 
d'Orteat,  des  Emperenn  Romains,  Grec»;  des  Rois  des  Huns,  des 
VnnAiiejy  in  Gttfa»  àtt  Laihaidi,  ^d— -  lUlgartii ,  ^nwalnp,  de 
Chypre  j  des  Princes  d'Antioche;  des  Comtes  de  TripoH  ;  des  Rois  des 
Parthes,  des  Perses,  d'Arménie;  des  Califes,  des  Sultans  d*Iconium, 
d'Alep  ,  de  Damas;  des  Empereurs  Offomnns  ;  des  Schalis  de  Per&e ; 
des  Grands-Maitrcs  de  Malte,  du  Temple  ;  de  tous  les  Souverains  de 
l'Europe  î  des  Empereurs  de  la  (  lilne:  des  giand«;  Feudalaires  de  France, 
d*Allemagiie,  d'Italie;  des  Kepuiiiiques  de  Veui:>e ,  de  Gèues ,  des 
Pnmnc«s-4Jnie»,  etc.,  etc.,  etc. 

PAA  m  RELIGIEUX  1>£  LA  OONGBÉGATION  BB  SAINT-XACR  ; 

Réimprimé  avec  des  corrections  et  annotations,  et  continué  jusqu^â 

nos  jours, 

Par  M.  DE  Saint- Allais  .  rlievalier  de  plusieurs  Ordres,  auteur  dt 
l'Histoire  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  l'Europe, 

"tome  quatohzièmeT 


A  PARIS, 

RUE  DE  LA  VRILLIÉRE,  N^  lo,  PRÈS  LA  BANQUE.. 

YAXADE|  IMPBIMEIJB  DU  BOI,  RUE  COQUILLIÈBE. 
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VÉRIFIER  LES  «AIES. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

,  DES  COMTES  DU  SuInDGAW, 


£T  U^J)G{IA.V£S  D£  LA.  UÂVT£  ÂLSAC&  (^^ 

♦ 


Xé'Alsi^Cf ,  comme  nous Pairon»  dit,  élût  j)artagêe  «ii  deux 
comtés,  gouTcriiÀ  pi^  deux  cpmtfis particuliers ,  qui  prirent f 
dans  U  suite  le  titre  de  kmêgraoes  ,  «^est^a-dire  comtes  pro^ 
TinciM»*  L^ttU  de  m  comtés  était  le  Sundgsw ,  qui  signifie 
fogyis  mmêiamHsf^  étii'ailtiw  le  Nordgaw,  ou  pagus  sepim^ 
tduM&.  Ib  élaiettt  séparés  par  le  torrent  d'Ëckenktdi ,  qu'on 
Boimne  encore  aujourd'hui  le  Ibssé  provincial  9  Lanâgraben  f 
mit  forme  les  limites  de  la  haute  et  de  k  haase  Abace^  des 
mocèse»  de  fiâle  et  de  Strasbours. 

Le  SuliiDGÀw,  qui 
Krédégairc,  aous-lW  095,  comprênaît  aqtreâi»,  nou'^eulemeat  - 
ce  qtt*on  nonune  encore  de  nos  jours  le  Sundgaw ,  iiiaif  en* 
core  tout  ce  qu'on  appelle  aulçwd^ui  la  haute  Âlisace*  La 


'  ^  Cet  article  a  été  dresié  cTapr^  lu  M^iies  éa  Kf  aW»é  iSian-* 
XIV.  ,  a 
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cburté  d'Hërimnot  poiir  Tal^ye  <le^{il*anster  de  898  ,  dit  que 


om  de  SWdga^V^t^  pdëk"  la  hâUtè'Al^eJ; 
c^s$a  d'être 'eâ'^îkftfeût*,  étl'Bn  riè  ■  (^^nrttiF ^lîJ  ^s^^^?^ 

^  'ème .  ^uà;  i^lpi  dj^  »  hridgtàViat  la. 


haute  Alsace. 


^ir  -ifoDEBEî\T  admittîstràît  Fe  comté  du  Siindgà'vJ  &ù"de 
Wfiifnf ë 'Alsace,  soDs  lè  duc  Adalric,  ou  Chadich.  Ce  fut  k 
VUcï  fît^à  Ta^i^V  Chàâidho  duee  Rédeèerlo  comité  ^  que  !e  rc« 
Childéric  II  adressa ,  en  67^,  son  diplôme  pour  i  abbayé  98 
Munster.  (Bouquet,  tom.  iV,  p.  652.)  Ce  diplôme  est  le  pluy 
ancien  titre  original  de  l'Alsacè,  et  même  de  PAllemagae 


^  yia/  EBÉR«Jîït) tomte  Sundgâ^,  ëtaît  fils  d'AdelBe^tî 
dué  d'Alsace  ,  et  dé' Gêrlin^^ /sa  première  femme.  Il  porte  le 
TùM  àé'ï)(meiii^^^  qu*on  dompait  alors  aux  gouver-;^ 

n^ùf-j^  de»  pro\ince$^  dans  une  cTiairtè  de  donation  ouMl  fit^J 
én  yCO^^n\£tt^n\.  avec  Luitfrid  ,  son  frère  ;  duc  d^Alsace, 
^Yh^(^W\ion^^  et  dans  un  breVet  du  roi  Thieftî  ÎV J 
pour  le  même  monasjtère,  donné  vers  l'an  728.  (  /fti(.  dé  FÈgu 
de  Strasb. ,  t.  I,  pp.  Iv  et  lix.  )  Il  est  qualifié  comte  dans  les 
titres  primitifs  de  i'ancienpe  et  célèWe  abbaye  de  Mourbach^ 
4ont  il  fut  ICj fondateur  en.  728.  (^  Ibid. ,  p.,  aSa  et  Suiy.)^\Vi- 
aêgî'ïhe ,  évlque  de  Strasbourg,  dans  sa  charte  de  con^lrI^lalîpn 
pour  çetre  abbayè,  de  la  même  année,'  le  nomme  çrir  infUsï^ 
Eherhardus  Qifomis  {Cornes),  Eberhard  mourut,  en  ,74'^  ,  dahi" 
Son''cK4lMkû  d'Egi^éiiti,  près.dè  Colniar,  qu'il  avait  faii^  lMW 
{Ann.  S.  Nazarii  et  Chromàon  Ni^ienUnse.  )  Il  fu^  Sntén^  dàni 
l'église  de  Mourbach,  où  rçji^jirpUrSçn  tombeau,  il  n'eut  de  sa 
iemme  Eheltaube,  qu'un  nis  ,  mort  dans  l'enfaoce,  avan^ 
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DES  COMTES  DU  SUNDGAW.  3 

509 ,  a  1  abbaye  de  Munster,  est  adresse  au  vir  mluster  Connus 
cornes  ;  et  Carloman  lui  donne  le  litre  de  grandeur.  (Jiouquet, 
toxn-  V,  p.  715,)  Ce  diplôme  fait  voir  que  dès-lors  la  dignité 
^ucale  était  éteinte  en  Alsace,  puisqu'il  est  adressé  au  seul 
comte  Garin  ,.sans  faire  mexition  du  duc.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fp adiré  ^^y/çc  le  comte  Warjn  ,  qui  vivait  dans  le  même  tems  , 
et  aui^  conjointement  avec  le  comte  Ruthard,  gouvernait 
.rAliemannie  sous  Pépin  et  Charlemagnc.  .j^to^ii/t  ijuj^i 

PlRAJlTJUiOIf. 

*  *  *  • 

-J  77p.  PjBAHTiLON  succéda  à  Garin ,  dans  le  comié  du  Sundgaw," 
comme  le  prouvent  deux  chartes  de  l'abbaye  de  iiaiat-Gal  » 
des  années  770  et  786,,,(^e^9l,t^jg^(^/,  H(^b^ë^£Lu^  iM  i 

IIT'T'  t  >  1' ' 

Vers  Tan  600.  Ï^uitfrid  I,  fds  de  Luilfruid  ,  duc  d'Alsare; 
fut  comte  du  Sundgaw  après  Pirahtilon  ,  et  mourut  dans  les 
commencements  du  neuvième  siècle.  11  eut  de  Hiltrude  ,  sa 
femnje ,  trois  enfants,  savoir,  le  comte  Hugues,  qui  viendra 
ci-après,  le  comte  Leutard,  et  Basille,  qui  était,  en  845, 
abbesse  de  Saint-Elierrne  de  Strasbourg,  Leutard  épousa  Gni- 
MILDE,  et  fut  père  d'Otbert ,  évéque  de  Strasbourg ,  depuis 
ùoS  jusqu'en  916,  et  de  Gérard  de  Uoussillon,  que  les  vers  et 
le^  cnansons  des  anciens  troubadours  ont  renç(u  faipegx.  (jf/ij/» 

•  de  t,^^  £p.  273  et  suiv^J„;^^  ^v^^J^Clili^ 

^rf^cdiuol/i  «b  ^v/&dd^-'^*\^W^'-**^niii;'i  ab  eljjLini  Ki '^-^iju 

-  020.  Erchangieh  ,  était  comte  de  la  haute  Alsace,  dans  le 

*  menae  tems  qu'un  autre  Erchangier,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
aveç  lui ,  possédait  le  comté  de  la  basse.  Une  charte  de  dona-< 
tîoii  pour  l'abbaye  de  Saint-Gai  en  fait  mention  sous  Tan  82.^?% 
CGoTdast,  Rer.  alem, .  t.  II,  p.  42.)*  ^,^1  »  r  '  ,    v/   x  l\ 

Bz  ob  Jus'ri  il  .oâ.'tdfuoî.n<^^-^^|.y.  j  -tyc '«joi»  jI  i 

^^29.  Gérold,  successeur  d'Erch«ngier ,  est  nommai  aWe^ 
Bebon ,  son  fils,  dans  une  charte  de  l'an  829,  par  laquelle  it 
échange  des  biens  avec  l'abbaye  de  Mourbach.  Il  y  prend  lesr 
qualités  de  comte  et  d'homme  illustre.  Il  faut  le  distinguer 
du  fameux  comte  Gérold ,  frère  de  rirapéralrice  Hildegarde^^ 
qiii  fut  tué  sur  la  fin  du  huitième  siècle,  dans  une  bataillé 
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'4  xmémùbm  ÉÊmmtfm 

contre  lei  Bans»  el  d^iyn.  ^Irf.conye  Oérald  tmit  nt 
Allemagne  en  837  et  85^.'*  ' 

flSSy.  Hur.iki  I416U  de^lAïUfnd  If  C4»fntèda  StindgiW,^^^^ 
ttee' J«utardy(6on  irère,  tMCiidéb  faitil&ite^' du  inoviastèi« 
d^fiidteri'j  dans  le  diooè^de  StrllbiÂii^;i)loaiiBè  U' parait 
léidiélAnie'deh<I^elh«îie|  roi  de  Lorraine,  de  dSq.  (^Hist,  de 
iy|^l^«Ai^iSMj^f  t.  Il,  piccxlvi\.)  V^ndailste  de  SaiiMMMiiii 


enipercur  Lcmi'àjfré  r,'et  mourut  le  20  mars  8S^ 
(  elle  fut  enterrée  dans  Tabbaye  d'Erstein ,  en  Alsace ,  mi^elle 
iWt  loilfee'««  1^0  )  ;  2".'Lii^tfridV  ijia  suîtî  5o.cAdaa]M. 
d)!!!^^  ihôrf  vers  ran  876  ;  4^  Hugues^  décédé  d»ff$'sa  ')ét^ 
^ItsiStm^  Zf^^^m-  Adél^de.  Cdlle^éi/  marîéS  en  pNtaifërés 
iio€ei  k  (Conrad  ccknit  à^uHénéf.  fal  'ia  %kà  4e/ta^"tl^l 
sième  race  des  reU  de  France ,  par  son  aeoond  f^n'fg*  fveQ 
Kobert  le  Fort»  comtQ4!A»jm;i /         '  \  \ 

.  (  r  ue  .  i  :.bni-ivuos  t  riUIiï£filfi»>il«t; ,  h  aiArruJ    10  ; 

dans JbT  comté  du  ^uvdpm.  Uîoftt,.i^ionianaaVâtede.Satfiïr 
flfff^igr^  jlf  -l^  plqs  grande  faveur  auprès  i|e  jJUlhaîre  ^  roi  dà 
liorraîne.  Il  est  qualiûé  léuifridus  Utuster  €omes  ^  domm^ua^ 
monasterii  Grandîsoa/Hs ,  fuod  est  sUum  in  ducatu  Hdisacênd  « 
dans  le  diplômé  de  Vempereaj"  Lekhaîre, 'de  849 f  pour  Pab-  ' 
baye  de  Grandfels.  (La  Guille ,  Hist.  d*  Alsace^  p.  20.)  U 
^oùrut  e'n  8G/f ,  suivant  le  témoighagè  de  la  chrôiiiqiié  de 
Sâirtt-Gal,  qui  le  compte  au  nombre  des  princes  les  pîùi  diâU 
^1  h gués  (l'Ail  emagae.  )i  laissa  d^MX        Hiiiia^  et  J^iiàfrid^i 

.  •■'u<}  m'/!  /  •         '     r**  J**  ?'V''iirî:>  L."r-:  clo 

-<V\    VVVV'.'- -\i)<-<     '  •  .  -       HUGUES  'li.'     >  ^  l»^->  ■-  J  vx^v 

tiinÔ64-  Hu<hj6s  H ,  fils  et  sucxeasenr  de  Luilfrid  II  ,  ilans^  l^ 
tfaDmté  du  Sundgaw,  jouissait,  ainsi  que  lui, d'un' grand  inédit 
'^n  Alsace  ,  comme  le  prouve,  sous  P^a  869^  un  pasfag<e  de 

l'annaliste  de  Sainl-Bertin.  11  est  noaimé  Hugo  cornes ,  iÙnsfrts 
^uounf,idi  nostri  Lud/ridi  Jiiius  ^  danfl^le  diplôme  de  Loihaire, 

roi  de  Lorraine ,  pour  rabbay<*de  Grândfels ,  «de  8(^  (Bduï|<  ^ 

tV  Vilî ,  p,  4x,i^^  |l  4l4aurut|  v<^«  iVa^  laiiset  d'eai 


Digitized  by  Google 


» 

88o.  LviTFHiD  III,  sttçreisiifcr^^  Hugues,  tcm  iirire,  obtitti 
aoissi,  en  âS^t  Tempereur  Charles  le  Gros,  on  prÎTiléflft 
VRIlr JkripbllifUiilr de  Grapdfels.  (A»q.,?làipl  UKvfiia344>ll 
m^Miltiiers  Ta»  Il  eut  d^ËKMOurxiieM^iMi^éfMniw^  iroi* 
$^9iHl>ntfirid,  Luitfrid  et  Hugfac^,  ^oi  sont  rappelés  daiiâll4 
charl^ilHl^  IfilÀ  père ,  de  90^,  xbur  l^abbijMildft  Saint -TrudperU' 


•  v    ti'.iD  ,.«p  .  .il  /*f  ^         ,  )'if(.a'» 

>■  .  '  î  •      •         '  -irai-  -i-jrT.:-.-    •,:,»    Jf..  ^ 

(  9g$f  .I>e  nom  4u  comte  Biama»,  <yui  ^^fimmit  4é|A,  lé 
haute  .Alsace  du^  vWant  de  :  Luitfrid  ,  s^e^  ^onatirve  daofi 
ri,ifi(j|pt,  de  Zvmitibold,  pcm  de  l^orrlifi^  f^^:^'^bk9f^4ê 

9ca.  Lrnmm  IV,  filât  de  Luttfrlâ  III ,  goumrnait  le  Sund-* 
«aw  dès  l^an  9x2.  Il  se  rendit  célèbre ,  en  qsS  ,  par  la  défaitb 
^rt^flmagnm^  qui  ravageaÎMit.  IfAlssee.  \Hki^^'  VEid:' 
'     l.flt.oiig<p.  ao3.  )  Ou«gtttré  Taufiée  de  ià-  tAmt^W^fH^ 

^  m(iMKils^4l«oMn  «t^l4ikfi^ 

\t  ,  ?.'»i\tvivri  '.i.*.y  .*   •  !»     .     .t*\   '.  •»r.i"î»<.'? 

9S3.  GoKTRAïf,  dit  LK  P^iCHE ,  comte  du  Sundgaw  et  du 
Bri-<^g^w V ûls  de  Luilfrid,  prit,  en  9^5 ,  le  parti  de  Ludolph^e, 
dpc  d'Alsace  et  de  Suabe,  qui  s^était  révolté  contre  l'empereiir 
Oltou,  son  père.  Mais  il  en  fut  puni  la  même  année  :  OtLoo 
lui  ôta  ses  comtés  et  le  déclara  sujet  rebelle  de  l'empire  ;  Quia 
iuse  Guntramnus  contra  rem  publicarn  nostrœ  regiœ  polesiati  re^ 
hellis  eoûUtil  ^  dit  ce  prince  dans  un  diplôme  de  909.  Contran 
-ii^  laissa  qu^un  iiU,  nommé  Kanzelin,  ou  Lautold ,  comte 
:d  iVltembourg,  i|uî  mourut  le  ^5  mai  990.  Kanzelin  eut  sïk 
erifajuts  de  Luitgarde,  sa  fenmie ^  savoir ,  Werinbaire,  nommé 
>évè(]ue  de  Strasbourg  en  looi  ,  et  mort  à  Constaatinoplé, 
le  a8  octobre  roaS  (ce  fut  lui  qui  bâtit,  en  102G,  le  château, 
de  Habsbourg);  Hadeboton,  comte  d'Altembourg  et  du  Cle^^ 
.^vf ,  mort  le  3o  juin  1037,  mari,è  à  ita  jou  Ide,  fille  ()g  Fré^ 
dériC|  duc  de  Lorraine ,  et  (}ui  donna  Torigine  à  la  maispu^ie 
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«omte  dn  Sun.lgaw  ,  <telA«rÇ„lerons  c,-.n,és  ;  i.anr.  lir.  , 

LUITFRID  Y.  ^ 

j         LuiTrRiD  -V,  reraplaçci,  ert  ^54  ,^C6ii<ftiÀ';  s6ii'fiète',J 
<J«»^M  cornté  da  Sundgaw.  11  est  fiominë  comte  dans  deux  dfi- 
plômes  de  1  empereur  Otton  II ,  pour  Tabbaye  de  Paycrne  ,  de 
5)74,  et,  pou- 1"  iii„-_i-.-L    j  y.,  - 

ilabsburg^  p. 
liuitfrid  mou 
fils diii  5QÎ£.^  - 

•  1  r^P*  ^^'T'^ï^j  qn>  fût  un  des.bi^&itm  de'riUiave 
d  Obersm^ns|^r,j^t  p^^i^Wment  ncamné)Coi««aiilttifide&»dB. 

plômes  cle  l  enqp^reur  Olton  III ,  de  ^m^^-mv^MoU,  kfllRie^ 

fl^r^ltorfl.  ri  ne  survécut  pas  long-.tein$^  IwllBiélKWilÉL  Ju«ib 

vers  1000.  Otton  posséda  le  comté  da  Sundgaw  sous  les 
empereurs  Henri  II  et  Conrad^il,  Wmrae  il  paraît  par  les  deux 


une  charte  de  donation  en  faveur  du  monastère  de  Notre-Dame 
des  Hermiles.(Hartraan.,  Annai.  En^idl. ,  page  iiq.)  fl  ne  faut 


iàij:  GiSELBERT  gouvernait  le  comté  dy  StinJ^w  en  loïiË 
Son  Dom  se  trouve  dans  lé  diplôme      iVnip^Mr  Conrad. ifi 

BERINGEB. 

io48.  Beringer  ëtaît  comte  du  Sundgaw  lorsque  Temoew 
tW Henri  111  accorda  ,  en  1048,  pendant  le  séjour  qu'il  fit  à 
^^^rg,  un  diplômç  q},ûv^r,^e  i'é|li4e.ae  Bâl€*.(Jiei^l^ 

Fie  dans  le  diplôme  de  Henri  111  poui:  TéglSede  Bâle/de 

ROÏDOLFEi 

'  -toGS.  Rol)tomu//<!iMnli»idM«iA^ 
comte 

^^^^ 
aOthmitsIpi 


lif^u      .  o — j  ^«■^'»»»  F"^  *^  pape i^eon  lA.  il 

etau  comte  du  Sondg^wen  io6i,  e6fami\k'm\j(^lè  ItvMM 
onginal  de  Henri  !  V,  roi  de  Germanie  ,|»au? cette  abbaye ,  de 
^  même  année  dans  lequel  iUst  Rudolffas  ^àustHt^ 

Un  Ignore  celle  de  sa  nMNrt.  Il  n  Wpoint  d'enfants  de  ClWÉ- 
«MBS  sa  femme.' 

jr;,'»!       if(î  itfiiLr)  îj  «inoniBifilfWL" •       ^       •  •••Il  /"«stiiarn^ 

V  '  '  *  h/  T»        ■  '      ♦  *t'  .*3ci.»Iiiib 

.^"«^vio84.  HenhI;,  comte  du  Sundgaw,  yitaît  en  loftlyb 
J*JW«ï'^"r  Heivi  IV  accorda,  cette  même  année  ^  à  Vé^lmsdéi» 
U.Jer^e.d|Ribe^^j^rff ,         dm^iomcoaààk^à^^  i 

«niiAtjtlK^ff<W'T)r^r»^îrTfyi  'Gî> boire  t4  *t.ifD03 

Sund^fj» 
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son  aïeul.  Ce  dernier  fut  père  de  Werinhaire,  dItlePîeux  J 
premier  comte  de  Habsbourg,  qui  mourut  le  ii  novembre 
409G,  et  épousa  Rcgulinde,  décédée  le  juin  1.090^  We- 
rinhaire  eut  pour  enfants  ,  Otton  II ,  dont  nous  parlons;  AdcU 
Lert ,  qui  suit ,  et  lia  ,  mariée  à  RodoLfe  ,  comte  de  Thiersteia. 
Otton  e^l  nommé  Olio  Cornes  de  AUatia  dans  le  nécrologe  de 
Tabbaye  d^Knsidlen,  dont  il  fut  un  des  bienfaiteurs.  Les  titres 
dui  monastère  de  Marbach  ,  en  liaute  Alsace,  établi  en  1090  , 
font  voir  que  sa  fondation  fui  appuyée  et  confirmée,  auxiUo 
Comitis  Ottonis  de  Habesburc y  qui  convoqua  à  cet  effet  une  as- 
semblée des  seigneurs  de  la  prorince.  Il  fut  tué.,  le  6  ou  le  8 
novembre  un,  à  Bulenheim,  en  Alsace,  par  Hesson  de  Ve- 
tinberg,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Mûri ,  dont  i\  avait  été 
nommé  avoué  à  la  mort  de  son  père.  11  laissa  un  fils ,  nommé 
"VYerinhaire ,  comte  de  Habsbourg,  successeur  d'Adelbert ,  son 
oncle,  dans  le  comte  de  la  haute  Alsace,  et  une  fille ,  appelée 
Adélaïde ,  mariée  à  Wernher  I ,  seigneur  de  Hunnebourg. 

ul  \.         „iWL .  ADELBERT  II.  _ 

'Mb^tW ,'irrère  cadet  d'OltS^ //ut'.'en  m iTsiJi 
successeur  dans  le  comté  de  la  haute  Alsace  et  dans  Tadvocatie 
de  l'abbaye  de  Mûri.  Adelbertus  Cornes  de  Habsburg  signa ,  en 
1 1 14  »  le  diplôme  de  Henri  V  pour  ce  monastère,  et ,  en  1 133, 
la  charte  de  Gebeha^rdi  évêque  de  Strasbourg,  pour  celui  de 
Baumgarten.  Il  assista,  Tanné^^  suivante,  à  la, consécration  de 
Ij'église  de  Gebweiller,  faite  par  le  même  prêtai.  La  bulle  d'ïni- 
DQcent  11^  ppur.rabbaye  de  Honcourt,  de  1  i3y5 ,  nomme y^Je(* 
bertus  Cornes  de  IJahesburc  et  uxor  ej'us  Judinta  danç  le  nombre 
des  bienfaiteurs  de  ce  monastère.  Adelbert  mourut,  le  10  fé- 
ii4'^  9       laisser  d'eijifants  de^UD^NTA,  safemm^e^  C^eUfi- 
'ci  ,  qui  était  sœur  d'Ulric ,  avoué  de  Honcourt ,  lui  sùrveciil  Ofe 
^  plusieurs  années.  "  :    - 1  >:^<^i.  *  ; •  .t<jsi      .«^i  .jfjtJii 

il    «i  i^  ••  «s.  .  . •  '  .i.    /i»i^-ui;'">i  iiif/sb 

*n  .  1;  •  •    *  •  •        •  WERINHAIRE.  "  <i>J  ju^-^m  tifijjocj 

'  ?^'!iT4k.  Wermaire  ,  comte  de  Habsbourg,  fiU  d'Otti>n<«rll 
^eveu  d' Adelbert ,  est  nommé  Wernherus  lanigrai^ius  dû  Hér- 
bensburh  dans  la  charte  de  fondation  du  prieui^  de..Ti«iîk>acb 
de  ii35.  Celle  de  Bertholf,  abbé  de  Mourbach,  de  la^même 
année,  l'appelle  Advocatus  noster  Cémes  Wernherus.  Il  obiiattlc 
comté  de  la  haute  Alsace  après  la  mort  d' Adelbert,  comme  Iq 
prouve  la  charte  de  Frédéric,  comte  de  Ferre tte  ,  qui  fonda., 

^en  ii44,  le  prieuré  de  Yeldbach ,  IVemero  Comité  gubernamU 
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néo.  AiBERT,  ou  Adelbeht  111,  dit  LE  ï\ïciiEV*%f?|7f^ 
^mahiiit ,  comte  de  Habsbourg  et  du  Sunjgaw  ,  Uit  le  pre-r 
jppiîer  des  comtes  de  la  haute  Alsace  t]ui  prit  le  lîhé  de.  lan^ 
j^ve,  titre  que  ses  successeurs  se  sont  constamment  don'n^. 
ÀlbeHus  ç{)f(ies  de  Habesburg ,  lantgruvîus  ^Isatkzy  coiiririna  ,  ea 
iitf6;  là  donation  que  les  coml«  s  l.ultfrid,  Otperî  t'V  Haiiipert, 
les  ancêtres  ,  avaient  faite  à  Tabbaye  de  Saînt-Trm!jiert ,  dans 
la  forêt  Noire.  Il  porte  les  mêmes  qualités  dans  rinscri[>llon  du 
jceau  qui  pend  au  bas  de  la  charte.  Il  est  également  nonnn^ 
jxms  Albertus^  Ahatîensis  lanâgrQsfîus ^  de  HciL/sp:/;.;  hulus\  dans 
Vinscriplioa  cTun  cornet  de  chasse  d  ivoire,  dont  il  lit  préseiitj 
en  1199,  à  l'abbaye  <le  Mûri.  U  mourut  le  :i5  novcmbré  de  ta 
mêmç  année  119^),  et  fut  inhumé^dans  la  sq[lle^  çapjtnjaire  de 
Ml^ye  de  Lucèlle ,  dont  il  avait  été  noiiimë  avoue,  en  1 187, 
rempereur  Krédérîc.  Albert  eut  Û^lbÀ^^'fiÏÏe  de  Bodolfe, 
rnier  comte  de  Pfullendorfl ,  et  de  Wulfhilde  ,  duchesse  de 
ivlèrè ,  Rodotie  »  aux  suit  .  et  îlha  .  ixiàriée  VH^t^ri  ;  cofnte 


1 199.  RomnmE  II ,  surnommé  l'Ancien  ,  ou  ls  Bjumsal» 
-ètnnt  landgrave  de  la  haute  Alsace,  après  Albert,  son  père*  il 
pnrlfîtlBime  dléjà  ce  tifré  â^  sôt^  vivant.  Nous  en  avons  une 
'preuVé  dans  ia  charte  d'Arnold ,  abbé  de  Mourbach,  donnée 
Tan«t4<^,  ciim  4>0iùnfaiè  advocafi  rvmitis  Àdêièêrti  de  Habers-^ 
^èùkk^ji^^écésénsuêmy^ftià  lantgrariL  ii  semblecait 

^HÉiw  tertette  pièoaV  ^O^Albevt  avait  dès-^lors  remis  le  land- 

a^k^tièn  fib^  'pim^^y^ovte  la  seule  qualité  de  comte  de 
bibbiil^  tt'd^^oiiè  dè'MouriNicb  ,  tandis  qtie  «Kodolfe  jrrest 
^ie^  appâé  landgrave;  "Celui- ci  devint  également  avoué  de 
Monrhaèl^,  aprèi  là'. liibrt  d'Albert  ^  et  il  prend  cette  qualité 
'Rudùi/k^cihÊës  de  Hàbièpurch'GatMiis  Mofiasensis  dans  un  acte 
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faveur  l'abbaye  de  Lucelle,  est  datée ,  am»  jgraUaÊ^fCfimilt 
%^ft^(Are'^'ëtfMM)Cfeflilnao  laiad]gram9tdybait,?JMki$tsi!A$raî# 


tettré^  èïi'  f^Veut^ Bitwa^>a.vd4itt> lesquelles  iii'iili  oonDlM 
B^i  ^tta  '^oiiji^iâlîs  eûmes  Âhlitië^  ëasai  filh^-è  meme^  mmh 

|éi^'idè' 1^  ii^uté  âl^^  hii  et  sotx.b|ji>Alb()rl  pittlséi 

2«i! '8éttfe  qualité  ' dans  letf#  charte- *de  àùm^Mi'^\m^ à^. 
Bï&ii^të^V  etï  W&t^i  '  de  1^27;  Eiàsiâiiii  Itêferf.poafiérîeifttilsHiA 
î^ârf  ^à*a  le'  récrit  jUi^i  sa  mon^^arrHée  iq  ccdésèeutetneflft 

tÛri^ài^hà' Ahvffkt^i  fit^eiH'Oiie  tfnc  donation  ai)  monaalèfit  de 
tt(9tting'<i!h!  Kô'd^^  épùwà  AsiHisSf  (xlle  de  Godefrot  d^ 

St^^d^t'Hl  éùl  <ii*itf<énfttit9v'  -saibir  :  Albert  et,  Kbdolfe,^ 
QÔ^^èdivfotV''^^eHrtler  V  ffl      dfeos  son  cnianoei,  Hçdwijgej» 

,  fè  cémte  Loub  I  frère  de  Uerman.  Ji^y^t'i  In/j»  1^ 

. ALBERT JV,  DIT  LE  SAGE,  et  KODOLFE  HI^, 

\ «.^iSâ.  -ilX.BEiri' IV ,  dît  LE  Sage,  et  Kodolphe  ITI  ,  son  frèc^^; 
'^'rn<)k^m^-lÊ  Taciturne  ,  jouirent  par  indivis  du  laf>(lg;;çty^ 
àèWïa^iiit  Alrttce' après  la  inorl  de  RoJolfe  ,  leur  pères  ce  qqi 
ftit  codfirmé^ât'' pacte  de  facnille,  passé  vers  Tan  i^i^g, 
'Cependant  Albert  ,  dans  le  partage  de  la  succession  ,  se  réserve 

ihii'Èev\  les  biens  allodiaux  ,  que  sa  maison  i^vait  en  AWc^.  U 
oiH-tiÉ  à  Asralon  ,  en  Palestine,  le  32  novembre  . ia4p,;;Si| 
fetniAéHÊDWiGE,  fille  d'Liric,  aonile.  de  Kibourg,  ^4'Anp<^^ 
dutbësse  de  Zeriugen  ,  était  soeur  de  Uartman  ,  dernier,  ^piptf^ 
dëce  nom.  Elle  ne  décéda  que  le  3o, avril  12(^0  ,,^f>fut  enterfé|R 
ài'abbaye  de  Mûri.  Les  six  enfants  d'Albert  et  à\\^tà>:)[;^g^,  ^^ureq^ 
Bodolfe,  qui  devint  empereur,  héritier  du  cora^  4e  liabsUourg 
•et  du  landgraviat  de  la  haute  Alsace    Albert^  .çwPÀqç^fiftl^ 
«rlhédrales  de  Strasbourg  et  de  Bâle  ,  en  i24:i,^mort,}ftpj:çBpder. 
janvier  1266;  Hartman  ,  mort  eu  Jm^  âge ,  aprè*  l'année  12)46^ 
feisabclh,  mariée  à  Conrad  il,  fda Fredériq  de^ ^oll^ra p 
burgrave  de  iNurcroberg;  Cunégonde ,  qui  épousa  pfemière* 
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dybÂcor^v^ftarnrné  Olton  iVOchseasteiQ  ;^^^|^o4U)e  anonyme, 
morte: feligteuse  dominicaine  du. monastère  4'À4^lnhauscn,  en 

^'^iDdfrlfe  ,  qui  prend  le  titre  dei  landgrave    Alsace  dans  plu^ 
skdis'hhaTles  du  tems  ,  survécut  sept  ans  à  son  frère  Albert.  1( 
Ttworçit  en  1247  »  lîiissant  cinq  fils  de  Gbrtivvbe,  sa  ferume^ 
Wh».  tl<»  Lufold  de  Regcnsberg.  Rodolfe  fut.U.  i>ge  des  deu^qt 
branches  des  coniles  de  Habsbourg-I^ufenbourg  et  Habsbourg^ 
KiboiM-g  ;  mais  sa  postérité  n'eut  aucune  part  au,  landgravial 
U  Haute  Alsace.  Wernher ,  son  fils  aiué ,  mourut ,  sans  descen«| 
dants ,  avant  l'an  i2rj3.  Gotlefroi ,  son  second  iiis ,  décédé  eo; 
i^v  ,  «i  marié  à  Elisabeth  d^Ochsenstein ,  focma  la  branchât 
cfe'Lsj;^?nftourg,  éteinte  en  i4o8;  et  afin  qu'il  , n'y  eût  pis  un^ 
s^' §7amle  disproportion  de  dignité  enlxe  le^  fiescendants  dfi 
Rô^iilfoet  ceux  de  son  frère  Albert,  on  vil  Eberhard,  troisième 
fils'de  Uodolfe  ,  prendre  le  litre  de  landgrave  ie  Turgavv.  Cet^  . 
ïiwfhard»,'  époux  d'Anne  ,  Hlle  de  Hartm^n  le  Jeune  ,  comti^ 
de  tCibôttfg  ,  iinit  ses  jours  en  12^4 «  Les  dç^^^autres  enfanti^ 
w  Koè^ffc-fet  de  Gcrtrude ,  ftireut  QttQn  it  ;  (ï^i  vivait  encon» 
«r^'isS^  j  et  Rodolfe  de  i labsbourg^ chanoine  dq  Bàlc,  en  laSS 
et  de  StWsbourg  y  en  1273.  Ce  dernier  ,  élui  éf^cjue  de  Cons-, 
|ïM*cc  ,' en  1 274 ,  conserva  ce  siège  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
^  avril  129^^.  .    .ufcan-.ll  :*b  Jint  ^mtod  3Smoo 

u  4  AQJRQil'IlE ,  ou  RODOLFE  IV.       '  V 
1240.  RoDOLPfeé/J  oUî  RoïiotrE  i^T^ii^  succéda  à  son  p^re 


ltedf)f|>fie  nàqnîf  ie  prèa^iermai  1 2 1 8 ,  au  château  de  Limbourg^ 
AiiriMe  BrîsgaW,  situé  près  du  Rhin  ,  à  trois  lieues  de  Brisach^ 

STtrt'^lënu  sttr  les'  fonts  par  l'empereur  Frédéric  II ,  qui  se|, 
o\??âîïf- alors  dans  ce  dei^fiier  endroit.  Il  prit  dans  les  chartes 
iWàsi'thi€*sès' le  titre  de  landgrave  d'Alsace  :  mais 
ftj^^îè^i^^iep  tjuî  y  fèignitiîelui  de  la  haute  Alsace.  Il  se  nomma 
ÉmqUl^.  -eô^es  Oè  Habérshurg  et  de  Kiburg  .  svperion's  Alsacien 
IW^èttnûf^,  èan^ xiti  traité  passé,  en  1269,  avec  Henri,  évêquQ 
iëlSfffkslibdri^.'  -tiuil  arts  auparavant ,  en  126 1  ,  Rodolphe  s'était 
éâ(HStiéferrttre'  GfàHîthier  de  Géroldseck,  prédécesseur  de  Henri  ^ 
<9ïa^ënt^  içlé' la  vîlfe^dé  Strasbourg ,  dont  il  fut  un  des  princi-J 
tfîfflPi^iitiferts  dânila  gtterre  qu'elle,  eut  alors  avec  son  évéquej^^ 
il'*énpii<j^!;  Vers  l'ah  jiSy ,  Geotrude  ,  fiHe  de  Burchard 
ooW»  tfè  Hoheriberg  I  seîgnêar  puissant  en  Alsace  cl  en  Suabe^^ 
«»^t^  9'Aibert ,  ^îoitite^  de<  Hohenberg  et  de  Haigerloch,  qui.: 
tett  à  ià'^œtJt^',''eft'dWvk$i^^    qu'il  possèdaûit  en.Als^^l 


« 


I 
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Oerlrude  prît ,  dans  les  chartes ,  le  titre  de  landgravesse. 
Elle  se  nomme  cotititissa  de  Habspiirg  et  deKiburgy  nec  non 
Alsade  landgrucia^  dans  un  acte  de  127  i ,  et  Landgravia  Ahacie^ 
nuiu  Dtfi  l'a  regin^m  romanurum  electa^  ctans^un  autre  de  127 '5, 
î\odoj[i]ie:,  ,^9^,1.  époux  avait  été  élçve  ,  ,le  2C)  septembre  d^  la 
mt'ine  aiiné^,^,.^  la  dig^iitc  impérialè.  Il  fut  copronqé  Aix-lâ- 

Shapclle,  le  2o.QjUç^rç;^uirant,  a;eec  sa  femme  Gerlrude,/^iiî 
inngen^  a  celte  cérémonie ,  son  nom  en  celui  J'Anime.! Rodol- 
phe abandonna  alors  à  SCS  trois  fils,  Ta^ci en  patrimoine  de  sa 
iamijle.  Il  mourut,  le  i5  juillet  1:191,  à  Germersheîm,  et  non  ' 
à  Spire,  comme  Técrivenl  plusieurs  jiistorieDS  ,  qui  çoiVfondeint 
le  lieu  d^  sa  sépulture ♦  avec  celui  de  sa  mort.  l  a  ville  de  Sirài- 
bourg»  de  <^oocert  avec  Conrad  de  Lichtembcrg,  son  pvêquel, 
,<lrf  ss^T ,  .la  même  année,  sa  statue  équestre  au-dessus  Jii 
jpori  a  il  de  la  cathédrale  ,  avec  celle  de  Clovis  et  de  BagoberlJ 
611  mémoire  des  bienfaits  que  celte  église  avait  reçus  dé  cè» 
frois  monarques.  Gertrude ,  ou  Anne  de  Hohenberg  i  épèùse 
de  Rodolphe^  mourut  à  Vienne,  le  16  février  1281  ,  et  fut 
<*nfèrrée  ,  le  20  mars  suivant ,  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de 
!^Ulc.  Elle  le  nenditpère  de  quatre  fils  fet  non  sept)  et  de  six  filles  • 
(etnon  pas  seulement  quatre.)  Les  fils  furent  Albert,  Hartman , 
jKbdolfr  ,  quî  sMiient  , 'et  Charles.  Celui-ci  ,  né  à  Rhinfelden^ 
le  14  février  1:476,  mourut  quelques  semaines  après.  A  ces 
enfants,  il  fiut  mêniè  ajouter  un  cinquième  fils,  nommé 
Samson ,  si  Tort  s'en  rapporte  ^  Pacte  de  la  dédicace  de  la 
cathédrale  de  Lausanne,  du  19  novembte  1275.  Cet  artê' est 
aussi  daté  \  Praviente.  îlliistrioiro  Èudolpho  rege  AUmimniœ  èf  illustn 
tçginâ  A  lia  ûxore  dlrli  régis  rum  liberis  eoruindem  Alberto^  Harlrr- 
^anuo ,  Rùdulpltû  et  Sanisone.  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  nom 
2p  la  famille  de  là  seconde  femme  que  Tempereur  Rodolphe 
^fpousâ  à  Remirc-mont ,  le  5  février  1284;  mais  les  .titres  du 
4uîché  de  Bourgogne  et  la  chronique  d'Ellenhard,  récéveùr'  de 
la  fabrique  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  auteur  contemporain 
et  témoin  oculaire  (i),  font  voir  que  c'était  Isabelle,  ou  Elisa.- 
■'îSeih  ,  fille  de  Hugues  IV  ,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Béalrix  de 
Champagne  (2).  (Voy.  l'empereur  Rodolphe^  et  corrigez  cèt  drticie 
sur  celui-ci^  pour  le  nombre  île  aes  enfants^  )     


jfçjlX^).  Qui  dit  :  <'  An.  Dom.  1284  dominica  a'rcumdederun/,^  iitttsfrfs  | 

•3»^  Jiadol/iis  rex  duxit  in  uxorem  Dominum  JEUsabciham  ^  Jiliam  ïfîtcis  \ 

J{a§onis  Scnioris  Burgundie ,  quœ  ianiùm  erat  in  atale  iredecim  anno-  \ 

.^j^eruot  et  pulchrn  nimis.  y*                                                    ,,),,.  1 

.  ..  (2)  Elle  mourut  avant  l'an  i3i6.  II  ne  faat  pas  la  ronfphà're  avec  • 

^I>abe«iu  de  Bourgogne,  maritie  à  Pierre  de  Chambli ,  inorle  en  i333f  \ 

dont  ^i'j^ùiipbe  j>e  voit^  Paris  dans  régri:>e  tics  Granûs-Augustiûs.  ,  4 
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S:  !â  tflrfôit  dc^  *&AtttïifAN  ,  ses  dé^^^^ 
^rti«r  le  landgrayial  âe  'la  JîVuie\A1[^ac^^  IJpflP^W'l 

Si  donnéii  AtB^eiiT'Ié  dùchi^lfAutriçj^         Styriç^  4f"f*î^ 

i£82  '  el  au'cDmmenccnieîfit  de  ^  2^\.l^ùoa^£  j^^^^    smd  flin 
bhd^raviât.  (^Juclquos  autènrs  jpr^t£i^<^QÇgàe  ijiji,ac-^ 
Àièorda  en  m^è  teifis  là  Sual>e',  |qui  (ïepuis  iifô  ^W^it 
4é'duc.  Mali  rid\isavons  Yait  voir ,  eq  parlani](  dei^'^uj^^'A^^ 

ïamferavc  «le  éefte  aroVincc;  et  dans  le^  chattes  qi^f.  nqus  xp^^li 
twitde^hit  dés  aiitiee$  ^^^86 ,  i288'ek  làSg/ H  so  n^iujjijé^fll^ 
do!phas\  Vki^iMtiâ. cornes  de  HàhsBurc  et  de  KiLurCy  Alsatif^ 
landgmçms,  Sci-enisstqiî  Donvnî  Ruduiphf  Rofnjaniniiin  ReffiSi^ 
JUiug»  Kodoife-h^a^ltiqè^  vingt  âns  !orsc]ti''iriAoOTUt  à  Prague. 


^k»itiet  Shh[''V4tf  'iéi5';'â9t^  dés  Avi^asilks M 

Bi»iiëltU^rûi>lê'rfS  ïlfcmbj;t  de  b  niéipôaiihëe.  ; 

ôfc^mirr,-  'i^i^f  prp'ntl  dans  le;»  chartes  de  lagl'et  1298  te^ 
ittMà',iié  '^Âfi^Mi ^rrtÂii:.V  W^^  de  Cfty^^ 

M^rrA'^  ««^  iubiï  lam^i?tUs  y^/5ii//cc ,  posséda  seul  le  landj^raviat 
diè  la  Kaolin  Ate'e;J  n>^è$  4^ort  de  i\odolfe ,  au  préjudice  dé"' 
Jeaiî.^  ^ô.h  Tifevèo^-el'U'àHisbl'vâ  jusr^^       lems  qu'il  parvint  aa^ 
trône  lùipéHal  f.^Al^tce -craignit  pour  sa  lil)rrié  sous  ce  land-J^ 
jréviô,  ^a  rte  iqu'i^  ce 'prince  songeaîi  à  donner  à  chacun  de  ses  ' 
•  &i','C|ln  éfàicnt  en  gfand  nombre,  ini  état  proporlu^nné  à  laQ 
di^jnité  dont  il  était  revêtu.  H  proposa  auxévptjiies ,  aux  comtes, 
aux  ffl'.bés  et  aux  seigneurs  de  la  Suisse  et  de  ^Alsace  ,  de  luî'- 
vendre  leurs  droits  et  letu  s  domaines ,  ou  de  le  prendre  pour  * 
avoui'.  Mais  il  n'y  eut  en  Alsace  rpie  la^bavc  de  Mourbach  qui 
Jui  vendit  ,  en  isrji  ,  pour  deux  mille  marcs  (i\argont  la  vdle 
de  Lucerne,  en  Suis*;.- ,  avec  toules  ses  dépendances.  Albert  ^ 
élu  roi  dr?j  t^oinains.  ou  empereur,  le  i3  juin  i^9^i 
pâi'Ji<»  des  princes  méconleiits  de  Tempereur  Adolphé',  dléfît  *ët 
tua  son  rival,  le  .1  jnillel,  à  la  bataille  de  Goelnbeim  ;  après 


quoi 
et:'  " 
Ce 


I 


vvron  dnciuaiue  aiis  ,^^^^^^  ,398^  p,  ;  ^  de  W.iridiseh  , 

eTîSmsse  ,  par  Jean' ;  son  m  vcu.  ll^ut  d'abord  enterré  dans 
l  aîibaye  (k^^  NVéïtingcn  ci  ensuite  transféré  v,en/i3o9  ,  à  Spira 
dat^s  h  sèpnltjut^  îonuMiale  de  la  calliedale  de  cette  ville:^ 

Bile  dt<  Mainh^rlffdllc  de  Cannihle;  co^it^  de  1  yrol ,  e6 
dl^^és  df  Bade^'^fflorVe^S'  Vienne^  le  28  octqbre  i.:i'i3:  Elle 
fut'  entnrëè  dans  ^  TaW^c  '  des  "religieusès  de  Kctnisftsfeldtîn  w 
Tl^^t  îlf^/^ni^^^îiiC'i^  /  à  Vendroit  où  Albert  ava^S 
eletue.  Elle  Uit  rnere  de  six  fils  et  cliui  fillfs.  Nous  allons  pajlen 
^e^itctoent  des  rinc]  iîls  aînés,  t|urrurènl' l\odolfc  ^Jf^^ 
^c,  LeoDold,  Albert  et  ÔUon.  Le  sixième ,  Ilenrj,  dit  il 
rmuj\ie,  M  duc  d'Autriche ,  et  mourut  le  3  février  a. \^ 

.*non4É  i  iiODOLFE  VI  ET  FnÉpEUIC  !.  \ 

RODOLFE  \I  et  FREDERIC  I,  fds  aînës,de  l'emperf'uf, 
^fe^fvPR^*^*^^^^"^  1^  laodgraviat  jd'Alwçq,,  dès  l'an  1299,. U« 
fie  nomment  Rudolphus  et  Fnderir.u$^  Del  gratîa  ,  duces  /iusiniM. 
tlStynœ,  (h  flabspurg  et  Chyburg  comités,^  nec  non  iandgmou 
^iMUiœ  y  serenisaÛHi  Aiàerti  régis  fiHi  ^  datjs  une, 

cparie qu'ils  doqnircul,  le  2<3  mai-s de, çette  année,  au  menas- 
tpre  de  Cappelen.  Les,  deux  landgraves  d<?  la  liante. Alsace  sont 
également  rappelés,  en  i3pj  ,  dans, un  actt;,de  roxiléd «ration  ^ 
passé  entre  eux  et  les  évâques  de  Sli  aboiirg  et  de  liille. 

^  ^>lfe,  qui  était  le  premier  (ils  d'Albert,  devint  Xf^x  Aq 
-HtH§^A^7,i  et  mo:irut.à  Prague  ,  le  4  juillet  de  la  même 
aoqec,  3§c , de,  vingt  T  trois  ans  ,  sans  laisser  de  posté ri|^  de  se$v 
SK'^  (?P^"^^s.  il  avait  épousé  en  premières  noces  k  Paris,  eQt> 
*P?\r:.^^  ^>'^'^»  Êil^  de  Philippe  111 ,  roi  de  France^  morte  en// 
çgMPPes  à^y^enne  ,  le  i g  mars  i.HoS  ,  enterrée  riiez  les  Cor-; 
li^^?)M?5^f**^.V'^'**  ^^'^"^P^i'cur  Albert,  en  faveur  .Je?,  ce  ma-^ 
ce  ,.avaït  assigné  à  Blanche  ,  pour  douaire,  le  landgraviat  dtt 
la  lvi^te  Alsace ,  av^îç  ses  appartenances  :  Comitatum  ^isaficcunà^ 
omnibus  juns  pertmentiis  y  ail  l'acte  passé  en  conseqjience  au- 


^Iliv  si  -Jo-.^ ,,;|jFMi>Iî^WC  ,  DIT  LE  BEL.     .    ^,  .i-^,,  t 

,?fî?^^*'**»  dît  LE  'Beï.,  nomm^  superÎQris  Ahatio^înnigrai^iuà  y 
(^çs,aD  a(cte,^^i,3^i^,  gpuvernait  le  landgraviat ,  coojoiuiemeiit . 
*?^fjf?^M^^*  sonjjr^r^j,  Çt  apriès  la  m^rt  de  celui-ci ,  arrivée 


t 


,  Google 


l6  CHRONOLOGIE  UISTORlQUIi'     '  •'.^ 

tère  de  Koenigsfelden.  Frédéric  fut  élu  roi  des  Romains  ^  paii* 
une  partie  des  électeurs,  à  rrancfoi;t,  le  19  oclol)fe  iSi^y  u« 
jour  avant  que  sou  compétiteur,  Louis  de  Bavière,  le  fil!  par 
■une  autre  nariie.  La  guerre  s'efanl  déclarée  entre  les  dcu)^  ^OfBi'- 
péliteurs,  Frédéric  fui  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  M^kUlo^^^, 
Je  2^*  septembre  iSaa,  Le  traité  de  Trausnilz,  de  ,  pai' 
lequel  il  renonça  à  ses  droits  sur  Tcmpir^  .  JJ^i  rendit. la  li|><Arl^- 
"ill  conserva  cependant  le  titre  de  roi  jusquà  sa  mort  ,  ârriyp^ii^ 
*i3  janvier  au  cbâteau  de  Guttenstein ,  dans  la>  quar^rfr 

^ème  année  de  son  âge.  Ce  prince  fut\inhumé  dans  ^-  Chaifr 
tireuse  de  Maurbach,  dont  if  était  fondateur.  U  avait  épqv^s4> 
-%?n  i.Hi5  ,  Isabelle,  fdle  de  Jacques,  roi  d'Aragon  ,  morte 
i>io  juillet,  la  môme  année  que  son  mari.  Agnès,  reine  de  Hqfb- 
'grie,  scBur  et  exécutrice  testamentaire,  cjiceiientûsimi  /}ut^f^^a0. 
*-rrtderictRomanorum  regiSj  fonda,  Tan  i33i  ,  dans  Téglise  qi^th^ 
^  drale  de  Strasbourg,  un  anniversaire  pour  le  repos  dç  Tâm/Ç  de 
ce  prince.  Frédéric  doit  être  compté  ,  sans  contradictioa,  jdans 
•  le  nombre  des  empereurs  :  les  diplômes  qu'il  accord.)  aiux  aL^e- 
bayes  et  aux  villes  d'Alsace  et  de  Suabe  ,  avant  et  après  sa  capti- 
vité, le  prouvent  incontestablement.  Ce  prince  vint ,  en  i3it6  , 
célébrer  les  fêtes  de  Pentecôte  à  Offenbourg  ,  ville  impériale  , 
«ilnéc  au-^delà  du  Rhin  ,  et  y  confirma ,  en  qualité  de  roi  dés 
Komains ,  les  privilèges  de  celle  d'Oberkircn ,  aux  prières  de 
Jean  ,  évéque  de  Strasbourg ,  auquej.ce  dernier  eud4-oi^  appa^-^ 
.tenait.  {Voy.  Us  empereurs.  )  *  ^ 

'^'•l    ...  :   ...   .^^OPOLÇJ.  .rrr.^,  Moq. 

t3i4*  LÉOPOLD  1  ,  par  sa  valeur  mérita  d*èlre^,^ppç|ç 
'^ria  militum^  la  gloire  des  chevaliers  ,  surnommé  at^i 
iiARL>i ,  ou  i/Inq6iet  ,  troisième  fils  de  Temperegr.^ Albert  1 
gouvernait ,  dès  Tan  i3o7  ,  le  landgraviat  de  la  haute  Alsace<^ 
conjointement  avec  Frédéric  ,  son  firère.  Celui-ci  Ic  lui  :  céda  eii 
entier  ,  l'an  i3i4  ^  lorsqu'il  parvint  à  l'empire.  Léopold  &è 
donna  dans  une  charte  de  i3i5,  le  titre  insolûe  Je  landgra\>U 
^eneralis  Ahafiœ  superioris.  Mais  on  n'en  trouve  que  ce 
exemple,  ce  prince  s'étant  depuis,  seulement,  qualifié  de  lan^ 
degrave  de  la  haute  Alsace.  Il  soutint  vivement  les  intérêts  4f5 

6Son  frère,  élu  empereur  ;  et  ce  fut  par  ses  soins  que. Jean, 
évêquede  Strasbourg ,  Ulric  ,  comte  ae  Ferrette  et  de  la  hai^ie 
Allemagne  ,  jusqu'à  Seltz  et  Landau  ,  se  déclarèrent  en  faveur 

^de  Frédéric.  Ce  prince  ayant  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  do 
MuhldorfT^  Léopold  arma  tous  les  sujets  de  ses  domaines  pour 

wla  liberté  de  son  frère.  Il  ne  cessa  ,  même  après  le  . traité  de 

i^Trausnitz,  d'inquiéter  tous  ceux  de  la  province  d'AUâfiQ  qui 

 ....  ^  «v^^    15TTÎ^?t  V 


DtS  LAWbfcnÀttS  t)E  tA  HAttB  AUACE. 
Mlac^ié,  à  Louis  de  Bavière,  f^es  IrouWes  nue  TÈoDoll 

Qu'àvec  sa  vie.  Il  n'avTÎt  tn/Tr^»» 

ZC-.'rT'Vr        \s,rasbour.  .l'.n:  fièvre 
^Hemporla  te  ^8  février  i^afi,  dansîhôtd  d'Ochsenstein 
qui^çart.ent  au  ourd'i.ui  au  prince  de  He«e- J)armsUdt  1"*^ 
•rtne,  foren,  déposées  dbns  l'e^lise  ca^hcJlafc  âc         vi  k  .  et 
T  t\  'ransporte  a  l'abbaye  d.  KoenWelden.  Hâtait 


son  co 

à 


tn    transporte  a  l'abbaye  d«  Koei.îgslelden.  Il  a^ait 

V     '       'i  c"'  î^'-'''  <^*THE»iNE,  seconde  fiUe 
^  AïnSd<fe  V  ,  t  omle  de  Savoie  ,  el  de  Marie  de  Brabant  nièca 
dH>««(.ei<e«r  Henri  VII.  Elli  Wut  le  3o  5epleml^e\3îfi 
*V        errfe  à  Koenis,fWde„;  auprès  du  dL  s^  .Tpou,  Up! 

b  *  E-^Çi^erand  VI ,  s,re  de  Couçi ,  et  Agnès  ,  qui  épouw 

Bni*rae  année  Bolcsias,  di.c  de  Sçhweitinilz,  eu  SiWe  la 

tn^erand  VM,  s,r..  de  CoUc,  el  comte  de  Soissons ,  qui  fi,. 
«  1^75  une  trrup non  en  Alsace  el  en  Suisse,  pour  réclii^ê; 
.  Jro.ls  sur  l'hémage  de  sa  m.Ve.  CVoy.  7„  ^^S^ 

ET  OITON  ru,  SURNOMME  Ï.E  IIA^IDI  ti  LE  JOYEUX. 

.3i6.  AiBE«T  Vf;-  dit  LE  Sac.e  et  le  Coî^tract.  et  oÏ 
TON  III,  surnomrr,e  LE  HAnn.  et  le  Joyeux,  quAtriènmïï 
«nqmème  fils  de  l'empereur  Albert ,  gouvernèrèni  coSfr 
ment  le  landgraviat  de  la  haute  ,%nrés  le  d"  ès  d 

pold,  leur  frère.  Albert ,  né  au  mois  de  Jerembr^  ,.q«  s^n 


«es 

iir. 


^1^.^'  D "Sj'  T  *^!"''  également,  dans  les  charte». dé' *3i7 
ffiffiJai^'i^'** -1  ■  "'^*?^';f    Al*«ce.  On  a  des  sceaux  de  ces 

wfel-^V^-^-/S^-'^^''''"  '.Trioris^lsacie.  Il  mourut  U 
ffïmcr^p,  eéfut  enterré  dans  l'abbaye  de  Neuberg  ,  e" 


Styrie;  Oltôn  eut  deux  Glà',  mprts  jeunes  ,  de  sa  femme  Exr^ 
SABETH  ,  fille  d'Klienue  ,  duc  dt!  là  basse  Bavière.  Cé\]e-ct 
éiâTït  décédée  \e  '6i  mai^s  i*3it  ,  î!  se  remaria  A  Anne,  fillè  de 


Jean  de' Luxemhourê;,  tm'de  Bohême  ;  die  moun/t  lé  3  sépi^f^ 
tembre  i338,  sans  laisser  d'enfants.  ' 


seurs,  avaient  déjà  consenti  à  la  tértt^i:;  tnais  Jcari^;' ëv^Vmé  de 


égl 

inoural  à  Vienne,  le  20  juillet  iH5^5,  él  fut  inhumé,  ti^oîs  jourS'^ 
«ipi^s,  dans  le  choeak*^def Téglise  delà  chartreuse  de  Gammin'i^ 
gWf  en  AuJrirhe  ,  qu'il  avait  fondée  en  i332.  Oti  y  voit  sà'â^ 
mausolée  ët  ^eh«dè  Jeanne  ,  sa  femme.  H  est  riommë-diWri 


f  épilajfhe  ,  anirtiomiet  sapiens  prînceps  ,  domhius  AWeHâ^)^\}il^ 

ùatn  dux  Austrie       lamî^rafim  superiuHs  Ahàdc  nec  tiùn  dû'/nùiiis  ^ 

■  Fêrrelofùm.  Sofi  é(>ouse  y  csi  à^i^tU^  îngtùua  ét  proWda  prinrèps  ^ 
domi'n»  Jôkatina  1  '  ôiy  m  dudssit  yl{tstrie.....  nèc  nm  lùnlgrnjta 
svpeMorls  Aharie  ^  natale  Fcrittis.  JéJiine  de  Ferrètlfe  était  déjà' ^ 
TOédéë  à  Vi-éniPï^Pla  nuit  du  î  A  au  i5  nfdvembre  i35  i  ,  âgec^  ' 
de  Bi.ptts.,  Elle^ëtBrVt  filk  d'UW  ici  '  dérniW  comte  dé  Ferrèlte, 
et^âe  Jeamie  de  Bourgogne,  c6mfèàse  de  Montbéliard.  Xe^^ 
mr.  d'Albért  et  de  Jeanne  fut  stérile  pendant  près  Je  dix-  * 
Tieul  ane  :  enfin-,  il  eut  quatre  fils  et  deiix^^  filles.  Los  fils  Fureiït  ' 
Kodolfe,  Frédéric^^  Albert  et  Léopold.'  Nous  aijons  parler  * 
de  Kodolfe  ,  d'Albèrf  et  de  Léopold.  Frédéric  fut  tué  à  îa  l 
€)Vasse,  le  lô  ^éfcémbrp  i^àl32  ,  à  Tâge  de  quinze  aiis.  A Hjéft'j!!*^* 
périlier  de^ domaines  d'Autriche,  fut  auteur  d'urlfe'  brindHè'  c[ui  ^* 
^'éteigjjît;,  en  14^8  ,  dans  la  personne  de  LaJislas ,  son  ar^îè'îè-'^ 
pclitrfils.  -* 


RODOLFE  VII ,  ALBERT  VU  et  LEOPOLD  H.  Z 

••  â  V^AAI  ilto'A»«    ni  wA'^àUd'lC 

^  i358.  RoDOLFE  VII ,  Albert  VII  et  Léopold  II  ,Jtou5  trois 
Bis  dii.  due  Albert     possédèrent  par  î  ndivis  1^ 
lie  l»  haute  Alsace^  Nos  Rudoif/uè  i,  Alhèrttcs^^  eï  Leupoidus 
fraties  uterira  ^  Dei  graiid  archiduces  Austriœ..,  et  landgra\^u 
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.       .    DES  LANfKI^^VJ^  .DRl^McHitU'BR  ALSACE.  rf| 

IgiPIlIçointés  de  IJaUboiu'g,  de);KiJbourg  et  de  F«rrettc«- 

Son  palniuoine  ,^^  celui  de  ^  frères  s'accrut ,  en  i  '->6'6  4  par 
Iç  conjié  de  T>rol,,.q^i,  4^ur  futdooné  en  présent  par  Marr* 
§umte  ^ïault^^^^^  yefl^i,Vi jjp.pçi^re  ûleinb^rd  son  fil$.«t«  * 

sort  unique  héritier.     •>      pn,r>^"'[.  ^  .^-Z^f  ^nr^  .H/  -  . 
^JlÇjÇklfc  Avait  épou^.,  ,^,,^n^;j  deciqUlet  ^.3of>^f  CathrHikb 
^fi,  mie.  ,dei  rwpÇrw^r  Xhailes.  IV  ^   qui  IcrJ 

avodié  provincial  d'Abacejùf 
W.^Vwnc^  r^n^rdu  ppul       «à  wî. donner  dans  ses  charlea»^ 
îï  ,iûGo„  entr'aulrcs  titres  insolites,  celui  de?. 

PWif^  Qwa^c  ^/,4/'^/5<ik^*,|-es  états  imiDédiats  de  ses'denc.t 
pro);'i|y^es|ui  disputôreûtffcelJe  i^liié  aiu^i  fjueceflle  qu-'ilprit^  !, 
*M|'°.^-.^ems,  dam,?*^  9Q4à^MX  à& duc  de  Suab€\et.  d'Alsace,  llalen  ' 
-rYffillf^,^;^'»^^e  de  Nurenibcrg         y  rendre  raison  de  cel^ejc 
,C^ai'lt^slV,en  ayant  pris  lai-mÊnae  connaissance  ^  0 
donna^ deç  .  iettre^  le  :)^;/i9epiteinbr6t  j36o  ,  parr^ 
iescjuclles  il  déclara  qlavoir  aucunes  pré^nùpns  wjr  les  du->7 
chcs  iJc  Suabc  ct,  d'^.lsac«\;^„ç,t  prônait, briseï*  Ifls  sceauicAv 
ou  d  avait  fait  çraver  ces  titres.  J^'cmpereur  -envoya  ^ 
le       février  à  U  ville  de -Sitrasbourg  qui  ea.\> 

av^i{  pris  ombrage,  et  ,4écifla  eu  uiemertems  <ju'on  ne  de^v>?. 
vait  reconnaître^ ^  Alsace  d'autres  prinçes  que  év4<hips,h- 
^^5ffii?J>9urg  et  4ç  ,BAlA}.et  Tabbé  àa  Mourbadi.  Depuis  b 

ïU^^*-'  ^^^^^^^^  ^  ^^^^^^  du.  titre  de  landgrave  de  r-) 
.  "fl-^^^'^^^^J^  iJ^oi^r^t  quatre  ans  aç^rès.à  .MrUn,  le  26  ra 
août  i-i65.  bon  coips,,fi;it  ^xaiiMîorté  à  Yiennc  ^kou  il  fu t^fr 
^flte^  JiÇaftr/]Çf^eiHbrç  ^  dao3  réglise^  de  Saioth-Etjennfe.  Jl/I 
nçMl  poi^i  ^^nfanlsde  soniwna^e  avec  Catherine  de  Luxem^^b 
f'^^(«/^J"«?.*J^céd^^ie,,^3  septeinbre  13(^5  et  iut  inhumée  S 
iïf?R?.Afc.         4?  ^pn^  mari.  Rodolfe  fui  le  premier  de  sa 

<lVchiduc  d'Autriche,  auquel  il  joi-  £ 
gmt  celui  de  grand-veneur  de  Tempire.  (  Voy.  les  ducs  d'An^  ut 
tnche.)  La  plupart  des  chartes  originales  de  Rodolfe  sont 
souscrit^  Çarj^f^iç  croix  ;  çe  qui  pourrait  faire  croire  que  cet 
archiduc  nè  savait  pals  écrire.  ,  •  .  J»  ,^ 

Af^ftXv  SURNOMMÉ  LA  TRESSE,  et  LÉOPOLD.  -fl 

\u^\oQ5!n.Çi'Ç.J-iî^  YEiiTUtUX  £T  LE  PRtUX.      •  ,U 

"  lS'iWR?'°'^^l'fT^^  Leopold  ,  dit  iE  ViîR^  K 
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^j^ustrie.'..  rames  in  Ferretis ^  at  Laatt^raoius  Alsaiie.  Albert  coiir 
•  »firnia  même,  en  ,       privilèges  de  la  ville  de  lirflorlri» 

qui  dépendail  du  comté  dr  1  t  i  relie.  C^ependaiit  il  y  eut  bîc«l5t 
<- après  «n  arrangement  (pii  rendit  Léopold  maîtro  de  lent  cei^yDie 
^îa maison  d'Autriche aviJii  en  Alsace,  en  liri^gavv,  en  Suahe  et 
f  en  'Suisw  :  le  comlé  de  Tyrol  resta  seul  indivis;  Albert  cnoumt 
è  Luxembourg  le'  17. août  i3f)5  ,  laissant  un  fds ,  nommé  iiu^î 
f  All>ert ,  de  son  second  mariage  avec  BÉATBIX  ,  lille  de  fc>é()é»tt, 
^Lurgravetle^tiieiulM       (piM  avait  épousée  en  iii75.  ninii 
^'    liéopobl  acheta  pour  quarante  mille  florins  d'or  de  Frédéric  « 
de  liavière  ,  radvocalie  provinciale  de  la  haute  et  basse 
^  Soabe,  fp»i  AViiir  été  cngagre  à  ce  dernier-:  accpiisition  «jui-lui 
•      fui  conlirmée    en  iSj.^  ,  par  l'empereur  Venceslas.  La  pierre 
t  que  Léopold  eut  a^ec  les  Sinsses  lui  devint  fatale,  et  soii  année 
^  fut  défaite  à  Scmpach  le      juillet  H  périi  lui-même 

♦  '  <lans  l'action  avec, siic  cent  soixante-seize  gentilshommes  ,  dans 
B-^e  nombre  tlesquels  se  trouvèrent  plasieurs  nobles  alsaciens. 
^'  Les  princ  ipaux  furent  Jean  d'Oobsenstein  ,  landvogt  d'AUace 
ei  grand^prcvôt  de  la  cathédrale  de  Strasbourg;,  Pierre  d'Arid- 
?15rugger   de  Berglieim ,  Conrad,  Thuring  et  Pierie 
/ïa^'Epterrgen,  Wemlin  de  I? lachsiand ,  Piene  el  Rodolfe  de 
il/  J^and-sbcrg,  Conrafl  de  Mullenheim,  Thirrri,  Hciiri  el  Pierre 
n9  ^  Kathsamhausen  ,  Henri,  U  hic  ,  Frédéric ,  Gunlht*-  et 
t^'   Ilustmann  de  Keinach  ,  Hugues  rt  Rodolfc  de  8cHocna«  9 
Hci-man  ,  Amman  et  iirafrou  de  Waldoner,  Gâulhier  VVetzel 
t'iick  Mariidii ,  dont  leis  familles  existent  encore  aujotit-fKh»» 
-Iniii^lsace.  Léopold  fut  enterre  avec  vingt-sept  des  princirnau^ 
fïb  r*seigneurs  à  l'abbaye  de  Koenigsfelden.  Il  avait  épousé  à  Milan  , 
tf^anau  mois  dWtobre  i3H4  ,  Vhiide  ,  lille  de  lieraabo  Visoonli  , 
«tigncur  de  Milan,  el  de  Béatrix  de  la  Scala ,  qui  mouwt  en 
x»^'    1 4^4.  De  ce  mariage  il  eut  quatre  fds  et  trois  fdles.  L<fs  fils 
o^r-    sont,  Guillaume,  Frédéric,  Léopold  et  Ernest.  Nous  allons 
t^j    parler  de  Léopold  et  de  Frédéric.  Guillaume,  duc  d^Au^riche  , 
Sfwioiiii  il  Ambitieux  ci  l'Affable^  mourut  sans  postérité  le  ji  tiijniHet 
w\  il  i4o6.ri£rnest ,  duc  d'Autriche  ,  surnommé  de  Fer^  à  cause  de 
I?'     ^  force  d'esprit  el  de  corps,  né  l'an  1S77  *,imourul^)à -Gratz , 
noijfiléo  Styrie ,  le  9  juin  1424.  Il  avait  épousé.  Tan  i4iîi>  <'n  se- 
*  nub   tondes  noces ,  Ci mburge  Ziiîmoriti  ,  dwhesse  de  Ma^ovic, 
luoq  morte  en  i4^9»  après  lui  avoir  donné  neuf  enfants  ,  du»  «ilonibre 
J9  93;  desquels  fut  l'empereur  Frédéric,  père  de  Maximilien  L. 

2002  Jbi  ^   h  \\\         h  t 

.a!np,q.>;i  Si       «  LÉOPOLD  Ifl^  TUT»  LE  StJPfeRl^E^'Co  nl^ 

f^m^icn  4386:  Leopolp  Hi  f'dït  Lii  Sv9BbBto)|^  fîb:  du  iw-édédent, 
V«*N^^'>^i^(^^>\|ûxisi  ijae  ,&es  trois  fmes  5. pour  "tatenr  ^  :Albeàt ,  dUc 
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d'Autriché  , ^siOQ  «oncle ^  qui  adixiifiistra bleues  lorres  jusqu'à  « 
c^  ^Hb  fussent  parvenus    Tâge  de  seize  dns.  On  voit  LconolJ, 
^ès  Van  i^^Jt ,  gouverner  le  iandgraviat  de  b  hauie  Alsace. 
Ai\bert  éttnt  movi  eii  i^gS,:  son  iîlâ^  nonucné  aussi  Albert., 
la  Meroeilic  jiu  inoRi/f,  ne  Voulut  pasdeiconfcnter  du  par- 
tage fait  par  son  ^ père  ' arec  les  eofaÉls  det  Léonold  ie  l^reux, 
t4[ui  ie  restreignait  >  à i)b  jsâule  |  Autriche; .  Il  (dllut  y  ajouter 
rïl^raiolc  9  qu'ii.slaissàl,  avec.U  duché  d'Autridhe,  à  son 
fils  unique  Albert'^  à       morti  arrivée  à  Clostcr-N  eu  bourg  le 
»  "ïI^^^sMa  "^404»  Ce  dernier  Aibert  est  le  même  qui  iut  élu 
em\)erear,  o«i  roi  des  Romains  ^  le  ao  mars  i43^<  Guillaume 
LéopoUl  administrèrent  pour  eux  et  poin:. leurs  frères  F*é- 
^'dèiio^él  Ernest ,  le  premier  la  Styrie  et  la  €arinihie  ,  et  le 
^^ptmd'^e  comté  déTyrol;,  avèc  tout  ce  que  leur  père  possédait  en 
^'^Aisace,  en  Suabe  et  es  Suisse.  La  mort  der/Guilbumey arrivée 
^"4llifH|o6,  sans  laisser  d^enfants  de  Jbansib,  liUe  de  Chai  les  III, 
•^rov^eNaples  et  de  Hongrie,  produisti  un>a|CMi^eau  parlage.fLa 
Carniole ,  qu^on  reprit  au  ducï  Albert ,  la  Sl^rie  et  ia  Carînlbie 
échurent  à  fimest;  Frédéric  obtint  le  oomt 6  de  Tyiiol;  ei  Jjéo- 
pold  conserva  les  ddmaineb  deTAlsaoei,  dû  Brtsgaw^t  de  TEr- 
Êi*^*'  ^^^^  taiites;ies  teirfes'qae  sa  maison  atâit  en  Suis^^  en 
*"4fcibei  «Léô^old  •  deiàepra  ddnc  landgrave  d'Alsaçç  et;cyisalj£  de 

ctoeifut  fen.  C6t4ief dernière  qualité  qtl;iL,cônOt'nM(>  en  / 
f  '^<»f4o6,  tes  |4ritiiéges  de  ia  ville.de  Beftbrt.  Iliiint  cependant  très-, 
•^"'tï/eme rit  dans  cette  provirtce.  La  q«a  ité>de(tiltçur  *ki  j^uae 
""^  'duo  Albert  le  fil  rester  à.  Vienne^  où  ri  momiii      :k\ùXï\  i^ii  ^ 
W*]lft6'dp  quarante  ^ns.  H  y  . fut  enterré  daus  l'église  de  Saint- 
f  "^'ffiiconci  Le  suruom      Superbe  lui  fut  donne  non  à  cause  de 
r  '^''foo  Orgueil ,  tnais  parce  qu'il  surpassait  en  faste  tous  les  princes 
'Épi^empiix  dans  les  diètes  de  Francfort  où  il  comparut^  «ayant 
^  ka  stnte ,  outre  sa:  cour  ordinaire^  jusqu'à  cinquante  deux 
^no^tiemlés  eVbaronsL  II  ne  laissa  point  de  postéi-tté  de  son  mariage 
t^^ate^  GATiiEBiM*,  fille  ile  Philippe  le  Hardi,  duo  de  Bourgogne, 
avait  épousée  le  i5  aoilt  \'6c)'àé  Léopold  lui  avait  donné 
^^pour  doii^iré  les  terres  landgraviales  de  la  haute  Alsace.  Il  lui 
•  «ï'iiàctofda.Hiéme,  en  1407,  conjointement  avec  ses  deux  frères, 
ni  administration  H  l'usufruit  du laodgraviat, ainsi  que  la  œllalion 
«'^<^')'iié^  fiëfs  qui'  en  dépendaient  A  la  mort  de  Leopold,  le  duc 
vdi!!(fy^(]éric' confirma  ,  en  i4ti,  cette  donation,  à  sa  veuve,  pour 
eii  jnufraa/«'ie  durant.  Calheriuè  ,.alors,  se  retira  en  Alsace  et 
l'établit  à  Ensisheim  ,  où  elle  gouverna  le  haut  landgraviat  sous 
les  consciiis^  de  ftlaximin^^.llit  i>thma$smans,  baron  de  Bappols- 
tcin  ,  ou  Ribeaupicrre ,  un  des  seigneurs  les  plus  distingués  de 
••>sbi  province^  qusi  Jean  ^  duc  de  Bourgogne,  son  frère  ,  nomme  ^ 
dm  ides  lettces  de  x^o^  prédUccius  m;sltr  xctmsifnus  DomifW 
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Maximuius  de  Rihmtpierre^  Cmnhellétiius^i^cutifer  ïU)is/^/vQuoi(jaèi 
avaoccc  cçi  âg*?,  ul  tl'une  grosseur  prodigieuse ,  Catbéirittfe'^ 
peo^  à  4C  remanier  2kvec  Maximin  en  1419;  m^is  tt-m^lAt^ë^ 
n^fut  pa^  li^Up;  EUf!  aimaii  pi3i>liot)ltk'eiiickll  los  habilatité^'âë^ 
Bc&r(,  <lont  ^11»  conilrkna  iKs^.fléii'Uégbs:^' it4iâSl''i'4.l^3^'et^ 
142^4.  Ell^  iftcHirM^i)  kl aB* !)a^nPO!i^  iliWlisé&'saYVMil^  >6wiiup 
SHi;73adne,^t  ^u^«^t^rr^^        la  Chainfcasi  dëîlHjoh  ,  dMit^^ 

•        -n  î  -  Fi\ÉDÉlVlC  I1:^«^''V>im  .vMiMjmibml 
i4i  t»  Frédéric  II ,  frère  de  Léopold ,  lui  succéda,  en  i4i  1 1 


de*  pç^  .reV^rs  il  ëpf  oinrKdepuSiL  >l?iicafié^teixh^i^lil<md'" 
et^i^fi/P^r^^  ()uiQobeili  Ifi^éclaoèreMr,  êtt«i'4t5,  eo«pâMe*d%  iBe^^-^ 


beai)pfràt^)jkl  SlimMiipfDfitèfeiit^de  cltt't^bnW^ès  ^^ii^^.^ 
8'eç[|p^f^i;j|i«w<»  ;etYielèe'i|uiHiié»^^  ètvcorè  d«ilM[raé|ii!^>(> 

de  fiv^^r^i'Ifliw^i^tadsanéé'dmir  MRjpm  pttt'  FéràfirGm^teVjVr**^ 
conîiipi  Fiï4^icir8A'jiéconoîlia  •RependlMt''aved'^i^ijn^drtVt't'àt^^ 
reolÀfnMi^^ldQX»^  cofutc  palatm ,  «t  it/  ^i^énti-^iftiTbràyj^'l^ 
de  Jj^^Oibeçg ,  aprèi  avoir  payé,  xdnwne  Téerfi^^M  ^^MqiJ^^ 

riaH^iA,  en  j^tA^ide  UA\s  les  doiiiaine«^nfah1à',  à'IVfjrcfïdtioifj^i'' 
de|^  de  U.Suwse»'^  rMërcnt  aux  cbnlôrf^  de  ZOHb))  i* 
Beri^^.deLuc(«rne^eiuj^re  Fi«dëncif«Hi^(>bligé^de't>eYùl)(ifî^  '^^ 
•erjàiCfoiqin.&'éUieillVin^réaide  sbi  KTiret^d^Atèactt^fetén  BKi^'  ? 
gtWifilMf^  fKiq^O^a  que  Sigttmimd-âvavt<i*eçi)('d  'Mà^gré^' '  ^ 

toûtCiS  ces  perles  ,  F  rédéric  «mdssa  beaucoup  dWgeiir.  Il  irtô'iîii  'v* 
rut  à  Inspruck,  le  fuip  tj^Sy;  et*^t  efiteiV^Aàkifi  rabl^yë^dé[p^ 
St^«^  Hwêii  eê.hkn'  né  numm'gneuh  Guitlitafnê^^  ^HbppeMW'^^ 

ratêt  (FefremV^  fM  d'jétifaiÊ^  (^'"'^ 

daas^un  acte  de  l'année  i44o«  Frédéiic  avait  épousé  en  pre-«  .  • 
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ïnièrcs  noces ,  en  140G,  EuSABkW^'ÏË  Ëaviiïre  ,  comtesse 
pab/ioe  (lu  Khin,  el  fiUe  de  Tempereur  Hobert ,  morte  ei^ 
couches,  le  01  décembre  1409.  Anne,  fide  de  Frédéric,*  dàd 
de  Brunswick  ,  sa  deuxième  femme',  décéda  le  it  âoût  1482 '/l 
etfut  enterrée  à  Tabbave  de  Slambs  comme  son;  mari.  Il  eut  dc^ 
Cf  deu3tit*rae  mariage  deux  fdles  et  un  fils,  nommé  Sigisniond,^^ 
(jui.suU.  Ce.  fut  vers  ce  tems  que  Strasbourg  eut  la  gloire  de  vott 
ntitcfe,  chez' elle,  Timprimehe.  Cetfe  invention ,  que  Mayenéë' 
etlfiliurlem  ont  lone-tems  entrepris  de  disputer  à  ^ciie  ville,  ëifc,' 
due  à  Jean  Oulenbérg.  Ce  dernier  vint  s'^étaWir,  en  1 430^5  l' 
Strasbourg,  où  il  fil,  avant  Tan  i4^7»  l^'s  premiers  essais  de 
Van  d'imprimer  en  caractères  mobiles,  et  qu'il  quitta ,  en  i445, 
pour  retourner  à  Mayence ,  sa  pairie ,  où  il  le  perfectionna^ 

.  N  SIGISMOND.    f     trîmj^bnj  r>|  znfib 

j^39.  SiGiSMOJND,  fils  unique  et  snccesseurde  Frédéric  dfe'^ 
Ty^-ol,  eut  pour  tuteurs  Frédéric,  dit  le  Pacifique,  et  Albert.^* 
dit  le  Prodigue ,  tous  deux  fils  d'Kruest ,  fluc  d'Autriche.  AlbertJ''' 
jpar  un  accord  passé  en  i44'^  avec  son  frère  Frédéric,  qui  avaîr*^ 
élé  élu  tyjipereur  en  i44o»  gouverna  seul  l'Alsace  au  nom  dé"^ 
son  pupille.  Cette  province  fut  alors  ravagée  par  l'armée  dèi"^ 
Armagni^çs,  que  Louis,  dauphin  de  France,  fits  du  Voi  Char-"'^ 
les,  JjJ,  ,^  conduisit  en  personne  au  mois  d'août  1444 i  ayaH<?'«^ 
sou$  ses  ordres  une  multitude  de  gentilshommes  et  de  voion^'l  * 
taifes,  taiit  français  qu'anglais.  Ce  prince,  au  rapport  d'.^néa^"^ 
Sylvius,  auteur  instruit  et  presque  témoin  de  l'expédîtibn  ^"^'^ 
disait  hauteinent  qu'il  marchait  en  Alsace  pour  y  fafre  valoir  le^  ^ 
anciens  droits  de  la  France ,  dont  la  souveraineté  devait  s'é-  ' 
tendre  jusqu'au  Rhin ,  et  qu'il  était  dans  le  dessein- d'à naijuer'^*^ 
Strasbourg  pour  la  soumettre  à  la  domination  française.  Cetfè  ' 
ville  iui  se  faire  respectér  par  la  force  de  ses  murs  et  de  sa  » 
nison  ;  mais  tout  le  reste  de  l'Alsace  devint  la  proie  de  ces  troii^*^'^ 
pes. affamées,  qui  n'épargnèrent  ni  les  terres  des  deux  landgrai^î'^ 
>*iaU,  ni  celles  des  villes  impériales.         Armagnacs  furent*^^ 
cependant  massacrés  en  détail,  tant  par  l'armée  réunie  d(^s  étâU 
de  q2tle  province  y  que  par  les  paysans  du  pays.  Ils  perdirent 7*-**^ 
pendant  le  cours  de  l'hiver,  plus  de  huit  mille  des  feurs,  vie-*»^« 
tinïp^,4e  leur  propre  licence.  La  retraite  de  larmée  dû  dauphiil'»^3 
nej^i'isa  pas  l'Alsace  dans  une  entière  trainjuillilé.  Albert,  tili^^*^^^ 
teur,;de,Sigismond,  déclara  pour  lui  la  guerre,  en  ï446,  aux'*^'' 
BMois,  qu^,  cntr 'autres  entreprises,  s'étaient  érigés jugeà^''^ 
des  sujets  alsaciens  da  haut  landgraviat ,  et  refusaient  de  co m -^^O 
paraître  aux  tribunaux  du  landgraviat  pour  les^fcfiens  qu'ils  f-'^^'^ 
possédaient.  Mais  cette  guerre  fut  bientôt  tenarinée  par  un  juge-^^^^^ 
h  .  wu»b 


,  Google 


24  *  2 CHRONOLOGIE  fllSTOIUQUB  j  fsa  * 

ment  des  arbitres  assemblés  à  Colnwr.  Albert,  quî  foaJa,  eW 
1457,  runivcrsilé  de  Fribuurg  en  lirisgavv,  uiourut  sans  erifants 
i  Vienne,  le  3  décembre  i^^/6.  Sigisnipnd,  devenu  majeur,  eut  , 
en  i4(j^»  une  guerre  plus  sanglante  avec  les  Suissa**,  tjui  rava- 
gèrent les  terres  du  landgraviat  d'Alsace  ,  et  les  seigneurie*  . de 
Thann  et  de  I^ndser.  Celle-ci  tourna  à  sou  désavautà^e.  il  prit 
alors  le  parti  d'engager,  à  Charles  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
1r  landgraviat  de  la  llautc-Alsace^,  le  Sundgaw,  le  comté 
Ferrelte,  le  Brisgaw,  et  toutes  les  terres  que  les  Suisses  avaient 
envahies  sur  Frédédic,  son  père  ,  tant  pour  les  mettre  à  couvert 
des  entreprises  de  cette  nation,  que  pour  pouvoir  acquitter  les 
dettes  qu'il  avait  contractées.  Le  traité  fut  passé,  le  âi,  mars 
146^,  dans  la  ville  d'Arras,  où  Sigisraond  s'était  rendu  près  du 
duc.  Le  prix  de  rengagement  fut  de  quai re- vingt  mille  Horins 
d'or,  sous  la  condition  que  les  habitants  de  ces  pays  jouiraient 
de  leurs  anciens  droits  et  privilèges ,  rt  qu'il  serait  libre  à  ^igis- 
mond ,  et  à  ses  héritiers,  de  retirer  ces  terres  des  mains  du  duc 
de  Bourgogne,  en  rendant  le  prix  de  l'engagement.  Ce  dernier 
nomma  landvogt  pour  gouverner  ce  nouveau  domaine,  Pierre 
de  Hagenbach,  d'une  ancienne  famille  noble  de  la  Haule>Alsaçe. 
Il  commit  par  ses  lettres,  datées  du  m  avril  de  la  même  annëe^ 
son  amé  et  féal  rhevalier  mcssire  de  Hagamhac  ,  grand  hailly  de. 
ses  ifiromté  d'Aiix-ois  et  comté  de  Ferra  te  ^  à  lui  naguaires  Irons  ^ 
portés  par  illustre  et  puissant  prince  très  cher  et  très  aimé  cousin  le 
duc  Sigismond  d'Ostericfie.  Mais  cr.  landvogt  était  un  homme  dur 
et  féroce ,  qui  ne  perdait  aucune  occasion  d'inquiéter  ses  voi-f 
sins.  La  cruauté  et  les  vexations  de  tout  genre,  qu'exerça  cet 
officier  avide  et  violent,  irritèrent  les  habitants  a'Alsace.  Les 
cvéques  de  Strasbourg,  de  Bàle,  l'électeur  palatin,  le  mar— * 
grave  de  Bade,  et  les  villes  impériales  de  la  province,  qui 
avaient  un  intérêt  direct  à  ne  pas  souffrir  Tque  le  duc  de  Bour^ 
gogne  eût  des  établissements  dans  leur  voisinage,  réclamèrent 
contre  l'engagement.  Leurs  députés  vinrent  trouver  Sigismond 
Bâle  ;  cette  ville  et  celle  de  Strasbourg  fournirent  ï  l'archi- 
duc l'argent,  pour  lequel  il  avait  ejignge  ses  terres.  Charles, 
somme  de  le  recevoir,  le  refusa  ;  mais  Sigismond  rentra  insen- 
siblement dans  ses  fonds  alliénés  par  l'alliance  qu'il  fit,  le  3o 
mars  1474  1  contre  le  duc  avec  les  Suisses,  les  villes  d'Alsace, 
et  Bené  ,  duc  de  Lorraine.  lîagenbach  ,  qui  continuait  ses  exac- 
tions, et  qui  avait  forcé  les  prélats  et  les  seigneurs  de  la  province 
d'apporter  de  riches  présents  à  son  mariage  avec  la  comtesse  de 
Thengen  ,  précipita  la  révolution.  Il  fut  arrêté  à  Brisach  le  lo 
avril  i474-  '^"C  cour  criminelle  ,  composée  de  vingt  sept  juges  , 
établie  parle  duc  d'Autriche,  pour  lui  faire  son  procès,  le 
dégrada  de  noblesse ,  et  le  condamna  à  perdre  la  tête  sur  un 
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4tk)fau.!  :       qui  fut  exécuté  sans  d^-lai.  Le  iluc  de  nourgoçne 
avaut  a[>^ris  tlevant  Nuils,  dont  il  faisait  le  siège,  l'exécution 
jd^  son  favori ,  résolut  dVri  tirer  vengeance.  Il  (il  passer  six  millt 
lii»mtïies  dans  le  Sundga^v,  et  donna  orxJre  à  Etienne  de  Ha^ni* 
l>ach ,  trère  du  défimt ,  de  ravager  les  lerivs  landgravlales,  dodt 
^glâÀiOûd'aii-ait  ^-ëpri»  jKiSsession  le  g  mai  de  |6  nifîine  annéd. 
•Maiçia  m»irt  de  Charles,  tjui  fut  tùe  pr^?s  de  Nahci,  le  5  janvier 
.  laissa  rafx:bid ne  tranquille  possesselir  du  iaudgraviat  d'Al^- 
suro.  Marie  ,  fille  unicju»'  du  duc  de  Bi»urgogne,  épousa  à  Gand^ 
\        .()\){  ^nivant,  l'archiduc  Majcimilien  d'Autriche cousiâi 

iji^ismond  et  son  héritier.  Celui-ci,  lassé  des  guerre©^  tifl^  • 
«i'ï4^ii)^a  inspruck  ,  une  assemblée  générale  des  états  provins 
MtÛ9f 9  <é4(  cé(ki ,  sous  une  pension  annuelle,  au  inéiTie  Maxi« 
îWî/ierrîtjui  avail  ét^  élu  roi  des  Humains  le  il>  fevrter  iffH6  , 
^tonicsLBis possessions  d'Alsace,  du  Brisgaw  et  du  Tyrol.  Sig^Si- 
mnnd  sarvécut  sept  ans  à  cette  cession  ,  n'étant  mort  â  Inspruck 
^ue  le  4  mars  ^49^»  j  enterré  dans  Tabbaye  de  Stambs.  Il  avait 
Ttlefi^cé,  le  2.2  juillet  i/^'io  ,  à  Radegonde,  fille  de  Charles  VIE, 
9mdei^nance.  Cette  princesse  étant  morte  peu  de  teins  après,  il 
tyliéaf  en  i44^»  Eléonore,  fille  de  Jacques  1,  roi  d'jtcosso^ 
1^' décéda  le  20  novembre  14^0,  et  dont  il  n'eut  qu'un  tils^ 
cnommé  Wolif^ang,  mort  au  berceau.  Sigisrno nd  sa  rcmari;)^  en 
*  -14^,  avec  CA  rHRRiNË,^ fille  d'Albert ,  duc  de  Saxe  ,  qui  ne  lui 
^idouia  point  d'enfants,  et  qui,  dt^venue  veuve ^  épousa  en  se~ 
'«dbmJes  noces  Kric  ,  duc  de  Bru nswick.  ^ 
'  Ce  fut  du  vivant  du  landgrave  Sigismond,  qtie  fut  passé,  en 
)3i4%^i  entre  le  paptî  Nicolas  V,  l'empereur  Frédéric,  et  les 
içtlnces  d'  Allemagne ,  le  fameux  concordat  gennjnique,  qui  fat 
presque  généralement  reçu  en  Alsace,  ou  il  tonne  encore  aujour- 
•  id'fiui(i7HD)  loi  pour  la  collation  des  canonicats.  ivobcrt  de  Ba~ 
*vitfC,  évéque  de  Slrasbour^,  iJci  grafia  episropus  Ar^entinensts  ^ 
iwnes  puiaiiiius  Wieni  y  dux  Bus^ariœ  Alsaiiaque  Umdi^ravius  ^  en 
^éki ordonner  l'exécution  par  mandement  daté  du  2.0  novembre 
41476.  Cependant  le  concordat  germanique  n'a  pas  lieu  dans 
^'église  caihédralc  de  Strasbourg,  tant  pour  le  grand  chapitre, 
<jue  pour  le  grand  chœur.  La  raison  pour  laquelle  il  n'y  a  \vàs 
«^ic  adopté,  est  que  ce  concordat  n'ayant  été  fait  que  pour  arrcHer 
,  ic  cours  du  grand  nombre  dVxpeclalivcs,  de  mamlals  et  de  ré- 
ienes,  dont  les  |Xipes  grevaient  les  patrons  en  Allemagne,  il 
a  a  dû  ni  pil  être  admis  dans  la  cathédrale,  qui  s'en  était  couâr-, 
jftimment  garantie,-  et  qui  ne  les  avait  jamais  reçus. 

.«dp^-  -   ^-  JktAXlMlLlENv  :..v>o;.rîJ^.^,    .  !v« 

iw ^8§i  »  jL^mp^reur  u^^J^IIlLl£2^  ^  petit- fiU  d'Ernest,  4uc 
XIV,  4 
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d'Autriche  ,  fils  do.  l'eiiai*creur,  Frédéric  et  d'Eléondrev  Û4l*> 
dlEdouard,  roi  de  Portugal  ^  né  à  Gruii,^  le  aii  mars  14^9  suc- 
céda ,  en  1489,  *^^^^     l.mdt;ravial  de  la  haute  Alsace  ^  du  vivant 
de  Sigismoud  ,  'd(>nt  il  eli^t  le  ^plus  proche  hérilier.  Le.'* 
quenei8,  qui  étaient  la  plupart  deîi  soldats  licenciés  des  hCKipes 
que  Maximi lien  avait  euiployéeii  daas  les  Pap-Das,  vinifcirt^ 
en  i4y^  ,  i nfes le»  l? Alsace  et  y  apptofitt^r  le  mal  d'Améritjue.  HsJ: 
ttrfeclèrent ,  d  abord  ,  une  ijuai»o*|.  de  ,  feaiuiei  puhliijucs  ,  qiib 
€attsiait.à_Strasbourg,  d'où  le  liial  pas^a  dans  le  reste  de  la  vfll^ 
et  de  là  dans  les  différentes  prp\  inces  d'Â[llemagii,e.  Maxiimilien 
•  échoua,  en  i499»  ^«"^^  la  guerre  ipfil  fit  aux  Suisses,  poim 
rentrer  dans  les  biens  de  ses  ancêtres.  Il  fui  plt^s  lieuceuxi.dfcniK 
celle  qu'il  eût,  en  10 j4»  avec  Philippe,  élecieur  ipalatih,-![ 
guerre  qui  fit  entrer  la  landvo^iie,  ou  i'.ulvocalie  |)roAÛKkciaié 
d'Alsace,  dans  la  maison  d'Autriche.  Il  uiourut,  à  Wîdlssiy  iex 
i£  janvier  iSig^»  .et  fut  enterré  à  iScusladf.  Soi»  mariage  lavied 
MAJRtE  ,  iille  çi  béritiière  du  dernier  duc  de  Bourgogne  ,  bée» lifti 
12  février  1487  ,  et  morte  à  Bruges,  le  28  marsii^fSii ,  ap^jorta 
dans  sa  famille  le  comté  de  Bourgogne  et  les  dix-sept  provinces 
des  Pay-Bas.  Il  en  eut  P|pil|p|)p,  ^fi^^Je;  Ikau  ,  né  à  Bruges  ,  le 
juin  1478  ,  et  mort  è  Burgos,  le  :i5  septembre  i5oli.  IMii- 
lij^i*v#it  épow^jqfeï:^*  Qçtftbre  44iip  (^t  non  i49i^)/ Jeanne, 

falez^ja^  filles iVfliqvW  <b;lJ>irdinaadt  V ,  roi  d'Aragon ,  et.dlsa- 
hoUà,  ,reir»0  ckCa^tiJ^k  (Q^Lffyaddgq  la  monarchie  d.  Espagne 
^n»bai^  ii'4n  iQ9S.*'rd0f|Sij9  '^«i»HMir|d5'A«lncUe.  .  Phillppu  t  ut 

,noi jo*i  «îf^'»  f  ù  .?s?.i:.'»  ?.-A  -v>«»joi  5i"r4frî;?'C;'rrio  ni  cndiiMr.  inî  II 
iSig*  £HMiUi5^iliBï ^  .nétiàid&ahd , \'le  a^xif&nitryi&ào'f 
coucoiiaé  «i  ji\Espagfift ià^VaUbddkd ,     7  féi«îait2s&i)êv'«tfc^^ 
^cda  âflMLiihfiltien ,  son  grand-père d^a»v|r«aaj£)pe;^  .iaifj^i>Mu^.. 
ifatts  èellaadânvat  de4»#litute  Abafe. .  IbafafijouU  |>asiilmig-ft( 
tfiwkiàAKik  warnièr.  objet ,  et ,  du  CD(iflsat|eiiieirindBA<»m^ 
Itemlpitc^^U'kLoélla,  le  premier Tmà'.tiaii4  aireoi-lUmMoliei^f 
tDof  wiiîie  iMiiDai6ûc&  psMfidakieii  lAbate  et^aitabe(^ii^>H^ 
MiMl7f  )ioa  frère,  ^qitt'sefliafta^  lci&aiaiî*»CBflEabl.^  aiW^AÎïiiêlp 

Éînc«BBc^Jié(tà|}Uàire.fit(^lle  dcuLad^shiv^'aroi^dsiilof^rie^et^iè» 

gravkU^4l'Abai:eTJVni'<^1ÀîlisLfbrttA.9aiMei^^  cbmbDfeMhflffLâl 
lf«flte  âtt  citail^>ae  Bittif goM  tt.il^n»^iBclqull(jutf»iééî|lii»^} 
dm'pour  y  redtmr^llibî»  lo^tâaU  de:lcetÉè  {wbi^kMc'ikjiittîl 
déjà  prèi^  serment  à  Ferdinand  :  ce       obligea  Gbark»  à4(oM« 
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nohcer  an  projet  de  le  rorouVrer.  Le  règne  de  Charles-Quînt 
est  fameux  par  it-s  troubles itlè  religion,  qui  s'élevèrent  presque 
en  m^rme  lems  qu  il  monta  sur  le  trône.  L'Alsace  fut  le  théâtre 
(las  fïrrniîipalos  révolutions  que  Therésie  de  Luther  opéra  dan*^ 
ie  s\T5lfme  ecclésiasii(|ue  «u  civil  de  Pempire.  Les  terres  qui  dé-^ 
ppndîiifnl  de  là  maison  trAutrirhcct  de  Vev^rhé  dd Strasbourg^ 
fciic4ïtjpn'seiTé<es  de  la  contagion  par  les  soins  des  landgrave* 
<it4esfîvr'ju(»s.  Mais  la  ville  de  Strasbourg  fut  une  des  première» 
quichin^oa  l'ancienne  religion.  Dès  Pan  1021 ,  le  magistrat  de 
cet  lu  inliei  adopta  la  dortrine  de  Luther.  La  itiessey  fut  aboli» 
o*a<^2^^f£t  te  clergé  catholique  chassé" de  la  cathédrale.  H  y> 
wnira^  en  1649  >  c»î  ^crtu  de  Vinierim  :  m>\%<âV  iul  obligé  da 
l'abanci^^nner  île  nouveau  l'an  iS5ij.  Enfin  ,  le  culte  catholique 
ae. /ul  îtiiabli  dans  Strasbourg,  qu'en  168 1 ,  lorsque  Louis  XIV^ 
Je- IvVâàce  ,  prit  solennellement  possession  de  la  ville  et  tJe 
bciihcdrale.  (l  oy.  le  détail  de  ces  divc^rs  changements  de  reli-* 
fiioQ  dans  les  Essais  hisforUfues^  déjà  cités  ,  sur l  église calhédr ait 
àe  i^fuibourg  ^  pp.  86-i55..)  ç,*- >»i  '-i^^^M' -à 

I  'uSatJ  PteaoïwAWD  î,  ilé  à  Albala,  ett  Espagne  i  le  fo  tntrsl 

^oà^  TOI  àt  Bohême ,  le  a4  fé\Tier  x^^-ji  et  de  Hongrie  ,  le  fift 
octd^cide  la  même  années  fut  élu  roi' des  Romains  le  9  janvied 
i^ib 'r  ci  après  l'abdication  de  Charles-Quint ,  soi^  frère,  faitel 
en  i55G^  il  fut  «léclar^  empereur  le  24  février  T5a8.  Ferdinand? 
conser\îa  le  landgraviat  de  la  haute  Alsace  jusqu^à  sa  mort  arrivéé? 
à  Vienne  le  aS  juillet  i564t.'  Ge  prince  donoa^  i  a'^  i523  ,  uno> 
nouvelle  forme  à  la  régence  landgraviale  établie  à  Ensisheim ,  à 
1^  tête  de  laquelle  il  mit  Guillaume^  seigneur  de  Rappolstein. 

II  lui  attribua  la  connaissance  de  toutes  les  causes,  à  1,'cxçeplion 
j^iappel  au- tribunal  dMospruck  et  de  la  collatiçm  des;bêaé-> 
ficftj^cclésiasLiques  et  des  fieÈ ,  que  lcdandgra>'e^  réserva  per-* 
sottscUementu  Mi  acheta,  en  i558,  pour  cinquante  mille  florio^rr 
Vlaridvogtie  d'Alsace  ,  que  Charles-Quint  avait,  rendue  aux 
él^leurs  palaiins.  Depuis  ce  tems,  les  41'chiducs  d'Autriche^ 
t^hpossédèrent  ;lc  laodgraviat  de  la  haute  Alsace   furent  en. 

items  iand\t>gt5  de  cette  province.  Ferdinand  laissa  troi» 
y*tdiANHfi^  sa  femme,  morte  le  janvier  1547;  enterrée  à 
^l^igae^  j^axiitiilien  son  aîné  eut  Tempire  avec  TAutriche ,  1^ 
(^Doj^ie; et. la  Bohême.  Le  puîné,  qui  suit  ,  obtint  en  partacef 
^xofnléûa.Tyrol  et  les  terres  de  T Aulri<:he antérieure,  dont  Iqj 
la^digraviat  de  la  haute  Alsace  faisait  partie.  Charles ,  le  troi-i 
sièaK;/de  ae&  ùh^  fut  dut  de  Styrîe  ,  de  Carinthie  et  de  Car« 


/ 
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étâls  ' V-rff Hèlirfii'ciif ' 'S^^ce.  Jm^iiv/Mê* mkàioiùg  \t . ptàÂ^ 

hrV,  qni  fiif  afors  cHrtîtl^'  J^burr  lé  l'y.  iics  états  piviCfltâiiU 

rccevôîr  ce  ca- 

lèiifïi'îi'ft'^ét  é€^  'né"  fu1!'t|iiè  pàf  un  orcïr*  elle  Louis  XIV',' <Hi 

^&m'foU.  Il  CTVoos^;^(in  t55i  ,  tti^eïttièfês  hoces'PBtlifm!fe'^' 
fille  i\o  Pfàii(;o1s  ''W^l^/»WM^Oï{  dé-  Z  irihpnberg  e»  patrie 
ÎJM^gsbnurg  :  '(J^Tit'fe  hiiîssanèe  iéfàit  Ir^op  tnférieûiie'à  la  sienne 

g«r<ttie1H^?rt!9t!trqiit^n  é^ii»r#f  è  reconnus  (^apaM- 

H  (h^^nclélheY  à  léui»  pèiip.  Elle  mhurnt  le  2^  avril  ' fdë<y/ 
ttTvl  in^tîfttW*feHs  la  chapelle  dti  chiHeau  d'ittspruélc  ,  laisafttit 
^môr^Mï^^  AtitJi^ël  Chàrles.  Celui-n,  margr^aVe  tle  Biirg^v 
'ïf^ràn^iB^o  ;'  fttbi)rirt  !è  3B  octobre  1618,  sans  avoir  «iVrrtants 
?Hb^îîè/fi^l(»  dé 'Guillaume,  finie  de  Jidiers ,  ef  veiiv<»  de 
PtiÙ*pjfe\''rf^kré»^tî''dc  Ràd^  qu'il  av.iit  époos^e  le  4  mars 
¥Gttî'.  Aridtr  ,  HîÏ'Ip  cnrdin.il  fl'Aufriche,  né  le  12  d^wnbvc 
i^BH,  (^v^qi^e  de  Crinstance  et  de  Bmen,'fut  postulé,  au  mois 
de  juin  iS8^  ,  nhbé  (]c  Mourb.ich  et  <le  Lure,  et  mourut  à 
I\ornc  le  12  rrovembre  ifido.  C'est  le  mOmc  rardinal  d'Autriche, 
;4iir;ii"l  1^  grahfl  doyen  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  répondit , 
ah  rtrfxn  de  son  chapitre  ,  sur  la  demande  q\ï'îl  avait 'faite  d'un 
ranonirnt  de  cWe  é>v|ise  ;  Eminehiissirhr ,  te filîum  arrhiditcfs esfe 
rrrrh'mns  :  f^uha  oerà  te  esse  vtrinrfuè  iwh'thm^  Ferdinand  ,  sôn 
jVM-c ,  <ie  niaf-ia'Hi  secondes;  horcs ,  an  mois  de  mai  i582  ,  avéc 
A'H^E-CATHCRTNEt  fille  de  Guillaume  de  Oonzacne ,  duc  de 
M^rntôue  ,  morte  le  3  août  1620,  dofilil  eiil  utie  fille  nomitaée 
Anne,  mariée,  le  4  décembt^  iBii,  à  IVmpercur  Mathiits , 
morte  le  14  décembre  1G18.  Ainsi,  tous  les  Liens  de  l'archidoc 
Ferdinand  passèrent  à  ses  ncvéax  ,  q^i  liaient  rempereiïr' Ro- 
ck) iphe  et  ses  frères;  •     •   -  nr,J,  Il  |.-.  f  » 


« 
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fl^lTtHt^et  )g(^>«giit«  )ff  1  jfe  4iqJ>êBfteT» ,  %  Je  l  empereur ' Maxi- 

ï«p4«a|i4Bale«^?pndf|,^      ^aîl  fc^u^^ç^i|f^!çp.  ■  Maïs  ,  pé^t, 

I^MLWiLiBi*^  sop^fe^r e  ^  qui  i^.fiM» t  pofièssfiurf fjfyaV^AwHl.tïpSrf 
i^ns  lt;^.aAi^fl^f4a««^nce  (r|;i|fp^în^  est  nfifiuné  co^' 

ïBais  il  i>((iV9^  ^al^Jlé«^J^i^i|)|lrtt»èiC(ÇW  le  dépè» 

IVqpcrfttiTiftoifcjlpbp ,  arrivé  le  ii>  j^nn(}er,|^i^,,Alai^w^^^içm 
ooniin<ia  ^)»MvaiiMgr.>^fraMJKVf.AW>ce  $pq$       fr^  ff^iaQ^A^^ 

vie^^^g^tuUmaîU^.ile  l'ordre  Tcu^oniquc^,]^  :i}  npvfipj^ 

?i|k^i|;pmfe^|jjr  Malhias^  déj4.|^9rt  Ijc  i'o  ^rs^^b^9, 
iQ5liiu^,|x»ur,^Q, héritier  rarph^4MQ  ALbcrt't  .$0f^irjirp«  (^liùfjp, 
nmkinli^i<f3  l^ays-Bas,  queiul  avait  apportes  ea^dot  ,  en  i>^9i|^' 
«m  -ftiloiiiieir  IsiilMîll'j-CUire-EugéiTÎe ,  tille  de  Pliilippc  U  ,  rot* 
j^^t^A^ic^,  ^<;di»  û.&Oîi  rousia,  rcinpercur  t'c  rdinaud  U,  tous 
IbIiSmU laines  d'Autriche ^  avflc  les  biens  en  dépendant^,  et  par 
<feTi'tf!quc le  LinJgraviat  de  la  liaute  Aisare.  tV'rdioand  ih^ 
pour  iJiiifisi:,^  maison  et  y  sourcnir  une  seconde  branche^ 
l.éopold  ,  son  frère,  qui  suit,  à  se  dcmetlrc  des  cvôcbca 

ni  t(ni)flÎ4EOPqL0  petit-fils  de  l'empereur  Fej-dinand  I,  fié 
4 <iii»*V)f^J«i  1)  uclobre  a%ait  pour  père  l'archiduc  Ciiarles, 

dttc  (Je-rSlVrie,  ol  pour  nièai  Marie,  tille  d'Albert  V,  duc  de 
Ba^jpI■e  U  abdiqua,  i'oa  1625,  ses  év^chcs  el  si^s  auhes  béné- 
liifj  er{  lf*$iasùqd«s.eulre  les  mains  du  pape,  en  faveur  de  i.eo- 
poU-(TuillaiBflie<  tl'Auli  icbe,  son  neveu.  De  Kome  étant  passé  à 
Horenpt' i  il  y  ^pcMisa,  le  19  avril  i6a(i ,  Claude  DE  MedicïS^ 
tiHr  diî  Fevr^j'iiuiud  F,  grand-dnc  de  Toscane,  et  de  Christine 
tk!ljorrai«e ,  néu  1«î  4  j^'"  1604,  el  veuve  de  Frëderic-Gui 
l'l>a!«J  ,  duc  d'Urbin.  J/empereur  Ferdinand  ce^da ,  la  mén)c 
ani»o<',à  Lé(.p<>l(l  le  landj^raviat  de  la  haute  Alsace,  la  land- 
Togiic  de  la  méiae  province,  le  comté  de  Tyroli  et  tout  ce  i|ue* 
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3^  cn/^i;^qc^B,,^if^Q^f^. 

la  maison  d'Autriql^^lposséJijiL^^lj^  et  ^«^.ftriigaw.  Le.foi, 
ijustave-Ailolpbe  ayant  porte  la  gueire  eu  A,Uemagne ,  Ic^.SiMvr. 
dois  s  emparèrent  ,  en  *t^3^  louf^ie^  «ioipaWl^ifllt^ 

J^eopold  avaii  d^n^/Y  iie  proyji/)jÇç,  ÇP  Ji|ndgW«^nii^«j«Mi.r8^n*i^ 
avoir  eterelabli ,  à  SM^»,lç,^^§e^^^rpfe^^ab32, etfu^^mwfi^^-fcftr  " 
17  suivant,  fUms  le  cavea^a^-;çV|4^ça|{derédi$e/Âes  JésMifiîsd'liis^^ 
pruck.  Léoi.oW  lai^a,ij^  fils.  pt^  ^P^^flfl^.^  l^^^     soq^  fftn^ 

né 

1.(^65  ,  pour  épouser  3]LA?iIE-ljEU\viGii ,  prinç<»§^  f^l^Mfoàife 
Sultzbacb.  Mais  il  iQourut  le  ^5  juir^  4e(;bi^aiè$nf  9ilM^iJiV^îl(b 

Fkrbinand-Charles  ,  Dé  iea7  mti.ai(>2Sv'<«imrf^ 
dans  le  land^M-aviat  ^q  la  tiaute  Alsace  ,  n  Uoopo^d^'iaMli^te^ 
^  sou^  la  luiellc  de;sa  rncre  ('Jaude  de  Médicis^  ^ixlttt')ii9ii»iiéo5 
couverpanle  et  adrainistiatrice  du  kndgravial  Jaris  kaftc^pided 
la  réger^çe,  d'iù,i^sisbeimi  Ce  fut  pendant  sa  minorité  :  que  :lei^ 
Suédois,  lyui  av^aie^afait  la  conquèie  <le  TAkice ,  la  cédèrenfco 
p4r  le  traité  de  Paris/,  passu  le  premier  novembre  i(ii4,.:i>.t 
J-.ouis.XJlI,  roi  de  France,  leur  allie.  Cette  province  fut  cnfini 
as^vrée  à ^  cette  dernière  couronne  par  la  paix  de  Munster,  d&*j 
1648,  par  laquelle  l'empereur,  tant  en  son  nom,  qu'en  celui.» 
de  la  maison  d'Autriche*,  aiosvque  de  l'empire,  céda  en  toutcn 
souveraineté  à  Louis  XIV  et  à  ses  snccesseiarS',  le  [angraviat  de 
la  haute  et  basse  Alsace,  le  Sundgaw  et  la  préferlure  des  dix^ 
Villes  impériales.  Le  roi ,  en  compensalion  de  la  perte  que  lalsaili 
J'archiduc  Ferdinand-Cliarh  s,  lui  assura  la  sonime  de  0,000,0001 
dé  livres  tournois.  Mais  il  ne  voulul  pas  la  délivrer  avartt  que 
Philippe  IV,  roi  d'Ksnagne,  n'eut  consenti  à  la  cession  :  ce  qui 
fut  fait  par  la  paix  des  P3renées,  de  miUSj),  jiar  laquelle  sa 4 
mjçj^eslé  catholique  renonça  à  tous  les,  droite  et  pretention&i 
qu  clje  pouvait  avoir  sur  1  Alsace,  le  Sundgaw  el  le  comté  deri  » 
Ferrettc.  Louis  XIV,  par  un  traité  passé,  le  i G  déoembre  1 660 ^ 
ax^,rardiiduc  ,  lui  promit  de  payer  les  trois  millions  en  cincj  f 
pdrjt^,<ilaa^  Tespce  de  trois  ans.  Mais  Ferdinand-Chaples  étahfci. 
morl  à  Iiqi^prucki  le  3o  décembre  iG6:^,  sans  laisser  (reniants- .1 
mâles  d'ANNe  hE  Médicis,  fille  de  Cpsmp  W^  grand-duc  de^t 
T^^qine,  <ju' il  avait  épousée  Iq  .j|.0/ juin  1^4^; ,  Sigismond- 
Fj^ançois,  son  frère  et  soq  .héyjtief /  cpnfuina  ce  qui  avjait  eiè 
copdliii  dans  léi  ttaités  pfôcé4eoM^  lefik  tçpis  millions  lui  furent 
«f^fnptés  ^  payés  Je^S  dé-c^fûfe^e^A653,  et.j4^  quit.uwîfts  sanX.;» 
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projet  de  trailé  de  paix,  que  l'empereur  .„ 
ceasioB^uciMlune  préjtfdîMable  aux  droits' del^ëV^cfe VftI  Strii^- 


l?emp«reiii''f>édf3r  â  Ldl*U  XlV'Ie'iîuid^rh'vîà^  dfe'^ 
.'floe  et  l?autre  Ai$acë: -Il  fatfdèpettdartt>iVi{)ilè''.  'pâr  Sri^rtiWè^ 
particulier,  icjue  le  i«j  !?rfesi^<shPér><*ifi'lÉrtes&i^lt'r4^(^yë\irî  Stfàlï?'' 
bourg  d;ins  la  fKiMesstort  tibhs  U'irtii11ëd|»fë'lfe  cVî^ég)it(l  Afé}  Pér|i^ 
pire  ,  dont  il  avait  joui  |us^<r'âl<Vr«^.  4^»' tfé^ftd^ii^^iîiè'Hii'bri' 
it)8ri  qHcLourt^  XIV  établit  ûné  iforfitifislimij  ïjâî'l^àhU^i'' 
sa'sbuvfJpaiiiPiô  los  terres  de  i'évérïHé'^e  ?;iTt^k>d(^  ét^'dè^ëf^i^ 
tifi     bafô^  Ahac  e  ,  eii  leur  laissant  V  cotttoè^ife^ôWtUtt^éid^^ 
atfnunPhui  (ijS:^),  la  libre  et  (Saisiblf?  jtiul^^àrtce'âii  dbifaiÈ^ë^ 
il  ne  restait  plus  que  la  senlè  vilie-de  StfAiibôiï'^ 'Miî^' 
lïjavaîtspas  encor*5  reconuu  le  «Jornaine  sàiU'eraih- dii  hSlWé:^ 
FfanQk'ii$i4fc  ie^Ht  enfiu  ,  le  00  sept  mbre  iHBt  ^ 'pâ^'Wddpï-^'* 
tufad^^n  '^mifiêo  kj  3  octobre  suivant.  Le  traiié  di>  '  paîV  ■  <iïë'^ 
Fmu'iofcydujt^t^  octobre  1697  ,  mit  le  sceaa  à  toii',' ces  tVaitékV  ' 
c^caésUrtiiflfriwié^oiédbHaieni  Strasbourg  et  toute  l'AlJace  à  lii ^ 
Fftinoev  Çctta  i  pmviticti  a  ilefpuis  joui  ,  sous  les  rv^iw^  heurcnic  " 
<l«îUBi«;)3î4^,>tl€>'ï>Wiïi*XV  et  de  i.ouis  XVI,  dmjc  constante  i 
iahnàiïïiié  \-  ^i»Mke>  n'avait  paî  toujours  eue  sous  l'admini^^'^ 
tdbi(>o'dè!s«'s;'lanldgrav>eit''       ^''''^    ^  ^> FT  -^'  'hn 

-ÙÊs  q\t<^  h  province 'd*Aîsare  fut  ccdce  à  la  France,  par  le'' 
tàilé  de  Munsf<er, -'Louis  XIV  établit,  en  1649,  l'^^^J 
àia'>|24sice'  de  la  régence  archiducaie  d'J£n  ;i^beîai ,  la  chambre  * 
wyaiè  4e 'Bwsach  I  Uoiil  le*  jugett^uU  fetaieht  souverains  ét^ 
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^       CHRON.  HIST.  DES  COMTES  DF.  L\  HAUTE  ALSACE, 

S  intitulaient  :  Nous,  les  gouverneur  et  conseillers  du  coftseU 
d'Alsace  et  pays  en  dépendants  ^  établis  par  Sa  Majesté  tiès— 
chrétienne  ,  roi  de  France  et  de  Nat>arrc.  Henri  île  Lorraine  , 
comle  d'Harcourt  ,  eouverncur  (PAlsare  ,  présiJjii  à  celle 
chambre.  Le  roi,  voulant  ensuite  donner  i\  celle  province  une 
manière  de  gouvernement  uniforme  avec  celle  de  son  royaume, 
ilonna  ,  au  mois  de  septembre  itijy  ,  un  odit  par  lequel  il 
créait  un  conseil  souveram  pour  résider  en  la  ville  d'Ensisheiui 
et  y  rendre  la  justice  à  ses  nouveaux  sujets.  Sa  prémit^re  séance 
fut  le  i4  novembre  i6:)8.  Ce  fut  dans  celte  séance  (juc  les 
commissaires  de  Louis  XIV,  nommes  pour  rétablissenient  dt; 
ce  conseil ,  prirent,  en  son  nom ,  possession  de  l'ALacc,  en 
présence  des  députés  des  difierenls  étals  <ie  celte  province^ 
et  (pie  le  roi  y  fut  supplie  que  le  titre  de  luiidi^rui^e  de  lu  hante 
et  basse  Alsace  Jdt  ajouté  à  ceux  de  Sa  Majesté  aux  arrêts  ^  man- 
dements^ commissions  et  autres  actes  dudit  conseil  Situ^erain.  Ce 
consfil  fut  supprime  en  iGt3i  ,  et  crée  en  conseil  provincial , 
qui  fut  transféré,  en  1674,  de  la  ville  d'Knslslieim  en  celle 
du  Haut-lirisach.  Le  conseil  provincial  fut  de  nouveau  rendu 
souverain  en  i*>79  ;  il  fut  depuis  transféré,  en  i68i  ,  en  la 
ville  neuve  de  Saint- Louis-sous-Brisach,  et  ,  en  iG«j^>  ,  en  la 
ville  de  Colmar  ,  où  il  réside  encore  aujourd'hui  (1750). 
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XHRONOLOGIE  IIISTOIIIQUE 

>'î-u  •   .r     •  1  1 .........  j  I''  .70  Mr>.l  .li-Cti^k    u»  '  i  .î 

ÎjE  Nordgavv  formait  autrefois  la  gr.iDcie  partie  tle  la 

bas^  Alsace,  à  Pexcepllon  de  ce  qvn  s'étendait  au-delà  de  la 
rivière  de  Lanter^  qui  était  comprise  dans  le  Spirgaw ,  ou 
comté  de  Spire.  Le  comiiatus  ]Sortg(n»a  in  pugo  Heilizacensl  est 
rappelé  dans  une  charte  de  liofger  ^  arcnevéque  de  Trêves, 
de  lan  929.  Le  nom  du  Norde;aw  resta  à  la  basse  Alsace ,  jus- 
t^Q^après  !e  milieu  du  onzième  siècle.  LVmpereur  Henri  IV 
est  le  dernier  qui  s'en  soit  servi  dans  son  diplôme  de  io85  , 
pour  l'abbaye  de  iNeuviUers.  Elle  fut  ensuite  connue  sous  le 
nom  de  comté  provincial  ^  enfin  sous  celui  de  landgravîat  de  la 
l)3yc  Alsace.  C  est  dans  les  lettres  de  rempereur  Henri  VI  de 
i  an  1192,  pour  l'abbaye  de  Neubourg ,  qu  il  est  fait  mention  , 
pour  la  première  fois ,  du  terme  précis  Lantgravia  Alsalie.  Le 
mot  de  fandgraviat  est  un  nom  inconnu  en  France  :  ce  qui  fit 
^'le  Charles,  duc  de  Bourgogne,  en  parlant  de  celui  d'Alsace^ 
cbas  ses  ietlres  de  14^99  l'appelle  vicomte  d 'Auxois, 

ADËLBËRT. 

♦ 

664.  Adelbsbt,  fils  alaé  d^Adalric,  ou  Attic,  duc  d'Aliace^ 
éuît  comte  du  Nordgaw ,  tia  vivanl  de  son  pàre*  Le  ^plôme 


A^)  Gtt  artide  a  M  rédigé  d'apiès  Ut  Mésioiras  de  91.  VijM 


Uiyiiizeo  by  Google 


34  CUIU)HOM>(fX£  lUilOaiQtE 

de  Tbierri  III,  roi  de  France ,  en  faveur  de  Tabbaye  d^Obers^ 
mnosterde  i'an  684  ,  est  adressé,  Attico  Dud,  Adalberlo  Comiiié 
(  Voy.  rUîst.  de  fEgf.  deStmsb.  par  AL  rabbé  Grandidier.  t.  1 , 
p.  iL)  Adi'ibert  succédai  vers. l>a, 630,  i  Adalric,  son  perCf 
dans  le.  duché  d!Al$8C|s.'  .  r. 

'  £XiCUON« 

* 

690.  Etichon,  auteur  des  maisons  de  Lorraine  et  d\Kgis- 
helm,  était  frère  d'Adeliierf ,  qu'il  reni'plaça  dans  le  comté 
du  Nordgaw.  l/auteur  de  rancienne  Vie  de  saiuie  Odile , 
écrite  sur,4a*fin  du  huitième  si*èc!e  ,  lui  donne  la  qualilé  de  duc  : 
mais  alors  on  qualifiait  ainsi  les  comtes  qui  étaient  fils  de  ducs, 
de  même  qu'on  noiumait  en  France  rois,  les  fds  des  rois  de 
la  première  race.  Etichon 'finit  ses  jours  avant  Tan  7:^0.  Il  eut 
trois  fils,  Heddon,  Albëric  ,  qui  suit ,  et  Hugues,  lleddon  , 
abbt'  de.Munster  en  726,  et  de  Richenaù  en  727 ,  tut  élevé  sur 
le  siège  de  Strasbourg^  en  734»  Il  assista  aux  conciles  de  Ger- 
manie et  d'Attigni  de  742  et  766,  et  mourut  le  8  mars  776,^ 
Il  fut  enterré  dans  le  choeur  de  Téglise  abbatiale  d'Ettenheim- 
muoiter*  ÇHist,  de  l'E$L  de  Stfasb.^U  1,  pp.  264-297.) 

ALBÉRIC. 

AiBKRiC,  comle  du  Nordgaw,  n'est  connu  que  par  la  vie 
de  sainte  Odile,  qui  le  dit  iVis  d'j.lichon.  (Ibid.  y  t.  I,  p. 
xlviij.  )  U  fut  père  de  quatre  enfants,  Ilugbert,  Eberhard  , 
Uoroert  et  Thétibald,  qui  sont  rappelés  dans  l  aucu  nne  notice 
de  Honau.  (p.  Ixxix.  )  Ebcrhaid  succéda  dans  le  comté  du 
Nordgaw  à  Kuthaid,  son  cousin,  dout  nous  allons  parler. 

RUTHARD. 

•  •  • 

736.  RuTHABD,  fils  de  Luitfrid,  duc  d'Alsace  et  petit  neveu 
du  comte  Etichon,  était  en  même  tcms  comte  du  Nordgaw 
et -de  rOrtenaw.  Il  fonda,  en  7^6,  Tabbaye  de  Gengenbach  , 
et  en  74G  .  celle  d'Arnnlfoahga,  appelée  depuis  Schwartzach. 
{Hist.  de  VEgL  de  Strasb.^  t.  1 ,  pp  421  et  424.)  On  consen'C 
dans  Ifs  archives  de  révéché  dîe  Strasbourg,  à  Saverne,  la 
charte  originale  de  l^évéq^e  Heddon ,  dans  laquelle  winiusÊer 
Roihartius  Quëmis  est  ex^^reÊsémeot  nommé  fondateur  de  cette 
dernière  abbaye.  .L'acte ,  daté  du  27  septembre  748,  est  sous- 
crit par  neui .  évéques  et  trdis  abbés.  ( /^/<f. ,  t.  I ,  p.  Ixxij.) 
Ruthard  et  HiBluiiiiilBE ,  son  épouse' firent en  768,  une 
^nation  eensidénUo  «1  tnême  !aDfiastère«'(t.  Il,  p.  hxxv.) 
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Comme  \h  n'avaient  point  d'enfants,  ils  accordèrent  à  IVglise 
de  Strasbourg  tous  les  biens  qu'ils  possédaient  dans  le  terri- 
foire  d'Ettenheim.  (t.  1 ,  p.  iy^^.  )  Rulhard  mourut  le  jan- 
vier, vers  Pan  7^^5 ,  et  fut  enterré  avec  sa  femme  dans  l'éclise 
abbatiale  de  Gengenbach.  L'empereur  Charles  le  Gros ,  dans 
son  diplôme  de  885  pour  c^\te  abbaye,  et  l'ancien  nécrologe 
Je  Schutleren  ,  donnent  à  Ruthard  le  titre  de  duc  ;  mais  nous 
avons  vu  ci;dessus  Torigine  de  cette  (jualification.  Sclieid 
{On'g.  guelfir.  t.  W ,  pr^rjat.  ,  p.  i5)  croit  que  Ruthard  est  le 
m^me  que  le  fameux  comiç  de  ce  nom,  auteur  de  la  famille 
des  Guelfes,  dont  Walafrid  Strabop  fait  mention,  et  qui, 
conjoiruement  avec  le  ronate  Warin ,  gouverna  l'Allemannia 
içus»  ies  règnes  de  Pépin  et  der  Charlcmagne.  Mais ,  comn^e 
îJ  passe  pçur  avoir  été  Vun  des  plus  grands  ennemis  des  moines, 
il  n'esta  guère  probable  qu'il  ait  été  le  m^rqe  que  Ruthard,  ~ 
comte  du  I^ordgaw.  Celui-ci  nous  paraît  être  plutôt  lé  comte 
Chrodard ,  qui  signa,  en  76^^,  le  testament  de  Heddon,  éveque 
de  SfrasUpoJrg  ,  et  qui  accorda,,  en  764,  plusieurs  biens  à 
Fulrad,  abbé  de  Saint-Denis.  (^Hist,  dp  l  E^L  dc^  Sirasby  t.  II , 
pp.  xcv  et  xcvj.  )  ^ 

777.  ]Ç^E^|.AaD  I,  flU  d'Albéric,  comte  dv^  Nordgaw ,  est 
rappoW  clans'.l'ancicnne  vie  de  sainte  Odd<^^  (  t.  1,.  p.  xlviij.  ) 
On  Ht  sa  signature  si^um  HarihareJo  cvmUe  dans  le  te.*^lament 
original  de  saint  Fulrad  ,  de  777,  (t.  11 ,  p.  cxxvj.)  11  ne  sur- 
vécut pas  à  Cyette  année.  En  mourant  y  il  laissa  un  fds  noipmc 
Eberhard  11 ,  4pflk  ftpus  pjirlero^s  ci-après.'^V,^j,|,!/l  /  ^  ^ 

ULRIC  ;yPALRlC. 

778.  UXiRiC,  ou  Udalric  ,  dont  on  ignore  l'origine  ,  paraît 
dans  deuï  chartes  de  l'ab^baye  de  Fulde,  des  années  778  et  798. 
(Schannat,  în  tradit,  Fuldensibus  ^  pp.  3i>  et  62.)  Le  même 
comte  .t^^jQ.^Jit  don  i  ejr»  i^o4i  ^  cette  abbaye  de  trente-trois 
serfs,  qu'il  avait  à  Hohenheim,  près  de  Strasbourg,  pour  le 
repos  de  son  âme  et  de  celle  Je  son  frère  Utton.  (Schannat, 

.  •  «^b  fij  îcbnol  '*"''IVUTHELIN.''I^*^  '^-^  ..»\  m-  • 

Vers  865.  Ru+HEtiN'fiif'iy^l^ëdëèesseur  d'Ercbangier  dans 
le  comté  du  Nprdgaw ,  comme  îc  prouve  le  diplôme  «le  Louis 
U Débonnaire i  Je        p©ur  l'abbaye  de  Schwarlzach.  (///s/. 
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,ée  i'Sgf,  ^Stmè^i  t*  II ,  p.  dxixv.)  Le  comte  Ralbelia  o'en 
était  plos  poiseaieiir  eq  Taonée  617* 

ERCHANGIER,  ou  ERCHANGAIRE. 

Avant  817.  Ebchangier»  ou  Eiichahgairs,  était  comte  du 
Nordgaw  avaot  61 7.  (  Ibid.  9 1.  II ,  p*  ia8.)  Il  était  fort  consi^ 
déré  ^  la  coor  de  Louu  le  Débonnaire ,  ip(t  le  noornie  nr 

,iUmier  Erkingaritifs  comts  daos  deux  diplômes  deÔaSet  8a8« 
(  JhùL  f  t«  II,  pp.  clxiciv  et  dnxvij.  ^  U  ne  fut  pas  en  moindre 

\&veur  auprès  ae  Lothaiie,  son  fiis,  qui,  pour- rëecMnpenaer 
seb  services ,  lui  accorda  la  propriété  du  village  de  KiDtsnetm^ 

^  .près  de  Schelestadt.  il  le<|oalifie  aussi  vir  UlusUr  Htrems^arius 
cernes  dans  Facte  de  concession  de  843.  (/W.  »  t.  U ,  p*  ccxxl  j.  ) 
A  la  mort  de  J.othaire  ,  Erchangier  sVtacba  à  Louis ,  roi  de 
Germanie,  qui  choisit  Richarde,  fille  de  ce  comte,  pour  épouse 
de  Charles  le  Gros ,  son  fils.  (  AmuU%  Bertin,  )  Erchangier 
mouputf  dans  on  âge  fort  avancé,  le  a  mars  864*  {Ckron.  i>an^ 
GoUense  et  NecroL  Sckafortzac)  Il  fut  enterré  avec  sa  femme  k 
Vabbaye  de  Hohenbourg ,  d^où  Richarde ,  leur  fille ,  transféra 
leurs  corps  dans  celle  d'Andlau.  Cette  dernière ,  qui  est  une 
abbaye  princière  de  chanoinesses,  située  en  Alsace,  fut  fondée, 
879  f  par  l'impératrice  Ridiarde  ,  qui  s'y  retira  en        ,  et 
j  finit  ses  jours  le  iS  de  septembre  893.  {HisL  de  VEgL  dm 
Sirash. ,  t.  11  y  pp.  124-^39.)  Le  pape  Léon  IX  la  canonisa  en 
]o49>  Les  deux  nièces  de  Richarde,  Ruuddrude  et  Charité^ 
furent  les  deux  premières  abbesses  d'Andlau.  On  ignore  rori-* 
gine  du  comte  Erchangier  :  mais  le  diplôme  de  8:<8  fait  con-o 
naître  Rotrude  ^  sa  mère,  WuoFad,  Bernald  et  Bernard 9  ses 
trois  £rères^  • 

EBERHARD  H. 

864.  Ebvaiiaiid  II,  fils d^Eberhard  1 ,  et  père  d^Eberbard  Ilf, 
décéda  en  864*  ta  même  année  qu'il  fut  nommé  ^mte  du  Nor- 
0avir,  4  la  place  d'Erdiangier.  chroni(pie  de  Satnt--Gal 
compte  Eberbard  avec  Erchangier  et  Luitfirid ,  parmi  les 
principaux  seigneurs  de  U  Germanie ,  qui  moururent  cette 
pnnée. 

ADËLBERT  IL 

884.  Adelbert  II ,  successeur  d^Kberhard  dans  le  comté  du 
I^ordgaw,  n'est  connu  que  par  le  diplôme  de  Pempereur 
.  Charles  le  Gros ,  de  8d4y  pour  Tabba^  de  Honau  ,  dans  lequel 
il  est  nommé  dUectus  cornes  nosfer  ^delàertus»  {^tOst,  4f 
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ifeJlNMft.'^  t.  11,  0..  cdxxiv.)  Il  paraît  être  Sesièaie  que  le  «onte 
Adfibert ,  qui  fiêB$  uii<  aaire  diplânie  éa  même  prince,  de 
887,  est  dtt  neveu  de  Luitwârd  »  évdque  de  YerceU, 

ÊBERHAUD  111. 

:*%8.  SWftHAlni  m  y  fils  d'Eberhard  H,  ami  et  parent  de 
WîUkade,  maîtresse  de  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  obtint 


■apiès  Adelbart  le  comté  de  la  basse  Alsace.  La  charte  de  do* 
nalioa  d'Hértmoot ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Munster ,  est 


^   «.^paravant  en  possession  Tabbaye 

oae  Waldrade  lui  avait  procurée.  Ce  fut  alors  qu'il  répudia 
Abelinde  ,  sa  femme ,  et  prit  pour  concubine  une  chanoi- 
Mise  d'£rstein.  L'auteur  de  la  vie  de  saint  Deicole  rapporte 

2a*en  punition  de  la  tyrannie  exercée  par  lut  sar  les  moines 
eLure,il  fut  dévoré  par  1rs  vers.  Il  ne  paraît  pas  qoHl  ait 
pisté  la  (in  du  neuvième  siècle.  Ëberhard  était  en  même  tems 
comte  de  TOrlenaw  et  de  l'Argow,  comme  le  jirouvent  deux 
diplômes  du  roi.  Amoul ,  de  888  et  8gi ,  pour  l'église  de  Stras- 
Ixmrg.  (  t*  11,  p*  ccbxxiK  et  cexciv.) 

HUGUES. 

• 

.  Vers 900.  Hu6tr£ft,  fib  d'Eberhard,  fut  son  successeur  au, 
comté  de  Nordgaw.  C'est  le  même  que  Hugo  corner  de  Hohenr 
hurg^  q^i  vivait  du  tems  de  Richevin^  évéque  de  Strasbourg , 
qui  vendit  à  ce  prélat  «  vers  Tan  920 f  sa  terre  de  Langenliurst* 
{NoUcia  McdesUi  «S.  Thom^  Angentin.  decimi  sœculL)  Hugues 
se  retira  quelque  tenâs  av^ot  sa  mort  dans  Tabbaye  de  Lure  y 
ou  il  mourut  vers  Tan  940.  (yita  Sancti  DeicoiL)  Il  eut  troÎ9 
iils  d'HiLn^GAi^E,  sa  Xemme  :  J&berhard,  qui  suit;  Hugoes , 
comte,  qui  vivait  encore  en  gSg;  et  Guntram,  qui  oecëda 
W  Tan  970» 

EBERHARD  IV^ 

Vers  94o-  ^BE^H'^I^I^  iV,  fils  et  successeur  de  Hugues,  ua 
jouit  du  comte  de  Nordeaw  que  l'espace  de  onze  ans  tout  ai| 
plus.  11  abdiqua,  avant  l'an  qSi,  pour  mener  une  vie  privéa 
dans  sa  terre  d'Artorff,  où  il  conçut  le  dessein,  vers  l'an  giio  | 
de  Ldiir  un  mouasière.  Mais  il  mourut  le  1 8  décembre  967  , 
MHS  avoir  pu  roxër  ut(  r.  Il  fut  depuis  enterré  dans  le  cbœur  d» 
l'egli^e  âUijaiiîlie  d  Ailoift,  Le  comte  Ebei^^^^rd  et  iiugue^j  son 
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Qttoni,  qiii4>GacNpdajp«^tohe8|idAHsbmr^  I*  Baithram 
et.  à  ses  cps|i^nof8M<ijLè^âifiéM  ibtcQiioesnOT  est  daté  èe 

maison" 

H^|^,)qiu  suU^cijrQiMliia  Hi^i|fir^:q<ialfié»oDi»fé,  et  qtii 
d^igt  mdjine  d'AÛ0vff<rckNtd*^  laibmei,d{Abioe ,  que  i'éinpe^ 
raiiy  lfjQ^rL  UJiM^alilv.(ra^tèbiiyi^ln»oil»taî    cotnl#  dépeov^ 

épg^, fip^jt.'l^uii'QBtTiKinipÀ^atiice  iCbâ^l^  fàkr  àtt 

Sigcfroi ,  comte  dQiî.|ikttafaMt£ij6n4qÉÉK# 
l«.ip4ci)iideb  ij0m  j  '•  €ora(e  dé  iMoiâon^o  â^6t^i^fiït\MiiÀiktétÈt: 
cçij^ll^  de ^OQiiN^iiard ,  de  Bar,  de  Ferreéie<»idfttli^zfffittMÉ|tr 
CX9X.ioi^ii^^a^éàiMàniAéiiiini ^  de  Btà-  it-de  Fkti^}}  Dé 
^^^HÎMRfft'&ttlnto  Q»mle».£bcrhard  IV  fut  Adéiaïde,  martéé' 
^nff^9||^||e^0QSri)tid  iittikui^  (jiicJe  FVancfjnie  ,  dont  elle  eut^ 
Tempereur  Conrad  le  Saiique^  et  Malhîlde,  abbesse  d'Andlau.. 
Elle  se  maria  en  secondes  nç^.  en  1004 9  *vec  Hetmany 
comte  de  la  France  arientallfy'qni  fut  Tautenr  de  la  maisoii 
de  liohenlohe,  lîlie  mourut  en  io37,  et  ,fut  enterrée  dans 
réfidiiè>€blléÉial«^^^'OehHligen^  'dont  èlk  avart  étë  la  fbiid^. 


*  ^S^?^i»v^mf^\Pi^mièi\^^  t'èébte'da  Nord- 

gaw ,  dès  Fan  95x  -,  par  laTésig^aiioii  4^  json  père.  Il  est  nomtné  * 
cette  année  avec*  cette  qualité  uins'^itne  charte  de  donaCÎOR 
ftite  è  réélise  de  Strasbourg^  il  est  aussi  appelé  confie  dans 


ïiuguMf«qpKv^  pMH*  accoili|MÎr'la^ré9olutton  de  son  père,  fit 
construire  en  Alsace  le  monastère  d Al torff,  dont  Téglise  fut 
dédiée,  eb  974*  par  £rchambaud ,  évéqne  de  Strasbourg,  eh 
sa  présence  et  en  celle  de  saint  Mayeui,  abbé  de  Cluni*  ^HisL 
de  l*Egl.  de  S{n^b.  ^  X,  \\\.)  Il  mourut  le  5  5<îp|tcn»bre ,  vers 
Fan  984't  et  fut  enterré  dans  le  choeur  .^'A^'orlt.  Ën.mour^t , 
H'iÀt^  'tW>i$  fil^  :  Ebcrhàrd  V,  et  Hugues  1^^  noui^  j^ 
**'$Ï!^"'Pl^*  ««vMelfrid;  du,^alj5r<^j^<^'^^^  ^ 

984.  EBfiAHikaD  V,  filf  ^^Iné 'de  Hdgae)  a ,  n  son  Sti^" 
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BK9  COMTDS  DU  NORDGAW.  âçi 

«sseur,  suivît  les  exemples  de  pieté  que  loi  avaient  donnés 
son  père  et  son  aïeul.  Il  obtint  l'empereur  Otton  III,  un 
diplôme  de  confirmation  en  favedf  de  Tabbaye  d'Allorff,  située 
ia  provincia  ylUatia  ,  in  pago  Noiigovoe ,  in  comitatu  Ebârhardi 
comilis.  Le  nom  . du  comte  Ebei  liard* est  également  rappelé  dans 

3uatre  autres  diplômes  de  ce  prince,  Tun  de  986,  pour  Pabbaye 
e  Payerne,  et  t cois  de  ^QS/,  99^  et  996,  pour  celle  de  Selïz. 
H  mourut  vers  Tan  996,  et  fut  enterré  dans  le  éh-œur  de  Téglisè 
(i'Allorf/.  11  laissa  cinq  enfants:  Hugues  III  et  Ebcrhard  V^l , 
îes  successeurs  dans  le  comté  du  Nordgaw ,  C/erhard  et  jMalfrid, 
qiVkHtiés  courtes ,>^^  Adalbéron.  Les  noms  des  quatre  premiers 
spnl  ra^pelés^ans  le  dipMme  d'Ottoii^iJl^  We  999  1  pour  fab- 
baye  d'Akorff.  Gerhard  ,  marié  à  Cunisa  y  et  Matfrid  ,  mouru- 
rent sans  postérité.  Us  ne  vivaient;  plus  en  io5o.  Leurs  corps 
fureoi  déposés  dans  Téglise  abbatiale  dip  Hesse.  Adalbéron  ou 
Albert,  enterré  dans  le  chœur  d'Alto rff^y^st  nomiîié  chanoine 
do  l'église  cathédrale  de  Toul,  dans  une  bulle  de  Léon  tX, 
de  io4q.  ...  ii..ét         i..  u.n.  ].)i 

.       .  »TT7x«T  -^^^  "'^  '.iii.'^x  '-»!•'.' 

HENRI,  .  ..  .  -L  • 

Henei,  comte  du  Nordgaw,  est  rappelé  dans  un  diplôme 
de  r  empereur  Oiton,  de  1  an  9H7  ,  pour  Tabbaye  d'Obers— 
inunsier.  Mais  ce  comte  est  imaginaire,  ainsi  que  le  diplôme  , 
<|ui  est  une  pièce  fausse  et  supposée ,  comme  il  est  prouvé  dans 
1  Histoire  de  Téglise  de  Strasbourg^  tom.  11 ,  pp.  ^4  et  :i5. . 

.*  •    H.UGUES;:ijg;,f'  .  T.  . 

996.  Hugues  IÎI,  fiïs  d-Eberhard  V,  est  nommé  côtnte  du 
NorJgaw  dans  le  diplôme  de  l'empereur  Otton  III,  ponr^' 
Tabbaye  de  Payerne  de  997.  (  Hergotfe,   GeneaL  Hàhsbt&g  ^\  > 
1. 11,  p.  c^ji.  ^  11  moujcut ,  en  Tan  999,  sans  laisser  d'enfants^  pot 

,,..1  /  •     '   •  .       I  •  /      •       X  ••MUili.. 

'  •  EBERHARD  VL  ' 

1000.  EcEaiiARD  VI  succéda  \  Hugues,  son  frère,  dans  le^ 
comté  du  Nordgavv,^n  est  nommé  en  cette  qualité  dans  le 
privilège  d'Olto^ri  lIl,  pour  l'abbaye  de  Laurisheim  de  Tannée,.,! 
1000.  (Laraey,  incod.Lauresh.  Dip/om,^  t.  I,  p,  14^*)  Il  prea4r. 
tMicore  le  même  titre  dans  deux  diplômes  de  l'empereur 
llf'nrill,  de  ioo4  et  ioi6,  pou;* ,  le^  abbayes  d'Andlau  et  dû' 
Scliutleren.  II  décéda,  comme  son  frère,  sans  postérité.  Sa 
tequne  B£aTHE  vivait  encore  en  1 066.  .  .,1 


40  CU«OkOUIGIft  nmoÊÊifâM 

W£SILON. 

1037.  Wesilon,  comte  du  Nonlgaw,  ne  iMm»  est  contitÉ 
que  {iar  un  diplânie  de  Conrad  II,  donné  en  10^7 ,  à  Tdibayé 
de  Payerne^  dana  lequel  il  eit  nppelé.  (Hergotl.)  Umm  11  ^ 
p.  100.) 

HUGUËS  lY* 

io35.  Hugues  IV,  fils  de  Hugues  II,  frère  d*£berhard  Vf 
oncle  de  Hugues  lll  et  d'£berhard  VI ,  gouvenMii  le  Mordgaw  ^ 
ou  ]a  basse  Alsace,  dès  l'an  lodS,  comme  le  prouve  une 
cbaric  de  cette  année,  dans  laquelle  l'abbaye  de  Surbourg  est 
dite  située  in  ducaiu  Contidi ,  in  ComÈotu  Uqmtn  f/rifudpiâ 
Alsaiiœ,  \\  porte  également  le  titre  de  comte  dans  une  cbarte 
de  donation  faite,  en  1040,  à  réglise  coUégiale  de  Saint-Pierre 
le  Jeune,  de  Strasbourg.  Wibert  et  A^'ippon  disent  qu'il 
était  cousin  de  Conrad  le  Salique,  parce  qu  Adélaïde,  sa  tante 
paternelle ,  était  mère  de  cet  empereur.  Hugues  faisait  son 
séjour  ordinair  e  dans  le  château  d'Egisbeim ,  bâti  au  huitième 
siècle  parle  comte  Iberhard,  ou  en  celui  de  Dabo,  qui  lui 
échut  par  son  marinnjc  avec  Heii.WIGE,  fille  et  héritière  de 
Louis,  comte  de  D.il^o  ,  ou  Dagsf)otirG;.  \\  fonda,  conjniute-' 
ment  avec  elle,  h-s  aUbayes  de  liesse  et  ilc  Wolfenhcini ,  si- 
tuées dans  les  dux  es^'s  de  Metz  et  de  Baie.  Ik  lUvi^^e  mourut 
en  lo/fB.  Le  comte  Hugues  ne  lui  survécut  pas  long-tems;  il 
n'elait  plus  en  vie  en  Tan  1049-  enterrt^  avec  son  épouse 

dans  Téglise  de  Sainte-Croix  de  W^olfenhcim.  Hugues  eut  de 
son  mariage  trois  fils  et  cinq  filles.  Les  fils  furent  G r raid  , 
Hugues  et  Bnmon.  Gérard,  cjui  en  partage  le  comté 

d'Egisheim ,  fut  tué,  Tan  io:5H,  dans  un  combat  qu'il  livra  à 
Beginald ,  premier  stigneur  de  Uibeaupierre.  Il  épousa  PÉTHO- 
^ICE,  fille  de  Frédéric  ,  duc  de  la  Lorraine  raoseilaiie  ,  et  de 
Mathilde  de  Bourgogne.  Les  tjénealogistes  n^out  jiistju'à  pré- 
sent donné  que  trois  enfants  au  comte  Gérard,  savoir,  Gé- 
rard ,  comte  du  Nordgaw ,  dont  noifs  paiHerons  ci -après, 
Heilwige  et  Spanebiîde.  Mais  feu  M.  de  Kivaz  prétend  (Mêm. 
mss.  )  que  ce  Gérard  est  le  même  que  Bérald  ou  Bérold ,  qui 
est  la  tige  de  la  maison  de  Savoie,  aujourd'hui  régnante* 
(C'est  et*  (]ue  nous  exaniiîierons  ailleurs.)  Les  mémoires  de 
ce  savant  lui  donnent  encore  cinq  autres  enfants,  parmi  les- 
quels se  trodvent  Hvnii[)ert ,  comte  d'Alsace  et  d'Aoste,  pre- 
mier comte  de  Mâurienne  ,  moît  vers  l'an  1060.  (Voyez  /r.t 
comtes  de  Savoie*)  Hof^u^ ^  deuxième  fils  de  Ho^t^es  IV  et  d« 
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MUvigc ,  devint  comte  de  Dab'Of^  itiôunlt  avàftt  son  père»  Se 
femae,  Mathilde,  lui  aiirvécut  jusqu'après  Tao  1094.  Il  en  eut 
trôU  eofiints  :  Henri,  comte > dp  ^io^clgaw,  qoi  suit.;  Albçrt, 
«omtt  de  Daba  et  de  Muha ,  qui  mourut  le  a4%eoAft  1098 ,  sans 
liitier  de  .postérité  <r£mai«Hnde  ;  fille  dà'  Coifiiedâi  -eemie  de 
lotembourg;  et  Serbergey  pi«aûèieeblMM'de4ie8seieiifo5o. 
Broaoïi ,  leur  oncle ,  né  a»  cbâtcau  de  Dabo ,  le  ûi  juin  1402, > 
d^abord  prévôt  de  Saint-Dié,  puis  év^ne  de  Tool,  en  ioa6, 
pape  en  ^49 «     sac^,  la      février,  so^le  nom  de 
linn  IX,  et  mort  le.  i^avril  io5^.  Les  cînq  ftlles  ae  Hugues  IV. 
«ide  U  comtesse  Heiïwigey  furent  AdêbïJé,aép6li^éic^Hlr- 
naa,  fils  de  Godefroif  f:*mle.^ns  ies  M^eitt^i^Bihi^^  ' 
mariée  i  Hartvig  ,-teemte  de  Calby  OdtleoywÉifliwrtbtMSC  - 
de  WoUieidieîm,  en.  2006;  Gei|ba  ,  abbessetw  Nliys;''*etiUM 
apoBjfme,  qui  iî^am»£mcst  li«  duo  d^A^iÉMiwk  lie  "Snàt^i 

•  t 

,    ,   t  • 

1049.  Henri,  fils  aîné  du  comte  Hugues  et  de  Mathilde,] 
frère  d'Albert,  comte  de  Dabo  et  petil-fds  de  Hugues  IV ^ 
succeJa  à  son  grand-père  dans  le  comté  du  JSordgaw.  H  avait 
obtenu ,  dès  l'an  11 38,  le  comté  d'Lglsheim  ,  après  la  mort 
de  Gérard,  son  oncle,  et  ce  fut  à  lui,  nepoti  Jïenrico  caslrum, 
E^^enshcirn  habenti^  que  le  pa[»e  Léon  IX  commit  1049» 
radvocalle  du  monastère  de  Wolfénheim.  Le  noni  du  comte' 
Henri  est  rappelé  dans  le  diplôme  de  rempereur  Hcrjri  111  , 
de  l'an  1062,  pour  la  collégiale  de  saint  Pierre  le  Jeun«î, 
Il  eut  avec  Hetzclon,  évêque  de  Strasbourg,  un  différent  au  , 
sujet  des  forets  de  son  comté,  lequel  fut  terminé,  en  1069, 
par  fcntremise  de  Henri  IV  ,  roi  de  Germanie.  Hcinricus 
Alsadœ  cornes  s'i^nà  ^  en  loGi  ,  la  charte  de  Folmar  d'Orten- 
berg,  qui  accorde  l'abbaye  de  Honcourt  à  I  rglise  de,  Stras- 
bourg. Il  mourut  ,  peu  dv  tems  après  ,  le  :i8  juin  io63  , 
ou  1064.  Ses  enfants  furent  Hugues  V,  comte  du  Nordgaw  , 
dont  il  sera  parlé  ci-après;  Brunon  ,  chanoine  et  archidiacre 
de  l'église  cathédrale  de  Toul,  qui  vivait  encore  au  commen- 
cement du  douzième  siècle  ;  Gertrude^  mariée  au  comte 
Albert  dont  il  est  parlé  dans  un^  char^  de  iifij  ;  et  Officia, 
dont  on  ne  connaît  qu^ le  . 1191^.,.  , 

.^6S^l^^|^|àfR^  ,  i4f*  Gérard  ^  comte  dTgisheîm  ,  tué 
(^jil^ii^^etdePétrpQice  de  Lorraine,  netit-  j^ije  Hugues  IV, 
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gia^'^t  dans  celui  cl'Egisheim.  Il  en  élait  en  possossion  Jè* 
l'an  106.S,  comme  le  prnwve  le  diptcVme  de  Henri  IV  de  la 
nvéme  année  poup  fcoerKard  ,  cornt^  de  Sponherm  y  dan» 
lec|«pl  il  est  nommé  Qerimntus  vornts  pagi  Norfu&a^.  iï  fwwfe 
aussi- le xBéme  fîMdaf»  celui  d^ee»  pviftee,  dbnnétf^an  1074  9 
pouv  VM»ffi  de  detlz.  I;»  métaip  aonée  •  1074  ,  le  prrpe 
Qrégoiro  VIl  écwn^  atw  évé^net  de  Strasbourg      (te  Bftte 
pooT  faire  adiugei*  -à  Gérard  radvocalrtf-de  VaUiaye  db  Wivt-' 
nhhiUi».  Mpaniie- xnoyrui'pen  die- rems  app^  san»  laisser' 
<H(dn4àiil»  lie  RIGA AM  sa Hpiihna  Le  coratê  dtt  Nordgaw  éehor 
à-  li«giies  V  ,  iyai  smt  :  maie  ceittt-  d^Kgi$li«iin  parvint  à" 
HeiUvige ,  on  Had«iidè ,  soeur  cKs  Gérard' ^  rfont  nous  parlons  ^ 
iMMTÎée  en  .1070  à  Gérard  ,  premitr' comte»  de  Vandemonr. 
M\9  s'intitule  dbmnm  Uefwigfs  eomiHssa  ,  fiHa^em/M  IMkùrM^ 
dè  '€mk^  Bgmsheim,  dans  uQ^  charte  d^  donation'  >  ftit^  «  * 
en  II  18,  à  régUse  dé  Strasbourg,  conjointement  avec  ses 
deux  fils  Hugues  et  Ulric.  -  Mufiurs ,  comte  de  Vaudemont  p 
ipaciéà  AjOnC',  qu  Adéliae^  fille  de  Simon  1 ,  duc  de  Lorraine  9 
ftkt  auteur  des  comtes  de  Vaudemont,  éteints  en  141-6.  Ulric 9, 
ct>iihte'd*Egishetm  ,  ïyommè' Uilalncus  comas  de  Eghheim  dans 
(feux  cU|plÔ!nc$  de  Henri  Y  et  de  Lotb^re  If,  de  112$  et; 
l'tiiS  ^  KinJa  ,  en  it^B     l'abltaye  de  Pairis  en  Alsace  ,  et 
inourut  sans  postérité  vers  raa  ii^G.  Gérard  eut  aussi  de 
comtesse  OQ.  un  autre  fih  ,  nommé  Etienne  ,  fondateur 

(hD  la  commandenc  de  Stephansfeldcn  ^  et  deux  filles^  Stéphanie, 
et  '  Gisèle^  Stéphanie  époiisa  Frédéric  ,  comte  de  Ferreile  ,1 
et  mourut  après  l'an  }i44'  C^oy*  comies  de  Feiretie^^ 
Gièélé,  qui  vivait  en  ii38,  se  maria  avec  Renaud,  comte 
d^'  Bar.  Gérard  ,  comte  du  Nordfyiw  qui  fait  Tobjet  de  cet 
aVticle  ,  avait  encosc  une  autre  sueur  nommée  Spanehllde^ 
mnriée  il  Folmar  l ,  comte  de  Metz.  Celle-ci ,  après  le  décès 
d'Albert,  comte  de  Dabo  et  di  Muba,  mort  en  10^)8,  sans 
(itostcriié ,  hérita  du  comté  de  Dabo^  qui  passa  ainsi  à  Fol-* 
mar  M  ,  comte  de  Metz  ,  son  fils  ,  et  à  sesaescendants.  (  Koj. 
C^érard ,  comie  de  V audemoni  f  et  ajoutes  à.  cet  article  disus 
dTes  enfants  ici  mentionnés.  ) 

'       '  HUGUES  y. 

1078.  Hugues  V,  fils  de  Hcnfl,  comte  du  Nordg^w  et 
d'Egislieim  ,  arrière-pelit-fils  dé  Hugues  IV,  fut  le  successeur 
de  Gérard son  cousin ,  dans  le  comté  de  la  ba5;$c  AisaiGe.  Il 
signa,  en  1078,  la  cbarte  de  Tbierrî,  cîuc  de  Lorraine 
]}bnr  lie  monastère  de  Lièvre.  W^.dham  le  c[k\^\\Çiq  Hv^o puteri'* 
ÉmtMtts  eûmes  AiMiia.  Attaché  d'abiird  à  Tcu} perçue  Henri  iV^ 
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Vahandawo.T  lorsqu'il  \c  \  \{  frappé  des  nnathrmcs  de  Gré- 
goire Vil.  Le  zele  avec  Wquel  il  servit  la  caose  «le  ce  poolife, 
la  fail  appeler,  par  fiorlhoUl  de  Constance,  indeJessiLs  mi/es 
Sunrti  IK^.î  11  soriruit  long-teins  en  \ls.ire  le  parti  des  ^ieoK 
coui^Kiiiears  de  i  einp4*renc  et  celui  des  deux  ducs  Berthold, 
l'iiH  fils  et  Tautre  ^ndre  du  roi  Rodolfe.  Mais  contraint  de 
ct'JtT  ,  l'ii  1086  ,  aux  arnaes  victorieuses  du  duc  Frédéric 
de  Uoheiislauffen  ,  il  fui  dépouillé  du   c<iinté  de  la  basse 
Alsace,  il'^pfues  ,  voulant  le  recouvrer  ,  y   entra  en  1088. 
L'iiisloin*  ne  nous  a  pas  conserve  le  détail  tle  la  guerre  qu'il 
eut  avec  Oitori  ,  evétjue  dtî  Slrasbotng  ,  (vérQ  du  duc  Fré- 
liéric  ,  el  qui  dura  pendant  plus  d'un  an.  L'év^nc  et  le 
comte  firent  U  paix  ensuite  et  se  donnèrent  nuitueUement  les 
lémo'iaiWi'^tA  de  la  plus  sincère  réconciliation.  liu^iijcs  alla 
trouver  Oiioti  à  Strasbourg  ,  et  poussa  la  confiance^  jusqu'à 
coucher  a voc  lui  dans  la  même  chambre.  Dès  qu'il  fut  au  lit, 
les  doîîic-siiques  du  prélat  Tegorgèrent  indignement  la  nuit 
à\i  4  au  5  septembre  1089,  avec  quatre  gentilshommes  qui 
l'avaient  accompagné.  Les  guerres  que  le  comte  Hugues  eut 
iwulenir  contre  l'évéque  de  Strasbour^g  ,  et  sa  mort  tragique, 
dirent  le  sujet  d'un  drame  historique  en  prose  et  en  ciriq 
Ides,  iiaprimé  à  Bâle^  en  1780^  sous  le  titre  de  La  guerre 
^Mioce,  Mais  ce  drame,  indigeste  etitnal  écrit ,  pèêhe -contre 
i^^Mbi^^^^^      théâtreiei.du  ooslume  iragi(|ae.  Hugues 
mLlMmy^akhmeni  avec  «a.,  femme  «  un  des^prinapaux  fondai 
A^fi»  de  l'abbaye  de  «Sainl^Léon  dé  Toul.  Il  avak  époulé  une 
file  de.  Louis.,  comte  de  Mouson.ei  d»  Montjbéliardy  et  de 
iSeftiie  de  Lorraine  ^  dont  il  aTiot  pefai*  d'enfaots.  Après 
ifinf^^  le  comté  dn  Nordgaw  passa  dans  la  maison  des\  comtes 

GODEFROI  I. 

.  i»^.  GoDEFROi  î,  fils  de  Folmar  I,  fit^ffile  de  Metz,  et 
dlr^pâmehilde ,  fille  de  Oéi^tà  ,  «om«e  d*£gi^heim,  et  petiie- 
fifti.de*' Hugues  lr\  ,  coirite •  du  Nofdgaw ,  fut  nommé  à  ce 
tÊaBàé.f  e»<ao89,  per  l'empentur  Hénn.  li^'fcharte  d'Otton , 
éfcqi»  de  Strasbourg ,  pour  l^iibâjréf  dUltor/T,  fait  voir  qu'il 
élaît«  ieiiî.ii097  ,  comte  deik -lMl»*Alsik^.  Godefroi  signa, 
tto.iiCië  et  tioa  4  dcNix,  df{46«M  ik  Henri  T  ,  Tun  pout 
AdUiei^-dB  Seintcw WflWucgt!  ?'«t  t^trè  ^ont  l'église  de  Stras* 
\mm%,  H  mooMt  qeel^e  lem*  Épfésvèt*lri«sa  un  fils,  qut 
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Ï>remicr  qui  prit  le  titre  de  romtc  provincial ,  terme  rqnhif^ 
ent  au  mot  allemand  landgrave.  Il  est  nommé  Fheudericus 
cornes  protunaalis  datls: ta' charte  de  la  donation  de  (Todefroi 
de  FleckensteiiT ,  faîte  ,  en  ïift9,  pour  Tabhaye  de  Sainie- 
.Walburge,  et  <lans  celle  de  Kegenhard  cl  Frédéric  de  Châtenoi 
pour  l'église  de  Strasbourg,  fie  Tan  r  i38.  11  souscrivit  ,  sous 
le  titre  di*  Tliiedrrlrus  cotne'^  pairiœ  de  Alsaiia  ^  les  lelres 
bert ,  archevecjue  <le  M^^yence  ,  doniH^es  ,  en  1189,  pour  le 
monastère  de  Katf»lenboiirg  ,  et  sous  relui  J  /i rodent  us  cornes 
rcgujimnus  la  chnrte  de  Mai hihJrt  /  at)T3e^se  d'  Andlau,  de  ii44' 
Il  est  m^me  - qiiatdie  Throdevirus  rotnes  proviiuiah's  de  infeTiorî 
parte  AiénHè  dans  un  diplôme  de  l'empereur  (Conrad,  de  la 
iiième»  année  fi'44'  'IHiiwri  mourut  le  5  sepîeinbrè  ,  avant 
Tan  fi^>  fOfume  le'piH>uve  un  acte  de  l'abbaye  de  Neu- 
bourg  jje  cette  année,  ou  il  est  parle  d'un  universaire  pro 
remédia  am'm.r.  prcoim  itilis  coniitis  Theodarici  nosfrfs  temporiims 
dt'Juitrti.  il  laissa  un  fds  ,  Godefroi  II,  <jut  suit,  et  une  fille, 
marit.'e  à  Sigeberl,  comte  de  Wecd.        '  *  * 

.  '  ,i/rî  :H  it>  n^Mi,  GODEFROI  II.        -  /  ' 

-  1  tSo.  Codefrot  II ,  fds  de  Tbierri ,  est  nomnié  eomes  pnP^ 
pinciaiis  daos  deux  clfiaflés ,  lune  pour  Tabbaye  de  NetiTiH«fi 
de  l'an  rtSw^*'*"^*  l^awl^w  pour  cteHe»  de  Neubourg  de  1178? il 
-Éhom^dt  qtieitqué^f^eins  après  stfiis  laisser  de  postérité.  L^emp^**- 
^enr  Vvéàérït  l^l^relilit  àlm  le  landgraviat  de  la  basse  Altmèë*; 
^^6»  iièf>â>t^<^ie«&4iu  )B6iM«'¥I  f  son  fils*  et  ton  si]|ccê$s,éur  ^ 
qu'il  pasd  ail  cd»Âte4e>Wiiid.  '  •  '  * 

.  1. :  «GEBERT,  '  '^^ 

<  '  xiç^â.  )Si6BBSftXf  .comte  de  Werd  1  fut  nommé  au  land« 
graviât^  de.  bi  Jmse  AhaoQ  ptii Téiiiperear  Henri ,  qui Vè» îiw ^ 
«eattt  .en:  ri;|^.4A  <|Qiisom  de  Wetd^  amgmaire  d'Alsace  ^  ^ 
tire  son  lào^      ^h4l^u  de  Werd,  aiU(é«|t>rè»'deBe9Md«ii^', 
^nW/|H»int-c:flffi|iya  allant  If  conntpencelnent  du  .douzième  siéfA& 
iLe  tpi-emierconût&de  ce.  iidm,i  qui  paraisse  daa^  nos  ânçienk 
Wôtauments  ,  est  un  Sigebejrt  i;,  témoin.d'.nne  charte  de  Culieti'i 
.4»/?que  de  Strasbourg,  de  rai:i,rio9  >..el  qui  est  encore'  rappelé 
avec  le  comte  .Frédéric  ^  son  fr^re^^idfeNiaî'lin  dipidaae  de  ijbé^ 
tb^ire  11  de  i J at>.  U  était,dè$-lpfs piiissani'daBfr cette profineff 
puisqu'un  ainre  diplâroe<  du  même  empereur  «  de  lido» 
i^WitKSigebertus  cames  deuifs/fiièi  ^St^n^rt  1^  mourut  en  1 1 
et  eut  un  fds ,  du  méme  nom  que  lui ,  surnommé  de  Franckcn- 
te>itf|;»  <|u  cbâteai»  de  ce  non-y  ^oà^l  disait  son  séjour- ofdikwire* 
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\\  est  appelé  Sigebertus  cornes  de  Franckenhurg  dans  les  diplômes 
dp  Irrapemir  Frédéric,  de  1 1 53 et  i  iSy,  et  dans  une  charte  de 
Mathieu, duc  de  Loj  rainc:de  1 172. Il  vivait  encore  en  1 179  et  1 181 
comme  le  prouvent  deu\  bulles  du  pape  Alexandre  111  de  ces  an- 
nées ,  dans  lesquelles  il  est  qualifié  cornes  Sigisbertus  de  AÀsatia, 
Outre  une  fille  ,  mariée  a  Burcard  de  Haut-Geroldseck ,  il  eut 
tinfils,  qui  fut  Sigcbcrt  l!l ,  et  qui  est  l'objet  de  cetarticlé.  Ce 
<lernier  est  nommé  Sygcbertus  de  JV^erdeÙAtis  un  diplôme  da 
«'Henri  Yl  de  ii85,  et  Sigebertus  cornes  de  Alsotia  dans  uo 
%Btre  du  mélhe  prince  de  1192.  Quoique  le  «mot  landgiwiai 
Nliiuj^^  c^I^ressément  énoncé  dans  les  lettres  de  cet  empe- 
%^f  #1a  tnénie  année  1192,  pour  Tabbajre  de  Neubourg, 
/jj|ëfaf  le  f^t •  cepentlant  qu'en  laio  le  titre  de  landgrave 
■jlggcè ,  i^mànt  auparavant  contenté  de  celui  de  comte.  11  se 
WMSM        landgraçùts  Aisaik  dans  une  charte  de  dosa- 
!Mfî)tfn  m  cette  anbée  au  monastère  de  Neubourg.  Sksifioa- 
'fore  se  trouve  dans  iroe  foule  de  diplômes  des  empénuc^ 
fienri  VI,  Philippe  et  Frédéric  II.  Sygeberius  Ddgraiià  cornes 
^  ff^tréett  tteimrieus fiius  ejus  comiies  AisaHenses ,  portèrent , 
«h  iss6,  un  jugement  qui  adjugea  à  Herman  et  Henri,  mart 
m  de  Bade  ,  rhéritage  de  ôertrude dernière,  comtesse 
BaiM>.  Sig^bert  vivait  encore  au  commencement  de  l'an 
(itaSy  cémme  le  prouve  la  bulle  du  pape  Grégoire  IX,  du 
19  janvier  V  qui  le  qualifie  MiUs  vir  Sigobertus  contes  de  Ahùtial 
Il  nmorut  la  même  année ,  laissant  six  enfants  d'une  fille  du 
jtadgrave  Thierri.  Ce  firent  Henri ,  qui  suit  ;  Sigebert ,  ea-^ 
^re  enfant  èn         et  mort  avant  Tan  1210  rHognes,  cùiaâté 
île  Liitzelstëni,  rappelé  avec  Sigebert*,  son  père,  et  Henri ^  son 
Urèf^  dans  une  charte  de  laio;  Tbierri  ,  comte  de  Rixin{gen, 
ainsi  itomiM* du 'tfh^itéau'd^  ce  noni',  ob  il  faisait  son  sijdur, 
oui  n  était  encore  qu'un  enfiint  en  1229  ;  Conrad,  surnommé 
*k  Aisièfi/  dont  il  est  fait  mention  dans  les  lettres  de  Hugues,'- 
frère ,  de  laaâ  ;  et  Sigeberte ,  femme  d'Anselme ,  seigneur 
de  Ri  beau  pierre  ;  morte  en  1288.  Hugues  ,  dont  nous  venoné 
^  parler,  s'établit  au  château ^de  Lutzelslein  ,  ou  delà  Petite-  ♦ 
Pierre,  situé  dans  les  Vôges  ;  aux  donfms  de  TAlsace  et  de  la 
Lorraine,       prit  le  nom;  et  fut  Tauteur  de  la  maison  des 
ttomlesde  Lut^lsfein,  éteinte  en  1460.  cornes  Hugç  de  Lucelens-^ 
ton  fut  témoin  du  diplAme  de  Frédéric  II  pour  Tabbaye  de 
Neubourg ,  de  iai6.  Nobilbi  vir  dominus  Hugo  de  Luzeletnstein 
offrit  en  fief,  en  isod^-à i'égliie  de  Strasbourg  le  château  de 
Lutzelstein  et  ses  appartenances.  Hugo  cornes  de  Pinvu-Peira 
est  nokilhié 'Vassal   de ' Mathieu ,  , duc  de  Lorraine,  dans  un 
acte  def'  12415.  Thierri,  comtb.'de  iiitingen,  ^rère  du  comte 
^^fmyM^^mMe  <eà  Uli^i  ;  îei  ser  aomûttie  Theodericus  , 
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çonus  de  Runkest'ngen  ^  Ji/ius  t/iwadam  comiiis  Si$eherH^  é^m 
«ne  charte  de  ^ooalioà      I^^^uîme  année.  U  fut  p/re  de  Jeao 

••I  •  •   ^      ••1.1  ♦fi-tg  *4i»» 

*  ï22^/Hen^,  'cômle  ^e  fils  aîné  de  Sîgebcrt  , 

rappelé  dès  r/iç^iaià,  ay^  'itki  père,  dans  les  dipicmos  de 
Frédéric  II,  lui 'succéda «  en  laiiS,  dans  le  bodl^viât  ^'it 

goiivemaît  conjointement  avec  lui  dieypuis  plusieurs  années,  ijtt 
emporour  «loune  à  Henri  le  litre  de  cornes pros^lncialh Aimiie  ûim 
des  leilrcs  .-k cordées ,  en  1221  ,  k  la  ville  de  StrasUmig.  JtUim* 
rkus  ,  cornes  de  JVerde  ,  laaàgravius  Aimtle  ^  lit  ,  en  4A^q« 
une  donaîion  pour  Tabhaye  de  Neubour^  Uemncus  comfs  dé 
j4/sati2  s'i^m  eu  12^0,  le  diplôme  de  liçari  ,  roi  djÇf  ivomaiiM» 
en  faveur  (riîgt'uon  ,  coiule  de  Frlbourç.  Heinncus  ciMne$  dt 
Jf^enla  et  îundf^ruvius  Alsaiie  offrit  eo  (iei ,  en  ,'aes  biei^l 

de  farajile  à  IVglise  de  Strasbourg.  Le  ni^me  euga»ea  »  an 
mois  de  juillet  12.38,  à  Elisiibeih  de  Mo  ni  fur  t ,  .sa  lemnè 
le  viîlage  (le  Hipslieim  ,  pour  lui  leuir  lien  de  si^^nts  jnan^ 
^'argent  qu'elle  lui  avait  apporU-s  en  dot.  Henri  mourut  la 
même  autu-t',  comme  le  prouvent  les  leUres  de  Aîalbieu  ,  due 
de  Lonaiue  ,  du  22  seplembrt;  1208  ,  par  lesquelles  ce  «lue 
ccordf'  en  il  cl  à  Klysahelh  rfJidiz  dileciL  ûdelis  sui  Hennci  a 


accorde  en  ilef  à  blysahelh  reliciœ  dileciiji  

dam  r.oiiiiiis  de  Alsaiia  ione  itieiuarle  ,  et  à  Tenfant  qui  venait 
de  naître  d'elle,  tout  ce  (|ue  le  défunt  landgrave  avait  |>osscdé 
^u  même  titre.  Henri  laissa  en  mourant  Kli&abeth  de  Mont- 
rORT,  sa  femme,  enceinte  de  deux  fds,  do^nl  l'un,  nr^mé 
Ilenri-Si^'e!)err  ,  est  celui  qui  suit  ,  et  dont  l'autre  mourut 
quelque  ienîsa|>rès  sa  naissance.  Elisabeth  se  remaria  ,  au  mois 
de  février  1209  ,  avec  le  comte  hmicbon  Wildgraff  {cames 
$yhesiris  )  :  elle  vivait  encore  en  isGl).  Le  landgrave  [^enr* 
jpùt  aussi  deux  lils  naturels  :  le  premier  ,  nou>me  Gervand , 
véçut  nu  moins  jusqu'en  12G7  ;  le  second  ,  appelé  Jean  ,  lue 
le  N  nwjrs  I2.(i2,  à  la  bataille  de  liugsbergeu  ,  fui  eylerré 
dans  la  commnnderie  de  Sléphansfelden.  U  est  qualifie  dans 
IVpitafiîu*  de  Johaniics  miles  dç  IVcrdc.  L'éloilq,  jjauM  >MIJI 
^moM  iCi,  de  rç.cu  , Jorme  la,i)rçuvf^^<i  i^jll^r(]ise^. 

■         ....  :...flfNIW-aQ.Wvï:,...  tn       r-'  n,  rt...-. 


T^ENlll-SiGEBEkT,  çoml^  çfe  "Weicl ,  fils  pasij^pme 
lle^ri  V  ll[^<)ue|^  on  donna  les  noj^s  de  son  père  et  de  son,grand-r 
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mèu  à  In  veuve  de.  Uc.nn  les  fiefs  dont  son  fils  devait  jouir 
pendant  sa  minorité;  Arlolfê,  comte  de  WaUl<*ck,  ju-esida  poui* 
lui,  par  ordre  dr  rempcrpur,  aux  jugements  provinciaux.  Il  est 
noramé  juslin'arius  provint  ia/û  dans  les  diplf^^mes  du  roi  Guil— 
laume,  de  120 S.  Ihtnrirus  cornes^  landgravius  Alsacir.,  houe  me— 
morie ,  et  Jîlius^  posthvmus  romilis  memoroti  ^  sont  rappelés  dans 
des  lelîros  de  Berthold  ,  éréque  de  Strasbourg,  t!u  li^i  mars 
liSij.  Cunon  de  Bergheim,  dans  une  charte  de  i25u,  le  nomme 
/wcr,  qui  dwitnr  Henrùms^  cornes  Alsalic.  L'année  précédente^ 
Î249,  ^iuillaume,  roi  des  Romains  ,  donna  l'expectative  dut. 
Ifcniïgravial  de  la  basse  AlsacG  au  comte  E||iichon  ,  (jui  avait, 
épousé  la  Yeuve  du  drfiint  landgrave,  dhns  îe  cas  <jue  son  fiU. 
"viiit i  ééccder  saiw  hé^trei*  légifimê:  Conrîadlo  ,  rbi  de  Sicile  ^ 
«fcrmtr  dac  d'Alsace  et.'  de  Suabe ,  se  fapp^arît  que  (es  .c^ml,^^ 
A  Werd ,  pcre  et  aïeol     HbtrwSî^éb'ért ,  avaiciir  etc  cpplrairçç', 
è sa  maison,  donna,  Faé  ti%o\,  fti  Ûëf^  Éôim  clé !/4ch^^|n^r^^ 
Irfandgnrtiat,  qu'il  prétendb^t  dî^pêHHi^^é'  sbîf^^^^^ 
cette  concession  n'eirt  ^nevir  effets '€lrahtfiier/  d^^ 
^vlqueder  StrasIiDnrg,  prit,  enf  12C1 ,      ^riiflis  coifitrè  's»  ytlfft 
cpncopale,  loucfiant  plusieaisilrbits  Vlësôuvêràinef^^^ 
Cl  lui  eonteiiraît.  Rodolphe  de  HabsboiiT]|;|  landgrâ]^e  tî^li^uius. 
Alsace,  prit  le  parti  de  b  ville,  et  Hënvi-Si^ebert  Je  WerJ.^, 
landgrave  de  la  nasse ,  se  d^darà  pouV'l^y^quc^  L'issue  de  c^il^. 
jnerre  ne  fiil  point  favorable  dux  épisco'ja'uîc^^'j)^H,d^^ 
iwe  oatml  dir  hmdg^ave ,  fii^tiië^;  fe  %  ^ai'^^  M^^^^*^  (^\.|l?'?5l!^x  ' 
^HoUsbergen  »  où  te  Strasliourg^oi^  rtm[jori:prcfl^.  1^  vif;l;9|re^. 
Henn-Sif^ftert  fut  lirt-raéfne-  fan  priionnier;  jf  rie 
liberté,  qir'eR*aba«idcymiaiicIe pr rî  dé  GaotKîef,  çpurie  jniàdr,^.^^ 
Ha  yittr,  avec  lacmetleU  pass»,  le  a3  fuilTe't  suTv^iit|,  un  traçicà;. 
ddlliance:  It  premf  les  tttres  dfe  comte  Henrr-Stgebert  'dië.Weird(, 
fai^af  e  d^  Alsace  y  ëan»  l'acte  dressé  à  ce  sujet,''  et  qui  êstJej. 
PMîer  lîfreéerft  eii'a^leiiMnd ,  oue  nous  avons^  découvert.  d,f)o$^' 
It»  archim  d^ Alsaçe»  :  tboles  les  chartes  aolérîei^tres  çont;  éc]t;jiéf^., 


lu» avarie  accordées  en*  dot  II  fut,  en  127S ,  un  des  teiAQÎqs'^ 
wi-8irmen«  qoe  Fempereur  Rodolphe  prêta,  à  Lausoniqcf,^  .a\L 
M*  Grégoire  X;  el  it  est  nOBAtné  lanagra^'îus  Àhaite  hiferioris 
obn»  deux  diplômes  que  ce  prinee  fit  ^ppéuier  la  même  annét.^ , 
^  &mir  àa  annt  sié^.  H  mourut,  le  i3  février  137^ ,  âgé^  de 
V"*a*rteafly.  Il  avait  épousé  en  premières  noces ^  Tan  i2v»4» 
^RTKUDE  ,  fille  d'Alexandre  de  Dick  et  wèçc  de  Henri 
I^ick,  évéque  de*  Strasbourg  :  elle- vivait  encore  en  iifcWk  II  en» 
^  iwii  eniiirts  r  Jeair,  <;«  smt;  Sigeberr,  qut  est  nommé 
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chanoine  delà  câlhédralc  de  Stra^Kuirg,  dans  dos  actes  dejiiç^ 
el  i;4y8  ;  et  Hiuw'i ,  .rappçl<i  avec  Sigebert,son  fiere,  dans,  uiifV 
çharle  de  j^Ho.  Lé  Undgravc  Heni^'-Sigebert  se  remiària  ,  en 
4269,  Avec.B^i\TU]^^  iitle.  d'XJ^ic,}  seigneur  de  Uappols^pn, 
OM  Cie  tiijbeattpiçi're ,  bqueUe  vivail;,«mpre  en  1292.  lllle  J^^^S^ 
jii^si  père  i»  Xri^&SiU^.Vkk ,  î^ge^Mpbe. et- Philippe.,  4Qi4|çt 
nom»  p^TfLimnX  .4a9A..ui}fL  cii^ri^.^llfu^ntU  4^  Ç^nbe^  ^\fm 
ji^èrc,  d^r^Q  ii273,.Ne|]^>pafief<^irci^pftj|9d!yjUiAEg^Q^^ 
guî.yiwait^^C<M'fi,4|i -4.^^,  4liai»  <)lii  ^jU»U<morl>dèSi4'aii.i%f.| 
j^enaH  au$;«i,<44U[isJc;f  cbftft^ft,  les  lilriwde  l«ndgra>e  çV?  \Yerjl 
^*.dejbnd§iîaw,d'4^$ace.,|?hUinpe^  q^^  éirail^Jes  i^^y.^  cha^- 

^|l^aurd&lî  (fi>79S)k^pi^]|ibeau  et  son  épitaphe,  d^ns  Ic^q^iell^ 

'^^^^iéick^t  Arf^etOv^s.  i  eeiîrin$igcbert  eu<e  «OWft./lftW 
i^^i'une»  £lif4ieAWf  pu  Kliieyia^née^vers  i;i6a^  à'4naiii|f ) 


4'iégKs«4c3  Aii£pf|i|iik'de.RU)e9ttffli^l  reuicef^Sfi^aiMi^ ,  «^it  ^ . 
.«q,lt3aÂ , .  fcqame,  de  G4i4hiei ,  9M! Wj^tber  lU-  seigujçwrM  df. 
Haut-Géroldscck,  ......  i» w 

■  * 

11781  '«^EAH  Iv'éoû&ie  de  Wei4,  tils  atoéde  HMrt  SigcHert 
«I*de  Q«rt#nd(e  de  Bick ,  auceéda'  à  siia  pèfied^n^le^latidgraHrldi. 
de  la  bâMe  Alsàce:  Se»  frères  y  eumil  >a«Mei  quelque  part  ^  el 
poHèveitt,  'ciMmtie  lui^.le  titre  de  lindjprave^  ÉMUlean'yorn) 
tboienfs  de^ia  prifieipaie  auttiritÀ  L'empetetir  'Bodolphe'tteei^ 
taiiinf  -eiif  ijrbt'yie  diifiéreiit  qui  Mtait  élevé  en&rè  lltî  etilabbiyè 
4*Ei8tei»^  àUpèr  iàjuHis  ytr^gne^  otV  Mmu9  imO^nn^wwJb^^' 
Harb  AUàHk  av'ùwtmsidta  k»ikfie  teméfe  fumnhttis  ùjng^^-mÊÊf 
4mnhd  dmÙHfFUmin  Erstêin.  Lemèné  empere«ràdreMa^i).M4^ 
tiobtU  oiro  landgraHa  in/manit  Aisacie  des  lettres  par  leequnllea 
fil  dédara  fa  ville  de  Strasbourg^ indéfieiidante  de  la  jumNilkNa 
landgraviale.'j  Jean  se  déclara,  en  1292^  poiir  Goorad,  éiHfx^ 
'àé  Strasbourg  «  et  Jean  de  LkHvemberg ,  sonlMeev^  daés  b 
^erre  que  Tevéque  eiit  ^  soutenir 'contre  ren1percur.Aiddlpi|^ 
et'Otton  d'Ochscfiâtein ,  landfogt  d^Alaâefv  Adelphe  t'enfoi 
"cm  1293,  des  châteaux  dltfjf^erd  et  d»8tfiiiv  qui  a{i(>airtena« 
'auiandgrave.  La  paix,  qui  se  Bt  bienlôt'ëfMèa^le'iiçtaUit  à 
>M  domaines:  mais  il  se  Ijrouilla  de  nouveau  avec  Adolphe^ 
*en  129'S,  en  prenant  lo  parti  lèWlbert  d^ Aulvic)l^v  <q»i  lu»  dt»- 
^pulait  Tcmpire.  La  virioire,que  celui» Ct'ian^paila, -le ajuiUttay 

à  la  batailie  de  GoaMieitti  à  toyllina^ltaiHt  ij»  liidyiH 


Digitized  by  Google 


Jean,  astira  une  puissante  protection  à  ce  dernier.  Le  landgrave 
de  la  basse  Alsace  enlra  ^  en  ifioî ,  dans  la  confédération  passée 
entre  IVmpefeur  Albert ,  1rs  évèqurs  et  les  villes  de  Strasbourg 
et  de  Bâie,  et  les  deux  landgraves  de  la  hante  Alsace.  Jean 
mourut  en  1.S08  ,  et  fut  enterre  chci  les  religieux  de  Saint- 
François  de  Schelestadt  ,  dont  il  avait  été,  Tan  ia8o,  un  de» 
principaux  dotateurs.  On  voit  encore  aujourd'hui  (i-^HS)  sa 
tombe  dans  Teglise  des  rtécollets  de  cette  ville^  11  avait  épousé, 
es  tais,  Agités,  fille  de  Henri  de  Lichtemberg,  dont  il  n'eut 
ifit'tniiîls,  appelé  Sigismond,  surnoitimé  le  damoiseau  d'Ersfein^ 
itaoat  4tt  séjour  qu'il  faisait  vn  cet  endroit.  11  mourut  le  10  mai 
^Umèneannée  que  son  père,  et  fut  inhumé  à  côté  de  lui 
4ilÊàiiÊmiDlknt  pierre.  Sigi.4nioiKi  ivatt  potH-  femme  Adélaïde 
4l$êmdmnEM^  dont  il  eot  A^ttès,  qui  épousa,  avant 
iSlr'iittSl  4can,  ^eùmie  de  Habttbourg^tatilfeiiDoug.  Agnès, 
frfiillpiiè  9dfriiiiii«1ih»anit  le  ta  join  i55i ,  et  fut  enter^ 
êÊhtjmkhêye  dl^Koeiiigifeldeii,  en  Soiate,  où  Von  voit  son 
ifkipbe.  Qoint  à  AdélMè  |  sa  mère ,  celle^i ,  après  avoir 
pourvu  è  IVdocttifMI  de  sa  mtè,  se  retira  daas  le  coimmtdes 
ChrÎMei'de  Siiasbinirg ,  dom  eHe  prit  Thabit  ^  et  où  elle  fiidt . 
•ei  jour»  dans  kt  eiêrctces  de  b  piété, 

t3o8.  Ulric,  comte  de  Werd^  fils  de  Henri-Sigebert ,  et' 
dtiterthe  de  Ilappolstein  ,  succéda  9,  eo  i3o<S  ,  è  Jeaa  sonfrèrê* 
A  poflail  d^à  le  titre  de  Landgrave,  «9  '27^9  du  vivant  de  son 
]me  et  de  soa  frère  ;  et  depuis  Tan  t  acp  ,  îi  se  ^pialifie  ireqiieai^ 
imeot  landgrave  d'Alsace,  dans  les  actes  qui  nous  restent  dé 
iui.  Ulric  et  Kgisnolpbe,  son  frère,,  sont  nommés  Vms  deu< 
kadgpivcs  de  cette  province  ,  dans  un  traité  d'alliance  au'lla 
passent,  en  1H08 ,  avec  la  ville  de  Strasiiourg.  Le  mène  Ulric ^ 
Wdgiava  de  labasae  Alsace,  renouvela  cette  alliance  «  en 
conjointement  avec  son  autre  frère  ,  Philippe ^  chanoine  de  la 
cathédrale.  l/iPMtfti  Alsalim  iandgrmius,  fut  en  l'ài^y  investi 
par  Frédéric ,  duc  de  iA>mine,  des  fiefs  qui  «eletaîent  de  ce 
éttché.  Durant  le  schisme  qui  s^élevd  dans  l'empire  entre  Loafia 
de  Baviise  et. Frédéric  d'AiHriche ,  Ulric  se  déclara  pour  la 
pçtmier  ,  qui-  lo^KMkiaaa,  en  i3a49  landvogt ,  ou  avoué  pro-* 
viodal  d'iosnoe,.  Il  îasgaiA  mâme  ce  titrais  celui  de  landgrave 
dans  iiirlinnn  iyiHii||s  ifirilri  amiée,  qui  nous  restent  de  lui.  li 
accomjMIgMivaaupsioati en  italiaifiea        t.. et. assista  à  son 
'CQ«rohBefnQnt'i|aîitil'£%iii.lUnÉaa^  rlllrtc  veqdîtj,  en  tâ5a  la 
ville  ,de  Jkumafc  lavec  totit^  kei|i  villages^  .  droits  et  valsant 
^MÉnaftéa  1 1  libâ^t  ■  i  à  ilfaMÉinain  1  al  li  lains  du  1 1  iifihlflmhf f g  ■ 
XiV.  7 
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pour  la  somme  de  a,5oo  marcs  d  argent.  Celle  vente  se  Ci0if 
conjoinlemenl  avec  Philippe  ,  sori:  autre  frère ,  et  Jean  son  fiU. 
Spectahilis  s^irdominus  Uin'^us  landgra^^ius  inférions  Alsacie ,  unit  ^1 
ea  i336^  Teglise  paroissiale  d'Eley,  aux  liuillelmiles  de  Slra-*o 
bourg.  Il  reprit,  k  même  année  i3ii6 ,  de  BertholJ ,  évêqoei 
Strasbourg,  les  ficis  qu'il  tenait  de  cette  église ,  tant  au  titrOT 
diî  landgrave  d'Alsa<-e ,  qu'à  celui  de  grand-chambellan  et  dcif 
grand-panetier  de  l  ëvècbé.  il  fut  investi,  Fan  13.^7,  des  ûe^I 
mouvants  de  raijbaye  de  Mourbach.  Depuis  ce  teras  ^  «oïLineb 
trouve  plus  dans  les  chartes  le  nom  du  landgrave  Ulric,  quoiqu'ilii 
ne  soit  mort  que  le  ili  septembre  de  Tan  i344»  H  eut  sa  st?pul<wp 
ture  dans  le  cliçeur  de  Téglise  de  Saint^Guillaume  de  Stras-«D 
bourg,  au-de^us  de  Philippe,  son  frère.  On  y  voit  eacôoel^ 
aujourd4iui  sa  tombe  et  son  épitaphe,  où  il  est  nommé  honoraèiifs^^ 
Jominus  Vlricus  lanigra^^ius  Alsatie.  Ulric  avait  épousé  ^ avant* !> 
l'an  i3o(S,  Susa^^îe,  fille  de  Jean  de  Lichlemberg,  et  d'Adélaïde  ix 
dei^Yerdenberg ,  qui  survécut  à  son  mari,  et  fut  enterrée  dans* b 
l'^baye  de  Lichienthal.  JDe  ce  mariage  il  eut  trois  enfantSMC 
Jean,  qui,  suit;  Adélaïde,  mariée  à  Frédéric,  comte  d'Oetin-.Jc 
geq  ;  et  Llline,  qui  vivait  en  iSog.  Celle-ci  embrassa  l'état 
monastique,  dans  le  couvent  des  Dominicaines  de  Saint  «Marc  a\ 
de  Strasbourg,  et  mourut  après  l'an  i6S^,  liiiV/ 

,3  ,  ».  6  ,  <  û  ub  aîiifia 

f»b  lioib JEAN  II,  FRÉDÉRIC  ET  LOUIS.  »i 

i344'  Jean  II ,  comte  de  Werd,  rappelé  dès  l'an  i^rs^  ^v 
dans  les  lettres  d'Ulric,  son  père,  Frédéric,  comte  d'Oetingert^^^ 
gendre  d'Ulric,  et  Louis,  aussi  comte  d'Oetingen  ,  frère  aîné'^o 
de^, Frédéric  ,  succédèrent  dans  le  landgraviat ,  et  dans  touartib 
les  autres  biens  de  la  maison  de  Werd.  Ulric  et  Jean  ,  son  ' 
fds,  s'étaient,  dès  l'an  i3o6,  associé  Frédéric  et  Louis  y -tant 
dans  les  liefs,  que  dans  les  allodiaux.  Berthold ,  évêque  de 
Strasbourg,  investit  en  commun,  'dans  la  même  année,  dës«a\ 
fiefs  dépendants  de  son  église  ,  les  deux  comtes  de  Werdf  çtiH 
les  deux  comtes  d'Oetingen  ,  qui  reçurent  en  conséquence  des  »*! 
investitures  simultanées.  Ce  qui  engagea  Ulric  à  mettre  ces  ul 
derniers,  en  société  avec  Jean  son  fils  ,  ce  fut  la  crainte  c|ue  ce  ' 
dernier,  qui  était  d'une  faible  santé,  et  d'un  esprit  borné  ,  no  tii. 
laissât  point  d'enfants.  L'empereur  Louis  de  Bavière,  qui  hono« 
rait  de  sa  faveur  le  comte  Fré<léric  ,  approuva  cet  arrangement. 
Ulric  lui-même  ,  accablé  de  vieillesse,  leur  remit ,  en  i34o  , 
la  régie  et  Tadminislration  entière  du  landgraviat.  Depuis  cette 
année,  on  ne  trouve  plus  en  tête  des  titres,  que  les  noms  des 
comtes  Frédéric  et  F^ouis ,  et  du  comte  Jean  ,  leur  beau-frère.  ^ 
Ils  (liTui  même  dès-lors  plusieurs  aliénations  et  ventes  de  tecre»<Ji£ 
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f|uî  en  dépet!daienl,>sarts  qu'on  y  trouve  le  consentement  du  lanfî-'i 
grave  Ulric.  I.ouis  et  rrédéric,  comtes  d'Oetingen  ,  prennent' 
Je  titre  de  landgraves  <le  la  basse  Alsace  ,  dans  l'acte  de  confè-^"- 
dératmn  que  Berthold  ^  évéfyue  de  Strasbourg  ,  et  les  villes' 
imperrales ,  firent  en  i343  ,  pour  maintenir  la  paix  dans  la  pro- 
vince* lU  prirent,  en  i  "i^S  ^  lêffître  de  landvogls  d'Alsace' ^"^^ 
titte  iqu'iU  joignirent,  pendant  deux  ou  trois  ans  ,  à  celui  de'^ 
landgraves.  Ils  firent ,  au  mois  d'août  i35i ,  l'échange  des  terrei^ 
de  landgraviat  avec  l'empereur  Charles  IV,  contre  les  villes'^ 
impériales  de  Diinckelspiihel  et  Bopfmgen  ,  situées  en  Suabe'^^ 
m  étaient  plus  à  leur  convenance,  comme  moins  éloignéei^^ 
»  xoniié  d'Oetingen.  Cet  échange  ,  quoique  ratifiée  par  le^*' 
électeurs,  n'eut  pàs  lieu.  L'empereur 'le  ^rompit  lui-mém^^* 
CttÂiiS62v  lorsqu'il  vit  que  tout  le  landgrariat  n'était  pas  fief*' 
delieinpire,  et  qu'il  reconnut  qu'une  grande  partie  des  dd^J* 
maines  qui  le  formaient  était  fief  des  évéques  de  Strasbourg  et  * 
dea  ducs  de  Lorraine.  Frédéric,  comte  d'Oeïingen  ,  étant  mort'!' 
au  mifùs  d'octobre  iSôy,  Louis  son  fils  entra  dans  tons  ses  droit f  ^ 
au  landgraviat.  L'oncle  et  le  neveu  j  nobiUs  vtri  âomfm  Luâo^  îcus'^' 
senior  et  Ludwkus  junior,  comités  de  Ot/ingen ,  /an/gravii  Alsa^'à 
//p^  vendirent ,  aux  mois  de  juin  et  de  juillet  i358  ,  le  château  " 
de  Werd,  et  toutes  ses  dépendances  ,  qui  formaient  une  grande^ 
partie  du  landgraviat,  à  Jean  de  Liclilemberg ,  évéque  de  Stras- 
bourg,  et  à  ses  successeurs  ,  se  réservant  cependant  le  droit  de 
retrait.  Adélaïde  de  Werd,  veuve  du  comte  Frédéric,  qui  vivait  - 
encore ,  mais  qui  mourut  peu  de  tems  après ,  donna  son  coh— 
senlement  à  cette  vente,  iille  ne  fut  cependant  entièrement 
consommée  que  le  ^5  janvier  iSSq.  Les  deux  comtes  I.oiiis  ven-  'r< 
dineot  alors  purement  et  simplement ,  sans  stipuler  la  faculté  ^' 
du  rachat  ou  du  réméré ,  à  l'évéque  Jean  et  a  Son  église  ,  potii'^' 
vingt-  mille  florins  d'or,  tous  les  domaines,  biens  et  revenus, 
qu'ils  tenaient  auparavant  en  fief  de  son  église,  et  pour  dix  ^ 
mille  florins  le  château  de  Koenigsbourg ,  la  ville  de  Saint- ^ 
Hippolyte  ^t  ses  dépendances,  qui  provenaient  des  ducs  de  '^ 
Lorraine.  Les  sommes  ayant  été  délivrées,  Louis  le  vieux  et 
Louis  le  jeune,  tranfèrenf  à  Jean  ,  et  à  tous  ceux  qui  lui  succé- 
deraient  dans  Févéché,  le  titre  et  le  domaine  du  landgraviat  de 
la  basse  Alsace ,  la  juridiction  et  justice  provinciale  qui  en 
dépcfladaient ,  avec  tous  les  vassaux  et  droits  tie  vasselage  qui  en  * 
relevaient.  Cette  aliénation,  à  laquelle  Jean  de  Werd  consentie"'* 
le  îo  novembre  i359,  fut  ratifi*>e  en  loKa,  par  Tempereiir'^ 
Charles  IV,  et  les  deux  comtes  d'Oetingen  conservèrent ,  jusqu'à  ^' 
cette  dernière  époque,  le  titre  de  landgraves  d'Alsace.  Jean  de-  '"^ 
Werd,iqui  survécut  plusieurs  années  à  cette  vente,  le  retint 
&ustL  pendant  sa  vie,  et  en  prit  constamment  dans  toutes  lei-^^ 
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cliarles-  la  qualification.  L'ëvèque  Jean  ,  qui  avait  acheté  1« 
lanJgravial,  le  iiomiue  lui-même  mtbifis  \*ir  Johannes  land^ 
grai*ius  Alsatic  dans  un  acte  de  i36i)  ;  cl  la  \  de  Strasbourg,^ 
donl  il  fut  reçu  bourgeois  en  1070 ,  le  qualifie  nubJlk^  domi^ 
celius  JoJionnes  laudgrus^ius.  Ce  fut  alors  f{u'il  se  retira  dans 
celte  ville ,  où  il  vécut  du  peu  de  revenus  qui  lui  lut  affecté  sur 
le  landgi  aviaL  il  loourut  le  juillet  137b  :  1^76,  noiio 
cal.  Augusli  ,  oLiit  domice/ius  Joluinnes  laudgras>ius  AlsatitXr:^ 
in  quo  cc^aaifit  progenies  landgrui^iorum  Alsaiie  ,  dit  Albert 
Strasbourg,  qui  écrivait  alors  sa  chionique.  U  fut  enterré  àr 
Bucli&vveiiçr  «  dans  Tancienne  cUapclle  castrale  des  Licluei|ir 
berg,  où  Ton  voit  encore  sou  tonilmau  et  son  épiiaphe.  0>i<i.Qe 
•il  était  le  dernier  de /la  famille  des  Werd^  il  fut  m.is  dan$  le 
tombeau  avec  son  bouclier  et  son  casque,  suivant  Tancieu  usage  • 
des  allemands.  Je^n  avait  épousé  Ai>£LAÏDE,  bile  de  Jean  de 
Licbtemberg  et  de  Metza,  comlosse  tie  Saarbruck^à  laquelle 
Ludeman  de  Licbtemberg,  son  oncle,  donna  pourdc^t,  eu  i3^2y 
sept  reats  marcs  d'argent.  Adélaïde  mourut  avant  son  mari ,  saaa 
«lui  laiis^er  d^eniauts. 

JEAN  DE  LICH  J  E'MnEUG. 

?     13S9.  Jean  de  Licffi'Er.iBEriG,  issu  d'une  ancicimc  et  illustre 
ç  tnaison  d'Alsace ,  frère  d'Adélaïde ,  épouse  de  Jean  ,  dernier 
'  iandgrâve  de  Werd,  réunissait  en  inème  tems  dans  sa  personne 
Jes  dignités  de  grand  prévôt,  de  grand  do>en  et  de  grand  cbantre 
de  féglise  de  Strasbourg,  lorsqu^ilfut  élu  unanimement  évcqiie 
.  de  cette  ville,  le  2  décembre  i.j53,  à  la  place  d-e  Uerthold  de 
:^  Bucheck  ,  mort  le  n5  novembre  précédent ,  après  favoir  recom-» 
^  mandé  aux -chanoines  pour  être  son  successeur.  Le  cboix  qu£  la 
f  içhapitre  fit  de  J^ean  de  Lichtembcrg,  fut  géneralemeut  applaudi , 
^?<;t  surtout  de  Charles  IV,  dont  il  était  aum<^nier  et  secrelaire  , 
et  qui  l'avait  nommé,  en  1046,  son  landvogt  impérial  dans 
l'Alsace  et  le  Spirgaw.  Cet  empereur  lui  continua  la  même  ami. 
tié  et  la  même  confiance  après  son  avènement  à  l'épiscopal,  et 
le  qualifia  dans  ses  diplômes,  veneradilis  Johannes  Argcntiiwnsis 
epîscopus^  princeps  consitianus  et  cotisanguineus  nos  ter  carissimus» 
Dès  que  l'évêque  Jean  fut  en  possession  du  landgraviat  de  la 
Basse-Alsace,  il  racheta,  en  i363,  la  ville  d'Erstein,  que  le 
landgrave  Ulric  avait  engagée,  en  i^ag,  aux  seigneurs  de  Hor-  • 
bourg  et  de  Géroldscck.  pour  la  somme  de  deux  mille  florins 
d'or.  Cette  acquisition  coûta  donc  à  cet  évéque  trente  deux  mille 
florins  d'or,  somme  exorbitante  pour  le  tems.  Il  eut,  dit-on, 
quelque  scrupiile  d^avoir  acheté  si  cher  la  qualité  de  landjgfrave. 
délicatesse  de  sa  conscience  Tobli^ca  même  d'en  demande^ 
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*in  pdpe,  innocent  VI,  un  pardon  ,  qu'il  ol)lint  facilement.  11 
fttt  même  congratulé  d'avoir  acquis^  à  son  siège,  un  si  b^au 
domaine  et  une  dignité,  dont  ses  prédécesseurs  avaient  toujours 
'son  bai  té  la  possession.  Il  mourut  à  Strasbourg  le  ii>  septembre 
■^H66^  généralement  regretté  du  peuple,  qui  Thonora  long- 
•  teras  comme  un  saint,  et  qui  accourait  à  son  tombeau  pour  en 
obtenir  des  guérisons.  Il  futiohumé  le  lendemain  dans  la  cathé- 
drale, en  la  cliapelle  de  Saint-Jean-Baptiste ,  qui  forme  aujour- 
'd'hui  la  sacristie  du  graixi  chœurl  uv»\  ?au*v;i,o\»\  U;vv..  ».»  ..kv^i  iw 
Nous  terminons  ici  la  liste  chronologique  des  landgraves  de 
la  Basse-Alsace.  Celle  des  évoques  de  Strasbourg,  qui  en  por- 
tèrent ensuite  le  titre,  entre  dans  le  plan  de  l'histoire  de  cette 
égVisey  dont  M.  l'abbé  Grandidier,  auteur  de  ces  mémoires,  a 
pitbiié  les  deux  premiers  volumes.  Nous  remarquerons  seule- 
ment que  les  terres  du  landgraviat  furent,  pendant  (juelque  tcms, 
séparées  de  celles  de  l'évéché,  et  administrées  particulièrement 
par  un  grand  chanoine  de  la  cathédrale.  Frédéric,  neveu  de  Té- 
véquc,  et  fils  de  Simorr  de  Lkhlemberg,  est  nommé  chanoine, 
administrateur  du  landgraviat  d'Alsace  dans  un  acte  allemand 
de  1378;  ce  qui  fit  que  ni  l'évêque  Jean,  ni  ses  deux  succes- 
seurs, Jean,  comte  de  I.uxcmbourg,  et  Lambert  de  Burne,  ne 

i»r»rent  le  nom  et  les  armoiries  du  landgraviat.  Frédéric  de  Blanc- 
[enheim ,  nommé  à  ce  siège  en  1378 ,  tut  le  premier  évéque  qui 
T  s'en  servit  après  que  l'empereur  Wencoslas  l'eut  investi ,  le  ic^ 
■novembre  i384^  des  fiefs  régaliens,  et  notamment  du  landgra- 
J'viat  de  la  Basse-Alsace.  Depuis  ce  tems,  les  évêqiies  de  Stras— 
îi'bourg  s'intitulèrent  landgraves  d'Alsace,  et  joignirent  aux  ar- 
'^'inoiries  de  leur  siège  celles  du  landgraviat,  qui  sont  de  gueules,  • 
'à-'  la  bande  d'argent,  engrélée  et  bordée  de  feuilles  de  rue,  et 
entrelacée  de  petits  globes  de  même  couleur.  Ils  eurent  aussi 
en  cette  qualité  le  droit  de  convoquer,  et  de  présider  les  états  de 
la  Basse-Alsace  jusqu'au  tems  que  celle-^ci  cessa  de  faire  partie 
de  l'empire  germanique,  .jyp 

.  )£iq*>  >            .  ;      •                                '  • 
ut   *A*    tl.i  VJ,  l'.l..,.  ,    .  .  I  

il  Mijp  ,fi.">t;i  I     *f--t^i  .  .    •  .  l 

J:tf''f*it    **M|fi  t,,  ...  Il     ,  nt'it  .    •.  |. 
'»  /  :  .:;l'll  >i  -.1.  'il/lfij..,        1  .»j  .    .  •      ...I        ..     ,  ..    .  • 
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ES  comtes  dé -Frtboiirg,  ainsi  que  la  maison  régnante  q^ii.rf 
Furateinbeiigp,  lii^nt  leur  origine  des  anciens  comtes  d'Orac'h^i,^, 
connus  dès  le  tisHiHi  'dti  onzième' siècle.  Ceux  qui  onl^^^fxijs  ,  ,  , 

.Fhiftœre  de riî^iJ»dferW^rs  prétendent  ,^ue  leur  nom  dérivait  ^14^^^,. 
châteaa  d'Uraich^  sîétf^Wrèi  dd  rdisseau  de  méine  nonp,,  dafl^,,^! 
k  foi^  Nbitt^i  ëkïi^  FHbourg  et  Viniheen.''  Cest  ur^.ecfpur., ,  J 

;  Ileii'vf^i  (î^<4e^(^àifes  d^Ur^     possédèrent  p^^sjpjfç^    ^To  m 
gneirfiesrdtfMit^k^  foret  pat-  Hiérilagé  quïlèùr  ëç^ut  j^^^^  tç^^^^  ^ij 
nemienittill  dtfUknîè^ie  èi^dc^i  tiëi  ducs  «k'Zenngeîa.,^         ^ , 
le  vièi  iMU^ar^Wfâch ,      -à  W  „ 
denliil  iNl*mt#*]pur%]te  lès  ruinîes  (TunA  tou>.  ^s&^||b,i^ya^t  ^^oq 
iine«Htab  -dè  N^âsMr  cît'à  ijii  ouaA*  âje  liëue^VQe  ^ 
Le  sMn  d'Bpttioa',  comtle  d*Uracn ,  qui  se  jtfoiive  h  y^<^j;^^K;|^  0^ 
de  »9i ,  rtpf éseflltî  tid  Hpn  àailU^^  , 

.    BODOLPE,- COWWB'AtAii*.  ;t"''''d'ob 

Tw"l#3o.  '.Ikwic «frères ,  nommés  E<iiîï^jf '^k '«^tiàifi^  r"'*"^' 
vinrepi,  cette  ^amiéevs^étbblir  à  aentrirtgteh  ;^ir'9fiW)eT  pr*s' ' ''''' 
du  Necker.  figcoon^  qui  était  Taîné,  fit  bâtir  un  grand  châim''"'*^ 
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s\lr  la*  montage  d'Achalm,  dont  on  voit  encore  les  ruines 
vis-à-vis  la  ville  impériale  de  Reullingcn,  dans  le  duché  de 
"NVurtemberg.  Egenon  mourut  sans  enfants.  Rorlolfe ,  soa 
frère,  qui  lui  succéda,  acliqva  le  château  d'^chalon.  Ce  dernier 
èpSSsi  Adélaïde,  fille  de  Lutold,  ou  Liuthon,  comte  de 
VV  iiltlingen  ,  parente  du  pape  saint  Léon  IX,  sœur  de  Hunfrid, 
chanoine  de  Strasbourg  et  archevéi]ue  de  Havenne.  Rodolfé 
mourut  à  Dcttingen,  vers  l'an  loHc).  Adélaïde,  sa  femme,  qui 
lui  survécut ,  fut  enterrée  daqs  l'église  cathédraU  de  Strasbourg, 
(levant  l'autel  de  saint  Laurent.  Elle  avait  accordé  à  cette  église, 
conjointement  avec  Hunfrid,  son  frère,  le  monastère  d'Em- 
brach  el  le  village  voisin  de  Seuzach  ,  situés  aujourd'hui  dana 
le  canton  de  Zurich.  Le  mariage  de  lVodoU«  ,  coiQl€  d'A- 
cba/in,et  d'Adélaïde  fut  fécond.  Ils  laissèrent  dix  enfants, 
savoir,  i».  et  2°.  Cunon  ,  mort  le  i()  octobre  1092,  et  Luitold, 
son  frère,  décédé  le  8  août  io(j8,  tous  deux  comtes  d'Achalm 
et  de  Wûlflingen ,  qui  choisirent  leur  sépulture  dans  l'abbaye 
bénédictine  de  Zwifallen ,  qu'ils  avaient  fondée,  en  1089,  à 
une  lieue  du  Danube,  près  de  leur  château  ;  3°.  et  4°*  Hunfrid 
etBérenger,  qui  moururent  dans  leur  enfance  sans  postérité; 


ioB5,  par  l'empereur  Henri  IV,  évêque  de  Strasbourg,  sur  laiOD 
rccômmandation  de  Wernhcr,  cpmte  du  haut  Lahngaw,  sotiid'l 
parcnt.i  L*atfachement  que  Werinhaire  montra  tpujours  à  cdcdj  ' 
priiidé^  le  fît  excommunier  et  déposer,  en  1076,  par  le  papoi  cl 
Grégoire  VIL  11  se  soutint  cependant  sur  son  siège,  qu'ik'i  II 
occûpà  pendant  quatorze  ans.  Possesseur  du  laudgraviat  du  ^ng 
Brif^yr,  ique  Henri  JV  lui  accorda  en  1077,  il  fut  tué,  loi^iit 
14  TTbvenibre   1^)79,  près  de  l'abbaye  d'Hirsauge,  dont  il'ol 
voufâit  s'emparer  au  nom  de  son  souverain.  Son  corps  fuÈdob 
porft, à  Strasbourg,  où  il  fut  enterré  dans  l'église  cathédrale. ^nii 
Les  trôis  autres  enfants  de  Kodolfe,  comte  d'Achalm,  furent^ 
^5".  Williburge,  9".  iMechtilde,  et  10°.  Béatrix.  Williburgej. 
épousa  (Conrad,  premier  comte  héréditaire  du  Wurtemberg. 
Merhtilde,  mariée  à  Cunon,  comte  de  Lechsmund,  fut  mère 
de  Burchard,  évêque  d'Utrecht,  et  de  Cunon  de  Ilorbourg, 
dont  descendent  les  anciens  seigneurs  de  ce  nom  ,  établi-»'^ 
autrefois  en  Alsace,  Béalrix  fut  abbesse  d'Eschau  dans  la  méme^f^*^ 
province.  4  ut 

"  EGENON  Ij  COMTE  d'Urach,  .  


Vers  io4j.  ÇGENOîT  ,;et  jpar  abréviatipa  Eg(»î,  V«.  fds  de  * 
Rodolfe  ,  comte  d'Achalm ,   et  d'Adélaïde,   comtesse  ^Itt^i^^"* 
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Wulfllngen,  bâtit  le  chàieau  crUrach.  Il  prit  parti  dans  le 
schisme,  avec  1  evéque  Werinhaire ,  son  frère,  pour  l'empe- 
reur Henri  IV;  et  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Stras- 
Lourg»  à  côté  d'Adélaïde,  sa  mère,  et  de  Rodolfe,  son  frère. 
H  vivait  dès  l'an  1047  ,  et  eut  de  B£aTH£  ,  comtesse 
Calb,  quatre  enfants,  qui  sont,  i*'.  Jigcnon  11^  qui  suU;' 

Geuehard ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Strasbourg ,  qui  se 
relira  dans  l'abbaye  d'Ilirsauge,  dont  il  devint  abbé» le  premier 
4QÛt  xotji  ,  et  fut  élu  évêque  de  Spire  en  1104  (il  mourut  le 
preniier  mars  1 1 10);  o».  Conon,  évêqueet  cardinal  de  Préneste, 
ou  Paleslrine,  que  les  papes  Pascal  et  Gclase  envoyèrent  ea 
prient  et  en  Allemagne  comme  légat  du  saint  siège  (  Il  assem- 
bla, en  1 118,  deux  conciles  à  Cologne  et  à  Frilzlar,  on  il 
J^inça  Texcommunication  contre  Henri  V.  Conon  aurait  été  élu 
^ape  fn  I  U9,  si  sa  modestie  ne  lui  eût  fait  détourner  la  tiare 
sa  tcle  pour  la  porter  sur  celle  de  Calixte  IL  11  mourut  en 
^1^,1^2.  )  ;  et  4».  Mathilde  ,  mariée  à  Manegold,  comte  de  Sum- 
^fttetingen  j  mort  au  commencement  du  douzième  siècle.    \  sV» 

EGENON  II  ,  COMTE  d'Urach.  f>  ^Hà 

ËGENON  II  et  CUNEGONDE,  sa  femme,  qu'on  dit  avoir  été 
comtesse  de  Rheinfelden,  sont  rappelés  dans  le  nécrologe  de 
Zwifalten,  sous  les  titres  de  Egmo  cornes  de  Urah  et  de  Cufiegund 
cumiti'ssa  de  Urah.  Ils  eurent  pour  enfans  ,  i»b  Egenon  111 ,  qui 
^itc^  2P,  Gebeliard  ,  élu  évéque  de  Strasbourg  au  mois  de  juin 
^i^i ,  et  mort  le  1 1  janvier  i  i4i  ;  3°.  Halewicgne,  épouse  de 
Harlman,  comte  de  Wurtemberg;  4».  Udelhilde,  qui  vivait: 
en  ii»i3,  mariée  à  Frédéric,  comte  de  Zollern  ;  5®.  Jrmt»n- 
garde,  femme  de  Schweikard  de  Gundelfingcn  ;  et  6^.  Albé- 
rade,  abbesse  de  Lindau ,  qui  se  retira,  wrs  l'an  rrSi^^dans 
l  abbaye  de  Zwifalten ,  où  elle  mourut  en  odeur  de  saintetés  Le 
iziénologe  bénédictin  place  sa  mort  au  5  d'avril.  m^iia  ' 

G 

c  EGENON  III    COMTE  d'Uragh.  i* 
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II 37  au  plus  tard.'  EgenoîTIII,  dit  le  JErok  ^  èfituomnié 

t€omes  Egeno  dans  deux  chartes  de  1187  ét  ii/iS  ^  J'utie»<ki' 

«  onite  Hugues,  pour  l'abbaye  de  Lore^  et  l'autre  èe  Rc^êWkand 
»€t  Frédéric  de  Châlenoi,  pour  l'église  de  Stra«boutf^.  Ôh'lît 

dans  le  nécrologe  de  Zwifalten  les  Tîoms  d^Egeno  de  Urak 
junior,  et  de  sa  femme  Hadewir  roPiîtissa  de  Vrùh»  ÇeJle^ 

passe  pour  avoir  été  une  comtesse  de  Habsbourg.  Leur  â!s  fut 
-Egeoon  IV,  dont  nourailons  parler/'»  '^i*  «i»'  -     '  '  j^timn.- 
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•^\t8i  au  pîus  tard:  Egenon  IV,  on  Fr.iîcoN ,  surnoramé 
•ÉE  BaIIBU  ,  est  appelé  pie  memorte  (u>us  no^ter  cornes  Egi'no  seni'of 
ée  Urach  dictus  rwn.Barba  dans  une  charte  de  Conrad,  comte 


,   jne^_. 

éÊÊn'i^  ^k^k^^tè^jk^  Camés' Egertè  de  Urach 


WbMéMm  le%tfÉttié^eitev  ^uelqtits  BlecIs'IjlerSchopfbeiiT]^  à 

msmmlltsmâr€  lé»  «hgoiW  dan»  k-effafVe*^  f'féiéric ,  d'ùh 

^MMeta»  tmpet^  a<î^tc>.i«>ii^'ffl9^Hiti  mtee  *àdm ,  :dans  11^ 
'  ieTeii^émtfk J'rëïéktc  II ,  poi^irfe modsfstèiti  de  tadU 
dv  iaiSJ  ^QoiltOns  api»è»,  'ikt-^^q'^^Eien»  eààis 
de  (7f«'iit>4MMPHi  'das4eUM  4v  Ifiêtee^  ^liiid  j  cbïniéëj^  vit 
fii?ear  de  la  ville  de  Strasbourg.  JSgenoa  avait  épousé  Agnès  w 
filkdeBerlhoULTdtiZnjKijpa  €i?«^^  d«rZ 
aier  duc  de  ce  nom.  Celui-ci  étant  mort  sans  pbstériié  le 
^araaan{i'sc&4«es  tomiarepi -envahies  fi^r-r^pè^ 
:dénc  par  les  ;  dôct  '«iq^Trck  •!  par  ks  tfMntes  de  'KiWr^ 
iSf^ÎHM^'iqiiî'  mU,.  par  Agnès  «  son  époés)éf^-des  prë^enffoAi 
iimfiàitmèimnà  partie  de  «eite  succe^ion  pnli^  «rmes  poét 


^rounp  portion  de  rhéritàge  des  daci  de  Zerih^ii.  1 

rvLM^mç  l^xéàéttofh  Ulm  ;  e  t  œ  flu»fiarqàe  é^étani  ensufk 
Maoieiàu  ,  v  daliria,  le  6  septembre  iki^^'ttii-*diptôiàe  par 
4ii^  il  dédm^qne,  s'étant  réao«iciiié>avfc  aon  cèusihVlo 
comte  £genon ,  il  voulait  qiae  dUectus  cùàm»fttôien»eùniks  E^éib- 
^  ttMfciiÛèîremà  en  possession  des  hoMtta  ^ ,  pendant  h 
mm,  avaient  auit'té^pilioiif^et  les  autres  liei»  «ie  sa  dépend 
aance  pour  s'éramir  sur  lea  terres  de  l'empire.  Peu  de  jour* 
après,  c'eat-^i^ir^  le  i8  du  même  mois,  l'i^éric  al)  m  donna 
i  £aenon ,  comte  d'Uradi,  tous  les  biens  de^ ducs  de  Zeringen, 
y^immk  ^(slvelésida  !cem(  de  Teck,  ^  litr  accorda  en  fief  les 
fA^fMi'^aicétMent  revenues  à  l'empire  par:  rextlnction  de  ki 
fpesUcUéliBâle  diiduo  Berlhold.  Ck  §at  «ik^rtu  de  vce  traité 
l<|u^i|es  GQiDtlift  dMJrach jugèrent  en  possession  de  tout  ce  qaî 
^p^rl^^i^u  ^  ce  dermef  dans  la  Suabniet  la  .forêt  Noircr,\c 
ôuUk  {»rireat  le  titre  de  comte  de  Frtbourg.  La^Jt^i  Hé  de  ce  «o^^ 
fut  bâti^^  iJiAx  par  Berthold  lll ,  duc  de  Zeringen  ,  cpn  lui 
donna,  en  1 12b ,  les  mêmes  privilèges  dont  jouissait  alors. cellà 
âi« Cologne.  Elle  fut  achevée  et  emA>elUe  par  Conrad,  son 
XIV.  « 
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frère  el  son  successeur ,  qui  la  décora  Ll\ine  t'-glisc  superbe,  lant 
pour  IVxtérieur  que  pour  rinierlcur.  Sa  tour  est  une  pyraimtle 
oclbgotie,  pcrrée  à  jour,  haute  de  370  pieds  d' \llpin.tç;ne. 
''"  Dès  qu^Egenon  IV  fut  possesseur  de  U  si-lgneu;  ie  de  Frd)our§. 
il  la  céda  à  Kyeiion  V,  soii  lib;  il  erisLe  dans  les  arcUivrs  da 
monastère  de  J'ennebachderrx^  actes  de  l'arîO<îe  i2:2M,  cMUS 
lësq.u  ls  le  père  se  noninie  s imtiic|nent  i^g/rto  jr/i/or  cijnies  d^ 
Vtah^  et  le  (ils  prend  les  ûitt^^ii^Egino  cbmes  de  Vrah^  dofhhiuH 
^castfi  de  Frihur^.  1  genorr  dit  dahs'ie' premier  de  cej  aa«s  ,;,aoC 
là  ville  de  Fril>ourg  rioitns  nméJa  hrihun:  al/ .  iUuêtmlf» 

ilu'nffus  Zanni(ie  pmgetdluviùus  uxoris  me,Œ  A^nttia  comili^^s  tuitt^ 
^d(^  jure  matrimoniatts  ronsortil  adwtcaiu^  i'xi^to  ^  uh  uniitfUQ 
\tt(fa  eise  dinoscilur.  C'est  aussi  à  K^^enou  V  iju'il  faut  aUrifel^ 
iScm  chartes;  rui»<î  de  1221  ,  pour  l'abbaye  de  ianiv^bfttU*!  Q» 
îl  se  nomme  Egînn  coines  de  Ura,  domirms  rastri  de  Frèumt'M 
me  autre ^  donnée  vers  l  an  122.^  ,  en  faveur ^ du  mtn\a^!kftr«\d0 
ï?)iissâîhtî<,  où  il  se  <palifie  cùmtfs  E/^ïjiu  Jiaiiof  ffe  UfW'h  fitfktr 
Vhîniis  'de  Fribuf'g^  Ou  trouve  dusii  niAiàs  9iirE:ikmffr^^^/^<iff 
f/mr^Mlàhi  iine^'ttjatte  de  l^énéq^e  de(iCanatofio««irdeuiff^ 
;uYfiom  de  U^éi^e',  (^n^  prenâil'tald«.rîfogeFK!Mt  i'Mk^  pltl^^ 
^«ver'rtu'Kgimon  IV,  son  ]>.  r^e ,  pwrfènçf»  sai  viojuwvj'^p» 
n'  122'd.  t^ri'i^'nère  l'anfu  e  de  In  Mi»>âiÂ|tKM^lSj^ffivM9^ 
qui  le  rupèh(^'d^I^^t<^n  V,  dodt  nouii'nlffll^ 
Eéfthold  e(  de  lUlvide.  Uànjamâ^ruHÈn^hJ^^ 

î'aiitre  emh/ûs^èrerit-^'^ràrt'reltàébKlJM  .i^éiidin»f^>9aj9t^^^ 
îîàrd.  ConYâd,  c\u  ^ki»S>àt'^^^ 

fahlinal-évêque  de  Poi^w  de  Saint^ 

^Uemache ,  1224 ,  poa*  x'^pilcbttï  UjiCrtïltW^i'f  n  ^^^mw 
"de  îécai  du  sâïnl  «iége;  liinoittii^  iéD.Iï4»»V3P!jlJ^^  4* 
1\  avait  ^ÎJ^siS'SïWs  le  Bi^meiifite'  BttrthoMffei  **or|4ff QUgi  W 
Wi  Lucetîè  S^fi  l'àii'iiaoo,  d^aà-U  ful  ÇïoaUplj&^'vfi» 'Jt^ogo/î*»^ 
de  Tenncliadft'  tjfefut'^od/wlnftwaww'dtf^ 
mdth  de  3%»ffl»VJi  /*,  que'.flérmafr'et  W«raV3gil 
♦IBUde ,  dortriCrcnl ,  ea.  fat5%'ubft«iaw«»à  430ji»?i»flgîreRr^ 

Àl^àceMWésIferttfsbn  abbaye  Cfi»  ia3i3i^  el)iWittr.6.t  4?  f  im^^^rf 

^Âl  ^oititûé  fl^'mMi^tiikni^  deux^a^^él^ 

qu'apm  'ftirf fXîiSlftîi:*  »u.l      .'vl  h  ^  blod Ji^H  db  *->  ,  •)  lato 


Ce  s 
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EGENON  Y.  co^MTE  d  uilach,  peexur  comte  ^ 


A|trv*  taat).  FiGEî>ioî^,  qiii  |lps*iitU  la  sei^qieurîe  deFribourg, 
•0iïi  «rksd,  dès  le' vivjMU'  de  «on  p^rcj,  JiH/ tuiCcéJa  cgalernjcnt 
«jprès^'mWiXil  îdans  le  (^omlé'd'Uraclii  Jl  p/it  ,U;Croix  ,  ea  I2a4f 
^^iw^selliciiarions  flii  cariiiiial  Conrad  v*tMi.fr?èxr.  S'étant  ensuijl^ 
ÀlNi»v4a  disgrâce  dë  IVjnpeiewn^FriîJwiQ ,  U  Jf^îMiia  4aas,^.^ 
feswHiîk  gj-âeosipw  l'enlreinise  dii,  nitiuq  CiQp^•aJ^!(/^  diU^liQnei^ 
ef' f[h'orè!n^'  '-ipfein  ergu  treuerabUein  C.  parUiemein  epi^^opum  sacrç 
4ktiiHt»ne'ecnitsî'c  ^uràinai^m  Jratrem  luuiH  'Mpet'ii^iiMn  gnnrnus  ,  dif 
ï'WdofW^^Uiiiis  sesv  lellres  lie  1226  ,  par  U'sqncllcs  il  confirme 
'dUedQrQiistingiuneo  et  fidcU  suo  E^untoid  nonU'i  de  Uuru  Taccor^ 
f>as?*é  prcc^^dommt'irt  fotre  son  Uls  Htîiu'n  ro\  de*  Uomains  ,  et 
ie  uH»m«  coinle.'(^o/w«s  Jï^Mo  signa  aussi ,  cu  Mi2G,  le  diplôme 
Ci»  tierAier  prince  pour  rcglise  du  SlJ'asl)Oi;fg,  U  esl  nommé 
éleoias  fith'hs  cornes  E^eno  de  Frifiwr,  dans  d  -«utres  leUri's  du 
itt^mi'  Voi  Hem  i,-de  i 2^0.  C  csl  It;  premier  acte      Egenon  est 
^péeialemetu  iptitulè  coiébs  (Igi-Fribourg ,  lO '^^3^^♦^,t,^é<t*.  .^ïupara^ 
nommé  cju«  cohitè  d'Uradi  el  M^i^o^virMrl^  Fnbourg^  1^ 
^it  j  en'i2i8,  le  parli  d'Uirîe,  jcomie  do  F,cvîreUc  ,5on  ,nevçti| 
•^dU?;  SQd  demôkî  avec  Ikrtboltl,,  év<^(|nc;  d<^i3jMfai>)^W;g^. 
a^(H>«»  m  od  ^  les  pa  r  l  i  es  en  i  aiâo .  I^a  ;  pa  i  h    m  T      '  »  ipe  pf*  ^W^i^ 
Anultfiï  foi/i  noi  (jui  fut  doiuié  la  meifle,aunéeià|,Siwsiboprg.j^ 
•«iàwWi^  Friljourg  eut  le  malheur  d'y  tn(;;i:  aIH  i^l^ble  ftl^jeiV^ 
mrÀfhé  LznXirXà     l-JMwlfibôrg*  Hohn ,  da«^  \Wk^^,4^fv<?^ôéaér^^ 

^CMie-h  Fp^nefort  ^  pronori^  V  ^  »i»^4ivi<?Mrifaye,Mri*^fJ'*  gM^f* 
"^%lt8Vloi!iî€lRttit  les  milles  d'argent  let  ltsifprô|44«.,ftrl;?gf^>]^^ 
^J^hwmah';  inargMve  de  ikidc,  lui  dU|>fc*tAi| ,  e|l,mie^l;évpq^p 
«cfe^értt^tiUe  a\'ait  accordées  pft  fief*  EgfiiKin|,CjMmli?ia^)fribt^urg^ 
#bftr4if  «lérii^i  aij^r*»»'^  61  *én  la  miêmô  ^m^^\VL'% jçp,.priaçiç,  j^^r^ 
1|| iigHi  V  ^ 'Bôhêmo>4  nivëstit  fiiekm^  ?Hum  :ComîJeat,  f!fieffajfff^ 
Hk  ^WùhÉ'tt^ik  Vé'mk  detb  pruunéié  da  eour«,4f  d^sici^^  i;^^ 


leur  «Rèj^ ,  e(  de  Berlhold ,  abbé  de  Liicelli^kMi?i99c^. >^'ir>} 
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On  attribue  à  Adckïde  la  fondation      monastère  des  Dmd*^ 

ïiîcdibf's  d'Adéthaùs^er»,  situé  dâ<n$  \i'  faubokrg  de  f^ribourgc^* 
faite  éù  m^^.  A.  dèmHissa  de  Vra  et  dt  Fiihurg^  du  canstnMl^ 
rti^i  diî  $és1\<s  ^,' a<c<<orda  V 'fin  iflSO'i'tm' emplacement  \lm  téi^ 
lTgieus^s  de'  Viiftrig^',  j^o\ir  y  h;lhr  Un  ihokiaslère.  Adetheidis^ 
Deî^rafTA  i^oMtissâ  de  hrihurr  ^  €.  li.  H.  et  G-  filU  sui,  firent^ 
rannp^*  sbiradle,  iin(^V)on.ili<Tn  'eu  fftveUr  dd  l'abbaye'  de  'I^n^ 
iftebach.  C.  romes  de'Vràh  ^  démihus'  de^  ^rihurvr,  H,  H  etXjk: 
frottes  rjus  t^urh  ronsrnsi!  (fi/erfe  nni!n\  A.  comiiisse  ^  dotèrent^ 
vers  le  m^nie  l'erns  ,  une  cl»nprll<*  «ht  flUectus  bone  memorie  prh^ 
^enitor  romcs  E^ino  de  iJr^h  fdimiinns  de  Fiiùurr,,  nvnit  fiiil  bâthr 
<ïans  les  cnvii  aus  dii  chàlcatj       Fribourg.  A.  Uci  gratià  romi-^ 
iissa  in  Fnùurrh,  É.  eadem  gratta  r ornes  in  Vruch  ,  lutur  puero-^ 
wum  Efrenonis  rf^itèi'is  fffîris  mrntai  ie  la  F/iburch  ^  vetiÙir^Ri  ^  en 
a*2S(^,  leur  COUT  dv-  iN  iisijack,  au  iTinuabU  i  e  de  Toussaint^  A.  Des 
graiJd  mmi/issu   in  'i  uhmrh,  et  ijumithis  JHiuB  f.oNteA  m  ifâi^ 
tiirrJh^  t-rterique  fiiten  ^  reiiouveicrent  cet  acte  la  même  aiwéé- 
iBertîiold  ,  éïTêqiie '  il<î  Strasbourgy  c^ïïfifro^  »        124?  ♦  eelt-e 
Vente  fju 'avaient  i^aiH'  dihf.ii  consan^tùiei  nastri  Jiln^t  fUît  E.  pie 
memcnc  minil^s  (h:  Fri'jtirf^r^  pcr  nuinnm  el  ronaemum  nobills  mntris 
éùrràn:  Ces  cbar tires  fi uiL  voir  r|ij'Fge'ii«)a  V  laissa  plusieurs  iils  et 
YiiusieDi-s  fdlcs.  <  On  i{;nore  le  ruini  et  le  sort  de  ces  dertiièrcs.  JLes 
îils^  au  nombre  de  <(uatre  ,  furent  Conrad,  Beilhold,  Hooriet 
'  Godt'froi.  i^onrad  lui  succéda  dans  le  comté  de  Fribourg*  Gettiî 
*d'Uracli  fut  par taï^é  entre  licrlholdel  Heuri.  On  lrou\e  le  nofti 
nde  iiodefroi  ,  (banoiue  de  la  cathédrale  de  Cônslauce  ,  daos 
deooi  acics  de  iiiyo  et  127S.  Henri,  qui  prit  le  nom  de  comlfi 
de  Furstembcrg ,  fut  T^uleur  de  la  maison  régnante  de  Furs^ 
tertibcii;  ,  roranie  dous  \c  prouverons  dans  un  article  séparé  k^aIÎ 
se  Ironvi     à  la  suite  de  celte  chronoloo;ie  historique  des  cotnt^ 
de  Fribonrp;.  Les  deux  frères  Conrad ,  cnnite  de  FriboUfgi^  jÇt 
Jlenil,  rtimte  île  Furlemberg ,  sont  nommes  dans  la  ck^ffU'^çte 
'Kodolfc,  comte  de  Habsbourg  et  landgrave  de  la  hautÇi^tbacfft 
poui  le  inonasi^re  de  Marieii-Celle  ,  de  1271.  Celle>cbarÙ  Hit 
fcommunùa  Sii(i//is  m^Mium  virorum  nt'unt'u/orum  nwifwùm  C^i^ 
Frihurg  et  H.  de  Eitirstemberg ,  c&niitum»  IVodolfc  les  appelle  5és 
oncles,  parce  qu'Ahne ,  maiiee' à  Ulric^  coiuie  diî  Kibouig, 
>^a<id'mère  de  ret*  empereur,'  t>t  Agnes ,  mulléei^'^^QQHiïN.J 
-^biaie  d'Urach,  grancrinèrc  dcs  'cofntes  *  Conradi  ill  Kisnrît^ 
oétaidnl  mài«  ^^loàtcs-  êèa%  iilles  >dei  BectbdM.  IV, .  dvc  ^  Zfi* 
qrtngen.  ftenfi$: comte  de  Fnriieoiber^;  ^Yeyadîi -liaornoi^V^dç 
-famité  et  de  la  6^go«arié 'd'Uiiaob ,  qiti*  lui-  anpaçteifeMli'iOi 
'tr2S4,  à  Ulrîci,  comtetdfe  W9iiitaift)erg.  BeHholovv^aôn 

£'anït  l^butve-.'iiioit'ié ,  miiriit  4  op         intào».  pç^st^i^t* 
'\fic&  qiilil  f  ossédèiè  revinfciit  ^i'WHP^'^       fttclwg^  -ly 
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0llssirlOlr.AUrintofl(C<KSite  Ulriq«.Ji^^  ^tmfl^ 
p^aita6iatibnh  £*  iikvl'^ak^  vm^qrftuV^ntvr  impeno^ 

^\  xiei  i«f»pet*eoiî.^m  sQn  diplôme  de^  a ^fl^on  (1r  F.Mrfir 
^eiltaLh^^9\bcFlticr de  Bf^rthoid  dan* les ^erjc^^^lV^dialc^s,  vçn^iiti 
ls65  Vf  f**^*"  trois  fniUfe  cSftnl  «narcs  (rargent,  Td^wice  moitié  dy. 
rorrité  tl'OrachiiiKbevhard  et  Ulric.cauitps  de  \Yurlcnil)erg , 
fiisvi>d*;Utrtti,  auquel  a\^lt  été  faite  la  vente  de  la  pr,eaïièr<i 
«nwttiijèôliVt'st  ainsi  que  ie  comte  ,  U  vjUit^,  la  self>negfie 
•4rj^râcliv  possèretst  aux  comtes  de  Wvn ic mlieri]; ,  qui  Icf  pftî^' 

a 9  MàéSiiiGon a ,  <  fûs'  a^é  4'£^iioin\^\  et\ ^ aon^  atecm^r^ au 

icttdté  4ë^'Fi4i)ou¥g ,  se  !  rom  e  nomibé  boiriiiile  témoiDoàaoiscki  . 
-t^kifte  dt^  ^lonation  de  Harlman  ^  oamie  tie  Kibourg^^  Ité^^lioe 
de  fitiraÉ»bo^ng ,  faite  on  1244  :  présente  Q,  comité  de  Uriburc,  Il  se 
îtiafia,  peu ;iprès, ave<;^ Soph n,,       de  Fi'^dério^<;rtratejfllBZollerii.. 
1\  ort  a\^a1t^déjà  un  enfant  ^  lorsqu'ils s'a^rçurëûfc  qu ils; éiaieirt 
^parents  âii  quatrième  dej^n-  de  rcm.sntïfiÇuliTÎiéAdk  s'adressèreiH 
■'au  pape  Irmocent  IV,  qui  lova  cet  empèchcmiînt  \xir  son  l>r«f, 
^aJresse  à  Pcvèque  de  Stvasl>ourg,  ci  daio  de  IXni  1241^  ^  en  coti»- 
^^matit  ce  mariage  ad  sadandas  graves  dis^ordias  £l  graves  iiiunî-^ 
^1ti<iù  SQpicnda^  inler  ptvgmitores  aobi/is  viri  ICanruêli  cvmilis  de 
^Frikiakh  et  nobilem  cii'iint  FrUlericum  comUettu  de  Zali-c  patron 
'4têèdli'i  ^mniietis^ Sophie^  dintius  non  sine  miiltd  sf.ru^e  hoirtinvm 
"^^kùlaa.  Courad  lut  iin  des  seigneurs  qui  se  declarènMit  contre 
4'emporeur  Frédéric.  Un  des  motifs  qui  l'aliéna  de  ce  monar(|ue,  . 
^fut  le  rf  ftir^  qu'il  fit  de  lui  restituer  les  châteaux  et  villes  d'Or- 
^flberg li'Offenboùrg  et  de  Neubourg  ,  qu'il  prétendait  lui 
^app^rtenir  par  droit  héréditaire  ,  provenant  des  anciens  ducs  d«  ^ 
3ÉeHtt*«éfi.  Le  comte  de  Frilx)urg  embrassa  le  parti  de  Henri 
♦Baspon  ,  qui  fut  élu  roi  des  Romains  en  1246,  et  qui  lui  promit 
'de  te  rehicUre  en  possession  de  ces  domaines.  Mais  celle  pro- 
''kr)e55e"deîneiira  sans  eff«t  par  le  décès  de  ce  prince,  qui  arriva  • 
<l'antiéc  suivante.  Jie  pape  Innocent  la  confirma,  nohili  oiru  C.  . 
fCtmnti  àc  Fn'burg ^  par  sa  bulle  de  124H.  Guillaume,  comte  de  . 
rMollandc,  qui  fut  siibst itué  à  Henri  Raspon  dans  la  dignité  de 
troi  deis  Romains,  lit  expédier  à  Strasbourg,  en  i^Si  ,  un  di--  . 
'-^i5me  ,  par  lequel  il  assurait ,  coniitiCunrado  de  Vriùurg ,  diiecio  •. 
yèdeiiel  cunsans^uinco  ^  la  restitution  de  la  ville  de  ISeubourg,  en 
'Brifegaw,  et  de  lous  les  autres  biens  où  il  avait  droit  de  pro-  . 
fpfiélé.  Coriradus  coiHes  de  AV//yi/r-»  confirma ,  en  12S8,  les  dona- 
-tions  qu'avaient  faites  précède  nuTieut  à  1  abbaye  de  Tennebach 
^-fiie  memurle  at^us  cornes  Egimà  senior  de  Lrach  diclus  cutn-  'Barba  ; 
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et  pater  tomes  E^no.  H  fait  mentipn  dans  la  charlP  i\c  r>er- 
lbof4^,  .duc  Je  Zeringen  ,  qu'il  nomîxie  Jux  Uerchtoldns  uohht 
f  ulu9  patris  meL^Çpnya^ ,  comle  ue  Fi  ibouig,  vîuU  Slrasbo^^g, 
en  laGi  ,  pour  y  porter  secours  à  p^Ue  ville, conlre  Gauthieii  de. 
^Qeroldseck,  sou  évoque.  Il  ^^igna  ,',lt;  18  septembre  (le.la  uxvii^p 
année,  le  iraiié  iralliance  qu'il  nàssîi  ,avec  elle  conjoinlenien^ 
;avec  Henri  ^,9  ^  N^m  JuVul ,  ft'  andr^^^^^^        tic  B:^îe,  UodoICe 
'Godelroj,  çoinlb  de  HpiUd)oav^  'C(^nmduy     r'/77?/i/-5',r/;//i<'A"  ru|^ 
jÇn  .i.iÇa,',  lémoin  d^^.^'P^^^jnîiC      .iVjchard ,  roi  des  IVonianiSj^ 
jjpur  r^i^-ise  dep^ie/'ll  mourut  dix  ans  a[>rès,  eu  1         f ^  \^}' 
enterré  a\ec  sa  ferarae  dans  Téglise  de  Notre-Dame  de  Fribourg^^ 
Xonrad  laissa  de  Sophie,  fdle  de  Frédéric  de  Zollern,'  , trois 
fils,,Eg<Mion  ,  H^nri  el  Coiu-ad,  et  deux-  fillr^>  J^Pz'^v^? 
ïienn,4e  Sclivvirlz-enberg  ;  laulre,  niariéç.à  |»urcbaid  1,  sei-^ 
^neur^dq,ii,gi])Qp,i:g,,.,tm  Alsace  ,  mtiurut.  lc  }j\^'jy^r::,:  '-^'^':^ 
Cop rad  ,  ;  le,  cadet  de  ses ,  f»  Is ernbrassa  l  étal  ecçjt^^iis^ i^jm  :  1 J 
tut  d'aLord.  curé  de  Tc^lise,  paroissiale  de  •rnbovu"g.C///r<>r/i/s 
'pieLunus  en.lvMe  intruchialis  in  Frifiiu:;  douna ,   tii   i?î;>.' ,  ^ac 
charte  scellée  si^Ulo  domun  et  paliis  met  Cunrudl  coniilis  de  Tri— 
burg.  Conrad  <le  Fiibourg  est  nommé  ,  ru  1^7^  et  121,8  ,  dans 
le  nombre  des  eliauoiues  de  la  cathédrale  de  Slr.isboirr:; ,  et  en 
1272  et         ,  chanoine  de  celle,  »ie^  Co>>s!f\»ice.  Cp^i/v^^^^ 
V/Vm  euie^iL.rui/!  Ar^CH{incnm_,€^^^  4n  Kgano  f  rater 

d'es  'Au-usiii^s  diç.TX^^^  eiaîl  ,,^n  128.^  elj  i  2C)y  ,J,ri\uu' 

prévôr  dtî  Cop^iK        's'iiil,itule  ,  Jans  uri  ac  IjÇ  de  ceinte  il.-r- 

Ëgeu<»u  éi  lieini  pari««gérenlenhi  t  ux  la  sucçesHion  de  Ci>i\rà4 
leur.pcre.  Fceiion  ohliut  le  comte  <îe  Frl!)Ourg  :  l^enri  ei;t  pour 
•  $oh  iot  les  sèigueiiiies  de  UaJeïiweilh'r  et  de  jSèubourg  «  i  o  lle 
^e  Hùscn,  dans  la  vidlee  de  Kiut/.ingon  Les  vassaux  et  leSiminèj 


dolfe  d(?  Habsbourg,  vint  avec,  |ui  raire  le  siégt'  V 
les  Imstililés  furent  suspei^Jpes  par  ua  compromis  cjue  le  prélat 
elles  deux  comtes  lircul,'  64.1273 ,  en!  rc  i,es  niaius  du  l^w- 
Wave  de  Nuremberg  et  d»!  marqui^dé  lîoçhberg.  le  couitp 
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lia)>ilanU.  tjs  '(*Dj'p6i;lèrent  leurs  plaintes  à  Rodolfe  de  Habs- 
Lourg,  t|ui ,  rlc'vtîuu  empereur,  les  prit  sous  iSa  pn*lection,  et 
b^domia,  qu'ils  paîeraîent  à  Henri  le  dixième  ae  leùrs  biens 
pour'ise.  irâchetcr  de  la  servitude  où  il  \ei  tenait.  Peu  après , 
Héiiri  veiidil  i  én  ib^i^ ,  à  Egenon,  son  frère,  la  ville  de  iSe'u- 
^ùrg  avec  ses  clépeudânces.  pu  lit  la  sigu.itùre  de  Hcînrirus  de 
^njlfurrh  ' cornes  \\aï\s  les  dîpUWes  de  Rodolle  pour  la  ville  de 
Brisadli de  127S  ,  et  d'Atfplfe  pour  le  monastère  d'Adclberg, 
^e.  izL^W.  Henri  vivait  éricôré  en  i.Hod  ,  mais  il  était  déjà  mort 

nne  c^e  Wcrdenberg  deux  filles,  Mareuerilé 
"yerenne.  Marguerite,  héritière  de  la  seignc.urif  de  Haden- 
weiilér'i  épousa  en  premières  noces  un  comte  de  .>îontfQrt,  at 
én  s^copdes  Ollon ,  comte  de  Slrasbergj'  frère  de  Louis  de 
Sirasbci'^',  graiid-cbanlre  d'e  la  cathèdralè  de  Strasbourg.  Mar- 
fiuèrilc  yrya'ît  encore  en  1822  et  i3i*.S.  fmmier,|c'oîtil,e'dp  Slràs- 
Ei  rp;  ,  {i!,s'(i't)liôn  et  de  Màrguèrite,  qui  mburiit!Vër^  l'aD  i3f>^^ 
•*       scrgneui  lc  de  Badenweiller  poiir  vîrigl-cinq  ipille 
tUk^ûs  à  la  ville  de  Fribourg.  l"?  '  ;^^-;^V  .'^^  •^;?.7>  c.Svuo  ^v(^ 

EGENON,  TROISIEME  COMITE  DE  FRIBOURG.  r     ^  i 

ilolpl^é  y  pa'rçè'  ^ùe  cë  cjh»iiitè  j 
impériales /ijiiè  îcei^'mp^^ 
tenaii.  1^  paix  se  fit  en  L'iiHi.  tlodolnbé  confiif*/na ,  l'année  sul - 
vante',' lf*s  privilèges  de  la  ville  de  V'i  îb()ur^',;  vo(jlanl  que  s^s. 


p^^nclaur, un  accommodement  avec  lui,  en  1:^89,  par  l'ép/ret* 
inise  des  evêqucs  de  Siraàbourg  et  de  Calé,  et  de  Henri,  maf- 
gra\^  de  Uocliberf».  Comme  le  comte  était  obéré  de  dettes, 
V^lle  l^î  fit  preseiil  (le  quatre  cents  marcs  d'argent,  et  Egenoji 
I?ur  accorda  ,  de  Son  côté,  le  droit  de  gabellé  pouVdrx  ans.  La 
paixjfjjt  de  peu  de  durée.  Les  habitants  de  Fribôurg  reprir^at 
Oliè^iiouveau  les  armes ,  dix  ans  après,  pour  défendre  leurs  11- 
fcier(és  etU'urs  privilèges.  t^g'-non  appela  à  son  secours,  en  i3^Q, 
Coxjrad  de  Liclitemberg,  evéque  de  Strasbourg,  son  beau-frèr'i^. 
Ce  prélat  guerrier  vint  former  le  siège  de  la  place  ;  mais 
lî^oitani^  atlaqbèreuî  eiix-mémes  le  château,  doiii  le  coinip 
p^^sesséur,  et  ils  s'en  rendirent  les  maîtres.  Ce  succès  piqjia 
révêquè  .'de  Str^sbo^rg,  qui.  tic  pouvant  plus'  poursuivre  le 
siège  de  Friboiirg ,  se  vit  réduit  à  faire  le  dégài  dans  tour  le 
pays,  a  dessein  aariamcr  la  ville,  hèê  Fribourgeois  ayant  ob« 


'  serve  que  les  troupes  de  Conra»!  se.  rléh.imJnîcnt ,  firPTiPnrto 
Icsorlie  sur  un  petit  corps  que  (  onratl  cummaudait  en  perî^onne, 
:  Celui-ci  raruassa  ce  qu'il  put  de  monde  pour  les  repousser.  Le 
combat ,  qui  se  donna  le  2t)  juillet ,  fut  sanglant  :  il  roùtà  chtr 

•  -  à  re  prélat.  Un  jeune  boucher,  l'avant  recoimu  ,  monte  sur  tm 

palefroi ,  à  sa  longue  robe  dVcarlale,  fendit  les  rangs ,  s^àjpprd— 
î  cha  de  lui,  et  le  perça  d'un  coup  de  lance  qu'il  lui  pôrîi  nu 
,  défaut  de  la  cuirasse.  On  érigea  dans  le  lien  où  (.onrad  de  Lich- 
^.teniberg  fui  blessé,  à  mille  pas  de  la  ville,  du  côté  du  vîllh£*e 

•  de  Besenliausen  ,  une  petite  chanclie  avec  une  rroix  qu^  subsiste 
encore,  mais  dont  l'inscription  est  presque  effacée.  Cette  blèS— 
sure  obi ig<'a:l'év^que  de  se  faire  transporter  à  Strasbourg,  ôù 

vil  mourut  la  i^',  août  suivant,  il  fui  enterré  dans  sa  cathédrale^ 
et  on  voit  encore  aujourd'hui  sou  tombeau  en  pierre,  avec  son 
-•^^piuphe dans  la  sacristie  du  grand  chœur.  LVmpercur  Albert 
.  et  différents  médiateurs  ayant  interposé  leurs  bons  office^  pour 
i.oréconcilier  les  Fribourgeois  avec  le  comte  ,  on  nomma  sept  ar— 
^^ilres  ,  qui ,  par  leur  jugement  de  la  fm  de  janvier  i.'ioo ,  réta-^ 
<blirent  la  paix  entre  les  deux  parties.         ,  '  " 

Des  démêlés  domestiques  succédèrent  btèntflt  à  ces  guerrS 
civiles  Egenon  était  un  dissipateur  qui  vendait  ou  engageait  ses 
i,BOssessio»s.  Conrad  ,  son  fils,  fut  ôbHgé  de  le  retenir  prisonnier 
;  dans  le  chûleau  de  Fribourg,  jusqu'à  ce  que  son  père  lui  eût 
.^.promis  de  ne  plus  rien  aliéner  de  son  comté.  L'empereur  Louis 
.  dtif.na  ,  en  conséquence,  à  Conrad,  au  mois  de  janvier  i3i5  , 
.4jes  lettres  de  sûreté  contre  tous  ceux  qui  entrcprendaient  de 
:  venger  la  captivité  d'Egenon.  L'année  suivante ,  celui-ci  céda  le 
comté  de  Fribourg  à  Conrad,  son  lils  ,  en  se  réservant  seule- 
ment quelques  terres  et  quelques  rentes  avec  l'advocatie  de 
.  Fabbaye  de  Saint-Pierre,  dans  la  forêt  Noire.  L'acte  de  cession 
.  fui  signé  par  Conrad  et  Frédéric  ,  fils  et  pelil-fils  d'Egenon  , 
.  en  présence  de  Henri,  margrave  de  Hochbcrg,  leur  cousin  ,  du 
magistrat  et  des  bourgeois  dt  la  ville  de  Bribourg.  Egenon  mou-» 
.  rut  sur  la  lin  de  mars  de  la  même  année  i3i6,  âgé  desoixanlcr 

•  dix-neuf  ans ,  et  fut  enterré  h  cOté  de  Catherine',  sa  femme^ 
dans  la  monastère  de  Sainte-Claire  de  Fribourg.  Il  avait  épousé^ 

-Sivaut  l'an  1:^72,  Catherine  ,  fille  de  Louis  de  Lichtemberg^^ 
'  sosur  de  Conrad  et  de  Frédéric,  qui  furent  successivement évé*; 
ques  de  Strasbourg.  Elle  mourut  avant  lui ,  laissant  quatre  fi!i 
et  trois  filles  ,  dont  une  fut  mariée  h  Burchard  ,  seigneur  de  Fén 

_  nestrange  ,  et  l'autre  à  Simon,  comte  de  Thierstein  ;  la  troi-^ 

.  sièrae  ,  nommée  Claire,  qui  embrassa  la  règle  de  Saint-François 
dans  le  couvent  des  Clarisses  de  Fribourg,  survécut  à  sou  père: 

.  J-es  fils  furent  Conrad,  qui  suit,  Egenon  ,  Henri  et  Gel^'hard.' 

.  Ces  iroiâ  derniers  x)btinrenty  pac  ie^crédit  des  deux  évéques  ,^ 


DiTgitized  by  Google 


\ 


BES  COMTES  DE  FRIBOURG.  ^5 
leurs  oncles  ,  des  oinoiiicats  dans  la  catI)édraLe  de  Strasbourg  : 
^3  sont  nommés  tous,  trois  dans  k  catalogue  des  chanoines  de 
cette  église  ,  dressé  eii  lagS.  Henri  est  r^ippclu  avec  Egenon 
son  père,  et  Conrad  ,  son  frère,  dans  un  traile  d'alliance  qu'ils 
çoolracièrcot ,  en  i3o^^ ,  avec  les  comtes  de  Ferrerte  et  Wur- 
temberg. Il  était  »  dès  Tan  ia<i9,  cusios  de  la  m.  me  cathédrale. 
lleinncus  Je  Vn'hurg ,  ecrlesie  Argenimen&is  Ihcsuurarius ,  signa  , 
en  i3io,  un  acte  d  li^cnon  son  pèr«.  U  mourut  peu  après  [ 
avant  l  an  Gebehard  ,  son  frère,  était  en  même  tems 

prçyot  de  la  cathédrale  de  Shashourg,  cusios  de  celle  de  Cons- 
tance et  vicaire-général  de  ce  dernier  évêclié.  J)ps  i'an  i3o(> ,  il 
Çaraît  dans  les  actes  du  grand  chapitre  de  .Strasbourg  comme 
prévôt.  Kn  i3io,  GeUumhts  de  l'riùurg^  Prepositus  Argeuti-^ 
iicnsis  et  Tlusauroiiiis  Cuwiluntiensis ,  Reçeremh'  m  Lhristo  Pafns 
Donimi  Gerliardi  CotuHanti^tLs^s  Epùrooi  Vicanus-Generalis  i 
domia  une  charte  en  faveur  de  la  collégiale  de  Solcure.  (ie- 
hehaid  fut  élu,  en  i3:i.s,  ev^<jue  de  Strasbourg  par  une  partie 
de*  cha'.oines  :  mais  son  éleftioI^  nVul  pas  fit- u,  ayant  été  oblige 
de  céder  à  Berlhold  de  Ducheck,  comme  Tecrit  Albert  de 
^asbourg,  (jui  place  sa  mort  au Jit  mai  i^^y.  .1 

TONRAD,  QUATRIÈME  COMTE  DE  FRIBOURG.  î 


^(p^  CoiSAAB  ,  fils  aîné  d'fcgenon  et  soa  successeur,  avait 
raf5  dès  le  vivant  de  son  père,  le  parti  de  l'empereur  Louis 
aç#avière  contre  la  maison  d'Autriche.  Ce  prince,  pour  se 
latiacher,  avait  promis,  en  i3i 5 ,  mjlUi  ,iro  Cunrado  cvnuti 
àcErihurg,  de  lui  payer  ,  dans  l'année  ,  uiille  marcs  d'argent 
Conrad  renouvela ,  lé  S  avril  i3i6  ,  pen  de  Jours  apr^^s  la  mort 
du^omle  ,  son  père    les  droits  de  b  ville  de  Kribourg  ,  et  con- 
firina  siïT.out  à  ses  habitants  le  privilège  d  élire  leurs  propres 
magistrats,  il  maria,  en  i3i8,  Frédeiic,  son  fils  ,  à  Anne  ^ 
âllp.  deaQdoJfe,  marquis  de  Hochberg^Sauscnbcrg.  Henri  de 
H^>(;hberg,  hère  d'Anne,  assura  à  sa  soeur  pour  dot  k  somme 
deseptce^its  marcs  d'argent  :  comme  il  ne  pouvait  pas  la  payer 
il  engagea  an  cpmJeFi^déric  et  à  Conrad  de  Fribourg,  son  père' 
f^k^^^ê^-^vial  da  Urisgawv  L'acte  d'engagement  fut  passé,  la 
ggmc  a^ce  13*8,  du  cortsentement  des  frères  et  de  1  oncle  de 
9^«^i^^.Ço^u»e,ce  laadgraviat  était  un  fief  de  l'empire,  l'em- 
pçBeAir  l^uis  confirma,  en  i334,  cet  engagement,  qui  fut  rè- 
Qûuvelé,  en  i335v  par  iVodolfe  et  Oiton  ,  marquis  de  Hoch- 
^^^A.  ^rès  la  mort  de  Henri ,  leur  frèie,  et  d  Anne ,  leur 
««àjp.  J)<jminui  Cottra (fus  cornes  de  Friburgo  et  dominus  Egeno 
cernes  de  Funiemùerg  soni  compié^,  eni336,  dans  le  nombre 
df|^îfassa^x.4ei'jçv^çhft,d«  Siosbourg.  Conrad,  mourut  foit 
*    *  XIV.  .  Q  • 
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Vieu3^,  iè  10  juillet  i3D0,.et  fut  emerré  dans 
IVglise  des  Dprhînicaîns  de  Fribourg  :  il  esl  nomme  dans^ 
rèpitaphc  mclitiis  cornes  Conradus  doTjuhus  Fntmrgi  ac  lant- 
graoîus  Biisgamej,  tl  eut  deux  fema\es!,  La  première  fut  C\- 
tHERilSE,  filte  de  ï^erri  lïl ,  dùCj)^B^^|^rraine  ,  et  de  Marjp 
guérite  de  Navarre,  les  noces  furçm .  célébrées  en  f29o  ,  <A 
Conrad  de  JichlemLerg,  évêque  de  Sh  asbourg,,  bnclc  maternel 
du  comte  Conrad,  donna  à  ce  sujin  de  grandes  féles^a'jj^^ 
^Ib  épiscopale.  Catherine  vivaît^ncoré  en  i3i6.  De  ceinariagc 
sôrlîrerit  Frédéric,  tgenon  et  Èberhard.  Les  deux  premiers 
gouvernèrent  successivement  le  comté  de  Fribourg;  Kberhàrd 
fut  chanoine  et  grand -chantre  de  ia  cathédrale  de  Strasbourg. 
Il  est  nommé  Eùerhardus  de  Frihurg ,  senior ,  cantor  ecclesîœ 
Jirgeniinensis ,  dans  un<acte  de  i353.  Conrad  épousa  Q^  secondes 
lîoces,  en  i33o ,  Aisne  ,  fille  d'UIric  ,  seîgnéur  de  iigeriâuV  et 
iœur  d'Ulric  de  Sigenau  ,  grand-prévAt  de  Stfasbourg/  Noi//i> 
domina  Anna  nnta  lu^hilis  qiH  Vlrîci  domini  de  SygenoQ\fe  ^  c^^/^^ 
spectahilis  mi  Co^radi  comilis  in  Frîhurgo  Brisgangie  ^  est  ra|>- 
pelée  dans  les  lettres  de  Berthold  de  Buchecl ,  ëv^ue  dé  !Mra|^ 
bourg,  son  oncle,  de  Tau  i334»  Conrad  n'eut  point  d'eniranl^ 
4e  çe  second  mariage.  Anne  ,  après  sa  mort,  oblini,  en  i35i^; 
d'Egenon,  son  beau-fils,  ia  jouissance  des  châteaux  déLichte- 
neck  et  de  Ncubourg ,  pour  les  posséder  sa  vîe  durant ,  à  titre 
d'engagement,  pour  troiJî  cent  vingt  marcs  d  argent.  Elle  se 
remaria,  au  mois  de  janvier  de  l'année  suivante  1 35a ,  avec 
Sjerman  II ,  duc  de  Teck ,  et  ne  mourut  qu'après  Tan  i36^ 

-      PtlEDÉUIC  ,  CINQUIÈME  COMTE  DE  FRIBOUftG,  ç^^^^g; 

;^o.  FaÉDl^i^?  fifs  .ir.i.'à.'i^^hiV'i^^^^^^^ 

,  dans  l'acte  de  cession  d'Fgenqn,  son  grand-pèrè  tjjoBg 
tint,  en  i33o  ,  de  son  père  ,  les  revenus  annuels  de  centcm-^ 
nuante  marcs  d'argent,  et  ,  en  i338  ,  ceux  que  payaient  leà 
Juifs  de  Fribourg.  H  gouverna  aussi,  du  vivant  de  Con  raid- 
ie landgravial  du  Brisgaw,  dont  il  fut  investi  ,  en  i334,  pat; 
l'empereur  Louis  de  Bavi^re.  Devenu  ,  en  i35q  ,  son  succès-^ 
seur  dans  le  comté  de  Fribourg,  il  eut  des  difficultés  a\rc 
Egenon  ,  son  frère,  au  sujet  du  droit  forestal  et  des  miiu\^ 
d'argent  du  Brisgaw.  L'évc'que  de  Bâle,  de  qui  les  comtes  de 
Tribourg  les  tenaient  en  fief ,  les  partagea  par  moitié  ,  par  s^  • 
sentence  rendue  en  i35i.  Frédéric  mourut  eh  k35G.  AnSB| 
^le  de  Rodolfe  de  Hochberg,  qu'il  avait  épouseè  en  i.lio, 
était  âéji  morte  le  28  février  i33f.  On  voit  répilapbe  d'Amie 
dans  le  chœur  des  Dominicains  de  Fribourg.  t'rédeVic  n'eu| 
d''elle  qu'une  fille  unique,  nommée  Claire,  mariée  à  Goeizoa'^ 
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DES  COITES  DE  FBlBOUtt^.  ^ 

çpmle  palatin  de  Tubiiigen.  Aprè?  sa  mort,  Içs  sujels  du  comte 
de  Fn!)ourg  aimèrent  mieux  être  sous  la  domiïialion  de  sa  fille 
gue  sous  celle  de  son  frère  :  ce  qui  fit  que  Claire  s'intitule  dans 
nlu^leurs  chartes  ,  comtesse  palatine  de  Tubingen  ,  comtesse  et 
daio^  de  Fribourg.  Elle  fit  cependant  cession  >  en  x358  ,  è 
*'^gcripri,  son  oncle,  de  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  le  comté 
ê  Fribourg .  se  conlentant  de  mille  marcs  d*argent  cl  des  chif^ 
jaux  de  Licnteneck  et  de  Neubourg.*  CÎaire  vivait  encorfe  ei^ 
pè}5l"EUe  fut  enterrée  avec  Goelzon  de  Tubingen,  son  marij 
^^J^^|âf^^/}pr         dans  Tê^lisc  des  Dominicains  de  Fri^ 

ntt.od.ç.j^g^^Q^     SIXIÈME  COMTE  DE  Ftf|^»d!»r ^'^^^  ^^jj 

,  OU  Ecoîff  «içond  Gis  de  Cpnrad ,  fut'1^ 
^  _  ^  de  l*an  i356,  des  fiefs  de  IVmpir^  par  Jeail 

lue  qè'$traslK)urg  ,  au  nom  et  par  ordre  l'empèrepr  CtiaP|^ 
f)evcnu  ensuite  possesseur  paisible  du  Comté  de  Frî- 
[urg  par  la  cession  de  s;^  nioce  ,  i!  en  re^ut  de  Pempereur  In^ 
iD^êmo ,  en,  i3'^o ,  une  nouvelle  investiture  ,  aipsi  que  du  land-^ 
graciât  du  Brisgaw,  qui  avait  été  enga|^é  à  sa  maison  ,  et  don;t 
fl' j jpùi^sajt  seul  dc;puis  la  mort  de  son  frère.  Bientôt  après  se 

'    '  »»        .  f  •  11-,^  Jgg  1_  ...MK,  1^ 

4  au 
itrepi 

aidéç  par  les  babitants  de  B^le  ,  de  Brisacb  ,  de  Neubourc  et 
iie  Kintzingen ,  formèrent  une  armée  avec  laquelle  ils  marciiè^ 
renl  contre  le  comte  qui  fes  battit  près  d'Endingen.  Cependant 
Egenon  ,  pour  terminer  des  différents  qui  revenaient  tous  le^ 

t'ours  ,  (pril  Je  parti  de  vendre  ,  en  i368  «  aux  babitants  de  Fri- 
)burg  pourla  somme  de  quinze  mille  marcs  d'argent  ,  tous  le»^ 
âroils  qu'il  avait  sur  leur  ville ,  ses  faubourgs,  son  territoire  et 
i|es'  dépendances  ,  en  se  réservant  seulement  les  vassaux  qu'il  jjr 
fvdil ,  avec  les  château  et  seigneurie  de  Cadenwejller ,  que  le# 
Friboùraeois  avaient  retirés,  pour  vingt  cinq  mille  florins  ,  ôe^ 
ci^mlcs  de  Strasberg.  La  somme  que  la  ville  de  Fribourg  donn^ 
à  Ëgenon  fut  four^iie  par  Léopuld,  archiduc  d'Autriche.  S«^s 
habitants,  par  reconnaissance,  se  soumirent  à  lui  la  mêm^^ 
|Lpnée  x368j  et  depuis  ce  tems  Fribourg  a  été  constamment 
xiôssédë  par  les  princes  de  celle  maison.  I/archiduc  Albert  \% 
fet  hop  IV)  y  fonda  une  université  en  i^Sj  ,  et  la  décora  d« 
Jj^ux  privilèges.  Fribourg,  aujourd'hui  capitale  du  Brisgaw^ 
iiont  l^s  élats  y  tiennent  leurs  assemblées  ,  était  autrefois  u/m^ 
forteresse  importante  essuya  plusieurs  sièges  meurt  ri?  t'fi, 
Elle  fui  mise en  i6i32,  i634  et  i(358.  par  les  Suédois.  Ur 

T  *  IL 
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68  CHRONOLOGIE  I^^TOBÏQUI^^  . 

Français  s'en  emparèrcut  en  1^77  ,  et  la  gardèrent  jiisqVâ  ]S 
paix  de  Ryswick.  Ils  U  reprirent  en  X7'i3^.  et  la  recédèrenl.âi 
l'Autriche  par  celle  de  l^astadt.  JLpui$,  XV  l'assiégea  ea,per*^ 
^nne  en  1744  »  t  ^l^^nt  rendu  maître ,  il  en  fit  raser  les 
fortifiralions  qqe  la  Jfrance  ellc-niênie  avait  fait  consli>iir^^ 
C'est  dans  cet  état  que  la  ville  fut  rendue  à  i'Autricli^,,pji^,;^ 
paix  d'Aii-larCli^pdUe^^jjCettp^  iiiai;^pn,  y.ta  établi  la  rége^ice  im- 
périale et  r.  n  ale,  ainsi  que  la  chambre  jés  comptes  pour  TA^t 
triche  anlei;ieurc,.^p^  rujjQiq  tui  ^isiiiyifi  ne  1  'A 

^j  Çgenon,  en  yençUnt.  les  droits  qu"  avait  sur  la  ville  4é 
Frihourg,,  se  réserva  cependant  le  titre  de  comte  de  Fribpurg 
qu'il  prit  dai^^l'acjLç  4e,ve4>if ,  et  resta  en  possessiau,  des  terres 
^ppcndantes  du  landg^-aviat  du  Brijjgavv  ,  quil  conserva  jusqv'à 
samoft  arrivée  ^q^l  lyttiS.  \\  fut  enterré  dans  régl,i<^  (^€ 
fiade^mçiller  :  ,pn  y  voie  so|i  épitaphe,  dans  laquelle  il  ^^e^ 
^mmé  nohi/is  domiims  €go  cornes  de  Friburgo.  H  avait  épou$ë 
VjEliEîiBi,  ,ftUe:  4p  1-oui^,  comte  de  Neuchâtel,  dont  il  laiss^ 
^çis  (ils  ,  Çonra^  ^  q»i  syitt  .Egenoq  et  Ëberhard  ,  qui  deviny 
f^nt  chanoines  dans  la  cathédrale  de  Strasbourg,  et  une,  fille,, 
Dommée  \i}fii^,  .^geHO  de  Ftiùur^.,  ffberJiardus  de  Friiuvg,}xf-f 
idor  ^  çqnùiiki  eçclesie  A  gentinensis ^  sox\i  rappelés  dans  un 
de  ii^S^,  An ue^  épousa  KodoUe ,  marquis  de  Hùchberg-SaLi&enr 
h^fg  ».  Jâqvj^Mp.^reppDça ,  e^  |384,  à  son  héritage  paternel. 
«ppi^eFfi^I^  pour  lafomme  de  six  mille  florins, d'or.  On  icnorç 
J^T  irv'i'  (]v  '  !  ,;  ort  d'Anne  ,  postérieure  à  1427  ,  puisqu'elTç  ^sl 
jiv  ,.....'  >  un  acte  domina  Anna  de  Hochberg^  oHunda  de 
ffi^^urg  ,  L^nthoraUs  dom.  Rudolphi  de  Hochberg.  £lle  tut  en-^ 
terrée  dans  Ic^lise  du  village  de  Uo/5th?i) ,  bàtiç^  i^Odl.» 
^dolfc,  son  mari.  •  .^^^ 

CONKAD  ,  sM»riÈitt£  comte  de  Fbiboubo.  fjfj 

!»;i:385.  CoîîR.vD  succéda,  éa  i3?<5,  à  Egenon  ^  son  perf  ^ 
tliuis  le  titre  de  comte  de  Fribourg  et  dans  les  terr;es,^i^  ,lan4^ 
graviat  du  Brlsga\v.  Dix  ans  après  ,  Cunradus  cornes  de  Fribiurgo^ 
ïantgraoïus  in  Brisgangia ,  nomma,  en  13^5  ,  Jlodolfe  dé 
Hochberg-,  son  beau-frère  ,  son  héritier  .universel^ /dai^s  Iç 
cas  qu'il  viendrait  à  mourir  sans  enfants  légitimes.  Cette  éven- 
iUfilité  fui  renouvelée  en  1417*  Conrad  comprit  dans  celte  éven- 
j^ualiie  le  landgraviat  du  Brisgaw,  que  les  m^arqnis  de  Hochberg 
avaient  engagé  ,  comme  nons  l'avons  dit ,  à  son  grapdrpère ,  en 
^itt.  Le  comte  de  Fribourg^,  voyant  que  les  sept  cents  maics 
d'argent,  pour  lesquels  cet  engagement  avait  été  fî^it,  étaient 
jiuriLSâmment  acquittés  par  la  jouisï^ance  de  soixa^te-dix-sent 


l4îA:onféra  en  Tncme-tems,  à  titre  d'arrière  fief,  sous  la  con- 
dition qùé  le  vassal  ofTrirnit  tous  les  ans,  le  jour  de  Saint- 
Jacques  ,  à  son'  seigneur  direct ,  un  épervier  bleu.  Par  celte 
CènVenlion  ,  le  landgraviat  du  RrisgaiV  ,  à  l-exiinclîon  des 
cb*rtte.r  de  Fribôurff,  revint  de  droit  aux  marquis  de  Hbcliberg-i 
6la!5'sënl>er'gP^'^'  «bn^i'i  Jui  a4lr>»  m  siip  ifcj»  1^3  «rteti  j^a^J 

'^âitioH  d'Isabelle,  fdle  de  Louis,  coirite  de  Neuch.llel  ,  et  ' 
X^Âié  tnaternellé  de  Conrad ,   conritô  de  Fribourg  ,  laquelle 
le  nomma  son  héritier,  lui  procura  dans  le  mêmè-tcnis  le  comté 
ék  M^châtel,  dont  il  prît  le  titre  et  les  arrtiés.  IVr^iis  Conrad  ne 
Rlt'técôiniu  en  cette  qualité  qu'en  1^97  ,  par  lés  états  du  pays 
et  'èàir^J'ean  de  Châlons  ,  prince  d'Orangé  et  siizerain  de  Neù- 
♦•hafel.  (V^oy.  les  comtes  de  Neuchâtét.)  '\K  existe  deux  actes  de 
hV  ville  de  ce  nom,  de  1407, *dans  lesquels  il  est  nommé  magar- 
fiàus  ac  generosus  dominus  Coni  adus  de  FriLnrgo ,  eûmes  ne  do-* 
infhus  Novi-Castrî.  Conrad  engagea  ,  fen  i'308      fiëopold  ,'duc 
IT Autriche,  son  château  et  sa  seigneurie  de  R'adé^n%^eiller,'  avec 
taùt  ce  qii'il  possédait  en  cetté  partie  du  B^isgaW,  pour  avoir  de 
^uov  acquitter  les  dettes  de  son  père,  se  réiérvant  seulement 
1  investiture  des  vassaux.  Le  prix  de  l'engagement  fut  de  vingt- 
l/ùît' ïnille  florins  d'or ,  dont  seulement  deu^  '  mille  devai'etit 
#fr^  ^mis  à  Conrad  et  le  reète  à  ses  crêarictérsl  Conrad  partit  ; 
¥h'i4cl6,  suivant  M.  Dunod ,  pour  la  Terré -Saihté  ,  dont  il 
ft^lnt  Tannée  suivante.  Lorsqu'eit  i4t5''  Frédéric  d'Autriche 
Pat  proscrit  par  le  concile  de  Constance,  rélendard  de  l'empire 
f^î^  tôiidé    Conrad  ,  qui  le  ^orta  dans  l'c5{|>édition  de  l'empe-i- 
l'^î^r  Sîgîsmond  et  des  Suisses  contre  la  ville  de  Zoflingen  aa 
Van  ton  de  Berne.  Cet  empereur,  en  reconnaissance  des  services 
que  ce  comte  lui  avaient  rendus  en  Lombardie  ,  lui  permit  f-eii 
1417  ï  de  retirer  des  mains  de  la  maison  d'Autriche  la  seigneurie 
de  BadetiWeiller  pour  la  somme  de  quatre  iftille  florins ,  et 
Tannée  suivante  il  lui  en  confirma  la  possession.  Conrad  mourut 
fT)  i'422  ,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  bernardine  de  Rheinthal, 
pr^s  de Badenweiller ,  ne  laissant  qu'un  fils  nommé  Jean,  qui 
é\iit.  '  "^ — ' -^i*  •'- 

V'  ^JK^AN,  HmTIEME  'ÈT  DERNIER  COMTE  DE  FRlBdtJRG."  *"* 

-n'Jvfl'»  'ki}ijv>       .i'  ■■■  .  ••-     •   •    •  /:       \.  i  • 

-"'y$2^.'  *é^A'!l'v  fila^^Cbnràd,  prenait  dans  les  chartes  fran^  • 
^{'èÀ '\é  Wite  ù'iUtièfrT^el  magnifique  seigneur  M.Jean,  comtt 
idé  .Ft^yboui^  et  de Neuf^Ckasiel,  seigneur  de  Champlîtte.  Il  jouis- 
TBûil'dejà  ;  dii  vivant  de  son  père,  du  landgraviat  du  Brisgaw  • 

*fe1a  séigheùri^î  deBa<}^nweiller.  Il  lui  Succéda ,  en  1422-, 
^ditîs  lé  co1[iité  de  Neuchâtel.  Trois  ans  auparavant,  il  avait  ac- 
^o*i*>.'igné  Jeaiï duc  de^BétH-gogne ,  à  sa  funeste  cnlrçvue  avec 
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Charles  ,  âaiipliîh  de  France,  à  Montcreau,  oi  le  duc  fut  vcànM 
Sâci^.  Le  comte  Jean  qui  y  avait  ^të  fait  prisonnier,  en  i4i9t 
fut  obligé  (Je  payer  une  somme  considérable  pour  se  racheter, 
11  engai;ea,  en  t'42^\  la  seigneurie  de  RadenweiUer ,  poursi|d 
mille  florins  r^^i^^àfh  de  Meybourg,  soigneur  de  WarmeclS 

'  Mais  les  archidVjdè'  cTAtïlricbe  s'emparèrent  presque  aussitôt  âë 

œlte  seigneurie^  àllégiiant  un  engagement  plus  ànciei^  qiiï 
arvait  été  fait,  èn  iHg«s,  au  duc  l^opold  :  ils  entrèrent mêmc^ 
dans  le  landgraviat  da  Brisgaw.  Ce  procédé  irrita  le  comte  Jèan^ 

'  iMji  prit  les  armes  et  fit,  en  i4^8,  utté  irniption  en  Alsace ôî^ 

ii  ravagea  les  terres  qui  appartenaient  à  la  maison  d'Autciché.' 

r  Les  hostilités  furent  suspendues  par  l'entremise  de  Guillaume  , 

^  rnarquis  de  Hodiberg ,  et  de  Jean  ,  Comte  de  Thierstein.  1^ 

j>arlies  belligérantes  s'en  rajvporlèient  au  jugement  du  magistrat! 
lie  Bâle.  Celui-ci  fut  favorable  au  comte  de  Neuchâte! ,  tjùi 
fat  remis  en  possron  de  la  seigneurie  de  Badenweiller.  Ce  derr^ 
fiier  la  céda,  en  144^9  ^  Henriette,  fdie  de  Jlenri,  comté  épf 
Monlbéliard,  «t  xétrc  d'Eberhard,  comte  de  \Vurlèifi})<»rg,' 
pour  sa  vie  seulenienl,  Henriette  n'en  jouit  pas  long-tcms  / étan^'  ^ 
rùorte  le  i3  février  de  Tanné  suivante.  Jean  ,  renli^  en  posses- 
sion de  Badenweiller,  s'en  dépouilla  uneseconde  fois ,  en  i444f 
pât-  la  donation  qu'il  en  fit  à  ses  deux  cousins  Rodolfe  tt  Hûv.^' 
giies,  son  frère,  margraves  de  Hochberg.  Il  assura  de  plus  air 
premier,  son  comté  de  Neuchâlel ,  en  i45ro  ,  jwur  le  possëdeir! 
après  sa  mort.  Cette  disposition  déj>lut  à  J.oikis  de  Châlons^ 

.  ^    '        prince  d'Orange,  son  beau-frère  et  seigneur  direct  de  Neu**l 
^        chôtel ,  qui  obligea  Jean  d'en  recevoir  de  lui  une  nouvelle 

!  vestiture.  Mais  Jean  n'en  demen^a  pas  moins  ferme  dans  le' 

.   parti  qu'il  avait  pris.  Allié  du  canton  deDerne,  il  se  déclara  , 
'      .  en  1444»  pour  les  Suisses  dans  la  guerre  qu'ils  éurenl  contre- 
les  Français  et  la  maison  d'Autriche.  1)  fit  bientôt  après  la  pal»' 
avéc  les  premiers ,  et  resta  toujours  en  guerre  avec  les  ducs  d' Au-- 
triché,  qui  firent  une  nouvelle  invasion  dfms  la  seigneurie  de; 
BAtlenweiller.  Jean  et  Rodolfe  de  Hochberg ,  ses  héritiers^  eft-*J 
•*    '  rent  ,  au  mois  de  septembre  i454,  nue  entrevue  à  handshKâ 
avec  le  duc  Albert,  où  ils  se  séparèrent  sans  rien  conclore.  Ott^ 
s'en  rapporta  dans  la  suite  à  l'arbitrage  de  l'é\Tf^que' dé  BâteJ^ 
Mais  tout  fut  arrêté  par  la  mort  de  Jean ,  arrivée  er»'  t^^S^Y'W  ' 
ne  laissa  point  d'enfants  de  Marie  ,- fille  de  Jran  de  <!hilon»^^^ 
prince  d'Orange.  Elle  était  sœur  de  f^uis  ,  prinfee  d'Orange 
dont  nous  venons  de  parler  ,  et  d'Aliënore,  ou  Ali*  ,'  mariée 
à  Guillaume  devienne,  seigneur  de  Saint -Georges  et  de» 
Sainte-Croix.  Celte  Aliénore  tut  mère  de  ^largtierite  ,  épo**se 
de  Rodolfe,  marqnis  de  Hochbcrfi; -^'Sausonlx^rg ,  qnte  Jc4tt  ' 
inommaj  par  son,  leslameat ,  ^va  bcrîtkr  univcreeL  ' 


i 


l^S  COMTEâ  rRIBOUR^ 

^^£g  ^t.dans  Jean  q^c  ïmh^  en  1457  ,  ie  lilrc  des  comles  dm 
Fribourg  et  de  la  branche  aînée  d*Eçenon  V,  comte  d'Uradu  ' 
Là  cadette,  formée  par  liciiri  ^  son  hU,  existe  encore  aujourT^ 
7jbiii  dans  la  maison  régna  aie  des  princes  de  Furs»eml>crgj*j[ 
ipqelÎQ^  Spcner,  ilumbner,  etc/ci^  d'aulres  généalojgislB^^ 
font  descendre  cette  denuèf^,^*Ujtt,, prétendu  £gon ,  issu  dfif 
sang  agilolphingicn ,  qui  vivait  en  ^>7o,  et  de  Chuuou  son  fds^ 
^q!^&  élisent  avoir  été^  en  7  ^8,  comte  de  Furstemberç  et  land-* 
gC^ve  de  Stullingen.  Cet  E"gon  fut  ,  selon  eux  ,  trisaïeul  da, 
Aûuis  ,  comte  de  Furslemberg,  marié,  en  921  ,  à  Agnès,  fdle 
£  Grégoire ,^  roi  d'Ecosse.  Laissant  à  part  de  pareilles  fables  ^| 
wo,\js  allons  prouver  que  la  maison  de  Fursteœberg,  issue  desi_ 
comtes  d'Uracb,  a  eu  une  origine  commune  avec  celle  d% 
tpilMJiirg,  Il  existe  d'abord  di^ns  les  archives  de  Tabbaye  dOj 
'foussâints,  deux  actes,  l'un  d'Egenon  ,  comte  de  Fribourg^ 
^l^  Vautre  de  Conrad ,  comte  de  Furslemberg  ,  tous  deux  dey 
unuée  i3<)5,  où  ils  attestent  avoir  eu  des  ancêtres  communs* 
Hl^j^vaient  secondement  les  mêmes  armoiries  ,  c  est-à-dire 
^l^.aigle  éployée  de  gueules,  becquée  et  membrce  d'azur 
d^ps  un  champ  d'or.  Les  Furstemberg  y  ajoutèient  seulement 
'  une  bordure  ondée  d'argent  et  d'azur  ,  probablement  pour 
distinguer,  par  cette  brisure,  la  branche  cadette  de  l'aînée,;, 
^us  aivons  d'ailleurs  vu  qu'Egenon  V,  comte  d'Urach  ct^ 
pemier  comte  de  Fribourg,  mort  en  1206,  avait  laissé^ 
entr'autres  enfants,,  Conrad ,  second  comte  de  Fribourg,  qul^ 
portail  dans  ses  sceaux  une  aigle  éployée  ;  Godefroi ,  qui  futrj 
cl^anoine  <le  Constance  ;  et  Henri.  Celui-ci  bâtit  sur  uqq^ 
raonlâgue  le  château  de  Furstemberg ,  dont  il  prit  le  titre 
et  au-dessous  duquel  existait  déjà  la  peti le  ville  de  ce  nom.q 
H«nni  en  prit  la  qualité  dès  le  milieu  du  treizième  siècle,  ea,^ 
releoant  cependant  de  «tems  en  tems  colle  de  comte  d^Uradi*,! 
Nolnlis  i>îr  lleinrÛMS  cornes  fie  Vursiemberc  fut  investi ,  en  laSo^g 
par  Henri ,  évêque  de  Strasbourg,  des  fiefs  qu'il  avait  offeilSj^ 
umfroe  atlnée  à  cette  église.  Hewkus  cornes  de  Ura  et  Goi/riditsaf 
ejus  frçLtet  dicU  de  F urstetiberg  donnèrent,  en  une  chailû^^ 

en  Civeur  du  monastère  de  Saint-T^udpert ,  presêiUe  Conradt^^ 
amilt  dé  Friburg  leur  frère.  H,  cornes  de  Wurstenberch  el  Agi}^^ 
cvtnitissa  wpor  éublirent ,  <en  ia(38,  un  couvent  de  Tordre  de^n 
frères  mineurs  à  Villingcn.  Heinricus  cornes  de  Urach  ,  dom/uuSfj 
itf  Furslctnberg ,  d«  consentement  ,  domini  Godfridi  fratris  ,r| 
cwfm'çi  Constantiensls  ecçksiâ  ,  nec  non  Jionoratnlis  domine  Ag/ieiis.^ 
â^/?s,  donnèrent,  en  1270,  une  charte,  à  laquelle  pend  j 
.  sifiiUum  comUis  Heinrici  de  Urach ,  donmi  in  Fnrstenherg,  Lc«a 
lettres  dps  trois  frères,  Hugues,  Otlnrt.  et  LoJiis ,  comtes  pa^fj 
liûns  (ie  Ty|jàngen  çowt  U  xilk-^'^î^fe*  '^;  \^ 
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furent  données  en  présence  HeinticI  comitis  de  Viirsteribergh  f 
qui  dans  le  sccan  prend  le  titre  de  comilis  Ilaîrtrici  de  Vrach, 
lise  nomme  Heinricus  cornes  de  Furstcmberg  dans  les  lettres  par 
Lesquelles  il  accorde,  en  1271 ,  en  fief  à  l'église  de  Strasbourg 
1/1  moitié  du  village  d'Oherdorf.  C.  H.  frufres  de  Frihurg  et 
de  Fiurstenherg  comités  ^  signèrent,  la  même  année,  la  charte 
<Jc  Rodolfe  ,  comie  de  Habsbourg  ,  pour  le  monastère  de 
Marien-C-elle.  Rodolfe  leur  donne  dans  sa  charte  le  titre  d'oncles 
maternels.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  précédemment  Po- 
rigine  de  celte  parenté.  Ce  prince,  devenu  empereur,  nomma  , 
<|n  1 2y6  ,  îlliisirem  H.  comîtem  de  Furstetnberg ,  consanguîneum  ^ 
gouverneur  de  la  homandlole  et  des  provinces  maritimes.  Dans 
ses  lettres  adressées  aux  seigneurs  et  aux  villes  de  ces  contrées  ^ 
l^odolfe  atteste  tjue  le  comte  Henri  de  Furstemberg  était  os  eu 
QJisîbus  noslïis  et  caro  de  came.  Adélaïde  ,  mère  de  Henri  , 
cùm  esset  in  minovibus  annîs  constitutus  ^  avait  vendu  ,  en  12^9  ^ 
au  monastère  de  Toussainls  la  cour  de  Nusbach.  Son  fils 
Jieiiiric us  cornes  de  Vursienberc  \à  racheta,  en  layS,  du  con- 
sentement Gotefridi  fratris  sui  canonici  ecclesie  Conslantiensis  ^ 
çl  de  ses  neveux  Eginonis  et  Heinrici  comitum  de  Friburch  ,  iibe" 
rorum  Cunradi  quondam  fratris  sui  comitis  de  Frif^urch.  LVra-  * 
pereur  Rodolphe  confirma,  en  127H,  aux  villes  de  Villingen; 
Furstemberg,  Haslach  et  \)ovT\%le\Wï\  ^  suppiicante  il/ustri  viro 
JJem'ico  comité  de  Furstemberg  çonsanguineo  ^  les  privilèges  (juc 
leur  avaient  accordés  Egenon  ,  comte  de  Fribourg  ,  son  père  , 
et  les  ducs  de  Zeringen  ses  ancêtres.  Nobilis  oir  Heinricus  cornes 
de  Furstemherg  est  nommé  témoin  dans  deux  diplômes  du 
ipême  prince,  Tun,  de  1281  ,  pour  le  monastère  de  Sainte- 
Eoi ,  et  l'autre,  de  1282,  pour  celui  de  Sainte  Walburge. 
Rodolphe  accôrda  aussi  en  fief  en  i'.i83,  nobili  viro  Ilenn'co 
cpmiti  de  Vurstemberg  ^  Jideli  dilecto  ^  le  landgraviat  de  Baar, 
que  la  maison  de  lurslemberg  possède  encore  aujourd'hui. 
'.  I*^ous  nous  sommes  étendus  sur  cet  Henri ,  comte  de  Furs- 
iemberg  ,  parce  que  nous  avions  entre  les  mains  les  actes 
qui  constatent  sans  réplique  sa  filiation  d'figenon,  comte  de 
ï'ribourg  ,  et  son  origine  des  anciens  comtes  d'Urach.  Henri 
mourut  peu  aprî'S  Pan  128^^,  laissant  d'Agnès,  sa  femme, 
deux  fils  ,  Frédéric  et  Egenon.  L'empereur  Rodolphe  accorda , 
en  1286,  nobi/ibiis  w'm  Friderico  et  Egenoni  fratribus  comiti- 
lius  de  Furslenljerg  ^  les  (iefs  de  Fursteneck  et  d'Oberkirch. 
Frédéric,  comte  de  Furstemberg ,  épousa  Udelhilde,  comtesse 
de  Wolfach,donl  il  eut  Henri,  Conrad  et  Frédéric.  Vdeihildis 
relicta  quondam  nobilis  viri  Friderici  comitis  de  Furstenberg  ,  tu— 
lorio  nomine  Conradi  et  Frideriri Jiliorum  de  marilo  prcdicto  y  ac 
lliinricus  Senior^  Fridenci  et  Udethildis  conjugum  predictorum, 

;  ^ 
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.^ikv^àp^w,.-»     .DES  COMTES  DE  FRIBOUHC.  ^3 

^'Wv.^cnJIrent  ,  en.  i3û3,,p()ur  six  cents  marcs  d'argent  le 
i:blH*iû>i  Jtî  ^'uiiï^lçqecJû  *4^.ia  viile  à  Frédéric^ 

éit^ue  /de  ^Irosbcmig,  et  à  son  églije.  Gjrirad,  reçu  chanoine 
d£  laxaihrtlralc  ik  Strasbourg,  en  i3irS,  est  nommé  duminus 
Çttnradits  de  Fur^tcmàerg  cccU^  Argentincnsfs  canonicus  dans 
MAC  charte  <14J  i333,  et  decmus  dans  une  autre  de  i343.  Il 
mourut  doy^n  de  la  même  église  le  ^4  janvier  i34C.  Henri  \ 
Sùairrèrç^ia|é,  eut  deux  liis ,  dont  Tun ,  nommé  Jean,  fut; 
U»!»,^  «H  i3S6  ,  à  la  bataille  de  Senapach  ,  ut  Vaulie,  Conrad  , 
Al  uppi-lc  dans  <l«s  ^cle&  de  a3(^i  el  i3C.S.  Cè  fut  ce  dernier 
Conrad  (jui  continua  la  maison  de  Fursti^nolierg.  Ce  çomlQ 
^tail  lrii»ai«'ul  de  Wolfgang  ,  qui  fut  père  de  Frédéric  ,  comte 
de  lurstcnibcrg  ,^  mort  Je     nui  iSS^.  Celui-ci  épousa  Anne  , 
iille  et  héritière  de  Christophe  ,  dernier  comte  de  Werdfnberg 
et  Jleiligenberg ,  dont  il  eut  deux  fils  ,  Christophe  et  Joachim  . 
qui  formèrent  deux  branches.  Christophe  ,  fnort  la  même  année 
que  son  père  ,  devint  tige  de  iai)ranche  apjieîee  de  BlombergJ^ 
Albert,  fils  de  Christophe  I  ,  fut  père  de  Christophe  II, 
décédé  en  1614,  qui  laissa  deux  fils auteurs.dc  deux  branches 
parlicnlières  ,  dont  Uralislas  fonda  (jeile  de  Morskirch,  éleuit^ 
tu  A.744,  el^Frédcric-Biodjolphe  çelle  de  ,StUlingtî«  ,  qui  existe 
«ncore  de  «os  jours.  Joachim  ,  sec4>nd  (iU  dv  comte  Frédéric  , 
mçrt  en  <i5c|8  ,  fut  auteur  de  la  branche  de  tjeiligenberg- Wejr- 
d<Miberg,  qui  fut  cotilinuée  par  son  fils  Fiéfléric  et  ?cs  pelits- 
idi»,  Lgon  et  Jacques-Louis,  Jesqu^ls  fqrwfcr^nt  les  rameaux 
de  HeiligeubiTg  et  de  Uonaueschiqgen,  Ce  dernief  sVieignit 
J,e  piemier  ,  élevé  ,  en  1667  ,  à  la  dignité  princière 
dans  la  personne  de  Herman-Egon  ,  fiflit  par.ciHe|iien|l  çn  1 726. 
II  ne  reste  donc  plus  aujourd'hui  des  différenics  branches  de  la 
ouiison  de  Furstemberg  que  c^lle  de  Stiilingen  ,  qui  réuiiit 
Ici  dillérents  étals  possédés  par  les  autres.  Le  titre  de  prince 
aie  se  donne  qu'-au  prince  régnant  et  à  son  fils  aîné.  Ses  autres 
«nlantsct  ses  irèrcs  même  sont  appelés  landgraves.  La  résidence 
iupriore  de  Furstemberg  est  à  Donaueschingen  ,  gros  bourg, 
♦*«prés  duquel  le  Danube  prend  sa  dénomination.  v 

XIV. 
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XHftONOLOGIE  iUSTORlQUE 

.  f'iiLf'.'»  .".'.li!  ,n  notiO  timoq  y^jyen  ^ohMitl'ôi  »j.  •jtJ'f»!  'jnu'f»  li' 


^dKAfenti;  t'ocra  W  *Wsli^^ 


^ ui  pW  à  peuVèstVédiilt  à  rien;-"         ^i^^  -^        '  « 

•»f  L*ang59,  Godefroi  I,  prince  vaillant,  ful  nonm>é^,4uç^ 
Êou  gouverneur  de  la  basse  Lorraine,  par  Otton.  1  ,  roi?  d« 
.'Ciermanie.  Ayant  accompagné  ce  prinçje  dans  sou  e;^p^iticm 
>d'ltâlie  ,  il  y  mourut  dv  la  peste  Tau  i)64*,  laissant  qiiatreifiU., 
, et  une  fille  nommée  Gerberge  ,  qui  fut  mère  dci/saiin  le  ^Adé- 
laïde, première  abbesse  de  \ilich  ,  près  de  Bpnn#,;(  Regioon , 
confia,  ab  an.  ^  \  \;kààéx^^  Qeiffine,  d^  dW  iih^^^^ 

-  :  .  M  f  .  GODEFEOl  U. 

.      •■  ■       •'       ;',,!■•/        ■■  ■    '^'.'Ivih'l  'nhK/-;  >. 

it  ^64.  Godefroi  lî ,  fils  aîné  de  Godefroi  I  ^ lui. «kç?^  a»! 
^bché  de  la  basse  Lorraine,  qu'il gouv^ema  l'espace  d'e^.vjroH 
'  dix  ans.  il  motirut|ii^an  ^j^f  ,^^A\^i^u{^f^\^k^fi^9  (QP^  i» 
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^  ClKOEIr  BUT.        V9<9^^S  llJVWÛik  U       BRikBfttit*"  ^ 

€BAlfrUftY  frère  4e  Letkaire,  roi  «le  Fiatice;  «é Vhi» 
,  fu  t  pourvu  du  duéhé  ou  gouvecooneiil  de  labvse-Lon^HiMK 
tt  dViue|iarlie  de  kiuvutei  D^'^pereur  Otton  II,  son  eo^iftin  ^ 

S»ur  le  tenir  comme .  Aef  deTempire ,  et  à  b  chargée  de  lui  ei^ 
ire  bouiroafçe.  GulUaumie  de  Naogb  ajoute  qu'Ot ton  Tobligear 
de  nliis  à  promettre  de  sVnpoW.,  '«ffiMKBt  quHl  s^ait'en  lui  4 

possession  de  ia  Loresine;  que  Clifarles  foui  ut  s'acquitter  deaoy 
Bfomesse,  maïs  quHl  ne.  put  changer  les  dispositima»  de  Lo-^ 
ihairei  ni  lui  âtre  seaonc^f  A^ea  DroieU:  Frains  suù  motibu» 


phisieni  et  (fuàfdhm  ^péiài^  qvhd  hrjatHt  iiutuit ,  ^eJ  neqmçià 
êmmum  ngis  immutare.  Sa  oanduile  né  fiit  plus  dès-lors  que 
celle  d^un  emiemi  de  la  Fraince  et  d'un  chéf  de  i>riganda,  sî^ 
l'on  s'en  rapporte  à  la  lettre*^  q«e^Hii-*écnvii  ,  qaeicpies 'années 
après,  Diéderip,  ouTiiierri,  lèvéque  de  Meta,  son'psrent,' 
pour  iui  reprocher  ses  déboriem(fints^««  :Iloram«)sans  pudciir* 
ftW/llf^foii^.  W  dit-il  ^  Jéser|^.<}^^.1jçjte^|^^ 
-%,<i5ugissez  -pas,,dVoirnwl^  les  e^ifla|^tf|ént3  (C^«j^ 

Jl  îf éçeruîei  ite j|té(>K>ioi^ t  q\u;vojus  ^urpas^^edr  aMt4|ïf^.jwr,  Jffk 
!f  rfludlités ^tfifi^y^gf il%{yoiiStCédaiênl  > du  çôjc  de  la  n^|sf li^ff 
^Û4*f(eç  ei.  i<iGQnstant  dans>gwij44ôMrche3/»  lâveugle  ^mbïtîofi- 
9Ml«il)4l^t|  pfBpfsberi^f^^fOfHi^.pf^^^  ,,l^té|t  pour  r^lre. 
^rfi«^fsiW,d(^ô(f^pr<>ç/c}  sang,  VWM  av^z;  ; ypiini  .V^^le  la  l/^aine 

•  dont  voire  cœur  était  in£^lé  y  c<>DlreJ^  prince  (d^pyis  l,e 
n  roi  Lotuis  V)  voire  neveu.  Et  doit^oo  s*en  étonner  apî^ 
9  vous  avoir  vu  marchèrità'  lal  lé|<*  il'une  troupe  de  voleurs  et 
«  de  scélérats  que  nul-  crime  nVflfrayait  ,  pour  enlever  ,  par 
\^'^itidë\''A\i  rtobltf  roi  des  Franç^iis ,  votre  frère ,  sa  viUc  de 
4*  Lâon^  Wvilte ,  dis-je ,  et  non  la  vôtre,  ce  qnVlle  ne  sera- 
^  ja*rtt5|is  ,  et  le  dépouiller  même  de  son  royaume  P  Que  dirai-je 
»  "des  mensonges  affreux  que  vous  avez  imaginés  pour  flétrir 
*'  Thonnear  de  votre  belle-SiEur  ,  princesse  de  râi:e  impériale^^ 
>  qui  partage  le  trône  avec  ce  monarque      Mais  vous  n'avèz- 
»  pas  imputiëmenl  avancé  vos  calomnies  devant  raoi.  Souvenez- 
»  vous  comme  je  vous  ai  fermé  la  bouche  lorsqu'avec  le  siille- 

•  ment  d'un  serpent- vous  distilliez  le  venin  de  Timposture 
»  confre  rarcbevêque  de  Reims  (  Adalbéron  )  ,  et  d'une  ma- 
»  nière  encore  plus  atroce  contre  la  reine.  Je  ne  vous  rappelerai 

•  point  ce  qi>e  vous  avez  fait  contre  révêque  de.  J/aon.  Persoone 
é  o^ect  es«^ni$iHi^ia$tri4^<]^  v«i^^  i^cesserré 
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7Ç     .Tît/fl'l^n         CHROl^OLOCIE  flrSTOftlQTTÉ 
>>  dnns  un  coin  de  la  Lorraine  ,  vous  vantez  de  la  tenir  raniçcc 
»  iôute  entliVe  soiis  v.is  lois  ,'efc.  »  (Bouquet,  tom.  IX, 
tiag.  2«o.)  Charfes,  il  est  vrai,  répondit  à  ces  invectives  sur 
le  meinr  ton,  rb.ii^  d'une  manière  v;igue  qui  ne  justifiait  nulle- 
ment sa  contiuite.  L'inscrintion  de  sa  lettre  suffit  pour  faire 
connaître  In  passion  «lont  il  él^it,  annimë.  «  Charles ,  qnV  ne 
>»  doit  au'à  la  grâce  de  Dieu  ce  qu'il  est ,  à  Diédéric,  le  mo- 
>.  ilèle  dhs  hypocriies,  traître  envers  les  empereurs  et  rennemi 
commun  de  la  irépuiiliqu.^  ..  Ce  qu'il  y  a  détonnant,  c>st 
que  Gerhert  ,  le  fameux  Gerhert  ,  alors  eVolâireà  Ueims  , >t 
depuis  pape  sous  le  nom  de  SiUcsiré  II ,  fut  celui  qui  servit  de 
secrétaire  et  au  duc  et  au  prélat  pour  s'arcabler  r^rinroquemt^nt 
d  injures,  ^ons  at^ons  la  jetlre  qu'il  écrivit  à  Diédéric  pour 
s'excuser  d'avoir  prêté  sa^ plume  à  Charles;  Lettre  qui  n  était 
nullcîment  propre  à  satisfaire  le  prélat.  {Uid.  pag.  ^m.)  Il  en 
écrivit  vraisemblahleraent  une  autre  au  prince  dans  le  même 
«;oût  j  et  avec  anssi^n  de  succès.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'asservis- 
senient.de  Chnrlesa  une  puissanre  étrangère,  fl  ennemie  de  sa 
maison,  fut  le  principal  motif  qui  le  fit  exclure  du  trône,  01^ 
Jaloidel.isuccessionrappel.raapi:ésla  mortduroi  Louis  V,  son 
neveu  ^  pour  v  j»lMcer ,  dans  la  personne  de  Hugues  CapetVufl 
pnncc  qui  neîait  pas  de  la  race  de  Charlemairne.  Pcut-^tre 
néanmoins  ciU-if,ifm[)éché  celle  élfclion  ,  s'il  elu  été  plusdilir- 
cifint  à  faire  valoir  sej;  droits  :  mais  elle  était  faite,  v\  même  à 
9bxï  inso,  iQi-scju'îl  dMîbérarit  encore  sur  le  parti  qu'i.l  avait  à 
prendre.  ï/ayanl  nppj  î^e,  .il  prit  apssitrtt  les  armes  pour  dépos- 
séder son  rival.  Ses  premiers  efforts  furent  heureux.  S'eiant 
rehdu  maître  de  l.aoh  .  il  y  tit  prisonniers  la  reine  Emme,  sa 
bcllc-sœnr  el  sa  mortelle  enn^^hie  ,  et  l'évéque  Adalhéron  /dit 
.mssr  Asreliiî,  entièrement  ^déioué  à  cette  princesse.  En  vain 
Timpératrice  Théophanie  ,  mère  de  l'empereur,  lui  écrivit-  • 
elle  pour-dcmander  l;V  délivrance  de  la  reine  ;  en  vain  les  cv^que^ 
4Î^  Franre  s'intéressèrrnl-ils  el  jiour  celle  princesse  et  pour 
Tenr  confrèr^  :  il  fut  sourd  à  loules  les  sollicitations  ,  el  brava 
même  l  excommunication  que  plusieurs  de  ces  prélats  fulmi- 
nèrent contre  lui  tant  pour  ce  fait  qne  pour  les  pdlages  que  ses 
trc;upcs  exerçaient  sur  les  lerres de  différentes  églises.  Il  croyait 
avoir  surtout  à  se  plaindre  d'Adalhéron  ,  archevêque  de  Reims, 
pour  avoir  prêté  son  ministère  pour  îe  sacre  de  Hugues  Capet! 
iNous  avons  la  réponse  que  fit  ce  prélal  ,^  la  lettre  cjue  Charles 
lui  avait  écrite  à  ce  sujet,  u  Qui  élâis-je,  lui  dit  Adalbéron  , 
»  pour  o.';er  moi  seul  entreprendre  île  donner  un  monarque  aux 
>»  Fianç-iis?  CVst  ici  une  affaire  publique  et  non  particulière. 
Vous  me  regardez  comme  reniiemi  de  la  maison  royale.  Je  • 
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jWnïs^  inoh  Fetidnipleuf  à  lémotn  que  je  n'ai  aucune  haine 
K^cbntTé  elle...  Vous  m»'  demandez  mon  amitic.  Pliit  à  DieU- 
* 'jitfe  L*hoiinétete  me  pcrmif  «V  inVmployer  utilement  pourj 
w'Wfe  service  !  Car,  f|uni(|ue  vous  ayez  pvajgé  le  sancluaire^ 
«  du  .^éîgnciir  .  quoicpie  vous  avf^z  «♦rrêlé  là  reint;  contre  le  scf-^ 
^  WfiVquc  vous  lui  ^vicz  fait,  que  vous  ayez  fnis  en  prison 
Çl^vi^qoéMè  Laon  ,  (A  que  vous  comptiez  pour  rien  Tanaihème^ 

W6nt  les'  prélats  vous  ont  frappé  ,  je  ^e  puis  oublier  l'obli- 

i-'gâlKïnquc  je  vous  ai  de  m  avoir  garant  T  Jes,  hostilités  dont 
jM^î^  menacé.  «  (  Houqnel ,  »qme  X page' 3<j4.  )  l^cndant^ 
qtie^'tclâ      passait  en-dcv^à  tîé  'la  Seine  /  Hugues  Ca^rel  était, 
aû-clèlà  Je  la  Loire  occupé  a  ' Wiiîrc  Te  comte  de  Poitiers  et^ 
<Paulj 65  seigneurs  qui  féfii^aien^  de  le  ^ecpnnaît|re.^  Ap^^s  aVoif^ 
tétup^nc  celle  expédition  avec  auVitill  jje  <:é(éi*ité  que  de  succès^ 
ilN'ole  avec  son  armée  victorieuse' a  I-aofl  f  ^lônl  il  formp  le^ 
iRgê  à  son  arrivée.  Le  duc  Cliavl^s,  qui  s'y  et â1t  ,réii fermé  ,  dé- 
fend la  place  durant  six  semaines  avec  la  valeur  jj'oflj héros.  |Vé- 
duit  à  rexlrémilè,  il  fait  une  svriic  'SL  heureuse qu^  Huguev 
pul  a  peuie  eciiapper,  après  a^oir  vu  plisser  au  111  de  t  epee; 
nnc  grande  partie  de  son  armée  c|.  tes  teiitçs  l^rûlécs  dans  plu- 
sieurs de  ^és  quartiers.  (>e  revers,  quelque  gr.-jnt)  qu'il  fut ,  nc^ 
fit  ûéinraoins  perdre  à  îlugues  aucun  ue  ses  partisans.  îl  cher-^ 
cfià  à  en  acquérir  de  nouveaux  ,  et  crul  s^en  e^re  fait  un  dans  li 
ersôane  d'Arnoul ,  fiîs  naturel  du  roi  Lothairc  et  nevca  di^ 
nr  r.liarleji ,  en  lui  couferanl  rarcheveclié  de  iVhcimSi  :  c& 
Sioe  \aquait  alors  par.  la  morl  d^Vdaîbéron,  arrivée  le  5  janvieij, 
ç^W.'^i  ^>olîtiquc  tut  trompée  en  ce  point  ;  Arnoul,  loin  de  lu^^ 
^he  , .     .  <  omme  il  Tavait  promis,  livra  la  ville  au  duc,  son* 
oncle.  J^îa  >  v^.iarles  fut  trahi  à  son  lour  par  x\scelin ,  évéquç^ 
de  Laoh.  Çc  prélat ,  gagné  par  Hugues  Capet  ,  lui  ouvrit  un» 
des  portes  de  la  ville  la  nuit  du  jeudi  saint,  2.  avril  991  ,  l'in- 
froduisît  ^i.ms  son  palais ,  et  le  rendit  maître  de  la  personne  de 
Charles  et  de  toute  sa  famille  ,  qui  n'étaient  occupés  que  de  la 
dëv(^lion  du  jour.  On  les  conduisit  aussitôt  à  Senlis ,  et  de  là 
(feiis  U  tour  irOrléans,  où  ce  prince  finit  ses  jours,  non  la  même 
ànnéCvmais  la  suivante  au  plutôt,  comme  le  prouvent,  contre 
Sîgeberl' les  continuateurs  de  D.  Houquel  (t.  X,  p.  i.it>,  n.). 
1'  I*.  Papebroch  prétend  m^me,  fondé  sur  une  inscription 
trouvée  dans  le  dernier  siècle  à  Mai'Slricht,  (pie  le  duc  Cnarlcî^ 
mouVul  eti  cette  ville,  et  y  fui  inhumé,  l'an  lOQi,  après  avoin 
rf^n^ncé^^on  droit  sur  la  couronne  de  France.  (  Varulipom.  ad 
Coîiût.  in  Caialog,  roman  pp.  ,  p.  bj.  )  Charles  avait  épousé  ,  i\ 
l'>ONî?E,  bile  de  Uicuiu  ,  auc  de  Mosellane,  dont  il  eut  Olton, 
«l'Ji  suit,  et  deux  ûUes  mcntiçnnécs  ci-après;  2".  Acxrs ,  fille 


70.  CnnoIfOT.ÔGIE  BISTORIQIJB, 

d'Herbert  II ,  comte  de  Troyea.  Il  eut ,  dp  ce  dernier  mariaçejij^ 

^uis  et  Charles^qu'on  croit  né$^ans  sa  prisomel  qui  sont  ;^p|oe-. 
jumeaux  dans  U  chror)ic|ue  de  Guillaume  Godei.  (Bouq.,  f^^^f^ 


M  Jl^.ïiecQ.^in^^re  potir^^rpi^  de  ,«;f;^nf;5;,  daos  re§  pjfU^s  4^ 
une  cW^  du^  ^i^^-^  \dair<;  d  .  e^^  Unjçf^V  'i^A 

iruiiifp^Rofjertoei  l>u(]oiu\:o  et  CAirîomo.  {jiioxï^^^y^f^fif^ 
^?^fif^/f^'*'n  F* ^7-  )  ^^^^^  ^"  ignore,      4^.  ipfiri^  s^ll 

,  ï'^rn[iert  ^  comte  de .  t.o^vjiio,,      Êjiçf nga,d|,  ^I^^. 

'OrroN,  fils  du  duc  Charles  et  de  Bonn 0  ,  fut  donné  pniir 
successeur  a  son  père  ilans  la  basse  Lonaifie.  il  mourut,  l'an 
1000  (  SischeH'^  ^  sans  laisser  de. postérité.  Ce  fut,  à  co  que 
prétendent  qiii'lcjnos^uns',  le  dernier  niHle  de  la  race  de  Char- 
lemâghe.  Kisen  \\\\  K\n  \\  avait  établi  sa  résidence  à  Bruxelles^^ 
dinsi  quf  sou  pore.  (àrrÎK  rt^e  et  l'.vnie n ga rd e  ,  5e»  deiix  smiirs^" 
liii  succédèrent  dans  sfs  alUnis.  l  a  portion  de  Paîncp,  disent 
plusieurs' chroniques ,  fut  J)t\jxellcs ,  avec  quelques  lieux  nun 
environs  de  Vilvorde,  Tervtircn  ,  une  partie  du  lH>b  de  6ogne4. 
Oa ig(no4'e quelle  fut  la  part  d'Ermengarde.  •••  "  "•!h'.i'>u'î  > 
fi  ^iu5u  >'j* ,     »j  j;.«v«*    ,  .    I      -if  .        ■  :  *     .      i  r  •  I  -il 

r,,%<>p|5,,  <iWl»f|lOl.^  fds  de  Godcfrpi  l'Ancïçiî  /co^^ 
^dênqes^t  c^mtê  de  Vçrdua',  que  Je  P.  Bfir^è  ;.dit;^ns  fo^^ 
diement  avoir  été  adonlé  nar  Otton .  fut  doiiné  ômir  succèk- 


reçut  de  ses  mam^  1  investiiurc.  11  était  p 
par  j^.dinpo^ÎLipn  de  son  père,  de  la  terre  d'Kinham,  cl  dç 
plusjtiùni  autres  domaines  de  sa  maison,  situés  d^ns  le  Bra-^ 
l^aut  ;  ce  qui  avait  |j[p]à  fait  naître  des  querelles  entre  lui  e^, 
I/^mbert ,  comte  de  Couvain.  Cet  accroissement  de  fortun^ 
irrita  d^aulant  plus  Lambert  contre  Godefroi ,  qu'étaul  beaii- 
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sa  succession.  Albert,  comle  de  Namur ,  également  beau- 
^rère  du  feu  duc,  se  joignit  à  Lambert  pour  faire  la  guerre 
à  Godefroi ,  dans  Tespérance  de  partager  entre  eux  le  duché 
cru'il  avait  obtenu  à  leur  préjudice.  Baudouin  le  Rarbu  ,  comte 
oe  TUndre  ,  s'étanl  emparé  de  Valei^ciennes  sur  le  comte  Ar- 
•nbùL  rempereur'dç  qui  Arnoul  âvait  rèçu  cétie  place,  vient 
cp  fîitrè  le  siège ,  qu'il  est  obtig^  de  lever.  U  revifent  à  la  charge 
î*aniVèe  kuivante;  fet,  par  les  ravages  qu^jl  fait  'iiiir 'les  terres  de 
fiaiicke  et  les  otages  qu'il  emmène,  il  Torce  Baudouin  d'éva- 
étiler  (î'èlte  forteresse.  Mais  qnelquc  tcnis  apr*ès ,  voulant  se 
i^af^tâçher ,  ii  la  lui  rend  pour  la  tenir  de  lui  en  fief,  ainsi  que 
rîle  dë'\Vâlcheren  et  d''autres  de  la  Zélande.  Godefroi  quî 
avait  eie  dë  ces  expéditions,  fil,  en  irti2,  le  siège  du  château 
^   Je  IiO^vaiii  ,  devqnt  lequel  il  echouà  par  l^  bVave  résistance  dil 
"Cpintè  'Lambert.  Fier  ne  cet  avantage  ,  T.ambërl  porta  te  ravage 
suif  les  terres  de  Godefroi.  Ceîui  ci  âyàit  alors  kùr  les  bras  un 
autre  ennemi  dans  la  personne  de  Gérard  tôï^ te  'dTlilgisheim  , 
en  Alsace ,  dont  l'esprit  in(|uiet  et  rcmnâAt^'càus^tt^  beaucoup 
de  troubles  dans  l'empire.  Godefroi  le  surprit,  Pan  1014  (J)it- 
mar  dit  en  1017),  dans  le  tenis  qu"*»!  exer<^.ait  ses  brigandages^ 
lut-  tua  trois  cents  hommes  et  mit  le  reste  e»  fuite.  Conrad, 
depuis  empereur,  qui  éiail  avec  Gérard,, fut  du  nombre  des 
blessés;  et  Sigefroi,  (ils  unique  de  ce  même  Gérard,  fut  pris 
avec  beaucoup,  d'autres,  en  fuyant.  Le  duc,  si,  Ton  en  croit 
Baudri ,  ne  perdit  que  trente  hommes  dans  celle  affaire.  {Chrom 
Ctwters^i.  3  ,  c  5.  )  L'année  suivaiite,  il  mena  ses  troupes  sur 
les  terres  de  Hainier  V,  comte  de  Hainaut,  ^rand  parlisao  du 
comte  Lambert  son  oncle,  qui  ne  tarda  pfis  , de  voler  à  soft 
secours.  Les  deux  comtes  s'elant  mis  aux  trousses  du  duc,  le 
renconlrèrent  dans  les  plaines  de  Florènes  ^  «t  ervgagèrent  ,au^^t 
sitôt  le  combat  le  12  septembre  ioi5.  Quoique  supérieurs  à 
Vennemi  par  le  nombre ,  ils"  furent  battus,  et  Lambert  perdit 
]a  vie  dans  le  combat.  ^ 
L'an  10 Godefroi  fut  chargé  par  l'empereur  de  marcher 
Qontré  Thicrri  111 ,  comte  de  Hollande,  pour  l'obliger  à  (\A 
fruîie  le  fort  de  Doidrecht  sur  la  Mei-we,  qui  nuirait  au  cBtri- 
inerce  par  les  gabelles  qu'on  y  exigeait  des  marchands.  Le^ 
archevêques  dé  Trêves  él  de  Cologne,  et  les  évèques  de  Liégé 
*ei  tfUtrècht ,  lui  ayant  amené  leurs  troupes,  il  se  trouva  supé- 
rieur er^  forces  à  rennemî.  Le  sort  des  armes,  malgré  cela,1^ii 


commençait ,  oii  entendit  aux  dernières  lignes  de  l'armés  des 
confédérés,  une  Voix  'eCTroyable.  C^était ,  suivant  Alpert,  celfe^ 
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d'un  tlraître  ,  qui  niait  :  Sinn'e  ^  sauce  qui  peut  !  tout  est  peidu  ! 
le  dur.  a  fifU  lu  fuite!  Les  bolilals  efiiiayés  aubsilOt  se  deLaritJt'ut 
,ft  fuienl  à  toutes  jambes.  Le  duc  nVii  put  relenir  ^ujjr4:-s  Je 
lui  tju'un  tiès-[)etit  noml)re ,  a\ec  h-quel  il  se  deleuilil  contre 
reDuciui  qui  l'enveloppait.  Mais  à  la  fin ,  accablé  par  la  mul- 
jiitudc  et  blessé  consiaerablement ,  il  fut  conliaint  de  se  rendre. 
.(  Voy.  Thierh  111,  comte  de  Hollande.^  La  captivité  de  GoJjii- 
ji-oi  ne  dura  que  peu  de  jours.  ïhicn  i  lui-  rendit  la  liLertt: 
à  condition  qu'il  travailieiait  à  sa  réconcilialiou  avec  l'enape- 
xeur,  et  engaccrait  les  confédérés  à  mettre  bas  les^imes.  Il  y 
réussit;  mais  Tévéque  d  Dtrccht  fut  oblige  d'abandonner  à 
Tbierri  les  terres  de  la  Zui<l-IIollande ,  (priT  ayait  uiurpjees  sur 
son  église.  (  liîtmar ,  t.  1,  Srriplor.  reruni  Di unswit:.  ^  pu  4(^# 
Alperl,  de  dis^ersit.  temp.  apud  Eixard  corp.  hist.^  pp.  i  i»î  i  '^o^^ 
L'iin  102'^,  (iodefroi  fut  du  cortège  de  reinpereui'  Henri  llly 
^  iai, conférence  qu'il  eut  Ivoi  ,  dans  le  Luxembourg^  avcjc 
Robert  ,  roi  de  France,  et  eut  l'honnein*  d'oflrir  à  ce  prinç^  y. 
les  présents  que  l'empereur  lui  faisait.  (  Cîiron.  Camcrac»  )  C^est 
le  dfj  uier  trait  conim  de  sa  vie  ,  qu'il  ne  prolongea  pas  au- 
delà  du  milieu  de  Tannée  suivante  ,  puisqu'il  jétait  alors  rem- 
placé ,  comme  on  va  le  voir,  par  son  frère.  Il  ne  parait  pas 
(pfil  ait  été  marié,  du  moins  on  ne  lui  connaît  iii  fcmuie 


^ *     GOTliELON  1,  DIT  LE  GRAm  *  V  > 

.  ,13^.'--^  '^'^'^^  "  ..  V.  u^.;  ^l./VÎ 

^         au  plutôt.  GotiiEtOîï ,  marquis  d*Anvers  dcpuî»  Taa 
lo^H ,  et  peut-être  auparavant,  fui  investi  par  l'empereur 
jfenri  11,  du  duché  de  la  basse  Lorraine,  après  la  mort 
G.odefroi  111  ,  son  frère.  L'an  1024,  après  la  mort  de  Henri  ^  ,1 
il  assista  à  la  diète  où  i  onrad  le  Salique  fut  préféré  à  \)a - 
autre  Conrad  plus  jeune  que  lui,  son  cousin  et  son  corapéli-i 
teur  poUr  le  trône  de  Germanie.  Cette  élection  n'ayant  pas  été 
.de  son  goût,  il  engaeje  l'arclievêque  de  Cologne  et  quelques  ' 
evèques  de  la  basse  Allemagne,  ainsi  que  Frédéric,  duc  de  La 
haute  Lorraine,  et  le  comte  de  liaiuaut,  à  ne  point  le  rex:on- 
jiaîlre.  Le  roi  de  France,  Robert,  voyant  l'occasion  favoi^bl^ 
pour  recouvrer  la  Lorraine,  entra  dans  ce  pays  sous  prétextes 
de  seconder  Conrad  le  Jeune.  Mais  Conrad  le  Salique  (it  aux 
^eigneurs  lorrains  des  propositions  si  avantageuses,  q^u'i\s  le^ 
acceptèrent,  et,  par  leur  soumission,  obligèrent  le  roi  de, 
France  à  s'en  retourner.  Gotheloû  s'insinua  depuis  si  avao^  j 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi  de  Germanie,  que  le  ducb,é  dç  . 
)a  haute  Lorraine  étant  venu  à  vaq^v'.er  pnr  la  mort  de  Fré-  . 
déric ,  il  l'obtint ,  et  fut  en  ^Iéme  tems  chai      de  la  tul^Uç  i 


ff 
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^«8  deux  princesses,  filles  de  ce  duc.  Les  deux  LonraiTies  réunies 
Oans  la  main  de  Golhelon  ,  le  reiulircnt  un  des  plus  puissnniîi 
princes  de  son  lems.  L^an  lo/Jy  ,  £ude«,  comie  de  Champagne, 
qui  prétendait  en  même  tems  au  royaume  de  Bourgogne  et 
à  celui  de  Lorraine,  étant  venu  metire  le  siego  devant  l« 
château  de  Bar,  dont  même  il  s'empaid.  selon  haoul  Glaber^ 
Golhelon  marcha  contre  lui   en  diligence  ,  accompagné  dea 
^v^ues  de  Metz  et  de  Liège,  du  couiie  de  Namur,  et  pré- 
cédé de  Godefroi  ,  son  fils.  Les  arm<'es  ennemies  s'étant  trou- 
▼('•es  en  présence  dans  un  lieu  nonim^  llofnol ,  sur  la  rivière 
(l'Orne,  dans  le  Barrois,  on  en  vint  à  untî  sanglante  bat;iille, 
le  2*5  novembre  ,  suivant  Jean  de  IJayoïi ,  le  iS  du  m^me  mois 
selon  les  chroniques  de  Lobbes  el  d'Jilnone,  ou  de  Sainl- 
Amand.  Eudes  la  perdit  avec  la  vie;  et  Gothelon ,  en  signe 
dé  la  victoire,  envoya  son  cachet  à  Tempereur,  qni  était  alors 
en  Italie.  A  Tarticle  de  ce  duc ,  parmi  les  comtes  de  Verdun^- 
nous  parlons  de  la  manière  violente  dont  il  s'y  prit  pour  se 
remettre  en  possession  du  comté  de  cette  ville,  cédé  par  Fré- 
déric, son  frère,  à  l'évêque  diocésain.  L'an  io43,  suivant  Al- 
béric  de  Trois-Fonlaines ,  ou  io44-»  suivant  la  chronique  de' 
Saxe,  Herman  le  Coniract,  Lambert  d'Aschafifembourg ,  et  la 
chronique  de  Lobbes,  Gothclon  meurt ,  laissant  de  sa  icmme,' 
dont  on  ne  connaît  ni  le  nom  ni  la  naissance,  trois  fils  et 
autant  de  filles.  Les  fils  sont  :  Godefroi  ,  Gollxilon  et  Frédéric. 
Ce  dernier  ,  après  avoir  été  moine,  puis  abbé  de  Mont-Cassin, 
devint  pape  sous  le  nom  d'Etienne  IX.  A  l'égard  des  deux  an- 
tres, Golhelon  ,  avant  sa  mort,  obtint  de  Tempereur  Henri  111;* 
cjuc l'aîné  lui  succéderait  au  duché  de  la  basse  Lorraine,  et^ 
J autre  à  celui  de  la  haute.  Ode  ,  l'aînée,  à  ce  qu'on  croit ,  dea 
filles  de  Golhelon  I ,  fut  mariée  à  Lambert  II,  comte  de  Lou-^* 
yi\n  \  Hagelinde  ,  la  seconde  ,  devint  femme  d'Albert  11  ,  comte'*^ 
(]e  Namur;  et  Malhilde,  la  troisième,  inconnue  aux  modernes,'* 
mais  constatée  par  la  chronique  de  Lobbes,  eut  pour  époux 
Henri ,  dit  ie  Furieux  ,  comte  palatin  d'Aix-la-Chapelle ,  qui  la^*-^ 
tua  dans  un  accès  de  folie. 

GODEFROI  IV,  DIT  LE  GRAND,  LE  HARDI  et  Lfi^' 

BARBU. 

ill4ii  ou  io44'  Godefroi  ,  fds  aîné  de  Gothelon  I  et  son 
colle^Dlè^  pendant  plusieurs  années  dans  le  gouvernement  des 
dcai*Lbrraines  ,  ne  fut  pas  content  du  duché  de  la  basse  ,  que 
soripl^è,  avec  l'agrément  de  Tempereur  Henri  III,  lui  avait 
assiji^aé  par  son  testament.  Il  vouUjt  y  joindre  encore  le  duché 
«le  &  Kante  Lorraine ,  qui  était  le  partage  de.  Gothelon ,  son 
XIV,  "  '  il. 
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ft-ère,  alléguant  le  peu  de  capacité  de  celui-ci,  dans  la  âemBni^ 
qu'il  en  fit  à  Tempereur.  Mais  Henri  ,  craignant  de  trop  ac- 
croître la  puissance  de  Godefroi  ,  dont  la  valeur  et  rhauileté 
s'étaient  déjà  signalées  eu  différentes  occasions,  aima  mièuK 
s.'en  tenir  à  ce  que  le  père  de  ces  deux  princes  avaient  riéglé 
touchant  sa  succession ,  et  la  haute  Lorraine  fut  adjugée  h  Go-j 
ihclon.  Piqué  de  ce  refus,  Godefroi  fil  alliance  avec  Baudouin, 
son  parent,  comte  de  Handre ,  pour  emporter  de  forcé  cj^ 
qu'il  ne  pouvait  obtenir  de  bonne  grâce.  Mais  Herman,  arche- 


mer  (Hw/.  des  comtes  de  Sponheim)  Bockelîngheitti.  Cette 

f>erte  ne  déconcerta  point  Godefroi.  Ses  amis ,  craignant  pour 
ui  de  plus  fâcheux  revers ,  le  pressèrent  d'aller  faire  à  l'enw 
percur  ses  soumissions.  Il  suivit  leur  conseil.  Mais  Henri  ne 
ren  tint  pas  quitte  pour  un  compliment ,  >t  l'envoya  pri-; 
sonnier,  Tan  io45,  au  château  de  Gibichenslein ,  sur  la' Site' 
Il  y  resta  près  d'un  an,  et  n''en  sortit,  en  104b',  que  pôu^ 
aller  de  nouveau  se  jeter  aux  pieds  de  l'empereur  ,  dans 'la 
diète  qu'il  tenait,  aux  fêtes  de  la  Pentecôte,  à  Aix-la-Chapolle. 
Ce  fut  alors  que  sa  révolte  lui  fut  pardon  née.  Son  gouverné^ 
ment  lui  fut  rendu  en  même  tems  ;  mais  on  l'obligea  dé 
laisser  en  otage,  son  fds,  qui  mourut  peu  de  téms  après.  Go-^ 
thelon ,  duc  de  la  haute  Lorraine,  étant  décédé  sur  ces  entre- 
faites,  Godefroi  fit  de  nouvelles  instances  auprès  de  l'empereur 

Î)0ur  obtenir  C€  duché ,  qu'il  prétendait  lui  avoir  été  prom^ 
ors  de  sa  réconciliation.  Mais  elles  furent  inutiles,  et  Albert 
d'Alsace,  de  la  maison  d'Egisheim,  lui  fut  préféré.  Ri^n  ne 
put  alors  retenir  son  courroux.  Mais,  avant  de  se  déclarer,  11 
chercha  à  se  renforcer  par  de  puissantes  alliances^  attira 
dans  son  parti ,  au  prinienis  de  Tan  1047  ,  Baudouin  de  Lille ^ 
comte  de  Flandre,  son  parent,  et  Thierri,  comte  dé  Hoilandë. 
L'empereur  s'étant  mis  en  marche  pour  étouffer  cette  ligue 
dans  sa  naissance ,  Godefroi  lui  envoya  des  ambassadeurs  qui 
l'excusèrent  avec  tant  d'artifice,  qu'il  tourna  ses  armes  contre 
le  comte  de  Hollande.  Mais  comme  Henri  était  a^x^rnains 
avec  ce  dernier,  Godefroi  leva  le  masque,  courut  le  pays  avec 
Baudouin,  et  porta  la  mort  et  le  ravage  par  toute  la  Lorraine, 
jusqu'aux  bords  du  Rhin  ;  toutes  les  places  ouvertes  devinrent 
la  proie  de  ses  soldats,  et  ensuite  des  flammes,  à  moins  qu'elles 
ne  se  rachetassent  de  ce  malheur  par  de  l'argent.  SVtant  cnxr^ 
paré  de  î^imègue ,  il  y  brûla  le  superbe  palais  de  Charlemagrie  ; 
•t)  le  2S  août  de  la  même  année,  il  fil  éprouver  un  pareil 
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sort  à  la  ville  , de  Verdun  et  à  son  église  caihodrale,  dont, 
suivant  Hugues  de  Flavigni,  il  pilla  auparavant  le  trésor.  Mai^ 
d.'autres  disent  que  ce  trésor  fut  consumé  par  les  flammes.  \a 
colère  du  duc  venait  ,  suivant  Laurent  de  Liège  ^  de  ce '  que 
Tempereur  lui  avait  ç)lé  je  comté  de  Verdun  pour  le  remettlré 
à  r^vocjue  Richard,  avec  faculté  d'en  disposer  en  faveur  de  qui 
bon  tui  Semblerait.  C'était,  aux  yeux  de  Godefroi ,  une  usur- 
pation Je  son  patrimoine,  parce  que  ses  ancêtres  avaient  au- 
îrefbîs  jQui  de -ce  c^mté.  Il  réussit  à  le  recouvrer,  suivant  cet 
'  écrivain  ;  mais  il  y  a  dans  son  récit  des  inexactitudes  qui  eh 
à f faiblissent  l'autorité.  Il  faut  nécessairement  l'abandonner  sur 
Li  date  de  cet  événement  qu'il  place  en  104^,  ou  même  en 
x^So;  car  il  se  brouille  et  ne  s'accorde  pas  avec  lui-B^émcl 
JV^ais  rien  nVmpéclie  de  croire  sur  sa  parole,  que  le  dut  eût 
voulu  épargner  les  temples  et  surtout  la  cathédrale.  Noni 
B^ésitons  point  non  plus  à  dire,  d'après  lui,  que  Godefroi 
témoignià  un  vif  regret  de  rincendie  de  cet  éditice;  qu'apréS 
avoir  jeslitué  à  l'église  de  Verdun  les  terres  qu'il  avait  en-» 
vahies  5ur  elle  et  y  en  avoii:  ajuuté  d'autres  pour  la  dédom-4 
xna'ger  en  quelque  sorte  de  ses  pertes,  il  parut  en  public  demté 
nju  èt  ;  déchaussé ,  se  traînant  sur  ses  genoux,  depuis  l'extré-i 
xiiile  de  la  ville  jusqu'à  la  cathédrale,  ou  il  reçut  la  discitiline,^' 
qii'll  racheta  sa  chevelure,  que  la  pratique  ordinaire  ileë  péni- 
twnls  publics  l'obligeait  de  couper,  par  une  grande  somme 
à  arsetjt ,  qu'il  donna  à  l'église  ;  que  non  content  de  la  faire 
rccpnslrulre ,  du  moins  en  partie ,  a  ses  tJepeps,  .u  se  mit  aU 
nombre  des  manœuvres ,  servant  lui  -  même  les  maçons.  La 
|ùerre  cependant  continuait  toujours  entre  (lodefrbi  et  le  duc 
|Jiber,t ,  son  rival.  Celui-ci  étant  entré,  vers  le  mois  d'octobre 
ro48f  j^r  les  tenres  de  la  basse  Lorraine,  Godefroi  tômba  su^ 
|ùi  dans  le  tems  que  ses  troupes  étaient  débandées^  et  le 
tuâ  avec  tous  ceux  de  sa  suite,  qui  voulurent  faire  résistancCk 
L'empereur,  irrité^  dépouilla  Godefroi  du  duché  de  la  basse 
Lprraine,  et  le  réduisit  à  ses  biens  patrimoniaiix. 
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iDp  nu9LH  .  FRÉDÉRIC  DE  LUXEMBOURG.   .    .  \. 

^."'fS$8:'1haiiiïiRiC,  fils  de  Frédéric  I,  comte  de  Luxembourg,  fui 
SîfH^  <i[u  duché  de  h  basse  Lprraine  par  l'empereur  Henri  III, 
^ïte.]^  dcstîtulidii  de  Gpdefr^^   Celui-ci',  piqué,  leva  des 
JSiftSP  l'année  suivante  pbur  se  venger.  Mais  apnreoant  que 
vèiiait  à  lui  avec  une  armée  formidable ,  acrom*^ 
pïgné  du  pape  Léon  IX  et  du  r^^î  de  Danemarck,  il  vient  lé 
uouver  à  Au  laXhapelleï  ei ,  par  la  médiation  du  papu^  ti^ 
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fait  sa  paix  avec  lui  :  mais  Tenipereur,  en  lui  pardonnant,  ne 
lui  rendit  pas  son  diicW.  L'an  I6r5^ ,  il  partit  avec  Léon  IX, 
à  la  l^te  des  troupes  <jue  l'empereur  lui  avait  Iburnies  poui* 
aller  faire  la  gt»yirfié'lau)d' Nôrtnaifds  d'Italie/  Cette  expêAftfon 
rte  fut  poînrheumise  ;  niais  Godefroi  fut  bien  dédommag*»  '  <hi 
mauvais  surcès  de 'ses  armes  par  le  mariage  q\i'il  contracta 
daris*  c^P  pavsi,  SOI*  la  fin  de  Pan  io53  ,  avec  Lï^atrix*^  fille 
de  Frédéric  II  ,  duc  de  la  haute  Lorraine,  et  veuve  de  Iloniface, 
comte  de  Modène  et  marquis  de  Toscane,  le  plus  ricVie  pi  Inci? 
d'Italie.  Cette  alliance  alarma  l'empereur,  à  qui  on  fil  entendre 
que  (Todefroi  voulait  par  là  s'éle1fe^"à  l'empire.  Kchanfli*  pai^ 
lies  discours  de  l'envîe,  il  passe  les  monts,  au*  commencement 
^''l'an  1  o55 ,  datrs ' le  dessein  dé  chasser  d'Italie  le  prétendu 
rebelle 4"  et <<le  ptiilir  Béalrîxdelui  avoir  donné  sa  main  ,  sush 
jpdct  camrtic  il  était^ "sans  le  consentement  du  souverain  dont 
elle  relevait.  Godefroi  députe  à  l'empereur  pour  le  désabuseï*, 
Henri  paraît  se  rendre  à  ses  moyens  de  justification  ,  dans  ia 
crainte  qu'il  n'aille  se  joindre  aux  iSormands.  Béatrix  elle-même 
va  le  trouver  poitrlnî  faire  l'apologie  de  sa  conduite.  L'empe- 
reur la  fait  arrêter,  et  l'emmène,  l'année  suivante,  en  Alle- 
magne. Godefroi ,  connaissant  alors  qu'il  n'y  b  plus  de  sûreté 
ur  Uïi  en  Italie,  se  retire  dans  les  Pays-Bas,  où 'il  (ait  une 
uvelle  ligue  avec  le  comte  de  Flandre,  pour  avoir  Ta isoii 
^  Fiftsnlte  faite  à  sa  femme.  Ils  assiègent  ensemble,  par  mér 
et 'plïi^  terre ,  la  ville  d'Anvers,  où  Frédéric,  duc  de  la  basse 
lorraine',  instruit  de  leof^'dt^sein  ,  s'était  jeté.  Mais ,  après 
bien  défi  eff<^rls,  ils  échotienl  devant  cette  place,  et  vont  portér 
la-  guerre  ailleurs.  Les  hostilités  entre  l'empereur  Henri  1  H', 
et  ces  deux  confédérés  ,  durèrent  tout  le  reste  du  r^gne  de^  cè 
prince.  Gfe  ine  fut  qu'après  sa  mort  que  la  paix  fut  reridtre^i 
ta  basse 'Lorraine,  dans  la  diète  tenue.  Tan  io56,  à  Cologne  ^ 
en  présence' du  pape  Victor  il.  Le  comte  de  Flandre  et  Gode^ 
ffoi  s'y  récoilciUèrent  parla  médiation  de  ce  pontife,  avec  ie 
nouveau  roi  de  Germanie ,  Henri  IV,  qui  rendit  alors  à  Godîc- 
froi ,  la  marquise  son  épouse,  avec  laquelle  il  reprit  la  route 
d'Italie.  Nous  renvoyons  à  l'article  des  marquis  et  ducs  de  Tosî- 
cane,ce  qu'il  fit  en  ce  pays.  Frédéric  de  Luxembourg,  soa 
rival,  mourut  au  mois  d'août  io65  (et  non  en  io^3,  comncie 
le  m.irque  Berlholet  ),  laissant  de  GrrbiiRGE,  sa  première 
épouse,  fdle  d'Iùislache  l  ,  comte  de  Boulogne,  tmè  fille  . 
rommée  Jutte ,  femme  de  Waleran  ,  comle  de  Limbourg.  L'an- 
cien historien  de  l'abbaye  de  Saint^iiubert,  lui  donne  poùr 
seconde  femme  ,  Ide,  dite  au^si  Kaei.inde,  qui  si»  remaria,  . 
dil~il ,  au  commencement  de  l'an  io66,  iSrec  Albert  ill  » 
^omle  de  Namur,     -  -  i  «lu.r        .     .  . 
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nottifiS^ramqi  lb  Barbu Jto^éfâbU.piif!  H^ii  iIT ^  Doiïiilb 

^ciyàJBouilkm^  pour  ]^.iitçouvrer  sa  santé,  il  ^^âpiârçut  bia^Mfî 

Iptitt9fil9ap|>^er.,  reçut  sa  (;Qi^Qs«Qna{cqil)iltjfl^  en  fépaitdant 
ti^uâèiifrlae  lafôifai']!!  v|>ul«t  étt^îUfe  aller  xnourir>4l<kVM4u«r, 
•iHik«9ll4j#r)r'âme  ,  en  effet,  U  m^cl .de  No^fd9bc#lftt»'fil^  . 
iÉMi9tt<f»Ltant  fienhold^  à»  HoiiMm»,  D'Oi]B«Miihpr&miëQi^  ' 
^0jffQQv'«Ua^'sa  Godeârol^  qui  mï%^f^\\kmàf  i^towyS^^i'^ 
§mif^^ dtlfeerf ,  comUidÂ^iCalwe,  mprte  m  I;p^fv  »x  ta9t 
^m9iiimSifffgm<^^fi%  IdAi,  mariée  è:  £{^4be  U^^iailerâft'3<i|fj 

le  marquisat:  dfAnvçva^^aînsi  qoe  damnes  fjiens  pair«nhoiiiauiB<<ll 
«tMt  itif tdèa  l'an  lo^i^^&à^  iM^Vfii&OE  4  iiile  !fi|| béHitifèi^  dH 
SQdâfàdCttiCMte  de  Mo4ène«  el  <d«rBéâtrii4^f  iivaN'qin$^«<ie  To»^ 
câno^  Vant^yi  i  M  prit  les  arme» œntdr«»>A€A>eii^t  ie  Ffispn<flAiitfti^ 
fie  Xbifprif^9  çonile  de  Uoltande  ,idaQiti lavait  épottsé  laimèrel 

!)A  suyet  jde  Toelle  guerre  < était  la  <  HoUaode  méridionale»  qmt 
Vvéque  d^'Uti^cht  ft^élait^it  adjuger  partaM>iiile  Germanie^ 
Heoh  ,ret  qu'il  avait  traiisportée  eiuuite  à  iGodefroi,  ^ans 
riiiipUifijimce  fik  s'eiif mettre  en  pos^ssion.  Godefroi  étant  en tr4  ' 
iîn.c^^pays  par  le  Kbinland ,  avec  une  armée  où  se  Irouvaieat 
i/iéoie  des  troupes  impériales,  prit  plusieurs  places  qui,  d'elles* 
mêmes,  litii  ouvrirent  leurs  portes  ,  et  s'avança  jusqu'à  Leyde* 
Il  était  déjà  maître  de  cette  ville,  lorsque  Habert  accourut  de 
Flandre,  pour  lui  livrer  bataille.  Il  la  perdit,  et  fut  contraint 
dL'al>andonn/îr  tout  le  pays  au  vainfjueur.  liobert  se  reliraà  Gand 
âktYccsa  femme  et  son  pupille.  Godefroi  porta  partout,  sans  ob&r 
tacle^*,  flfs  armes  victoriéfuses.  Il  pénétra  jusqu'en  West  Frise  , 
€î  pilla  tout  Àe  pays.  Mais  les  Frisons,  revenus  de  leur  prenuère 
épouvante,  se  râssmnblèrent  Tannée  suivante,  l'investirent  dans 
Alkmaer,  dans  le  tems  qu'il  vt  îiail  de  congédier  ses  troupes. 
X^e  siège  durait  depuis  neuf  semaines,  lorsque  l'évèque  d'Utrecht 
viol  à  s.oii.^eco|*rs.  J^n  de  teyde  dit  que  les  épiscopaux  tom^- 
bèrent  arec  taai.  d'impétuosité  sur  les  assiég^gp^  .^'^il$w«^- 
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tuèrent  huit  mule  et  forcèrent  le  reste  k  repasser  le  Kinhem. 
Par  celle  bataille,  Godefroi  se  trouva  maître  de  loule  la  Hol- 
ian(ïc.  Ce  fut  aloi-s^,  s;iiyant  Ueda  ,  cju'il  jeta  li  s  fondements 
d'une  notivelle  forteresse  entre  Kyswick  et  Overschie ,  qui  fut 
le  commencement  de  Di  lft.  Go^effoi  ^nit  si  bon  onjre  à  tout 
dans  le  pays  qu'il  avaîl  ronqi.ls ,  quf  peu  de  tems  après,  il  eri^ 
tî'éprit  un  voyage  en  Italie,  pour  ^'iigager  Maihilde,  sa  femme, 
à  venir  demeurer  avec  lui  dans  la  Lorraim*,  où  ses  propres 
affaires  et  le  services  du  roi  ,4e  Geriuanie,  au(]uel  il  était  fort 
attaché,  le  retenaient.  Mâlhilde  Vavait  quiltt*  pour  retourner 
d.'iiis  ses  proprt;5,^^ls ,  et  les  semonces, du  duc,  son  époux,  ne 
purent  rengager  à  quitter  son  pays  natal,  KUe  voulut  au  con- 
tra ije  qu'il  vint  demeurer  avec  elle  ;  et ,  ne  pouvant  à  son  lom^ 
le  persuader ,  elle  le  laissa  reprendre  la  roule  des  Pays^l^as.  A 

retour,  aj^ant  appris  l'élection  de  Grégoire  VU,  faile^ 
32  avril  loyS,  il  eçrivit  à  ce  ponlife  pour^'en  féliciter.  Grégoire, 
dans  sa  réponse,  aprèSj, l'avoir  remercié  de  son  compliment, 
iVxhorta  d'engager  le  jeune  roi  llenri  à  rendre  au  saint  siège; 
l^béissance  (ju'^i  li^j  devait.  La  guerre  était  alors  entre  Henri  et 
les  Saxons  révoltés.  Godefroi  courut  au  secours  de  ce  pripcc  , 
qu'on  voulait  détrôner.  Mais,  à  son  arrivée  ,  ayant  été  député, 
le  20  octobre,  au  congres  de  Gerstungen,  pour  discuter  les 
criefs  des  Saxons, il  en  fut  tellement  frappé,  qu*apr^s  unedéli- 
Léralipn  de  trois  jours,  il  entra  dans  la  conjuration  formée  pour 
doqnér  un  antre  chef.à  Tempire.  H  revint  cepepdan^,  quelque 
teipis  après,  de  son  ittusion,  et  rentra  dai»s  le  parti  4ln  roi  <  qu^il 
servit  avec  un  nouveau  zele.  Ce  fpt  lui  qui  contribua  le  plus  à, 
I^' victoires  f emportée  sur  les  Saxons  par  ce  prince  ,  le  S  ,  selon 
Bcfthold  de  Constance,  ou  le  i3  juin  luyS,  suivant  Pannaliste. 
saxon  ,  à  Langensalz  sur  l'Unstrul.  Elle  réduisit  ces  rebelles  à 
demander  la  paix*  qu'ils  obtinrent  à  la  diète  tenue,  aux  fiâtes  dq 
Noël  suivant,  à  Goslar.  Godefroi  ne  s'y  trouva  point  :  il  était 
ane  passer  à  Utrecbt  cette  solennité.  l)e  là  s'étanl  mis  a  par- 
courir la  partie  occidentale  de  ses  états,  il  fut  assassiné  dans 
Anvers,  ou,  selon  d'autres,  au  château  de  Vlaerdingue,  le 
février  loy^i  (i),  par  le  cuisinier  de  Robert  le  Frison,  ou 
d(i 'comte  Thierri  V.  (  Voy.  /es  comtes  de  HoUande.  )  Ce  nxal-^ 
heureux,  nommé  Giselbert ,  lui  enfonça  une  lance  dans  le» 
intestins,  comme  il  satisfaisait  un  besoin  naturel.  {  Ber/hold. 
Constant)  Godefroi  survécut  encore  sept  jours  à  cet  accident, 
fut  porté  à  Verdun,  pour  y  ctrj^  iuliumé.  Tous  les  historiens 


4^ 


(i)  Voyei  cette  dalq  évidemment  prouyée  par  M.  Kluit  {^Hist< 
il.  Comif,  UolUnd,  ai  Zcc^if^^  I,  part.  2  ,  pag.  57-5d.  )    ^  ^ 
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s^^ccprdent  à  dire  qu'il  réparait  les  ilcfauls  de  son  corps  contre-^ 
faW ,  par  les  qualités  de  son  cœur  et  de  son  esprit  ,  dont  ils  foatj 
le  plus  bel  éloge.  Comme  il  n'eut  point  d'enfjnts  de  Mathilde^ 
sa  femme,  il  avait  adopté  Godefrol  de  Bouillon,  son  neveu  ^ 
qiiî  viendra  ci-après.  Slalhilde  fit  tous  ses  efforts  pour  faire 
exclure  ce  jeune  prince  de  la  succession  dp  f^^^.opçU^  PVî'ïLSfe 
fut  en  vaîn  ,  comme  la  suite  le  fera  voir.  ,  *  ,  jl 

^^076.  CôwRAti,  (ils  aîné  de  rempereur  ttettïiiy/  hé^  t^ 
fsi  février  1074»  nommé,  en  1076,  duc  de  la  basse  Lorraine' 
jMi^te  prince ,  nùi  donna,  en  même  lènis,  ïe  marquisat  d'Aii-î 
t'^rs  à  Godefrôi  a<*  Bouillon,  qtii  silit.  'L'âVi  i'>9.^  ,  s<?duit  par  fei 
Atrîgues  de  la  coar  de  Rome  et  Ici  conseUs  dè  la  comtesse* 
Maihilde,  Conrad  se  révolta  cont^è  son  père ,  ét  sé  fit  proclamée 
r^i  d'Italie  par  les  trou()es  qu'il  commandfelit  en  Lombardié.^ 
tVmpereur  alors  ,  dit-on  le  dèppuiUa  dii  duché  dé  la  basse» 
Lôrrame  :  mais  Sifirebeft  nous  apprend  quèi  là  chose  était  faVie  . 
quatre  ans  auparavant.  .     .  . 

]"i bêaV  GoDEFRÔi  VI ,  dii  DE  'fiàoïiio'w ,  'n^'l^an  ; i  oè t ';  'rs^':^^ 

2'iiîs  d  Anvers,  fils  aîné  fet  non  puJrië,^'coinihé  marquent 
bllandisîes)  d'Etistache  II ,  comte  dé  tfoujogn^ 
j^uillbn ,  îieveu  de  Godefroi  le  Bossu  ,  fut  investi 'cfû  duché  d'e*» 
iStlasse  Lpfraine  ,  Tan  10*^9,  par  l'empereur  ^ch'^^  iV.  C'dtajtj 


l3  réconipense  de  ses  services.  Il  en  avait  rendu  dé  grands  à  ce 


coup 

imp^iâl  qu^il  fiortait ,  et  au  siège  de  Kome ,  en  io83.  Peu  de 
tè'ôis  avant  son  investiture,  il  avait  terminé  la  longiie  guerrè^ 
mi'il  avait  avec  l'évéque  de  Verdun,  au  sujet  du  comte  .d^ 
Verdun,  dont  ce  prélâl  s'était  remis  en  possession,  aj5rès  larujirj;'^' 
Godéfrdi'lé  Bossu ,  qui  en  avait  joui  comme  par  droit  héré-^J 
d^taire.  1/évêqùe  Tavait  éédé  depuis  au  comte  de  Namur  ;  ma*^s 
G'oilefrol  de  Bouillon  contraignit  celui-ci  de  s'en  dessaisir  éti^ 
sâ  fàveur.  L*an  ioù5  ,  ayant  pris  la  croix  pour  la  délivrance  <}è„ 
li^'*férre-Saînle  ,  iivetidil,  du  consentement  de  sa  mère,  a  ' 
Oibcd V jévéque  de.  Lié^e  t  san  château  de  Bouillon,  pour-U.. 
somme  de  st^pt  mille  marcs  d'argent ,  selon  Ordéric  Vital,  de 
qmtticf  céM^V^arcs  du  même  métal  ,'^^ùîv^^^  Albéric,  de  treize 
cents  maries  d'àrgient  et  Ifois  d'br  ,  s'éïOTû Xitfes  à'Orval  ,  Yêsèr- 
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vant,. néanmoins,  la  faculic  de  rachat  à  ^gs  trois  plus  procbea 
ftériliei-s  sucçess^s  ,  suivant  Nicolas  de,  (^içge.  Olbcrl  ^  poursuit 
Gilles  d'Orval,  fit  d'autant  plus  volontiers  çetle  acquisition  , 
fjue  le  cliiJleau  de  BoMiUon  riijcommodait  fort  par  les  excursion^t 
fréquentes  q^ue  &ot)efrQ.i  faisait  de  là  sur  les  terres  de  sou  église, /> 
l^^if  r.oppositior>  qûî  sp  rencontre  entre  les  récits  de  ces  auteurs  , ^ 
par  rapport  au  prix  de' la  vente  ,  a  donné  lieu  à  quelques  cri^Jy-, 
ques  de  la  révoquer  en  doute,  et  cela,  disent-ils,  a veq  d'allant , 
plus  de  fondement^  que  le  tit|:e  n'en  a  jamais  été  produit.  CettfÇ, 
prétendue  vente  Qu,engagère  ,  ajoutent-ils^  fondée  uniquentLept;, 
sur  un  bruit  public  ,/n'aurail-elle  pas  été  ipaaginée  d'après,,ua| 
acte  par  lequel  Godefrqi  de  Bouillon  ,  se^  préparant  au  ypy^^i 
de  la  Ïerre-Safnle  ,  avait  mis  les  fondations  faites  par  son  aïeul 
maternel  et  par,lui,  en  faveur  de  labbaye  de  Saint-Jiubert,  sans 
Ja  protection  de  récTlse  de  Liège ,  contre  tous  ceux  de  sa'  famille 


on  autres,  qui  voudraient  y  porter  atlei^t^?  Cet  acte  existe  dan» 


domaine,  et  s*y  est  maintenue  pé^idant,  plusieurs  siècles^  Gode 
f\o\  vendit  aussi ,  dans  le  même  'tep^s,  ses  terres  de  Stenai  et  | 
Mouzai,  avec  le  comté  de  Verdun,  à  révô<]^ue  de  celte  v'dlje,  ' 
sûVvdnt  A,tbérîr.  On  voit  ^  néanmoins,  par  ^n  ^jiplôme  dp  f'eiii- 
.pf  reur  Hepri  I  V ,  juin  l  o-ab ,  éjue  regiisc  de  Verdun 

él^it'ciès--lors  ep  possession  4^  Mouzai^Mnni  des  s(inmieî>,{i^ect^'s-,, 
saii-es  pour  soq'voy^gç,  Godefroi  partit,  1^  i5  aoûtdjq  la]iuçm|è^ 
année,  iot)i6  ,  à  la  tête  d'une  armée  de  dix  mille  chevav\x,  ct.^dç. 
«oixahte  et  dix  mille  hommes  d^infanterie,  tous  gens  aguerris 
et  la  plupar^  cboisîs  de  la  noblesse  de  France^  de  LorraijqLC  et  > 
d^Allemagne.  Les  différentes  divisions  des  croisés  s'ctaot  réu- 
nies Vn  Bithyme    élurent  Godefroi  pour  leur  çjief.  Le  lui  en 
celte  qualité  qu'il  commanda  au  siéfi;e  de  Jérusaleju.  4nm  f  loo 
(  lisez  1099),  dit  la  chronique  de  .^aint-Pantaléon,  Ji-roio/^Twa 
à  Christianis  cqpitur^  Godtfrido  duce  exercitum  rtgeni£,  Après  ce  l  ia 
cbnquête,  Godefroi  fut  élq  roi  de  Jérusaleoi  ^  le  ;iJjj^iUt;t  ».09Q- 
Mais  il  ne  jouit  de  cette  dignité,  doi^t  il  ne  pi-it  p^a^  morne  J[e  ' 
titre  ni  les  omemcrUs  par  modestie,  que  jnstju 'au      juillet  dfii 
Tannée  suivante,  qui  tut  Tcpoque  de  sa  mort.  Il^ii.*^y4it  poipt 
éié  maiVié.  {Yoy,le^  rois  de  Jérusa/em.) 
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MNl^^r  JuMe* ,  sa  inh(^ ,  fiir  Tiomint»  pirrempereur  Henri  IV 
ckfHs  an*-  â'ihc  t<*niie  à  M.iyence  ,  aux  fdtes  de  Noî^l ,  pour  suc-, 
céfit'f'  à  Godefroi  de  Bouillon  ,  dans  le  duché  de  la  basse  Lbr- 
raxfit  ùt'\e  marquisat  d'Anvers.  H  prit  le  parti  dé  son  bienfaî^^ 
tcur  contre  Henri  ,  son  fils  ,  roi  de  Get-mailié y  révolté  contf^ 
lui  ,  t'i  ne  Fabandonha  qà'ir  il  mort,  arrivé*  fe '7  àodt  de  Tan 
rtb^:  Ce  fut  toi  qui,  le  jeiull-saint  dé  èeitè'àiinée,  mît  eri^ 
déroute  au  pont  de  Visel  ,  les  troupes  que  le  jbnfte  Henri  avait 
enVriyées  potir  assiéo^er  son  père  dans  Liéfije.  f>  prince  rebellé''!^ 
pour  se  ven|;er  de  cet  ëchèc-,  et  piinir  te  dllt^  Ûe'  ka  fidélit^v  ' 
Wpriva  dè  son  duché  (!an$  là  diète  4b'^W^^%'i;  'ténue  à 
Penlêcûte  suivante.  (  Voy.  (es  cotnles  de  Llnih'ourg.  \        *JH  f^f 

*^W^6:  GoDEFRbi  vit;  comte  Je  tou^i^î\V  ^])'r^ 
ior<  fVerè^,  fut  pourvu,  par  le"  roi  Hehrî  V  ^  -«p  iiucjie  de  ^ 
basse  Lorraine  et  du  marfpnsàt  d^Anvers.  licnrl  dé  Ximbourg^ 
qu'il  avait  supplanté,  s'erfipara  ,  l'an  *i  10^7'^  d'fltix--Tà-Cftapenc, 
Mais  Godefroi  étant  venu  devant  celle  ville ,  obligea  les  habitants 
dé  lui  en  ouvrir  les  portes,  aprèsavoir  con»ràinl  son  ct>mpéliteuij 
de  prendre  la  fb il e.  Debûistc  rems ,  (jodcfrol  jouit  paisiblement, 


»   i    .  — y     '  — ^,     ~,    /  '  .  i.  '^v^^ 

porif  punir  Gi^lebert  ,  comte  de  Duras  ,  de' son  attachement* 
pour  ce  priiice  ,  ifî  attaque',  vers  la  mi -juillet,  l'abbaye  dç' 
Sàînt-Tron  ,  doiYl  il  avait  l'avouerîe  ,  met  le  fini  à  la  ville  maigre' 
la  résistarlce  des  îiabilants,  et  se  retire  apnNs  avoir  abandonné^ 
atî  pillage  des  soldats ,  cé  que  les  flammes  avaient  épargné^^^ 
(ftotiq'.  /  Toiia.  Xlil ,  pag.  SqS.)  Un  schisme  s'élail  élevé  dapa 
régKse  dé  liiége  \  entre  Frédéric  de  Namur  ,  et  le  prévôt  Afexari-" 
dtfe  ,       cbmpétiï^ébr.  Le  duc  Godefroi  se  déclara  pour  celui-ci  y* 
ef*trhtouft^l  rextommunication  du  premier,  iloul  il  ne  fut? 
rcTèVë  (pi^àprès  àa  mort,  par  Alexandre.  II  abandonna  néan- 
moins cMm-cî,  en  1122  ,  pour  appuyer  l'élection  d'Adalbéron 
sod^lVèré.  Api63  \a  mort  de  Henri  V,  Godefroi  s'élant  de-s 
cFîi-é''^'our  Conr*dd^  duc  de  Suabe,  contre  l'empereur  Lothaire^" 
cefoi'-H:î ,  l'rfn  i  I2i  ,  et  non  i  laS  ,  le  dépoiiilla  de  son  duché  u  ^ 
'    qûî  fittt  d'értrté  à  Waléran  ,  q\ii  suit. 

WALERAN,  ET  LE  MÊME  GODEFROI  LE  GRAND, 

PREMIER  DUC  HEREDITAIRE. 

*-rti8l^i^xttfATf^^  «omlûi  dé^  timbôttlrç  ^  îih  du  <îtic  Henri 
XUL 
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dont  on  vienlj^ile  parler  >  reçut  de  TenipertMir  Lolliaire  le  duclia  • 
de  la  basse  Lor/aiue  avec  le  marqMisftt  4'Aï*vcrs;  mais  Qo^lp*  . 
fçoi  VII  se  nidliiliiiL  dans  une  partie  de  5çs  états.  Oi;i,, l!<4i pe- 
lait qiJel(j..)Clois  duc  de  Louvain  ,,,pan:^  cpie  ç^Ue  ,vi|le,t»i;fit,  .. 
le  lieu  de  sa  re$idcwçe-  C'est  al n^i  q.u'^  ç^t  , quai iuc  par  jle.f^pf- 
taire  Oalbeii  ,  dans  fa  vie  de  Cliarîcs  le  Boii ,  en  parlant  du  siège 
d'Alost ,  quq  jCiotlf  froi  v'  .l  i jj^e  ,  ^ jiy^^  1 2v>  ,  avec  G  V4jllla\nne 
Clilon  ,  qui  péril  ^(Jans  c<  ll'^  CN^V^diion.  l'an  1129,  Goilctroi 
fut  exroiuniuiné  par  A^i  xandrc,  evcque  de  Liège  ,  au  sujet  des 
'  Uépr<''îaiiwis  ji|,u,'|])  exerçait  sui^  les  tepre^-dp.  Ston  église^.  ^9 ur 
àppu)f'r  ce^  çéuî>iir^^^,^  prélat  leva  <|les  Iroupcs, ,  ^^jafssi^tç,^^ 
duc  Waleran  ,  il  vjijf  ni'i  î  ;  le  sicgç  dcv^n^Ji-  cliàleaujd)Ç,t)f4f^^ 
C'éiail  un  lief  de  son  église,  doul  il  avait  dépouillé; l^^pip,!,^, 
Giskbert,  par^i^an  de  Godefroi.  Ce  dernier,  ayant,  appqlft  , 
Xhitîrri ,  conite  de  Flandre  ,  à  son  secours  ,  vole  à  1^  ,dcleii^fi 
de  la  place,  l^e  combat  s'engage  le  7  aqùt  j  çi  lc,c^Y'^6^jf|M'  si 
grand,  dit  Alberic ,  que,  de  parLt:l  d'auirc  ,  il  res-li^  jliuji^^ ./;pnt 
vi/ïgt  -  (|ualre  hommes  sur  la  place  ,  s.ans  compter  oçu^  qui  pér- 
firent  er\fuyai|^.  iMaisrévêque  roippiprla  la  victoiriç,  èaus  cepen- 
dant oser  coiihnucr  le  siège  de  Duras.  L'an  iioi,  Godt  lr.)i  * 
fonda  pour  des  l^rémontrés,  près  de  Louvain  ,  ilaus  son  [>arc  , 
une  abbay^^  q'^i  retint  le  nom.  l)ey%  arts  apr^'S-,  .il  fp^r^d^  pour 
des  iïWdi  une  aniie  abbaye,  pr<s  de  Uruxelles,  dans  son  alleu 
de  ni^^-inb  ii.  yçrSjlç  ^mcniQ  tcms,  il  prit  jlcs^rmcs  coptjre  (^is- 
le^vri^,  i omte  dtî, I^Jras;  el ,  (quoiqu'il  lés  ait  mist'^  b^^  pi'eisqu^  • 
ânssîlol  ,  ses  Iroupçs  néanmoins  causèrent  de  grançts  4ft}PW4gÇ5 
À  Tabbaye  de  Sai^itjTron.  CVaall  p')ur  la,  (jualriè!^|^^,  |oisj,,,^ij( 
l.al>l>ê  IVoduKè  ,  que,  dans  Tes p ace  de  vingt-six  ans.,  l(;.,dAi,ç,fije 
^AHivain  avait  dévasté  son  ^monastère  ou  ses  dèpen,danç(^,,,^';ijl 
1x36,  il  eut  guerre  avec  Godefroi,  comte  de  Namur,  pour 
J'filection  d'un  abbé  de  Gcmblours.  Walerau  étant  ^iqi:t  J,'^ 
Ii3q,  l'empereur  Conrad  iU  rétabli^  Godefroi  d^ns  ,tpiLit»lç 
ducué  de  la  basse  lorraine.  Celui-ci  termina,  sa  ;çarjfiè^;e,., le 
^5  janvier  d(î  l'an  1 1 ,  et  lut  enterré  dans  l'abbaye  d^vfmgbpp^, 
dont  il  élail  le  bienfaiteur.  Il  est  regardé  comme  la  lige,  çl^^ 
iîlncs  lu'rèdilaijcs  de  brabanl  (le  premier.  cepend,anl  qui  ei^  ^it 
pris  le  liire  ,  est  Henri  le  Gnerroyenr  ),  et  à  cet  Vgai;d  ,  il  jjpit 
^trc  appelé  Godeboi  L  iDii ,  bile  d'Albeifi  1,U.<  .coxni,^  je  .^4^- 
xnur,  sa  première  fenniie  ,  lui  donna  ,  l^^5  .^ode^rj^ij  ^  ^pp 

successeur,  et  Henri ,  moine  d'Aiïligbem  ,  ran,ii^H4  au,p(M(0|4 
avec  trois  lilles,  Clarisse,  qui  ^rionrut  vittrgè,  Adélaïi|e,  jui|ri^e 
à  Henri  1 ,  roi,  d'Angleterre  ^  el  dde  ,  fennne  ,  à  ce  qu'on  croit  « 
d'Arnoul  1,  comte  de  Çl^ves.  CxEAiÊNCf:  jp^z;  BouKGQtjf^^NTE,  sa 
^c.conde  feuune ,  veuve  de  Uoberl  U  j  comte  de  if'lândrç  ,  fille 
dp  Guillaume  le  Grand  ,  .ç^t^nfle  de  Bourgogne f(  mariée  vers  l'aQ 
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t^d),  (ul  WrinJuWm^'hôitiitfé^Jôjfcfdi^  ,  qûl  épousa,  en  Ah^ 
'.^è^;  Wl€*  <S«îWlikhe  1>eWt,  éVtàir^tui  à  sa  mère: 
, *%i*Sftj6»i^M  èb'ifWS;  ét  rion  pal 

Si 

lOll'. 


ItteM'firifei» Ji^  éU'i!t3S;  ét  lion  paé 

GoDE^fidiji  Yl^t'vHii'') ,  "iîirîitroMsiÉ  LE  jeune  .  ' 


W^bédbVpî;  ymîl  le  feu,  et  le  détruisit  de  fond  en  comblé  : 
è'éfàrf  Fji^liiS  Arte  place  du  firabant.  Alors  Gauthier  Berlhout 
ff'Gi^rëhiy    ^V^yafit  abandonnés  du  comte  de  Flandret  qliî 
i^t^'^jjrmy*'^ 'jtïîiqu'âfô'rg ,  prirent  le  parti  de  la  soumission; 
(>^f?r^^  >^)(/J^  dans  le  mt^hie  tems;  soutenait  le 

îmids  d  anV^  auW/goéri^e ,  <jue  son  père  lui  avait  enbore  Irans-*- 
^  i^tottxtP  H^i*i  ïîv  'domte  de  Liftibourg ,  qui  lui  disputait 
^h^ht^J  E^fe^faV  ti!!rrainée ,  Pan  n55,  parle  marîago  de 
Mafgrtèr*?^\  âllë'  du  comte,  avec  Godefroî.  {^^oy.  Henri  II, 
^^^^'de  /  //?;/>r>f/;77.')  Le  duc  de  Brabant  joignît  ses  armes,  l*an 
h  celles  de  Philippe  d^Alsace ,  collègue  do  Tliierri ,  son 
Pfrf;  d.lh^'le Yomté  de  Flandre ,  contre  Florent  III ,  comte  de 
nnlLmde.  Il  fjir  attaVfué,  l'an  1170  ,  par  Henri  l'Aveugle,  comrte 

«ie^amuFèiide^iUJcettboïkrg ,  son  onde  maternel /qui  le  battit 
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à  Carnière» ,  pr^s  de  Trasignies.  (  Voy*  Henri  VAi?eug1e^)'XPAti 
ii83,  il  s€  ligue  avec  ie  rmiite  de  Flandre,  contre  lu  roi-^dc 
France  et  le  coin  le  de  Hainaut.  Ce  dernier ,  l'an  ii«:iS  ,  vient 
au  secours  du  Comte  de  Namur,  attaque  par  <iodefroii,  et  fait 
fie  dégSt  dans     îiiabaul.  (  Foy^  Daudoin  Y,  comte  tie  Hairuiut.  ) 
L*abbaye  de  iiieniblonrs  avait  élc  fondéé  vers  l-e  milieu  du  dixième 
âiècle ,  par  un  seigneur  puissant ,  iiormné  Gull>ert    en  pleine 
franchise  pour  ses  d«»  peu  dan  ces  cbncime  pour  elle- mémo  ;)  mais 
la  Tiégligcnee  d»»  ses  avoues  ,  avait  clount-  cb*pui$  libre  carrière  à 
^eux  (jui  dominaient  dans  le  n.ivs  ,  pour  la  foider  et  ropprimpr 
'^n  difréréntrs  maniî»rt'S.  Le  duc  (jodefroi ,  sur  les  plaiaios  qiie 
^•*abbé  Jean  lui  porta  de  ces  vexations ,  (it  expédier  ,  l'an  i  iti??  * 
'^tne  cbarte ,  par  laqur  lle  ,  du  consentement  de  Henri ,  son  fils 
■^tl  des  nobb's  (pii  composaient  sa  cour,  il  rétablissait  dans  soa 
Ancienne  liberté  l'ablîaye,  et  abolissait  la'main-morte  qu'oii  y 
avait  établie,  avec  menace,  contre  les  contrevenants,  de  les 
faire  exfommuniicr.  (Koppens,  lora.  IV.  pag.  2i5.)  Le  terme 
''"dés  jours  de  ce  p^irtt:e  arriva  le  lo  août  1190  ,  dans  la  soixaulc- 
^'gualrième  année  de  son  â^e.  Sa  sépulture  est  à  Saint-Pierre  de 
'  (Lou^-ain.  De  MAiiGUtHlTii,  fille  de  Henri  11  ,  comte  de  Lim- 
•4)ourg ,  morte  entre  1 171  et  1 173,  il  lianssa  Henri,  son  succcs- 
'^Ôeur  ,  ot  Aibt^rt -,  év^tj^ift  de  Lié^v-.  îmaine  de  Loss,  sa  secoi"ià]e 
**ibmnie,  lui  donna  Guillaume,  sire  de  Perweys,  el  Gôclcfiroi 
"^^e  Ixiuvaiii.  Après  la  mort  de  son  époux,  s'élanl  reilfée  dans 
•4in  moniistère,  pr<"S  de  Cologne,  elle  devint  abbesse  de  Sainte* 
•"^UCalherine  d'Eisenacb  ,  en  ii:j4-  Ce  fut  le  duc  Ciodefroi  qui 
^ifonda ,  l  an  iiHi  ,  la  ville  de  liais- le-Duc  ,  au  milieu  d'une 
î^ibrêt  (\v\  A  fil  défricher.  Godefridus  dux  ^  dit  un  ancien  Ghroni>- 
*i^ràp\n:  ^  à  syJt>q /ert'l  vppidum.  , 

*>onn6i,    HLV[^i  1  (H)^  i^it  LE  GUERROYEUR. 

1 190.  Henri  I ,  fils  et  successeur  de  Godefroi  le  Courageux  9 
^-^av^it'éié  asioeie  au  j^onvernemenL  par  son  père,  sous  le  tilTC  de 
comte  lie  Louvain  ,  dès  l'an  1 172*.  Cé  fut  avec  celte  qualité  cpi'il 
arromnngna  le  roi  Louis  le  Jeune,  en  »»79i  au  tombeau  de 
saint  Tboinas  <le  Cantorberi.  L\in  i  iîJ3  ,  il  part  it  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  a>e(:  «les  troupes  d'élite,  pour  remplir  le  vœu  d^  la 
croisade,  que  son  père  avait  fait.  On  n'a  pas  de  détail  sur  les 
"^xplrâts  qn  il  fit  <lans  celle  expédition ,  tti  de  date  préciise  de 
sort  retour.  L'an  1191,  après  la  mort  de  Philippe,  coml'e  de 
Flandre,  il  préu-ndit  lui  succéder,  eu  vertu  de  son  mariage, 
contracté,  l'an  1179  ,  avec  MA'iUirbE  !,  Mi€f*e  de  ce  comte,  et 
fille  de  Mathieu  d*Àlsace,  comte  de  Boulogne.  Mais  Baudouin, 
$bn  coflipelileur ,  engagea  le  rui  de  Irrauce ,  dit  Albéric,  à 


DES  DUCS  DE  LOTIIIEfi  ET  DE  BRABANT.  ^3 

Vappât  tlecitir]  milU  marcâ  d  argoni  qu'il  lui  olfrit,  à  faire  àé" 
fcisier  Honri  tJt»  celle  prTlcntion.  Celui-ci ,  Tan  1 194»  r^pi  it  lf* 
armes  contre  ce  même  Bâiidouin  ^         prétexte  d'appuyfr 
'l^iii^rri  de  Bevern  ,  qui ,  du  chef  de  sa  mère,  prélnidail  au 
CDmAÂ>Û'AlosU  11  rava^^ea.ileJiainaut        Baudouin  lui  rendit 
ùJa  ^pareille  en  Brabant.  Ufi  nouveau  motif  ail  i&a  le  feu  de  celle 
^ffuflrparjUcnri  l'Aveugle  »  comte  de  Namur ,  ligué  avec  le  di^c 
AaeiLhnbourg  et  d'autres  pl•inc<^s^  pour  reprejidre  je  comté  de 
Ntninr  sur  son  neveu  liaudouin,  comte  de  Hainaul,  attendait, 
pour  Tcxccu lion  de  son  dessein 4  le  secours  du  duc  de  Brabant, 
•dont  lei:  Irèvfs  avec  Baudouin  devaient  expirer  à  l'Assomption 
delà  Vierg(\  Mais  Baudouin  les  aUaquaet  les  bauil  sur  les  bqrds 
«Ic  .ia  Mehatgno,  le  i'^'.  aoùl  1 194  -  événement  qui  »  dans  le 
/imême' mois ,  fut  suivi  d'un  traite  de  paix ,  où  il  était  dit  que  le 
yçomlc  d»  Haioaut  ferait  hommage  au  duc  de  Brabanl,  pour  le 
?-'iîom4é  d'Alost.  (Gilliert,  Bwtkeus.  )  I/année  suivante ,  le  duc 
'^Henri  £t  uue  confédération  a\cc  le  comte  de  t'iandre,  BaudouiR, 
dit  de  Cônstamlinoplc ,  fib  de  Baudouin  le  Cpurageux,  contre 
leurs  ennemis  communs.  ï/ai*  iic^y  ,  il  «nlrt^pi il  un  second 
voyage  à  la  Terre-Sainte.  De  retour  TanBée  suivante  ,  après  la 
mort  de  l'empereur  H<^nr»  V"I ,  il  se,  <lécldra  pour  OUon  de 
Brunswick^  qui  dispulait  TEmpire  à  Philippi;  dc.Suabe,  fils 
irdc  l'emptii'ur  Frédéric  Barberousse.  11  eut  ensuile  la  guerre 
avec  Olioii  ,  comte  de  Gueidcc  ,  et  Tbierii  VU ,  coiiUe  de 
Hollandfi^  <|d'il  fil  prison niei-s,  Tun  et  l'autre,  l'an  laoït. 
Vanoee  suivante  ,  il  entre  eu  guerre  avec  Louis  111  ,  comte  de 
IjOss,  att^ujcl  de  certaine  lerres  ,  et  surtout  du  comté  de 
Diii^s,  d«ul'CO  dcroier  avail  fait  hommage  à  Hugues  de  Picrre- 
poni,  cv'Jque  de  Liège,  au  préjudice  de  la  suzeraineté  que 
Heori  prel rodait  sur  ces  lerres.  L'évéque  vient  au  secours  de 
son  vassal.  Apres  quelques  bostiliiéi  réciproques,  on  ht,  l'année 
suivante,  une  trêve  qui  fut  ménagée  par  le  comlc  de  Namur, 
'JL^M  I  3i4.4,  le  duc  Henri  quiUa  le  parti  d'Otton  de  Brunswick, 
pour  se  mettre  dans  celui  de  Phdipoe  de  Suabe ,  rival  de  ce 
)i  pnnce ,  pour  le  tr«"ine  de  Germanie ,  et  lui  fit  hommage  des  terre» 
1  qu'il  it  aalL  de  l'empire.  Les  lettres  d'investiture  que  ce  prince 
lui) Ut  expédier  le  12  novembre  de  celle  année  ,  portent  qu'il 
lui  accorde  en  ilef  l'abbaye  de  Nivelle,  avec  une  rente  annuelle 
*ie  soixante  charretées  de  vin  ,  dont  la  moitié  doit  être  livrée  à 
Ijoppanle ,  et  l'autre  à  Baldereo,  en  Alsace,  au  tejus  de  la  ven- 
I  daoge.  Par  les  marnes  lettres,  l'empereur  lui  assure  la  succes- 
sion au  comté  de  Dagsbourg,  au  cas  que  le  comlti  Albert,  oncle 
de  Henri ,  décède  sans  héritier  en  ligne  directe  ;  et  enfin,  s'il 
meurt  lui-m^nie  sans  hoirs  màh's ,  il  est  dit  que  ses  filles  luisuc- 
.céderonl  librcmeut,  et  sans  aucun  empêchement,  aux  fieCs  qu'il 
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tient  de.  IVirpîre  :  IJi  jilice  suce  ^  si  masculnm  hœrèdem  Hfûft 
hahueril^  in  Jtudis  suis  Hberè  eiianqunm  masculi  sutxedant.  (  Vâ#A^ 
dère,  pag.  iSy.)  L'an  1212,10  <luc  de  Brabant  eut  uim  fpiré-^ 
relie  plus  dirwie  avfc  le  même  prélat,  par  rapport  au  coitrtéJ 
de  Moha  ,  que  le  comte  Albert  de  Drabant  avaU  légué  àl  î'égîise^ 
de  Liège,  et  que  le  due  Henri  revendiquait,  €omme.  drvArif 
lui  revenir  à  litre  d'hérédité.  Henri  étant  eniré  dans  le  Lié-' 
geois  ,  le  ag/siNfrlA  jr^Uidiitaître  de  la  capitale ,  lè  &hiai  sui- 
vant ,  jour  tic  l'Ascension  ,  et  la  pille  duran!  six  jours.  LVv^qu€^ 
qui  s'éUitn1lircîà'HDi,"lauco  de  là^unefexcnnirtiouic^illÀn  Sortfre 
Iç^iluc,  qui  n'en  lin*  compte.  L'année  suivante ,  le  cèmie'diSI 
Loss  ayant  amené laiJfiprclat  des  troupes,  il  liyi'<»  Ixïlâille' 
djjc^  le  10  nc4;o!)r«^v'.prés  de  Steppe,  et  remporte  sur  lui '*nnk^ 
victoire  ronlplèle;,  La  'duc  alors  fait  sa  pai"«  avrc  l'év^qiïHt  V W 
reçtoitson  alteolulipiik  L'an  1214  ,  il  se  déclare  pour»' Fhkléritî»^* 
cqntre  ()U6it^>  sari>  cdmj»éeitx»ur  à  l'iîtnpiîv,  'f.til 't#rt  traitwl^ 
dlalliaQt^  aV^p  ie^di  l^hi lippe  Auî>;uî*le ,  ennemi  de  ce  tJf*r^i*i4.> 
\:i:*h^v^y  '\\iUiùOïAù  è  iii  ville  de  flnix(* lies 'divers  yvrîvifégèsj'' 
par  une  chaJijéfJ/lqui  est  le  plus  aueien  monument  que  tiou*^> 
ayons  en  lan^*e  llamande.  (^Uiarits^  Kpttoin.  Hisf.  Brahant^ 
pag.  ii.S,  )  Ce  prlnrt'  ne  cessa  presque  d'avoir  les  armes  i  làp 
rnatJi  ,  coiH re  diilt  i tiits  seigneurs  ,  ses  voisins';  ce  ^qw^lw* 
mérita  le  îiurnom  de  twiî/vwjietf/*.  rli' mourut  ,  le  5  nèveml>nï(^ 
de  Tan  laviô  i-  à- iÇologiie.^.igè  de''6(!)4xsanie-dix-sept  an^V'fert;' 
revenant  de conduine.isxbclle  (FAugleterro  à  reoip<*re»tr'Fyé->* 
ciUricflI  ,  qui  l-épqufca  le  aoill:  (i^iron.  ducum  Hrol/cmt»'^ 
edente  Anton.  jVf;i^//A>u}<L<5  corps-  dii  duc  Hcnn  fut  iran^rtorrté' 
à  Saiiil-l^ierre  .de  Jjou vain  ,  où  IVm  voit  encore  son  tombeal>***' 
ï)p  MA^llirLDfc ,!  fîll('  «le  Mathieu  d'Alsace,  tT<ihitfe  dié'>lidii-'« 
logne^  sa  première  fejmme y  morte  vers  l'an  r2ri  ,  il  cutf4cn'H 

.  sOfliauccesseur;  (iodclroi ,  sire  de  Louvain  et  seigneur Marte 
qu'il  vendit,  vti  1  244  r  *^  l'honias  de  Coiiri  ,  sire  de  \Vi»i<irt§  ;f* 
IM^rie  ,  iVmme  de  l'emi^ereur  Otion  ,  IV  ,  puistle  il»\tilfaum(i 
comte  de  Hollande;  MarguiTile,  marit^e;  à  Géhard  IV'V-'ffls* 
d'Ollou'H  ^  et  son  successeur  au  comte  de  GuebivefVjAtk^laWiie , 
femme,  i«,  d'Ai  noul  VI ,  comte  de  Los$ ç  ^"-  de  <ï»illa^nie"X  , 
comte  d'Auvergne;  3».  d'Arnoul,  sire'de  Wéseipiaf^'v *^^^^^ï'*»1 
de  Brajjanl;  el.Malhilde,  qui  épou«^a  Florent" l'V  ^McHéiïM^'' de 
Hollande.  Il  est  remarquable  que  cette  prifi*cc.<*»e'^ljcn"  i^pv>!j»<ârrtt**' 
Florent  ,  fut  obligée  de  renoncer,  par  un  m:te  forminl ,  a  IMréi^i-.* 
tage  de  sa  maison  ;  et  c'est  le  premier  CT^emj^le  d'imi*  sefublnble"" 
renonciation  faite  par  une  femme.  iM akiiî^  fillè  de  Philippe 
Auguste  et  d'Agnès  de  Méranie,  que  le  du^;  Henri  cpunsa'  è^a-^ 
secondes  noces,  le  22  avril  131;^^»,  à- Soi'Sso^is,- était' veuvc'tlc*' 

-Philippe ,  comte  de  Namur  ;  elle  mourut  le  pi-euïier  août  A^^'è^^  *  . 
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mUC^,  I'.  à  Thiciri  a«s  Din^Uken  ,  filftlrfa(&^«k 'Cliiftm<^ 

coff^e  clf^Cl^ves  ;  ayitj»)(^Qrera.iJe  Itimboift^  ^  dît i àe>dàuvm£ 
bçsv^^  ?ire  de,  JiyrlM]^  vfijtlM^ri^i'îdent  on  ne  mit  <iue  le  imUElct 

rfu^  iMîi]£NaLiliif(ai|{)'|b9iii£]|)fiL*MAeMiy^        e  ^fo3§ 

^fipr/-'. .  I  ■  •      ■>  i^-;  r.f  I  •  ,  ii'.'i?.fr»  »:-•/ 'I    '        ;  ,  *n6/ 

prtçLQri]4^*  ,voUiii».  par  flaT^yafleor^ret  mërttaHi'aniinir  .de»^fce»^ 
Siijcis  par  la  douceur  die  so».  gouvernémentiU.edardè'Bfobsriry 
aM,wp|^of.i  dt3  Mathieu  Paris  ,  fut  ub  desj  s^pt  îei'crrèur^  ^|ue"'l<fc 
jl^pÇ'ÎA^tïeetit  iV  nomma  ,  lau  124S  ,  pour  pftcéJer  a  l'élti^ 
ijQrt^fdVo- nouvel  empereur,  anr^s  avoiï"  dépose-  K  redéfié"  t^f^T 
tfi$,,^*u|.ves  ,eiai>€Jit  le  duc  d'Aulriclie  ^  le  duc  d^s*  CaVière^  Iç' 
d«C;4*5  ^ane  ,  el  les  trois  archevêques  de! Cologne  ^ 'de  Mayencé' 
et  4le  Sailîil<c>Mrfij.i  sepi  électeurs  ,  par  Id  loêniejoçdonnance,! 
deigienj  s'ajiseHibler  da»s  luae  cerlainè  île  dufRhii^v  dont  ils  néT 
pej^craietîl  s(^lir ,  et  nul  aulne  ne  puutfraiijapjlrocher,  jusqu'à c^ 
^'i|is,  €iVks^er>t  cons«mméî  lem»  éleelioa.  IVtiis  jces  Uisposilirtmj 
qiè|»f%ljif(vtleiiieMrore/iL  sans  exécuhon.  Uucidiia^erousc' maladie* 
dwÂiM/Jwt  igit»4qudi,:Jlan  i2i4'S  ,  hii  lit.  prdvairr  »qn-il  n*eii'W-a!f 
Wï^wil  p«8..  «/Brit!è  paraître  devant  fe.  Sui^rfljjii'  vengeur 
M^riftS'J^F^riimjîs  V  H  »ciiùgdit  que  la  malnHlniorie,  sous  l'af-^i 
•.WWteLS^\vp<Vuple»^.at^ient  gëiai ,  ne  deposfit  (  oi^iUe  ïui.  JÉ" 
*oniQQrU<îil.qjyolqu«$  ij0ur8hvaia  sa  ui^^rL  r  il  ConBuhe'^ 
^MbQ}"i^^^'P^  étcljiirés  ét  ies.pludarelkién»  de  ses  étalé  ;^ 
<iyi4ipi^  iletir  .8ij|^  ^lUuppiii^ 

%4îaÇMir^aifinAW4w!^      •l0filM>ç{iidclyëpâ^eniltt''.tOrt  •€^h^^ 
%  fff^iii  )feî4IÀoÀ  ,^«|]pUs)betfi*  peil  tûnypA*  âVpid  'rapdêlër  / 
%(lnlMiHrML)p0fmi(*cp^yU.viMdb  lca.<ië4oiébid^cl«tiè«(«u1flt^ 
"i^mi  %lwSm  i^màtmk  t\viiU^0tff  à^fwM  éië^WvUi 

"HB/^Pliêàf^V^^^f^  tâm5>là.  Sa  prévdyanceriaUa>eii6olpe'>Ai«â  ' 

»,fteiqc}>çîglilli-,  ou  scalxina,  çt  de  leurs  aatfBS<asseileuHiV'^l|i^** 
'«mVI^H^^  piaa/qM^l^f auU»tiiluM9Qiit  rarbitraire  et  la.  pSrllht^^ 
*.de  ;i4i(|irs5^Q{imentSi.ai]|^$V^&tpei  déâintéfestfé5;  des  ktôwdiiiri 

»^Cds  Je  dé$Qb!^iMâ«(9êtià'.r^^%uril^id6«peinës  qm  tombait^tif» 
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rfcîot,  /VMft  dftvV  (les  prrsànnrs ,  etK:.  ^  itym.  ^^^W^f^^f^^tÊi 
iié  prince  nimifut,  Ife^  t^'.  février  124H '(ttifslifj)  ^lîl  TO^niW 
cmqtK)ntc  lïmf  ans  ,  et  fut  irthumë  à  t'ahba^-e  de  '  Villcrs.  \\ 
avait  épousé,  l'an  1207,  Marie  ,  fille  de  l'eiiipeitîur'Phifti 
lippe,  bfpielle,  en  veilu  «le  so ri  contrat  ô&  tiiari  ,  dex-ab^^îl 
ati  ras  rpie  son  p^i*é  Tié  laissât  pnint  de  fils  ,  part a';<T  avec  ^tM^ 
sœurs  ici  biens  paterneb  ^  serundum  jus  et  rfm^utftifh'netn^  TeufO"^ 
mœ.  Klle  fit  son  mari  p^»re  di»  Henri ,  qui  suit  ;  «fc  Philippé,» 
mort  jeune;  de  Mallnide,  ni.ui'^e,  la'iy,  à  Unlx^rt ,  <  orft<e« 
ik'AVlois , 'frf»re  <le  saint  tK>nis  ,  et  eosuile  â  Grii  (te  <  liàidlc^fî  ,« 
cpmto  de  Saint-'Pol  :  de  Béatrix,  femme,  |*».  (K;  ' Henri  Ha^-^ 
pim  ,  landgrave  de  Thuriilge  ;  2«.  de  iiuîllartmip  ^^e  Fiamlrc  ;« 
de  î^larie  .  ieinme  de  Lou»s  II,  <hic  de  BaviM-llonawfrt  A^t* 
comte  palatin  tiii  l\}»in.  Henri  épousa  en  secondes  norrs  ,  Tifti* 
ia»ii)  (  unie  hiènttiiim  ,  dit  Albéric  sur  l'an  1241  )  ,  SortitE,  ftliff» 
de  Lotfis  IV  ,  landgrave  de  Thuringe  ,  et  de  sainte  i  Jinabette.* 
Henri,  dit  TKnfant^  premier  landgrave  de  Messe,  et  Jih^atK»th,« 
fçmme  d*Albert  lè  (trahd-,  duc  de  Bruiwwick  ,  furent  les  fruits* 
<le  ce  second  mariage.  (  Vay.  sur  Henri  TEnfant  les  hinJ^ra^yàVl 
de'lSéséê^^  '  ,  oei^'^nBiî  >  t.x  iicvî)!..  »  îil  41,, 
j(.i2.o  )  los  i  isir/ol      s! ,  tTnnoai  li  .c  ^'^rrpf^tfp  9udjTi)s 

3i'J   -  O'' tu».»?!  t>ti  ^ul'  .  /T  Ji]9  OIM 

s^«i!{ll.ÎHenrKÎlfV<^îs  aiiié  de  HHirv  lî,  fut  rec 
Bi^âbdrtt  apt^s  la  mort  de  son  père.  \\  se-déclara  pour  Guill^rtÇfîeyb 
comte  de  Holl:ifuh» ,  son  con'sin  .  compétftenr  de  rempcreèi** 
l'Wdéric  11  ,  l'aida  à  prendre  Aix-la-Chapelle  ,  assista  ^  sdff^ 
c{^ufOfmement  qni  se  fit  en  celte  ville,  él  *kjt  mis  à  la  ti^le  dt|*' 
c*fnseîl  qn^ul  lui  composa  à  raison  <le      jeunesse  (il  n'avâi 
qfïe  vingt  ans.)  L'an  i25.S,  les  habiîanis  de  Saint-Trou  si?J 
vDyant  assiégés  par  leut»  évPque,  Henri  de  Gueldrc  ,  contre  kfi^ 
qwl  ils  s^étaierit  élevés  aÏDSt  que  tl'aulres  villes  du  Liéè;<'ois 
poîi r  - des  •  exact  tons  qu'il  faisait  sur  eux  ^  appelleiit  le  duc  d(3»* 
Bi'i*b»nb-îf  kur  secours ,  comme  leur  ax^miév  (  >^<itkenR  ,  Y)r.  'pagJ5 
940      duc,  s'élant  porté  pour  médiateur,  engage  l'ex  t'.juc  a  utt^ 
accommodement  qu'il  viole  peu  de  tems  après.  Le  duc,  intlîgné 
de  celte  mauvaise  foi,  vientà  Saiat-'JVop.  «  t  dt^fendèux  habitants 
de  payer  les  nouvelles  exactions.  Il  est  alors  excommunie  par  le 
jj^-élat ,  soiis  prétexte  qu'il  avait  e^^'ahi  le^  cctmm\\Xï^^{  puàma 
commitma.)  ,  et  qu'fl  ôtail  les  dîmes  nov.dcs  .urt  prt^Lre^  (  ct' 
nficuliu  pi-eshyteris  axiferehat.  )  L'év<*q\je  ,  ava      '  'fnu  klii'  pape^wi 
IW    25<\,  la' permission -d'imposer  le  vingtt«'ii.r  au  rlçrgti?  de 
son  dJoc^e  ,  trouve  enrorf*  à  sii  rencontre  le  diictjui  en"opYre^<5»è 
au  saitJt  siège  de  la  bulle  du  pap*^  ,  comme  snbreptlcti^A'prèjfri 
deS^ftienaces  réciproques  d'hoStflit^,  on  fai^  Un  traité  de  pài:tfb 
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bÉs  buc«'  toE  LOTiiiEa  et  de  bbabant?.     •  g^. 

la  même  année.  (  Hocsem ,  Gesla  pontif.  Leod.  liv.  I ,  chap.  5.  ) 
Henri  III  fut  un  prince  équitable,  modéré,  sans  ambition. 
ay«it  4:oncourU  ,  en  1^48,  à  la  charte  donnée  par  son  père  pourj 
rabolitiou  de  la  main-morle  dans  ses  domaines.  Il  fut  toujours^ 
fidèle  à  rengagement  qu'il  avait  pris  alors ,  et  ne  pensa  point  à 
faire  revivre  ce  droit  odieux.  «  On  regrette  seulement  que,  sui-^ 
»  vant  les  mœurs  de  son  siècle ,  il  se  soit  trop  abandonné  kt 
■  ridée  qu'il  pouvait  exiger  arbitrairement  des  prestations  dei 
•^^-$68  sujets',  et  disposer  à  son  gré  de  leurs  biens  cx^mmunsa 
ii^MiÉl  ^  arrivé  à  cet  instant  où  les  grands  comme  Içs  petiti^ 
rendre  compte  de  leurs  actions  à  un  juge  iucorruptible^j 
»ri^^enlil  que  le  seul  moyen  d'obtenir  le  pardon  était  de  ré—] 
parer  k  mal.  Par  son  testament ,  de  Tan  1 260 ,  il  rétablit  sei> 
M.âujeudans  leurs  droits  primitifs;  il  voulut  qu'ils  fussent  à> 
»:  jamais  exempts  de  toutes  les  prestations  arbitraires,  et  qu'on: 
»  n'en  exigeât  aucune  taxation  extraordinaire  que  dans  ces  troi^ 
«  circonstances  :  guerre  à  soutenir,  enfant  à  marier,  fils  k\ 
>  bo«¥}rer  de  l'ordre  de  chevalerie.  1»  (  AJ,  iferreciot,  ibid.  ^\  - 

Leduc  Henri  HI  cultivait  la  poésie  française,  etFauchet  iiiL 
attribue  quelques  chansons.  Il  mourut,  le  28  février  1261  (n.st.), 
â  Louvain  ^  et  fut  enterré  aux  Dominicains  de  celte  ville.  Alix, 
son  épouse  ,  (ille  de  Hugues  IV  ,  duc  de  Bourgogne  ,  morte  le 
23  octobre  1^70 ,  lui  donna  Henri ,  qui  se  fit  religieux  à  l'abbaye 
de  S94nt-£tienne  de  Dijon ,  le  l*^  octobre  ia(>9;  Jean,  qui  suil}[ 
et  Godefroi ,  sire  d'Ar&chot ,  tué  à  la  fameuse  bataille  de  G>ur'-j  • 
trai.  Le  II  juillet  i6o2.  \  avec  une  fille ,  Marie ,  fenmie  de  Phi-«f 
lippe  lU,,  roi  de  France.  Butkens  lui  donne  pour  fils  naturel» 
Gilles ,  fameux  capitaine  qui  se  distingua,  surtout  en  1288,  àj 
la  célèbre  bataille  de  Wœrinçen  ;  mais  d'aulres  pensent,  aveCi 
plu«  de  fondement ,  qu'il  était  fils  du  duc  Henri  H.  La  du-/ 
cbcsse  Alix ,  dont  nous  venons  de  parler,  avait  une  piété  solidô. 
et  éclairée.  Elle  écrivait  quelquefois  à  saint  Thomas  d'Aquin  '^^ 
et  jiî^  fut  à  elle  que  ce  saint  docteur  dédia  son  traité  à\i  Guus>er'^\ 
nmienl  du  prùice»  ^ 

JEAN  I  ,  DIT  LE  VICTORIIIÙX.  u 

^i:iGi.  Jean  I .  second  fils  de  Henri  III ,  né  Tan  i25i  ,  lui| 
succéda,  par  les  intrigues  de  sa  mère  ,  au  préjudice  de  Henri  ,  » 
foo  aîné.  Ils  étaient  en  bas  âge  ,  Tun  et  l^autre ,  sous  la  tutelle^^ 
de  cette  princesse.  Alix,  trouvant  plus  d'ouverture  d'esprit  dans; 
le  prince  Jean ,  engagea  son  frère  aîné  à  lui  céder  sés  droits^ 
sur  le  duché  :  cession  qu'elle  fit  approuver ,  l'an  1:^67,  après, 
de  longues  conleslations ,  par  les  élats  tenus  k  Cortenberg,^ 
XIV.  -         V  l3     .  .  .  - 
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^HcbW,  àla  pcrsua^ipa  de  5a  mère,  alla  cnsm  e  se  faire  nioinc 
à  Samt-Elienae  de  Dijon.  I^annéc  suivante  ,     rrfois  d^Jm^ 
le  duc  Jeai>.,  étant  .i^n^,  sa  dix^eiHième  «nnee^  fait  ^ 
solennelle  à  Uuvain  t  et  prend  en  mam  U  sines  Ou  ê"  ^?^- 
TemTnf^        i^liX^^^  de  France  ;  .cfe\irau^\î^^(r  J\^àh 

.i.duis  ,  sou  beau.fiU  ,  pour  faire  .«.^gner  s.s^prôpres^Tam^ 
>i^nfcrince  dans  un  cMleau  ,  taadi^  tj^,on  mformd^ecWrtr^  éHt». 
rLe  duc ,  -Wlruit  .de,  soft  ràatheur ,  yiem  U  rrprt^^^^^ 
jcordclicr  ,  Viatcproge ,     sfc  convainf  (le  son  innçiléëri^^^ 
,r^ponse«.  Pe  là  Vilain  rendu  à  Pans  efi  ^h^Votà^^^^^^  H  dMe 
;J<ombafe  singulier ,  en  présence  du  toi  Philippe  lë  H^Y 
ifoconqvK  ose  ..ccii^r,  la  remc  ,  îa  fait  décîarer  inn^^^^^^^^ 
ce  que  personne  n^n  U  hardiesse,  de  r^pôridre  an  dofi  ,  c t  (ffl- 
tient  que  la  lîrosse  ,  déjà  détenu  eh  prison  pour  d  antres  cntttW, 
scit  pendu  nu  ^bf^i4^  Monlfaucon.  Mais  ce  prince  et  le  comte 
d'Artois  se  desliorVorè^eiit  èn  repaiséani!  Wi's  yeux  du  spectacle 


les  deujqcov|U^i4a|i,^.X^aud,  se  senta^hro^ 

tenir,  Xr^n^mh  ses  prétentions  à  H.nr. ,  conlié^de^')^^- 

bourg.  h>  rMf  te  V'^^^"  '        "     V'T  -'^ÏÏ^f 

.Élplogne  et  Nuys ,  où  le  duc  ,  s.  ro.ru  J,i  comte  de  î^anif-Po-l  , 

.fHt  Nictorieux  par  b  mort  du  comlo  de  Luxembotirjf:jGe^^ 
^•.rioire   aui  le  rendit  maître  du  Limboui*g,  lut  cniisd  mVée 

'io  rnu^rchangea  le  crl  de  guerre  de' se3  nucétrés  (  fc^AiT 
I  ouVai/au  RiaiE  DUC),  et  prit  pour-  Ip/ é\rtï ;  ï;tMBôtTrtc^  a 
OUI  l'a  couqv^.  J-es  hostilités  n  avaient  continuées 
sans  interruption ,  puisque  nous  Voyons  qifeh  kh8o  le  duc  de 

ÉBrabanl  accompagna  le  roi  de  France,  so»i  beau-^frère^^^d^ 

^«on  expédition  dM.spagne  L'an 

fioccroisscment  d\iutonlé.  L'empereur. Adolphe  t établît  àr^J^ae 
,  ccnéral  et  juge  suprême  dans  les  provinces  situées  rnlre  la  ttVer 

et  la  Moselle.  (  Pfelfel.  )  La  passion  de  ce  duc  pour  Tés  exeretées 
.-ymiUitaires  fut,4  la  fin  cause  de  sa  peiic  1  'an  1294,  .b'  tn  ,  ^  lanl 

à  Bar,  aux  hçces  de  Henri,  comte'de  Bai  ,  y  j  uiln,  \c  >  mai  , 
alcontre  Pierre  de  Ceaurremout ,  et  fut  blessé  si  danger  us  MrtV'nt 
;  au  bras  dans  ce  coml)at ,  qu'il  eu^mcmrul  1a>^lM^^^^^^ 
^!selon  Pierre  à  Thymo.  Spn  cprps  rui;por|e  a.u^ 
.  Bruxelles.  C'étaiUVn  (les.  princes  de  ?on  lems  iqs  plus  magni- 

lique* ,  les  plus  diserts',  les  plùs  braves ,  etieé  p1\is  adroits  dan* 
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Je  maniement  des  arroes.  Il  s'était  trouve  à  plus  de  soixante-dix 


tâurnoifi 
sfiigueur 


of^^i^  y  afin  de  jhnuer  par  f^c  jnoy en  occasion  dità)  rlievaliers  de 
[fmùidre  rou^.  de  &  excn'er  uu  v  art^s.  iï  pvail  éjSmisJë ,  i«4  l'on 
i;>6y  ,  :vlA|iGU.ER|aE  ,,^n^^  CiiHV,*1d6î'  fui-  apparia  nn 

-ijpt/L^  somme  (Je  (lîx'mille'livry^',  e^  rnouriit  è^ri  couches  l'aài 
,',1271:  2".  Fan  1:^7  S  MAnGUËB,iTi- ,  fille 'dé 'Giii  ;  comte  de 
J^landre  (inorte  le  3  Juillet  ii^?  )^  dbnt  11  laissa  Jean,  son 
.^UGceSscur  ;  Margwf  rile,  fcMiiniié  d^  l^emjjereùir  HenrV  Vil  ;  et 
îjf^^njû ,  qii^Araédce  \  ,  comte  de'  Savôiè ;  (fj>oùsa.  Il  eut  aussi 
^.qualfç  Lâlards  ;  Jearv,  surnommé  Mé^u^^e^  Sfrrh  de Db ng^ Iberg  ; 
H^qeti'a    ou' Jeannekin  ^  dit  de  Mali nc§  j  Jean  Pyliser;  jCt 

1294.  Jeaîî  U,  fils  du  duc  Jean  I,'AaU'  ei  Anp;Jeterre  h  la 
i,Gcmr  \lu  roi  Edouard  1 1  dont  il  élail  gcndfé,%rsi]u'il  apprit  (a 
.inppt  4tî  son  pè^re,  A  cède  noi^vellé ,  il  rcviut.léti  diligence  ,  et 
j^nijjinauguré  duc  de  Brab^nl  à  son  retour.  M  gouverna  sag«- 
^fç^eiO.  pendant  dlx-^Kiiir  ans.  Ihn         \  !^GV^:<'tnhT(i ,  '\\ 

^j<^|.id^lit  le  coiwmI  .souverain  de  Ikabanl  par 'lit)' dîpîôme  connu 
>9U^|,1^  uorti  de  Charte  d£  Corlcnhçrg.  Sa  mdrt'  âV^HTa  ,  le  21  otf- 
,4obre  ^  la  mt^me  année,,  ?au  cîiâlean  de ,  Tîerviieren.  -  lli'fàt 
f^^Hevfé  i  Sainte-Cxudule  ^c  Bruxelles.  Çe  p'rfnce  à<^il  épousé, 
',Jf.,3  janvjep        ,  Marguerite  ,  ^lle  d'Edouard  I ,  roi  d'Art- 
«jgl^^re  (,niorte  en  i3i8),  dont  il  eut  J^ean ,  qui  suit.  Il  eût 
^  piisssi  pfusiqurs  bâtards,  (  Voy.  les  comtes  de  Hollande  pour  ses 

,  liiî  succéda  ,  l'an  iSta^  à 
dant  sa  minorité,  des  troubles 
^^r\l  ptusieufs  y'^lles  profitèrent  pour  étendre  leur  liberté.  I/aii 
^^^^^^^ay^nt  donné  retraite  à  Hoberl  d'Artois  ,  son  cousin, 
j^pçiirsi^iyi  par  le  roi  Philippe  de  Valois,  il  s'attira  ,  par  le  refus 
qu'il  fit  de  ,1e  congédier  ,  l'indignation  du  monarque.  Le  roi  de 
Jj^Jpbt^pie  ,  Jean  <le  jf.uxerabourg ,  et  plusieurs  autres  princes, 
exc^ilés  par,  Philippe ,  lui  déclarèrent  la  guerre.  On  était  sur  le 
g^poinl.de  li^î  lîvrejr  bataille  ,  le  '6  mai  de  la  même  année  i  332  ; 
mais  le  juc  ^étoiina  ses  ei^nerais  par  sa  bonne  ronleuauce ,  d^ 
aiaiiit-rf-'  qu'ils  n*op^^'ea|  en  vp^^^^  aux  mains.  Philippe ,  enchanté 


j  i^,^2..  J^A^  in  ,  fds  de  Jean  II 
^^'âge  tîe  treize  ans.  U  sVMeva,  pendai 


de  sa  bravbur!é.H^ari(h'à  Compièg^^^^^  itTaît  la'-fiS?t^ve6 
lui  :  et,  pour'la\îmehte,  îj  donhe^èn' inariagô  h  lilfe  dù  r&i 
c/e  Navarre,  aiifils  du  dué.'  Votxlahf  Fiii  nrbcorer  une  pleine 
sâtisfâctipn ,  le  roi  se  porta  pour  "at-bWè  de  ses  différents  a^ec 
févêque  de  et  la  pliip.irL  (l(^s';pWn(5ts 'et  sergnettfs'  des 

J>ays-Bas.  TVÏais  s  .'feint  transporté  pour'cét  eïïef  à  Tabbiye^^dlè 
IVoyal-Lieu  ,  près  de  Cnmpicgne ,  il'ti^y rendît,  le  21  juin 
qu'une  espèce  dêrjagrm ouf  propîiîatbiK*  dont  les  princes  cotiB^-j- 
dérés  ne  furerit  nullement  satisfaits.  (  Martèhéy  y^^^y/J'i^t)//;- , 
tom.  V/'paV. 'Wt.  ne  fut  pas      set^le  dccasiorf  dà'^lè 

monarque  mtérW     tr»^^  en'fiVeiir  du  duc  dé  BVàb^t? 

Van  Î333  ,  révêniic  dé'  Liège  et  le  fcôtnti^  'dé  Gùeldre' aj-titit 
vendu  au  comt^;^  d^r'Tl^ridi? ,  iVn  la  seîgrt>nriè ,  Taiiti-e  iy^ 
vqueirle  de  Matrhei,  le  dùp  Jean  s'6ppt)sa  à  la  \'ente '  tontAthè 
suzerain  de  ^1alincs.  Il  vît  aussl\ôt  s'élever  cônfre  Itir  {irt^^ii^ï'- 
yclîe  confé<l(  ratiofi composée  de  prèsqne  tous  les  ïtr^t^és'chf*fs 
nja'i'Ma  première.  Apres  (juclqiies  hostilités  réciproques  où  le 
Juc  n'eut  pa^  l'avantage ,  on  convitil  de  fcti  rapporter  encore 
5  la  décision  du  roi  de  France.  Les  pài^ties  mandées  a  Ararié*ri^  î 
le  roi  prononça,  le  27  août  l'^H  ^  sa  sentence  définitive  sur 
plusiénfs  articîrt  déMtuè  entré  eUes,  ^liUya  cdul MâUnes 


«au  a  venir  ^  ic  auc  uc  wrjD.iiii  lu  uuunc  ut  *  lanwi^  ^  o^^.^.- 
dèrent'/  b.-iPti^Àitë  3i  mars  ^S3&  <  vj'^st.  >;  "à  pdssédé^  êh 
cbr^un  ce' mti'faisàit  robjet  (ie  Ta' querelle.  '  ^  »b  9iéri\ 

■^'l  L'an  ï337,  le  dUc  Jean  ,  oubliant  le«r  oliligali6ti<î'V^irfnUaHi«l 
^'la'Krance',  k^taïssii  Entraîner  da'ns  l'alliance  d'KJouaW  Hrj 


L'an  i-H?,  réconcihé  avec  Philippe  de  Valort<,  ;tl  reussti  a 
détacher  les  Flamands  du  parti  de  VAngleterré.  pàn  'tmp^l'*\ë 
dub  Jean  obtient  de  rémpereur  Charles  IV  des  lettresi^paftfi/wi 
jiilr  lesquelles,  après  avoir  défendu  à  toutes  les  cotirs  dé  jti^ic^ 
d*AÏlëmagne  de  citer  devant  elles  les  sujets  du  Brabanl  pc^trt* 
auèu/ie  cause  civile  ou  criminelle,  hors  le  cas  de  déni  depisfl^ej 
on  rerhèt  à  la  décisiop  des  juges,  établis  par  le  duc,  la  décisîdr^ 
de  tous  les  procès  ,  où  ^ es  "Brabançons  interviendroht ,  is6il 
comme  dénia n deurs  ,  soit  comme  défendeurs.  «  Vôili^  iWl 
é*^.  Pfefftl ,  le  dispositif  principal  de  la  fameuse  bulle  d'or  dt 
>*>  biabàqt,  dont  Textcnsion  arbitraire,  faite  h  des  cas  nôtl^fé^ 
»"vàs  parle  législateur,  a  donné  lieu  h  des  plaîntés  sansnombrél( 
»  'il  fut,  à  la  véHté,  stipule,  en  1648,  par  le  traité  de  Wesl^ 
>^  phali(*,  que  la  diète  s'ôiîcupl^tait  incessamment  des  moyens 
i>  de  rertiédièr  i  ces  abtts,  et  d'dbaîir  tnême ,  s'il  se  pôuvait, 
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^•V^ir^ing^  privilège  qui  les  occaî^ionaif,^  jp^js  i^subsiste  enr 
Jlh)f9ifç  de  nos  jours,,  et  il  faut,  men  .qy^j^l^^rç^eUes  qu  on  a 
^„^p^v^  ,  pour  en  imprimer  les  ^bus  -  n^'eijt  pas  été  bien  c  lTi-  , 
j^,ca(^s.,  p^ls^|u'on  a  laissi;i3Ml:^$ister^  d^i^  l^s  ^eijnières  capitu- 
4>.. Ta t^ons impériales,  I^  pronicsçe  de  réfirnicr  te^  abus'àe  la  buîl^ 


^d*g^,th  BraUmt  ».  C'eiait  rattachement  qu6  le  dnc  Jean  té,T 
moignaH  à  l'empereur^q^i^  lui  avait  mtrMe^.cf  tlip^^j^^ 
i'afPQVir. qu'il  avait  pour  ses  sujets  Tavait  engagé  à  Iç^  deman^ 


pou 


jets 


aptïèîL luïravoir.  (ionné  trois  fils,  thorlii  ^ns  Ifgnee  avant  leur 


p^^/;ç.,,^t  trois  (illes  v  Je''»!»»^ ,  qui  suit  ;  M^jr^MCf-ite ,  mariée  à 
Lpws  de  Mâle,  comte  de  Flandre;  Marie,  femme  de  Renaud  IIT, 
4uq  de  Gueldre.  Sous  le  règne  du  duc  Jçan^^^le  conjmerce  des 
dpraps  était  tres-florissant  à  Louyain ,  et  'oa  y  coniptail  jusbu  à 
quinze  raille  tisserands.  î\utl^9;^^.;u^i^doç^r^.^4u^^^^^ 

ioi  ul>  noiib'>b  cl  é 

,^355,  fille  du  duc  Jean       mariée,  des  I  an  i334^ 


\)i^i:^ViiP^?*^3rquise  d'Aqvcr§  ajinès  la  ippft  dQ  spn  père.  Ellq  fit 
sop}ie|vtrée  solennelle  à  Louy^iin  ,  avec  son  deuxième  époi^x le 
Ifjapvier  :i356.  Louis  de  Wâie,  cômie  de  Flanrlrc,  beau-frère 
dî; 4^iphesse,,  voulant  revenir  coi?trç  le  traité  quç  le  ^oml<^ 
}.Q^,l,  sf>n  prédécesseur,  avaii  fait  pour  rayoaeiie  de  Malîiie^ 
a^f'eç  .Jean,Jil|;,  duc  de  ]}rribant,  prend  le^  armes  à  ce  (Sujet, 
Bataille  de  3cheut ,  pri^s  de  Bruxelles,  gagnéèvîje, l?  «^"t  i3^6^ 
paf) if^s  flamands  sur  b  s  Brabançons.  la  conquête  de  presqiie 
tç^ule^  I^rabant  fut  la  suite  de  cette  victoire.  Mais  en  peu  d^ 
tQiï)^^  JLe  4u<î  \Venc(*sla5  vint  à  bout  de  réparer  ses  perles.  L'an- 
i^éÇ.>Mi|Kaflte,  or»  la  paix  li\ 3  juillet,  te  duc  et  la  ducbfs^e 
Vj^rjtietf^f^Q,t  par  la  cession  de  iMalines;  à  quoi  ils  furent  rondan^ 
i^s  par  le^comleid»^  I;^inJut,  rboisi  pour  arbitre.  Dans  la  cour 
pjénlèr.e  4jue  l'empereur  Charles  IV  tint  à  Metz  la  même  année  ^ 
aax  fete^dt^  No«l,  Wenceslas,  en  sa  qualité  de  duc  de  Krabant 
el  de  marquis  du  Saint-.Empire ,  disputa  à  Rodolphe  II  ,  duc  de 
SwvJ's  ,4rQit  de  porter  Tégée  impériale  «levant  sa  majesté.  Le 
di^/4fV«SajfiC  tiWiporta  pour  cettt^  fols,  et  sans  tirer  à  consc- 
fjuencc  pour  lavcuir,  par  la  seule  raison  que  Wenceslas  n  avai^ 


y  Google 


pas  encore  reçu  l'invfistilure  des  fiefs  de  son  aucne  et^de  son 
marquisat.  Les  leltres  de  l'empereur,  expédiées  à  cïTéiJJetV'^o'nt 
datées  des  noues,  ou  du  5  janvier  iSSy  ,  styh  gallrranô;'tè'\€\\i\ 
revient  à  Tan  t3o5»  (Mira^us,  diplom-  Bel.\  \\\.  i  ,  chhï^/*cif;i.'1 


le  fait  relâcher  Tannée  suîvanle.  La  rnorn'e  année  ,  lé  dpti  WèWi 
ceslas  s'étant  £iit  adjuger,  le  l  y.scplenibre',  pàr  leîi'  élat'^^àîiàeHi^ 
blées  à  Cortcnberg,  une  som/|rie  de  cjoo  mille  motif dn*,' ïiSRéft^- 
naiç  de  Vilvorde,  pour  éteiadie  iej^  dettes  ocGasl6iiéês*\VHI^1l 
dernière  guerre ,  cet  imput  causa,  dans  quelques  Villes,  sii§¥' là 
noanière  de  le  percevoir,  des  disputés  qui  furent jCalrtiééè'j^ak'  'l^ 
prudence  do  Je^^  d?Arkel ,  évéque  de  jjége.  '  '  "  nvw 
L'an  1^77  7  )ej.(|i;i,9  de  hrabanl  s*élant  remlu  à  Aix-la  Cliapélte 
poijr  le  cpuronqeinÇiî^  de  son  néveu,  ^Venceslas,  roî'c^t^s  R8i- 
jnains ,  y  dispufp  a.tfi  duc  de  Saxe  le  droit  de  porter  répéè  {"r^pi^ 
lïflJle"  à  celte  céi-émonie-  Mais  Tempereur  ^ipaisa  la  tjuerellè  ért 
faisant  porter  IVpee  qui  Toccasionait  par  SigismprtdV^H '^à^ 
cond  fds,  marquis  de  Brandebourg,  âgé  seuTemeht  dé  dîx'âh'.V*, 
s^ns  préjudice  du  d,roit  de^  parties.  î/an  1379,  i^'ï^iVèau' soûlê^ 
,TCment  à  Louvain  ,  lV"e  des;  villes  les  plus  séditieusc*S;atf T5rà^ 
Lant.  Le  peuple  y  souffrait  intipaliemrnent  de  se' vbit"dôré^!^1e^ 


par  les  nobles.  Un  de  ses  chefs  ayant  été  tué  à  Bruxejléîi,  pkl'iè 
iheralier  Jean  de  Keyser ,  il  en  prit  occasion  de  conrîr^  ttûk 
arme^  arrêta  tous  les  gentllshornraes  qu"'iî  crût  compHc^s'^^d^ 
xe^t  .attentat ,  les  enferma  dans  riiolel  -  de  -  Ville,  et ,  le  :  16 
«novembre,  un  mercredi,  en  fit  jeter  seize  par  les  ferit*tres,  qui 
furent  reçus  par  les,  plus  furieux  du  peuple  armé  ,.  ittrîi'Vvbtrïlë 
de  leurs  hallebardes.  Le  duc  j  qui  était  pour  lors  à  Luxf?n«bôiirg^, 
étant  revenu  au  commencement  de  l'année  suivante,  sé*^îl'€f A 
devoir  de  punir  cette  rébellion.  Mais  les  magistrats'  pat' leUtk 
soumissions,  et  révéque  de  Liéce  par  ses  remontï;anccs,  Vibif^ètA. 
à  bout  de  le  fléchir.  Cette  indulgence  ne  servit  qu'à  reritîrbpliis 
indolente  la  bourgeoisie  de  Louvain.  I>'au  ;r3Ba ,  le  duc ,  fatijguë 
de  ses  mouvements  séditieux  ,  arrive,  le  3  décembre ,  à  lâ  tétè 
d'une  armée  devant  lx)uvain,  dont  il  se  dispose  à  faire  le  sîëgê. 
, Les  opérations  étaient  déjà  fort  avancées,  lo'rsquè  révoqué  dfe 
Liège  survint  dans  le  camp  du  duc  pour  se  ixîndrc  ttièaiflte?6r 
"entre  ce  prince  et  ses  sujets.  On  entre  en  conférence,  sbr4a  fm 
/<le  janvier  suivant,  avec  1rs  députés  de  la  ville,  et  lapaîx  fee  fait 
à  des.  conditions,  dont  les  principales  sorti  ^  qué  (é'|»éii]lle', 
tèle  et  pieds  nus,  viendra  deirlander  pardori'5'  g^enàoy  àà  diie/  î 
son  entrée,  qui  se  fera  par  la  l»r«€he ,  que  les  fortifications  d(î 
^      ville  seront  démolles,  (juc  vLç|j  £t  un  des  cUcfs  de  la  révolL» 
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DES  DtXS  DE  LOTIÎIEA  ET  î5E  BRABANT.  îr>!% 
««•ont  bannU  du  Brabant  à  p^irpéluilé.  Celte  punilion  îriîta  U 
ÇQfm  ^es  tisserands,  au  point  que  la  plupart  quittèrent  le  paysj  • 
ftiws^r^pt  en  Angtel^rre.  Ce  fut  l'époque  de  la  décadence  (fe 
Wyaipl  jUe'duc  Wencesja^  mourut,  saus  héritier,  à  J.nxem- 
Uurg^lie 7  décembre  i38:i.  la  ducliesse,  sa  veuve,'  prit  en  maii^ 
l^f;4pe$  du  gouvernement.  Ses  troupes  ayatit.fait,  sans  son  aveuj. 
iteVcMP^ious  §ur  les  terres  de  Gueldre,  pendant  l'absence  diy 
duc  t>*iiÛâiiinés  ce  prinçe ,  à  son  retour,  lui  déclara  la  guerr<^. 
Jewe  appelle  i»  son  secours  Philioçc,  duc  dé  Bourgogne,  ave(^ 
BTQ^i^W  5e  le  faire  son  héritier.  Philippe  lui  envoie  un  corps^lé 
irojupes  sous  la  conduite  de  Guillaume  (]o.  la  'IVemoHle.  et  tài 
rtrqcure,4eipluaValliance  du  roi  de  France  et  celle  ^e  l'cnipc^ 
reur.'Le  duc  de  Gueldre  s^lie,  de  sort  côlJé  ^avijc  le  roi  d  An- 
^^f1^  JUeç  hostilités  récipro 
ap?j  Çlops.Ven  rapporterons  qu' 
dou^  le  plvs  remarquable  par  ^  ^ 

<cbe^$e.aç  ^cab:^nj,  voulant  s'assurer  dp  la  ville  de  Grave ,  appar- 
iç/i^pte  à  Wannemaer,  sire  de  (  uycl,  bon  ét  fidèle  brabançon^ 
(li^t^c^a  c^  diligence,  de  cpncert  avéc  lui ,  Jeârt ,  sire  de  Wit- 
tcm„,scaécJial  do  Biabant,  avec  des  troupes  ,  .p6ûr  s'y  loger. 
cS^at,  JearÀ  de  Cu^^^^^^  de  Wenn^rr^^  qtri  avait 
çnoas^i  la  iille  balarje  du  duc  de  Gneldiev  «-iidé  de  quelques 

im  lî  isuLQrnè  par  son  beau-pèce,  il  se  sai:»t  de  la  personne'dfe 
J^.pàe.  et  , 4>yant  inhumainement  lié  et  carrdtté  il  le  th 
^mWrJ  à  Nim^^^^  duc.  Je  Cucldr^  lé 'fit,!  quelque  teins 

^ouni^r.  f  Q^r  .meure,  le  comble  à  sa  perfidie ,  Jeâh  dc^  Cuyrk 
fij  tommaep  à  son  beau-père;  ef  reçut  en  fief  de  lui  la  ville  de 
feS^^QÇ^levAit  du  diîcVé  de  Brabant  depuis  1 32.3,  et  qui, 

3p,$3ir^,dçXuycJc.  EnfiS,  Tan  iciao,  la  paix  se  fait  enlre  la 
iG^u^lflre^it  le  Brabant.  (  Toy.  Guillaume  1 ,  duc  de  Gucldrc.  ) 
JUiduc^iessç  Jeanne,  Tannée  suivante,  par  lettres  du  2«  sep- 
WLe,  diéclara  héritiers  de  toutes  ses  terres  Marguerite,  i$a 
niicci, 'comtesse  de  Flandre  ,  et  duchesse  douairière  de  Bour- 


»i;mai 'x4d4,  so^  états  à  Marguerite,  et  survécut  deux  àns'à 
Ulp.idonatio^  ,  étant  morte  le  i".  décembre  1406  (But kenii;} 
•Son  corps  fut  iuliumé  dans  l'église  des  Carmes ,  à  Bruxelles^^^»- 

^    '  ijfc'>ni)ioi  «9f  9up  <  ?>ANTOINEij  ciiil  '\?  ii<p  ^  ^un-,  uo 


'  ,40^:'  iilNTÔikkV'iccond  a*  de  PWlîp^'-W  lïàrdî  ,  dfe  do 
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Bourgogne,  et  ne  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre ,  fut  reçonnii 
duc  de  Brabant ,  de  Limbourg,  niarquls  d^Anvers  et  comte  de 
Rpthcl ,  après  le  décès  de  Nlargueriie,  sa  mère,  arrive  le  16 
mars  i4o5  ;  mais  il  ne  prit  le  tilro  de  duc  qu'après  la  mort  de  la 
d^ichesse  Jeanne.  Ii^erapcreur  Kobert  voulut  alors  i*éunir  le  Bra- 
bant à  Fempire  comme  fief  var<>nt  ;  mais  les  étals  de  Brabant  s'y 
ojjposèrent»  L'inauguration  d'Antoine  se  fit,  le  décembre 
i^p6^,  à  Louvain.  L'an  1,0  ,  il  amena  des  troupes  à  t^ris,  au 
secours  de  Jean ,  duc  de  Bourgogne,  son  frère,  contre  la  fac- 
tion d*prléans.  L'an  .i4i.f  r  ^Vdevint,  ^u  chef  de  sa  femme^  'que 
de  Luxêmbour/J.  L'an  i4îr),  le/^5  octobre,  il  fut  tué  à  la  Sa- 
taînc  d'Azinçouri,  en  cpiubjattant»pour  ^1^.  France.  Cé'prîrtce 
avait  épousé ,  i>.  le  21  février  1402,  Jeanne,  fille  unVquè  de 
Waleran  1 1 1  Je  J^xembour^ ,  comte  de  Saint-Pol ,  de  laquelle 
il  çiit  Jean  et  Philippe,  qui  suivent  ;  2^.  le  6  juillet  i4oQ,  Eli- 
SABiETH,  fille  uiiitjue  dé  Jean  de  Luxembourg,  duc  de  Gorlllz, 
^lî^r^Mi^     J^randebpurg.  ^ 

-usm  'an  y  r^bnelloH  n'^^A^^  ^^f^^Jfs  ut'.f  î-ï«q  Jhq  ^ 


\         ^EA"^  If^/ïAs  3u  du(?Ànioine^iG!t  de  .Véinne'cfëïfixcnn* 


lande  et  de  Ilaînaut,  sa  cousine,  avec  dispense  du  concile  Je 
Cpnslatiçe.  L'an  14.20  ,  .  il  commence  4  se  brouiller  avec  son 
épouse,  que  Marguerite/  sa  mère,  emmène  en  Hainaut.  Les 
^tats  de  Crahant  prennent  le  narti  de  la  dudjesse.  Ils  appellent 
rti'Jippe,  comte  de  Saint-Pol,  frère  du  duc,  et  te  nomment  , 
Iq^sp^noNTrobre  1420 ,  ruNvard,  uu  riégent;  titre  dont  il  exerça 
les  foucfions  l'espace  de  cinq  mois  ,  .savoir,  jusqu'au  i^'.  mai- 
1421.  Celle  milme  année,  au  mois  de  janvier,  le  duc  Jéan,  étant 
entré  dans  Bruxelles  avec  un  nombreux  cortège  de  seigneurs  ,  la 
plup«:rt  allemands,  les  bourgeois,  effarouchés  à  la  vue  de  celte 
multitude  armée,  se  jettent  sur  elle,  en  arrèteiit  plusieurs  qu'ils 
me?ttent  en  prison,  et  contraignent  leur  souverain  à  se  renfermer 
cLïns.  son  palais,  i^e  régent  accourt  au  bruU  de  cette  émeute  , 
rassure  les  bourgeois,  et  fait  trancher  la  tele  à  plusieurs  des  pri- 
sonniers, presque  sous  les  yeux  du  duc,  obligé  de  dissimuler  ce 
qu'il  ne  peut  empêcher.  L'an  1422,  Jacqueline,  après  avoir  lenlér 
inutilement  de  faire  casser  son  mariage  avec  le  duc  de  Brabant« 
par  le  pape  Martin  V,  s'adresse  à  l'anti-pape  Benoît  XI II,  et 
en*bblient  ce  qu'elle  désirait.  L'année  suivante,  dans  les  pre- 
miers jours  de  mars,  et  avant  le  7  ,  elle  épouse  Humphroi,  duc 
de  Glocester.  Philippe  le  Ben  ,  duc  de  Bourgogne,  et  cousin  di» 
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«l\c  de  Brabant ,  se  £|<*ciare  hauleinenl  contre  ce  inana^e,  ct^ 
ëffvole  îé  comte  cl«'  Î5arnt-Pol ,  ave»c  des  troupes,  eh  Haihâuii? 
T^utc  1.1  noblcssse  ^rArlois,  de  Flàindre  et  de  Picardie,  prit  enLj 
tifline  teins  Ifcs  àrmes  Jiour'fé  ddt  tle  Brabant.  Cependant,  le 
Élncrstcr  avait  eitlmenéia  durh'e'sie  Dacqûeîîne  en  Ap-'.* 
où  il  l'iivall  fait  natuialiser.  11  repas-îe  la  mer  avec  ell«  , 
ffRftq*^rriiHc  anglais  y  aa  mois  d^oclbbre  i4-'^7  et  v-lent  joindre 
ià  romti'ssi'  Marc^iièrîte,  sa  Leilc^-inè're  ,  qui  rips<iémblait  de  soci^* 
cit^Joulcs  lis  tor(  PS  tlu  Hkînà'iit,  pour  ma rdit/f  à u  secours  dè' 
flBËle  (  t  Jt"  son  [loiivtMU  gertdre.  Après  avôîr  Jjemporlé  q^uel-^^ 
qu^^^  dyaniaj^i>  sur  ses  chnc;iiiis,  le  duc  de  GloCpsIer  retourne, 
Ane\eierre  ,  iiaikfîarit  en  àdpôl  Jarqucline,  sù  femme,  à  Mo'ns.' * 
De^snaliitants  la  liNrcnt  au  tîuc  de  Bourgogne»  çnire  lés  Tnaîhs^ 
dn^pnhcè  d'Orange,  qui  la  conduit  k  Gandi  felle  s'échappe^ 
dtp  ,  e  eaho'YTime,  fl  s*enfin'i  t'ii  iïollande.  Vt  duc  de  Bpur-^. 
gogjie  Pv  poursuit ,  gagoe  plusieurs  VÎtVoires ,  tant  sMr  elle  que' 
fcor  les  Anglais  ,  et  force  enfin  le  duc  Hé' Gîucéstèr  à  s'en  rap-** 
porter  au  îuceraent  du  pape  sur  la  validhe  dd  sb'u  mariace.  hé* 


porter  au  jugement  du  pape  sur  la  validité  de  son  mariage 
pape  le  déclara  nul  Tout  cela  se  faisait  sans  que  le  duc  de  Bra- 
bant y  prît  part.  L'an  i425,  il  passe  en  Hollande,  y  est  inau- 
guré coipte ,  et  s'cïi  retourne  en  Brabant.  La  même  année,  il 
obJliPrtt  du  pape  Martin  V  une  bulle  datée  du  (j  décembre,  pour. 
iVrejction  de  t'ùnivejrsité  dé  Touvain,  à  laquelle  il  accorda  dô 
gfanji jpriviléges ,  par  son  diplôme  date  4é  lîriixelles,  le  y  nô^ 
vein]»air  de  Tan  i^2^\.  (  Marten.  Anecd.  ^  tom.  1,  chap.  1769.  )j 
C  e        '  cf  qu'il  a  fait  de  mémorable. -Mais  cet  étaJdissement  ^ 
pprles  biens  infîtiis  qu'il  a  produits,  suftil  seul  pour  l'immortai-:^ 
iLci.  Nous      connaissons  point  d'école  qui  ait  plus  fidèlement^ 
conserve  ta  doctrine  et  le  langage  des  pères,  sur  le  dogme  et  lî^^ 
mpraîe  jusqu'à  nos  jours.  Sans  les  lumières  quVile  a  répandues 


sa 
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li^ue  sérail-eHe  entièrement  éteinte  dans  les  Pays 
jf^^^mourul  le  .17  avril  de  Tan  14^7  (  et  non  14^(^1  comme  Iç* 
n^ç^uent  des  modernes ) ,  â  Bruxelles,  à  l'âge  de  vingt-quatrël 
i|i)s^  saris  laisser  de  postérité.  Son  <  orps  fut  inhumé  à  Tervue-^ 
r.'iy^^^près^Je  tjhixellcs.  L*auleur  anonvme  de  la  chronique  de^' 
ducs  de,ferabant,  publiée  par  Anioine  Mathieu  ,  dit  que  ,  le  joiîtf' 
ijc  s^îrnort ,  qui  était  le  jeudi-saint,  il  fit  dire,  en  sa  présence,^ 
Iréntc-Irols  messes ,  qu'il  entendit  fort  dévotement.  Il  emportâ^ 
d^ns  le  tombeau  le  titre  dé  père  des  pauvres,  qu'il  avait  mérité, 
bar  sei  abondantes  atimônes.  ' 

-•nq      ?i    1  PHILIPPE  L  >  r,^ 

'1^X27.  Philippe,  deuiiiime  ûls  du,  duc  Antoine,  comte  dé^ 
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Saint-Pol  et  de  Ligni,  devint  duc  de  Brabant  et  de  Limbourg 
par  la  mort  de  Jean  IV,  son  frère,  à  laquelle  il  avait  assisté.  Son 
inauguration  se  fit  le  ^3  mai  1427.  Ce  prince  mourut  sans 
alliance,  à    âge  de  vingt-cinq  ans,  le4  aoiît  14,00,  selon  les 
historiens,  le  i5  octobre  142c),  suivant  un  registre  du  parle- 
ment. 11  était  sur  le  point  d'épouser  Yolande,  fille  de  Louis 
d'Anjou,  roi  de  Sicile ,  à  laqirelb»  il  était  déjà  fiancé.  A  la  mort 
il  reconnu^  deux  bâtards,  qiril  avait  eus  de  ses  maîtresses' 
Antoine  et  Philippe  de  Brabant.  M.  Dujardin  le  confond  avec 
son  prédécesseur  dans  les  éloges  qu'il  lui  donne.  Après  sa  mort, 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  fut  recoimu  duc  de  Bra- 
bant par  les  états  du  pays,  contre  les  prétentions  de  Marguerite 
comtesse-douairière  de  Hollande,  qui  voulait  l'exclure  comme 
héritière  plus  proche  du  sang.  Cette  princesse  était  en  effet  sœur 
de  Jean -sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  et  d'Antoine,  duc  de 
«raljant  ;  mais  son  compétiteur  avait  l'avantage  sur  elle  d'être 
hls  de  Paîne  de  sa  maison.  (  Voyez  la  suite  des  durs  de  Brabant . 
parmi  les  ducs  de  Bourgogne  et  les  comtes  de  Flandre.  ) 
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nÇU^VAIN  OU  .DE  BRy^W;:  ..i;^ 

LiE  comté  dé  Lj>uyâ!n ,  if^^ui  tire  son  nom  de  s^a  capita(c^  jj© 
GOQtenait,  dalris  Isoh  origine ,  que  le  terri loîi'è  dé  cette  ville  , 
fane  des  principales  de  la  BeU^îque ,  mais  non  pas  des  plus 
anciennes ,  puisqu'il  n'en  est  fait  mention  ppur  la  prémière 
fois  que  dans  la  chronique  de  Beginon,  sar  V^n  Hfi^*  Jj» 
Nonndnds  y  cette  année  9  l'ayant  prise  ^  la  fortifièirent  de 
haies  et  de  palissades  à  leur  ms^nière  et  s'y  maintinrent  pen-> 
dant  deux  ans^  malgré  les  efforts  que  firent  les  généraux  de 
Charles^  le  Gros  pour  les  eh  déloger.  C'est  ce  que  raconte 
$igeberty  qui  les  fait  sort  ir^dgjlj^^  ^§5^887 ,  pour  aller  âire  le 
siège  de  Paris.  Mais  il  é^t  certain  que  ce  siège  fut  commencé.  ' 
en  685.  Il  faut  donc  avancer au  moips  de  deux  ans^  l'invàsioa 
de  LouVain ,  £aiite  par  les  Normands ,  ou  la  reculer  d^un  égal 
âpacedetêms.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Louvain,  après  la  retraite 


l'avoucrie  do  re  monastère  à  Lambert,  comte  de  Louvaln  ^ 
homme  vailUnt  et  beHi(|iieijx  :  Dffh'mus  affoorafiam  tpsius  ah^ 
hnlhT  de  Gembluues  Lafiiheiio  comiti  Loyuinicusi <,  ifiro  Jorti  oc- 
Ici  'l'uso.  Mais  ce  dnilùme  porte  une  foule  de  caractères  qui  le- 
reinlpnl  très  légitimement  suspect ,  et  qu'il  serait  trop  long  de 
marquer  en  détail.  Nons  novis  contenterons  de  relever  les  sui— 
>'anls.  1».  Le.  roi  de  Gernianie  y  déclare  que  s*îl  arrive  que  le- 
comte  de'  Louvain  ait  avec  ses  pairs  quelque  guerre  qui  l  in— 
teieise  personnellement  et  privalivement  ^  il  doil  ia  iaiie  a  se». 
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'''?|yrais  ;  mais  qu'il  n'eq  sera  pas  de  même  'si  cette  guerre  lui  est 
tommune  avec  lè'  roi  o»i  IVmpereùr  .  Qui  et  si  aliquando  ha- 
^^^.^huerit  belluin  contra  ali^uêm  de  suis  ffariéas  qttod  beUifjnt'mkti  n{% 
ad  ipsum  pertt'neat  ^  dfi  iùo  procuret ;  si  i^erà  hefiuyn  aUudfitèi^^.»* 
^^'^çuod  ad  re^em  <^el  ad  comitefn  Lovatiiensetfi  petlineal.  VoiU  les 
^    cuerres  des  n.irtkiiliers  aùlofisées  dès  le  th?Hea  do  dixième 


"rail  alorsu  a°.  A' la  (in  de  racle,  il  est  dit  qu'il  a  été- confirmé 
Jbai^.le  pape  Rviioîl ,  ^»  la  prillre  d*Otton.  Or,  en  948 ,  c'*élait 
*"-^g.ipit  qui  iehair  le  saint  siège;  et,  sous  le  règue  d^Ottotr ,  il 
,  a  pas  eu  de  Benoît  ipaoe  ,  du  moins  qu'il  ait  reconnu  pour 

'"Ptfiàvanl  Benoîr  Vf  ',  qur'ne  fut  êtu  qu'en  972  ;  car,  pour  Be- 
^^^Woît  V,  que  les  Romaiiis  opposèrent  à  Léon  Vlll ,  en  ♦ 
"^^  on  sait  qu'Olton  le  regarda  comme  un  intrus  et  le  fit  en  con- 
~°'sê(iuence  déposer  dans  un  concile.  D'ailleurs,  est-il  vraiscm-» 
WàW  quéi  poùr  ûn  objet  aussi  thînce  que  la  collation  de  l'a- 
"'^^^vouerîe  d'un  monastère,  Ollou  I,  ce  prinre  si  absolu,  ait 
"'''/fcfu  a^'oir  besoin  de  l'approbation  du  pape?  H  faut  cependant 
'"l'avouer,  lè'^dîplôtne  dont  il  s'agii  est  furi  ancien,  et  c'est 
'^'^■j^bablèment  cettè  ^\hce  (fut  a  brouillé  Sig(  bert  sur  l'an 
'^^Viénta  Thymo  y  ou  Van-der-Meiden  ,  écrivain  du  xv^  siècle, 
^'^^ï  êfM\t  la  chrôniqùe  manuscrile-,  nouvellement  découverte,  existe 
^^f  a  Bruxelles,  ^a^'ait  certainement  cônnu,  comme  le  prouvent 
"^^^ies  éxtràits  (jirèiri'  à  donnés  récemment  un  babile  homme,  aa 
ttirtie  II  des  itiémoires  de  l'académie  de  cette  ville,  pp.  604- 1>» 5, 
IfTious  serait  aisé  de  prouver,  par  ces  extraits  mêmes,  si  nous 
''^  ti'étions  pas  forcés  d'abréger ,  que  cette  chronique  n'a  pas  au- 
"^'tant  d'autorité  qu'on  voudrait  lui  en  donner. 
•^"^'Ansfrid ,  qu'on  donne  pour  (ils  'êt  successeur  au  prétendu 
cotnte  Lambert  1,  avait ,  à  la  vérité,  un  père  de  ce  nom; 
mais  les  actes  qui'Le  prouvent,  ne  donnent  ni  à  l'un  ni  à  Tautre. 
la  qualité  de  comte  de  Louvain.  Laissant  donç  à  l'écart  le  père  et 
i'd  le  fils  comme  étrangers  h  notre  objet,  nous  conimencerons  l^ 
.8T'Kste  des  comtes  de  Louvain,  par  un  autre  Lambert,  qui  n'a 
r-ntyien  de  coîimiun  que  le  nom  avec  celui  dont  ou  vient  de 
a^u.pailer. 

^  LAMBERT  1,  dit  LE  BA.RBU. 

V    0  •  Lambfrt  ,  deuxième  fils  de  Raînier  lll ,  comte  de  Datnaut , 
fbt  établi  comte  de  Louvain  ,  vjaisembablement  par  Charles  d« 
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depuis  les  aimes  de  çfi^ç^\nçfi^  qui  yiqt^  en  10}^^  faire  le  siège 
^<]e  LoMvain,  fyt  obligé  de  lever.  JL  eu^  de  grands  démêles 

ensuite  avfc  Éalderic  de  i^oss»,  évoque,  (}e,  Litige,  à  rocca«ioii 
du.f^h^leau  d'ilogaiirde  ,^qMe       PI^A?^  laisait  élever  sur  les 

frontières  du  coinié  /J-tquv^WMuP^.  v^o^  ^V*!?»^.»  pçtpbrc 
(ou,  selon  d'au  1res ^r.Jlç  ;ii>^septenibr^j)  ,,1^1$  ,  à  une  bataille 
près  de  Tirlemont,  x)ù  l,idn)l)ert  fu,t  vainqueur.  (Voy,  les  évoques 
de  Liège.)  i-oi5,  Lambert  se  jette  sur  le  terriloir.e  de 

j^lprènes  ,  avec  son  neveu  Kaioier,  comte  de  Hainaut ,  pouf  se 
venger  de  Godefroi ,  duç  de  la  basse  Lorraine,  qui  lui  avait 
été  préjeré  pour  ce  duché.  Mais  il  est  rencontré  par  ce  der- 
nier nui  lui  livre  l>alaille  le  i  a  sepleiubre.  Lambert  oérit  dans 
la  mélee,  laissant  de  GpiRBiAGi;,  son  épouse  ,  (ille  de  Charles 
de  ffanqe,  duc  de  la  ba^se  Lorraine,  Henri  et  l..amberf ,  qui 
suivent  ^  avec  Mahaut,  lénime  d'Eustache  1,  conile  de  Bou- 
logDC.  ISous  savons  que  les  anciens  cbroniqueurs  et  çcnéalo— 
gisles  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nonibre  des  enfants  ae  Lam- 
bert Le  Barbu.  Mais  la  iamille  que  nq^s  lui^donnoi^  p;sl  le 
.  réfialtat  de  la  comparaison  que  nous  avpns  4^ite  de  leurs  diffé-, 
.[  liiçnles  opinions.  Ce  comte  e-st  fondateur  de  la  collégiale  de  Saint-' 
>  Pivre  de  Louvain  cl  de  celle  de  Saint-Piçrrç^  de  Bruxelles* 
Ces  fondations  ne  doivent  pas,  néanmoins,  le. .faire  regarder, 
comme  un  prince  rempli  de  feligipn.,«  .plusiems ,  dit  la  cjiro- 
«  nique  de  Saxe,  se  réjouiienl  de  sa  mort,  c^  cç  ne  fut  pas 
■M  saQS  raison  ;  car  il  n'y  avait  pas  d'honipie  plu^.;çnéçhiiB^  que 
F  »-Jui.  Il  portait  l'impiété  jusqu'à  faire  étrangler  ^ve^  [çs^  cordes 
3  >»  des  cloches  ,  ses  ennemis  dans  les  églises  .911.  ils  s'éïaient  rér 
r^'f  fugiés.  Mais^qni  pourrait  dire,  ajoute-t-eljl^.,  combien  «le 
»  personnes  il  aépouilla  de  leurs  héritages,  çombiei^  il  en 
»  massacra  d'autres    »  (Bouquet,  lonv  X,  p.^3o^)  La  cbro-.| 
jUitjue  dè  Cambrai  ne  parle  pas  de  lui  plus  Avantageusement.  • 

 imn3  !  t 

in  HENRI ,  DIT  LE  VIEUX,     .ft  coi  eifim 

'  I  jww5irHiîî»Ri  ,  dit  LE  Vieux,  fil*  aîné  do  LaroWt  !  «  lui 
û    luccéda/aUifamté.  de  Louvain  et  dans  Tavouerie  de  <iemblours. 
iï)  Jll'jvoulut  d\ibord  marcher  sur  les  traces  de  son  père,  et  con-i 
tinuer  la  guerre  contre  la  maison  d'Ardennes;  mais  les  evéque»  ' 
de  Cambrai  -  de  Vt-rjun  et  d'Utrecht,  l'ayant  ramené  à  des 
sentiments  de  paix,  ménag^rent  sa  réconciliation  avec  l'empe- 
Ji'âKiiAf^  dont  il  devint,  un  de&  plus  fidèles  vassaux.  L'an  ioSt^ 
9I1  >4au$  la  guerre  qu'Eudes  ,  comte  de  Champagne  ,  eut  avec  les 
Lorrains  |,  lieïM^i.fu  priso^nnier«  à. la  bataille  donnée  près  Bar- 
ib  Iç-^Ouc  V  u^:  seigneiir  nornmé  t).eraaan«  qui  ne  lui  pardonna 
p4s  cet  affront.;  Etant  sorti  de  prison ,  il  le  tua  dans  Lpuvaia 


•NI        •  •    'Y' 'èftR6!^6l!6Gti^  BISTORIQUB 

vers  W  ttUNft  -d'àtsfl^  |o9/t.*'Hem4  WMi  diè  ^jjV 

fils,  qdî  sèîl,  avec  trois  filles,  Adélaïde,  Cijiné|^4e  et  Adèlç,* 

nommées .  ii^as.i*la  «*  géiiêalojg;(e  d&  saint'  Arnoul^  riaudouia 

d'A^véneà  s'e$|t  mépHs  àà»»  le^  sletfttès  ëfa^dbilhinl  à 

les  enfants. dé- LaibeM^  sontiève.*  •  v''/^*"'^ 

.1,..»     rtr  I       Hf»M».i'  ^lllHllM. 

'•■1  •    •  ••    ,     .  .  ,i  .OTTON..   '  ■  ,'  '  „. 


io38.  OiTON  nVst  connu  pour  61$*  et  successeur  de  Henri' 
que  par  le  témoignage  de  Si^eberl ,  copié  par  Albéric  ,  isous 
1  an  10.H8,  en  cfs  termes  :  Ilenricus  Lot^unieiisis  cornes  donit  suob 
perrniilur  à  rap/ioo  Ilermatmo  ^  eique  sucredit  fitius  s  un  s  0(ho^<f  } 
cui  immafuià  îuorte  prevçaio  sucredit.  patruus  ejus  Baldricus  qui 
et  Lambertus.  On /vioU  par-, là  qu  Ullon  survécut  peu  à  son  ' 

père.  'f'V^.-r:;'"/:/ ^    h  ^.vn^ioi.  ^-^if..  .y*^^ 

^Ô^Q,  ou  eiW^OiÀ.  T  AMBRHT  H,    dit  auSsi  BaUDRI,,  COTOPftek^^' 

on  vientdele  voir,  fils  de  J^ambert  l ,  fut  le  successeur  d'Oiioi|^.>« 
son  neveu  ,  au  comté  de  Louvain  et  dans  r.ïvouerie  de  Gepar-  i>i 
blours.  l/an  »o4.7  ,  le  i6  novembre,  il  fi!  transporter,  idcu^' 
l'église  île  ^aiIlt-Géri  à  Bruxelles,  \v  corps  de  sainte  Gudule,  !p 

Î»ar  Gérard,  evécpie  de  Cambraî ,  et  fonda  nne  collégiale  dan$ 
'église  de  celte  sainte.  L'an  iot^2,  il  signa,  le  21  septembre, 'j- 
une  charte  d<j,  rempercur  Henri  IV  ,  en  ftveur  de  1  église  de 
Saint-Servais  de  Maastricht.  '  C'est  le  dernier  trait  connu  de  sa 
vie.   Il  .avait  épousé  Ode,  fdle  de  Golhelon  le  Grand,  duG.  ii) 
de  Lorraine,  <lont  il  laissa  Henri,  qui  suir  ;  Éainirr,  tué  ,  .îb 
suivant  But kens,  l'an  1077  ,  dân^  une  renconLieau  pays  d'Has-i(3q 
l)a\e  ;  et  Adélaïde ,  ' mariée  ,  i^.  suivant  fannaliste  saxon  ,  à 
Otion  d'Orlamunde  ,  margrave  de.  jVlispie  et  de  Tl\uru]g!B(  '  âi^. 
à  Dedou marquis  de  Lusace.  *  ' 

•  HE^RI  II.  .  ,Vin»U 


"  '     •  »    ■      .    -  .  '•»  ?•  1:'. .  .n: 


\  iQëê\<9m  pl«*At>  HWHI  II  «accéda ,  Tan  10^2,  au  pluf^t^^  '^[^ 
àiLani^rlf  .ipn.père,  dans  le  comté  de  Louyain  ,  ravouenéida^ 
i^cmblours^'CelLe  de  Nivelle.  L'aîi'ioji^  il  inarîc)i9 au $erjbufs3i)«. 
de  UiçUiJlde  ,  qontesse  d^  Hainaut ,  sa'  parente  ,  contre  Mobert' 
ie  Frij»Q«  U<iiri«ftît<eiicore  dans  Parut omne  de- 107^  ,h$à,h%  f  i6d  i' 
Alix,  sgti  é.^oiise  4  fiUe ,  cdmmë  le^çfi|ojecture  Butjcensryii^^  1 
d^Oiton  ,  marquis  de  Tburitiig;e  (morte  en'io6|Bi},^  lur.  doona^  i  *^' 
Henri  ^^God^iroî ,  qui  suivent ,  Adalbérbn ,  qui  Revint  éyéqaiov  > 
dje  LifUKe^ieo  i  id3  v  avee  lde,-  iitàrié«|  Pan  1084  >  à 
dpuio  u  I  comte  de  Haioaut.  '  .    <    .  u , 
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-  HE,MU  lU ,       EE  JEUiNE,  ' 

itil^ au  plutôt.  Henri  III,  fils  aîné  de  Henri  II  et  son  ^ 
succéisèur  au  cpiriL^  de  Louvain  ,  fonda  ,  l'an  io'66  ,  Tabljave  . 
d^Afflignem  ,  près  d'Alost,  au,diocose  de»  tjavnbrai ,  manitcnarit 
(178S)  de  Malines.  Dans  la  charte' de  fondation ,  rapportée  par 


cu^yWe^^^^  (è'Klëssër.  Senrt  ij^rr^r 

tiste,'  fe  trailani  de  lâche  et  de  poltron.  Goswin ,  à  ces  mots, 
{tique  son  cheval  ^  court  sur  lui  la  lanc^en  arrêt ,  la  lui  passe 
au  travers  du  corps,  qudîqti'^il'n*ëûl  intention  que  de  le  désar- 
çonner. Henri  tpnibe  rqid^  mort  diV  tcimf^  dift  <  ll^i^iinàh''^è 
Toffirttdîy  auteur  conteipppraip.  D^autrts  pidtëndisnl  qdHl^iir- 
vé«il>âèà^,|ours  à  sa  Ift^iiî^*,         qn'ill en  soii ,  il  fut  ekt'rlÉ-^'  ^ 
mement'rtâlprètté  de  ^n  ;peii^,«4^'4l  ûtisahl  joiiir^d'ufi^ î^^^^.  | 
sécuriff^  pSiy^n  zèle  pour  f^i|«  observer  ia  justice  it  par  le  sôiit-  ' 
qo^iki#iliit  eu  d'exterminer  de  >sa  terfe  toUs  les'  brigands.  Sbm  I 


11  atait  épouse  UERT RUDE  ,  luie  ue  nooert  le  r  i  fson  ,  comte 
de  FUridréV  dont         ^^'issa  point  d'enfants.  8a  veuve  éponki  ' 
*'n  secondes  Tïoces  Thiei  ri  d'Alsace  ,  duc  de  Lornùtie  ,  dont  .  " 
elle,  eut,  enir'autres  enfants  ,  un^  &b  d<^«a^c  nom  uue  son  '"j 
pèrei'  qui  fÉt  comte  cbe  Jblaadce.  »  ,  ^M»  j».tu  ,  «  >^        •/  '  *^['' 


QjMrFaOI,  Dif  LE  BARBU,  i.Tv  LE  GRAND. 


'  1095.  GoDCFfiOl,  dît  î»B  BAH3,v>t  XB  Grand,  succéda  à 
Henri,  son  frère,  dans  le  comte  dé  Louvain.  L*an  logjj*  il  eut 
une  contestation  avec  Otbçrt |évéque  deXîége^  pcmv  le  cômle^/ 
4e  Brageridi  yMfu'iî iut  obl^é.de  .^egMerpii!  en  &vc«r  dn  «coittt!^'  ' 
de  NdnRtr,  parientè'rice  d^rbitres.  .L'api.itOL  «  H  'suivit  l*btii-"y*'. 


perettTt;tt^rtfi¥!aù  ^i^gé  de  Limbourg.  H  quiu» d^ppis le  pakl'^/^': 
de  ceiiMJinié^liô'àr  s'attâcïic^^         fiU  Henri  V,  révolté  contré 
lui.  yao  ito6  ',  Henri  V  ,  ayant  dépouillé.  Henri  Ji^  duc  de^,^  :  ^ 
Lim^ofurg[^       duché  de  la  baise  Lorraine  et  d^i  marquisat''^ 
ditnve^f^l  revfelit  Cbdéfroi  det^ces  «leu^t  béoiéûcesj.  (Voy.  po^tr"'" 
lô  suite  itt'-"  iW^'o^^  fi  Afi^  X 
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COMT£S  £T  MÂHQUIS  D£  KAMUE. 


IjE  comté  ou  marquisat  de  Namub  ,  situé  entre  ie  Hainaut , 
le  Brabant,  le  Luxembourg  et  le  pays  de  Liège,  n'a  j^fésen- 
tpment(i785)  que  douze  lieues  de  longueur,  sur  un  peu  moins 
de  largeur.  Sa  capitale,  d'où  il  tire  son  nom,  est  située  sur  la 
Sambre  et  à  cdté  de  la  Meuse.  Elle  a  été  érigée  en  év^ché  suf- 
iragant  de  Cambrai ,  Tan  lÔBg.  Les  autres  villes  de  ce  comté 
sont  Bouvines,  Charlemont,  Valcourt,  ïliil-le-Château  et  Char- 
leroi.  BÉRENGER  est  le  plus  ancien  comte  de  Namur  qui  paraisse 
dans  rhistoire.  Ce  pays  faisait  alors  partie  du  comté,  beaucoup 
plus  étendu 9  de  Lomme,  Pagus  ou  comitatus  Lomimnsis ^  ckMit 
Béren^r  {)nt  le  titre.  Il  est  fait  mention  de  lui  sous  cette* 
dénomination  pour  k  première  fois ,  dans  unr  diplôme  àvt 
toi  de  Germanie ,  Louis  IV,  en  faveur  de  l'évéque  de  Liéfije  ; 
litre  daté  de  Tan  ao8.  (  Gail.  Chr. ,  t.  Hl ,  tnsi.  c  i4^-  ) 
924.  il  aecoiinit  le  comte  Bôson,  dnifs  .la  guerre  qu^il  eut 
contre  Gisdbftrt,  doc  de  LomiDej  fr^  de  sà  femme.  Ayaat 
ibit  celui  ci  prisomnér,  il  le  remit  incontinent  en  liberté ,  se* 
contestant  de  reteàir  en  ot3»e  ks  en&nts^dç  Rlinier  II , 
eomte  de  Haisaot,  frhtt  du  &z  Giselfert  iV^y,.  Giiilebert^ 
due  de  lomimr.  )  l4i'patjrae  fit  a^o»  psfr  l'ent^ien^  de  Henri» 
roi  de  Germanie.  Bérenger  vivait  encore  1'^  ,  commb 
en  le  voit  par  uil  diplôme -de  ce  roi.  IN.,  soin  épouse,  que 
d«s  modernes  nomment  SymphoUiIsmi^,  Ç^le  .die.  junior  I  ^ 
duc  de  Lorraifie  et  comte  de  UasiqMlit  (Ymntt;^  924  lui 
donna  aàfib>  qui  soit. 
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ROB£T  L 

comte  de  JLomme,  lot  uto  des  teigneurs,  surani  FlodotrcT , 
mie  Tarchevéque  Bronoo ,  «rchîduc  des  deux  Lomioes ,  eut 
plus  de  peine  à  tëdatre.  prince  afânt  publié  un  édit  pour 
&ire  détruiice  les .  f orteiresses  qugJ^  noblesse  avait  élevées  sans 


A.tBBRT  I. 


envoja 

des  secours  pour  le  recoumr.  On  ne  sait  pas  combien  il  vëciat 
depuis  ceUe  époque.. ERME^GARDt,  son  épouse,  fille  de  Charle» 
dfe'^ffiÂ^  TÏut'W  li*  Basse  ^ériirne^lu^^dèmrdëùxl^^^^^  M 
sul^éntl  a'IIeux^  filles  WvfKiohInées  i^à  là'  ^hlaf^^ié'^'^^lnt' 


épmî^a  Otlott ,  comte  de  Chifti^;  et  Gode,  ou  Mirgn^rriè,  d<Wit^ 
ori'he  t  onWâîf  point  ré^oiix,  quMle  fit  père  dW6  fiHé" 
'       It  jcÉir  à  Sàint  Àrnoul  de  Soiswjns.'' '    '^'^^^^♦'^  '  5 


.iirob,iJMitohy^ff^Qj)£.       ROBERT  11.  '  iM^'^}^ 
9li»:>  Him  fifj  9t*  ft.>      f*  )t,l  «'^  n     r?*      *  Tr- 

;  6«r  Robert  H,  fils  d'Albert  et  son  successeur ^j- 
diiintlà'dd^  se^durs  à  I^mbert  ,  comte  de  J^)uvain,  beau->4rèrét 
d^  Sâ  ^rtère,  confre  liaKIerlo  de  Loss,  évoque  de  Lîége,  ct^ 
ïîçiWiriértH  prtrtr  lui  à  la  bataille  de  Tïrlemont ,  ou  pl 
rtccn^dc ,  pf^#^Hemoiit>  donnée  le  lodctobi^  ioi3,  où  il 
Bi  pâi^kflêt<Hèi'lltM<j'Comtédi  Yei^^  11^: 
éM  (^WAa^fjMllIkÊÊ.  Utéikemni  fni^làlSiiîiiittié  de  Vem^ 
^fiâipKfl}  )aal3'#n^4ë  eMseiltf^JBmei|9«rafo:^  sÉ  mère^^ 
yrili^'âpIiyiMSI  »<^|<NV'tirîMniii§r^ik  h»  bénner 

.    Lte'^ijir^lfeffli^  On  m  mon*  Raïkbdftr 

#^iV"Mi^ib'^d«Mf  pailtfiMlUlimifts)nMndeff  diea«B>4'tot4» 
Hébk (MMtfr  dll'Â  jrtîÉl^i^ffl  ^Ip.  dB&i >  n: :iS»)r^  ^i  èstpeoeè 
Albert  9  qui  sait  ;  mais  la  ekiéalocilKde4n|ii|té£ranLyrqci|^ 
XIV.  iS 
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ne  nomme  point  Ratbode ,  le  donne  k  Albert  I  et  à  Enneàp^ 
ffiirde* 

ALBERT  IL 

Albert  lî ,  fils  et  non  frère  fie  Ralbodc ,  lui  succéder» 
Il  était  déjà  célèbre  par  des  actions  de  valeur.  L'an  looB, 
il  s'était  joint  à  ï.amhf  ,  comte  de  I^ouvaln  ,  pour  empêcher 
Gofîcfrni  111  dt'  st'  inttlre  en  possession  du  duché  de  la  basse 
Lorrairu'  ,  que  r(ni{»rrenr  Henri  II  lui  avait  donné.  Celle 
guerre  dura  1%  space  tle  douze  ans.  {Voy.  Godefroi  111.)  Une 
ancienne  ctiroinque  (i>i>uquet,  t.  XI,  p.  ij'j^  dit  qu'il  fut 
tué,  le  i5  novembre  de  Van  lo-iy,  près  de  Bar  le-Duc .  en 
combattant  pour  l'empereur  Conrad  11,  contre  lùides  ,  comte 
de  Champagne.  Il  avait  t  pous«»  HAGELl^DF. ,  fille  de  Gothe— 
Ion  I,  dur  de  la  haute  et  de  la  basse  Lui  raine  (et  non  pas 
ErmengarJi^ ,  bile  de  ChaïU  s  Je  France,  frère  du  rui  Lolliau  L)| 
dont  il  eut  deux  fils,  Albert,  cjui  suit,  cl  Henri ,  comte  de 
Durbui. 

ALBERT  IIL 

loSy.  Albert  llï,  fils  d'Albert  H,  lui  succéda  en  bas  âge 

sous  la  I  ni  clic  d'Krmengarde,  son  aïeule.  Cette  princesse  mourut 
en  iu44.,  iorscjn  Albert  avait  à  peine  atteint  l  âge  de  majorité. 
L'an  1047,  Albert  fit  ses  premières  armes  sous  l'empereur 
Henri  111,  dans  la  gueire  que  ce  prince  cul  avec  le  comte  de 

Flandre:  Il  Taccompa^ria,  tes  années  suivantes,  (languies  différ 
^rentes  ex(»^dition$  quMfit  eo  ce  pays-là,  jusqu'à  la  paix  qu{ 
îâi  conclue  en  loSi».  L*an  1072,  Alberl  prît  la  ddeÂse  de 
Rîchilde.  venve  de  Baudouin,  comte  de  Flandre  èÂe'Bafnani^ 
contre. Ikbert  le  Frison,  et  combattit  pour  elle  *a  Û  la'mense 
journée  de  Broqueroie,  où  Robert  fut  vainquent*'  L^an  1076  , 
après  la  mort  de  Godefroi  le  Bosso  i  doc  de  Lorraine  9  il  aida 
effîcaèement  Thierri,  évéque  de  Verdun ,  à  se  remettre  en 
possession  de  son  comté ,  dont  ce  duc  avait  eu  la  jouissance. 
L'évêque,  par  reconnaissance,  l'établit  son  vicomte.  L'an  108& 
(et  non  1078,  comme  le  marque  le  P.  Anselme),  il  défendit 
Févêque  de  Verdun  contre  Godefroi  de  Bouillon ,  ^lii  voulais 
reprendre  ce.comté  pour  en  jouir  comme  avait  fait  son  oncle 
Godefroi  le  Bossu.  Il  alla  mâme,  à  la' tête  des  vassaux  de  Vé^ 
véque,  attaquer  le  château  de  Bouillon,  sur  lequel  il  avait  dea 

S rétentions  du  chef  de  sa  femme,  et  dont  Manass^,  arcbévé^ue 
e  Reims,  lui  avait  promis,  comme  haut  suzerain  ,  TinvCsli- 
ture  Mais  Godefroi,  dans  une  sortie,  battit  le  tôitit'é  él  ùi 
beaucoup  de  prisonniers  ,  du  nondjrc  desquels  fut  fleuri  , 
comte  da  Grand- Pfé.  Cciui-ci  |  ayant  recouvré  sa  liberté  ^ 
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laissa  engager  par  le  duc  à  faire  des  incursions  sur  le  territoire 
de  Verdun,  tandis  que  Godefroi ,  de  son  côté,  faisait  ravager 
ce  pays  par  la  garnison  qu'il  avait  mise  au  château  de  Slenai. 
Thierri ,  qui  gouvernait  toujours  IVglise  de  Verdun,  assem- 
bla des  troupes  auxiliaires  à  la  téte  desquelles  étaient  l6 
comte  de  Namur  et  le  comte  de  Toul ,  fit  assiéger  ce  châteaif , 
et  soutint  devant  cette  place  un  combat  dont  le  succès  fut 
incertain.  î^'cvéque  de  Liège  s*élant  rendu  médiateur  entre  les 
parties  belligérantes  ,  parvint  à  les  accommoder  vers  le  com- 
mcricemenl  de  l'an  1089.  {^Laurent.  Leod.  Hist.  Episc.  Virdun.) 
Albert  mourut  au  plulot  eu  iio5.  (De  Marne,  Hist.  de  Na^ 
mur.')  Il  avait  épouse  Ide,  ou  Relinde,  fdle  de  fiernard  ,  dur. 
de  Saxe,  Cl  veuve  de  Frédéric,  duc  de  Jjothier,  de  laquelle  il 
eut  Godefroi ,  cjui  suit:  Frédéric,  évêque  de  Liège;  Henri, 
comte  de  la  Roche,  en  Ardennes  :  Albert ,  ou  Alberic,  mort  en 
Asie;  Ide,  première  femme  de  Gorlefrol  le  Barbu  ,  duc  de  la 
basse  Lorraine  ;  et  Alix,  femme  d'Otton  il ,  comte  de  Chini , 
et  non  de  Folmar^  comte  de  Metz,  comme  le  marque  Bertel. 

•     *•  •  GODEFROI. 

iioS  au  plutôt.  Godefroi,  fils  aîné  d'Albert  111,  devint 
son  successeur  après  avoir  été  son  collègue  pendant  IVspace  de 
cinq  ans;  car  on  voit  qu'il  j)rend  la  qualité  de  comte  dans  une 
cbarle  d'Ermesinde,  sa  femme,  de  Van  iioi  ;  ce  qui  suppose 
qu'il  avait  été  associé  dès  ce  tems-là  au  gouvernement  par  le 
comte  Albert,  son  père.  (Hisl.  de  Namur ^  p.  107.)  Godefroi 
fut  un  des  plus  zélés  partisans  de  l'empereur  Henri  IV.  Lorsque 
ce  monarque ,  poursuivi  par  son  fds  dénaturé,  se  fut  retiré  à 
Liège,  Godefroi  lui  amena  des  troupes  pour  l'empêcher  d'être 
forcé  dans  cet  asile.  jeune  Henri  ne  tarda  pas  en  effet  d'en- 
voyer des  troupes  pour  attaquer  la  ville  de  Liège.  L'évéque 
Olbert  venait  de  célébrer  la  céne  du  jeudi-saint,  lorsqu'on  lui 
annonça  qu'elles  venaient  de  s'emparer  du  château  de  Viset,  sur 
la  Meuse,  entre  Liège  et  Maëslricht.  A  cette  nouvelle  ,  le  comte 
6e  Namur,  secondé  par  le  duc  de  Limbourg  et  son  fils,  se  met 
à  la  téte  des  l^iégeois  et  de  ses  gens,  court  à  l'ennemi,  et, 
Vayant  attaqué  à  la  tête  du  pont  de  Viset ,  en  ^ue  une  partie  ^ 
€t  met  en  fuite  l'autre,  qui  s'étant  jeté  sur  le  pont  avec  trop  de 
précipitation  pour  le  repasser,  l'enfonça  par  son  poids,  et  fut 
presque  entièrement  noyée.  (  Koyez  Olbert ,  évêque  de  Liège.') 
Godefroi  dans  la  5uite ,  défendit  Frédéric  ,  son  frère ,  élu 
cvéquc  de  Liège  en  11x9,  contre  Alexandre,  son  compétiteur, 
et  l'affermit  sur  son  siège.  Il  fonda,  l'an  1121,  l'abbaye  de 
Floreffc  pour  des  Prémontrés,  en  considération  de  saint  Nor-» 
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Lert,  son  ami.  I-'an  11.H6,  il  prit  querelle  avec  Godefroi  l€ 
Barbu,  coml(?  tie  Lou\ain  et  duc  de  i.othier,  son  beau-frère, 
au  sujet  de  i'éUTlion  d'un  ncwivel  abb**  de  Gerablours-  Les 
choses  allèrent  91  loin ,  que  le  comte  de  Naniur,  ayant  pris 
les  armes,  renlra  dans  le  Brabant ,  assiégea  la  ville  de  Gem— 
bleuri,  et  y  jeta  deanialièresenllammées  qui  la  réduisirent  près*- 
que  entièrement  en  cendres,  sans  qu'il  pût  néanmoins  s'en  rendre 
maître  pour  lors.  Mais  étant  revenu  peu  de  tems  apn>s  devant 
I3  place  avec  le  comte  de  liainaut,  son  gendre,  il  Temporia 
d'assaut,  et  en  abandonna  les  habitants,  ainsi  que  labbaye  ^ 
à  la  fureur  de  ses  troupes.  1/an  1 1.19  ,  Godcfroi  de  Namufr- 
se  relira  dans  l'abbaye  de  Floreffe ,  oà  il  mourut  le  19  août 
de  la  même  année.  ï\  avait  épousé,  vers  Tan  1088,  en  première» 
noces,  Sibylle,  fille  Cl  héritière  de  Roger,  comie  de  Châ- 
teau-Poicien ,  qui  le  quitta  ensuite  pour  donner  sa  main  k' 
llngueratid  de  Boves,  comte  d'Amiens  et  sire  de  Couci  :  source 
de  guerre  entre  ces  deux  seigneurs  et  de  malheurs  pour  leurs 
sujets.  (\oy,  às  sires  cle  Coud.)  î>ibylle  avait  fait  Godefroi  père 
de  lieux  fille^j  r  lElisabeth  ^  mariée,  ifii  à  Gervais ,  comte  de 
Kéthel;  2.°.  à  Cilereinband,  et  non  Koî^er  de  Rosoi  ;  et  Flan- 
drine,  mt  re  de  lingues,  seigneur  d'Antoing  et  d'fcpinoi.. 
iiftS^EbiMJfi ,  ou  itHMKNSON,  fillc  de  Conrad  I  ,  comie-db 
lAixen^bourg,  veuve  «l'Albert,  comte  de  Da^^bourg  ,  sa  seconde 
fenizne  du  vivant  de  la  première,  morte  le  ^4  juin  ii4'ii  «k 
inhumée  auprès  d«^  son  mari,  lui  donna  Henri,  f(ui  suit;  Albert, 
liiort  avant  smi  père  ;  Clémence,  mariée  à  (Conrad  ,  duc  de 
Zeringen;  Réatrix,  femme  de  Gonlhier  ou  Guilier,  comte 
de  Réthol  ;  et  Adélaïde,  appelée  aussi  E rraen garde ^  i femme 
de  iBaïuionin  IV,  dit /e  Bà/isseur,  comte  de  Hainaut.  «  Nul 
«  comle  de  Namur,  dit  le  P.  de  Marne,  ne  fut  plus  aimé 
de  ses  sujels  qiïv.  <jodetroi.  Il  les  {i;ouvernoit  avec  une  bonté 
»  et  iinQ  modération  qu'on  ne  devoit  pas  attendre  d'un  ca— 
M  raclire  aussi  impétueux  que  le  sien  ».  GuiU^rt  de  Nogent 
(liv.  â  ,  de  cita  sua^  c.  3)  dit  qu'il  était  aussi  beau  prtnre 
qu'il  était  hou, 

^  '  HENRI  n. 

L'an  1 Henri  devint  le  successeur  de  Godcfroi ,  son  pcre| 
ao  comte  «le  hbmur.  S'étant  brouillé,  rartnéls  syivaûtev^avtf;^ 
Adalbéron,  évéque  de  l'iége,  il  attaque  à  rimprovisie  la  ville  d<» 
Foftse  ,  dans  le  pays  de  Lomme,  qu-il  Itvrtiiaux  flammes  et 'ati 
pillage.  (Àuciar.  Gemblac.)  Cette  rupture  n'eut  point  de ^uHe  } 
car  nous  voyons  qu'en  1 14<  •  p^*^  étàVt  faité  «ntrc  le^cûlnto 
et  le  prélat,  puisqu'iienri  lut  un  des  allié». d'Adalbéron ,  àa^nà 
y4^Jcpéditiûn  qu  il  m  cdteacuiée ,  pour  rcçouvcttr  le  cbàleaa  de 
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Bouillon,  usurpé  sur  son  église  par  le  comte  tle  Bar-le-Uiic. 
linlr'aixlrcs  prouesses  cju  il  fit  dans  celle  expétlilion,  Gilles 
d  Orval  rapporle  que,  voulant  délrulre  un  moulin  fjui  était  à 
l'usage  iJcs  assièges,  il  sauta  à  cheval  dans  la  rlvi.Te ,  à  la  itMe 
de  ses  gens  ,  pour  couper  la  digue  qui  arretail  les  eaux;  ce  que 
voyant  les  assu'gés  ,  trois  d'enire  eux  lancèrent  chacun  un  irait 
sur  son  cheval ,  qu'ils  renvei^èreut  dans  l'eau  ,  avec  le  cavalier* 
Mais  ses  gens  le  relevèrent  aussilcVt ,  «H ,  animés  par  ses  exhor- 
t;)tioiis,  ils  vinrent  à  bout  de  rendre  à  la  rivière  son  libre  cours, 
et  dVmpécher,  par-là,  le  moulin  de  tourner;  car  la  rivière 
(c'élail  le  Scmois)  était  trop  petite  pour  le  faille  mouvoir  sans 
arliiice.  LVmpereur  Conrad  ayani  donné,  l'an  ii4^i  comte 
Hcny,  l'avoueric  de  Saint-Maximin  de  Trètes,  il  prit  la  déic^nse 
tJe  celte  abbaye  contre  Tarcbevecpie  Adalbérou  ,  qui  voulait, 
attaquer  son  exemplion.  Ce  différent,  qui  occasiona  uîie  guerre 
li-ès-vive  entré  le  r<mitc  et  le  prélat,  fut  terminé  à  la  dîèle  de 
Spire  par  un  dipU^me  de  Conrad,  daté  du  4  janvier  1146. 
X  Voy.  /es  jHrchev.  de  Trêves.)  L'an  ix497  suivant  Lambert 
Walerlos,  ou  ii5o,  selon  un  manuscrit  des  ann:de«  d'  Vnchiov 
Baudouin  le  Bâtisseur,  comte  de  Hainaul,  étant  en  guerre  aveic 
Thierri  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  implora  le  secours  de 
Henri,  son  beau-frèie  (et  non  son  beau-prrc,  comme  dit  Wa- 
lerlos),  qui  lui  amena  des  troi?pes,  avec  Henri,  évoque  de 
î.iége,  pour  empêcher  le  comte  de  Flandre  de  fortifier  le  châ- 
teau de  Cauhautiu;  mais  ce  fut  inutilement,  et  ils  se  retirèrcDt 
ijvec  la  confusion  de  n'avoir  pu  réussir.  (  Bouquet ,  tam.  XHI^  y 
pp.  502-70^^)  J/an  ii5i  ,  suivant  la  chroniqucde  Lobbes,  le 
comie  Henri  renouvela  ses  entreprises  sur  les  terres  de  l'église 
de  Liège-;  mais  il  trouva  dans  IJenri  de  Leyen,  qui  la  gouvernait 
alors,  un  aèlversaire  vigoureux ,  qui  arrêta  les  efforts  de  son 
ambition,  il  arriva,  dit  un  auteur  du  tems  {AiirJar.  Ajftfghem.')^ 
tjue  ses  li'oiipcs  s'élant  jetées  sur  un  village  du  Liégeois,  nommé 
Hoyion  (  aujourd  hui  Hollogne)  ,  un  des  chefs  mit  la  main  sur 
révéque  ,  qui  se  trouvait  la  p<fur  le  faire  prisonnier.  Mais  le 
prélat  ayant  eu  l'adresse  ou  la  force  de  lui  échapper,  on  en  vint 
a  un  combat  sanglant  ,  dont  l'issue  fut  l'incendie  de  l'église  et 
d'un  grand  nouibie  de  personnes  qui  s'y  étaient  réfugiées.  Ce 
prélat  eut  sa  revanche  bientôt  après:  étant  tombé  sur  lui,  le 
premier  février  de  l'année  suivante,  il  le  battit  à  plate  couture, 
dans  la  pl. due  d'Andenne,  sur  la  Meuse.  L'an  1  if^S  ,  tandis  (jue 
F^viHpie  eî>t  en  Italie,  ou  ses  affaires  l'avaient  appelé,  il  profite 
de  celte  absence  pour  recommencer  ses  hostilités.  Mais  le  comte 
<le  Duras,  maréchal  de  l'église  de  l  iége,  pour  le  rappeler  che» 
Itû^  va  £aiie  le  siège  de  Nainur.  Henri  ,  déconcerté  par  cette 
diversion  y  prend  le  parti  de  faire  la  paix.  (Voy.  les  éiêffues  dt 
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Liège,  )  L'an  1 163,  se  voyant  sans  cnfanls,,et  n'en  espérant  ptuS 
de  sa  femme  Laurence,  il  dispose  ,.au  mois  de  juin ,  de  tous  se», 
domaines ,  vw  faveur  de  Baudouin ,  son  neveu,  hls  et  héritier  de 
Baudouin  IV,  comte  de  Ilainaut.  ne  s'en  réservant  que  l'usu- 
fruit. I^aurence  étant  morte,  ou  s  étant  retirée  dans  un  *nonas- 
tère,  comme  1^  dit.  Gilbert  de  M  uns  ,  Henri  épouse,  vers 
1166  (1),  Agnès,  iîlle  de  Henri,  comte  de  Guridre,  Le  Lu|.de 
ce  mariage  était  de  retirer  des  mains  de  Tempt-reur  la  vilk  de 
Maëstriclit,  qu'il  avait  engagée  pour  seize  cents  marcs  d'argent , 
laquelle  somme,  le  comte  de  Gueldrc  s'obligeait  de  rendrai  ;  mais 
ayant  manqué  à  son  engagement,  Henri  rcnvova  la  princesse  au 
bout  de  quatre  ans,  sans  qu'il  eût  habité  avec  elle  mari  ta  len^  eu  t. 

Godefroi  ,  duc  de  Brabant ,  fonnait  contrôle  comte  ijcnrl 
céhaines  prétentions, ^ui,,^n  furent  le  sujet  d'une  -liti  re^ 

dans  laijiit  lie  celuî-ci  epl  pour  allié»  le  çouue  de  Uaiu^ul  et 
son  fils,  qui  lui  pro^irèjrent  une  paix  avaDiagéuse.  L'aifH;;^^ 
I«  jeune  B.uidouiii,  nouvellement  comte  de  Haiiiaut>;seeoiit  ut 
cîlicacemciit  le  rximf.e  flenri .  son  oncle,  dans  la  guerre  qu'il' 
eut  avec  le  ^juccfe  timbourg.  (/"aj.  Henri  iU^duc  de  LimLourg,} 
Baudouin  nê  $emt  pas  un  ingrat;, et,  l'an  117G,  il  trouva  daoi 
le-comte  de  NaiBur *^  a^Mé  fidèle  contre  Jacques  d'Àvénes, 
avec  lequel  il  était  en, iguerre.  {GisleL  Mont.)  llenri ,  depuis 
long  tems,  n'avait  quVn  œil ,  dont  il  vit:  il  le  perdit.  Tan  x  182, 
dàns  une  maladie  qVil  eut  à  Luxembourg.  { lùid.)  De  là  le  sur- 
nom (V Aveugle  fut  donné.  Attaque,  l'an  i  i85,  par  le  duc 
de  Brabanti^  il  est  puissamment  secouru  par  le  comte  de  Hainaut^ 
soji, neveu,  ((^y^  liauiiouin  V,  oumte  de  Htdmauf^).  ï[  devint 
jbere.  Tan  1186,  eoptrÇ|SOu  attente,  d'une  Hlle,  que  sa  seconde 
femme  Agnès  lui  donna.  La  naissance  de  cet  enfant,  à,  qui  oa 
donna  le  nom  d'Ermaiisette  ,  ou  Lrmenson ,  changea  les  dispo- 
Fî'*'*^  à  l'égard  du  comte  de  Hainaut ,  son  n(;vcu. 
Lan  1187,  il  fiança  sa  fille  avec  Henri  11,  comte  de  Cliam- 
pagne,  en  promenant  de  la  faue  son  héritière  universelle.  Bau- 
^^"|n  >  pr-là  frustré  du  fruil  dlî  la  donation  que  son  oncle  lui 


iU).  Gilbert  de  Mons  place  ce  scmnd  mariage  dtî  Henri  en  1168  ; 
mai*  il  se  sert  de  cette  expression  vague  :  /n  iJicùus  illis.  \\  dir  ailit  nrs 
quo  le  comte  Henri  reprit  Agoè^  en  ii85,  après  avoir  été  séparé  d  ell^ 
ptjn^ant  q«i»»e  aas  ,  ce  qui  supposerait  qu'il  l'avait  renvoyée  en  j  16^ 
tili  ri^o  ;  el  comme  il  l'avait  gardée  quatre  ans,  son  i|iariage  *c  rap-^ 
porterait  à  fanncc  ïiG5  ou  1166,  si  l'on  prend  1^  compte  de  Gilliert 
prtUr 'des  années  incomplètes.  Ce  (ju'll  y  a  de  terlain,  c'est  qu'on, 
ne  voit  le  comte  de  Ilainaut ,  qui  devait  voir  d'un  mnavais  œil'te  ma^ 
riage ,  s'unir  d'intérêt  avec  le  comte  de  Namur ,  que  sur  la  (ia 


avait  failo  en  ii63,  et  r^u'il  avait  cûnlimicf*  en  ,  en  clonita 
avisà  rcmpercur  Frédéric,  qui,  de  son  cAt<^,  traversa  le  mariage 
projeté,  parla  déclaration  qu'il  fitàToul,  aux  fêles  de  la  Pen^ 
terôlc,  Je  ne  jamais  souffrir  que  la  succession  de  notre  comte 
passât  cnlre  les  mains  d'un  prince  français.  Au  ,^c>is  de  juillé^ 
suivant ,  le  comte  de  Champagne  étant  venu  à  Narriur,  emoien.i 
avec  lui  la  fille  du  comte,  âgée  d'un  an ,  avec  promesse  de 
^  répoosèr;  et  Henri ,  dé  son  côié,  lui  fil ^rf tpr  homnvagc  pa^ 
ses  Vassaux  ,  malgré  la  réclamation  du  iromlé'  de  Hainaut ,  qui 
*Vlnit  rendu  sur  les  lieux,  ^^'ayant  pii  rien  gagner  surson  oncfé, 
il  fit  porter 
^e  Worms 

la  première           „  ^  ^,    ^  ^v.....w 

<Je  Hainaut,  miinî  de. lettres  de  recôrnmaildiil^oti  de  Sfoii'oiicle, 
va  trouver  rempc'réiir  Seligenstadl,  et  obtViiiit  la  infime  assu- 
rance dé  lùi  i^t  de  son  fils.  Alors  le  vièiyji'H^HH','  voyait  li^  clîe£ 
de  l'empire  déclaré  pouf  son  neveu  ,  11 Wni»  'nAuvi:^iré  tradsàjQ--: 
tîrtrt'av<*ë  lin,  le  déclare  de  nouveau  son  V^Wliei: ,  et {ùi'  avant 


«1 


avai^ 


neveu,  s  il  lesouttrnit  plus  tong-teîîis  flàns  le  payjs.  bur  ( 
Ve"èmipçbnneux  vieillanl  'lui  ordohri^  \\ë  sortir'dé  ses  états 
lui  'rtîit^re  cet  Ordre  dâns  une  audience^  mié' je  comte 
obtèmié^ti<^r  y^eine.  Forcé  de  "iè  f étii'éi-*  VTo'ùr  '  'nè'  pa^  irrilçr 
davarltage  son  oncle,  il  demande  d'être  dëcliarj^é  dii  serment 
aVait  fait  comme  gouverneur:  ce  qui  Ihi  ési:  accordé.  KÎahç 
rewirné  cti  Ilaîkiaiit!,  il  revient  bienl^il  apri^s  à  la  iCte  d'iftl^ 
armt*e  faire  le  'Siégé  de  Namur.  La  ville  eist'  àû^sliôt  prise '^t^ 

Jiillée  par  le  soldat,  contre  la  dclensc  du  piiuce.  Il  entreprend^ 
e  ITege  du  châlran ,  où  le  comie  était  renfe  rmé  avec  une  forte 
garnist m,  >q«ii' est  forcée  4le  capituler.  Le  comté  de  Namur  n'ôb- 
scr^ini  pas  les  conditions  c|ui  venaient  d'êire  accordées,  celti? 
«^e-Hairtâht  continue  ses  conquêtes  et  sVmpâre  de  la  plupaf^ 
Hé^  pbcf^s  Je  son  comté.  (Tout  ceci  est  tiré  (le  la  chronique 

fillx^rt  (Je  ,Mons ,  depuis  la  page  iSq  à  184  de  l'édition. 
.  le  m^nqui^.cTu  Chasleler^  )  Baudouin,  considérant  qu'il 
pourrait  $e  tna^iiteuir  dans  la  joui^nce  du  comte  de  iNamuri^t 
çojilre  Id  gr€  de  l'em^^reuri^  ne  pouvant  l'aller  trouver  en  pî-M** 
soonc,  lui  envoie  des  députés  à  ErforL  Le  comte  de  Champagne 
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Y  avait  aussi  envoyé  les  siens.  On  intirchondû  Je  part  H  ^'aiître 
la  faveur  Je  Tompereur  :  mais  les  odVes  <lu  roinie  de  llainauf-, 
ijuol(]uc  inoinJrcs ,  furent  préférées  à  celles  de  son  rival.  Ayant 
obleiiii  line  Irève  du  comle  de  >iamur  et  du  duc  rie  Brabanl , 
il  s<»  rendil  auprès  de  l'empereur,  à  Worms,  trois  jours  avant 
Noël  de  Tan  i  liiH  ,  et,  pour  comUc  de  faveur,  le  chef  de  l'em- 
pire érigea  en  marquisat  le  comté  de  Namur  uni  avec  ceux  de 
bnrbui  et  de  la  Hoche;  il  en  donna  l  iiivestiture  au  com»e  de 
Hainauî  ;  mais  il  voulut  que  la  chose  fut  tenue  secrète.  {lùid., 
pag.  iH8-i^4')  Après  quelques  Irèves  mal  observées,  la  paix 
se  fit  au  mois  de  juillet  M«jo,  par  reiitremisc  de  TarchevOque 
de  Cologne  :  le  comte  de  iiainaut  resta  maître  des  places  fortes 
dont  il  s'était  emparé,  avec  l'assurance  de  succéder  à  son 
oncle  dans  tout  le  reste  après  sa  mort.  (^Ibid.,  p.  207.)  Ce 
traité  ayant  été  présenté  k  l'empereur,  à  il:dl  ,  ert  Suabe ,  rl 
déclara  avoir  érigé  les  comtt»  de  jSamur  ,  de  Durbui  et  de  la 
Roche,  en  marquisat.  Le  duc  de  Brabant  s'oppose  à  cette  érec- 
tion ,  prétendant  que  ces  trois  comtés  dépendaient  du  duché  de 
l.olhicf.  Gilbert  ,  prévint  de  Saint-Germain  de^Mons ,  chan- 
celier de  haudouin,  cl  chargé  de  ses  affaires  à  la  conr  de  Tempe- 
îeur ,  assure  avoir  prouve  le  contraire;  mais  quoiqu'on  1  en 
ait  cru,  il  est  pourtant  vrai  <p.j'il  avail  t{»rJ.  Depuis  ce  tems', 
Baudouin  prit  les  titres  de  prince  de  l'empire  et  de  marquis 
de  Namur,  comme  on  le  voit  dans  une  charte  qu'il  fil  expé- 
dier, l'an  1  iQa,  en  faveur  de  l'église  de  Saint- Alban  de  Namur. 
(Mira-ns,  Diptum.  Bels^. ,  t.  i,  pag.  :ic)4-)  ^"■'^^  comte 
Henri  maria  sa  fdle  (1),  que  le  comle  de  Champagne  avait 
't-envoyée,  dès  1191  ,  avec  Thibaut ,  comte  de  l>ar.  i.'an  1194^ 
ses  troupes  et  ct  Ues  de  ses  alliés  furent  battues  par  son  neveu,' 
le  août,  à  la  bataille  de  Neuville,  sur  la  Mehaigne.  Le 
chagrin  (ju'il  en  conijjut,  fut  si  vil  ,  qu'il  en  mourut  peu  de 
jours  après ,  suivant  le  commun  des  historiens,  l^e  P.  Bcrtholet 
et  le  P.  de  iiîarnc  prétendent  néatmioins,  avec  plus  de  fonde- 
ment, qu'il  ne  finit  ses  jours  qu'en  ii^fi.  11  avait  épousé. 


,  (i)  A  Tarlifle  Jcs  comtes  de  Bar,  nous  avons  adopté  cette  date 
sur  l'autorité  d'Albéiic  de  Trols-Foulaines  ;  nwis  le  sileiire  de  Gilbert 
<le  Mons  «  auteur  t  ontumporain  ,  qui  ne  pouv:ti(  pas  ae  i!i>pen$er  d'en 
pnriev ,  si  )e  niari.ige  Errnaiii»ene  avec  Thibaut  l  eût  eu  lieu  dans  le 
tecTis  (ju'il  écrivait ,  nous  la  reutl  très-suspocte  En  eflet  .  Giibrrt  fait 
le  dénombrement  des  alliés  cjui  ,  en  1194»  com4>allirent  pour  le 
comte  Tlenri  à  la  bataille  d»*  Neuville,  et  il  ne  nomme  seub'îîienl 
pas  Thibaut  Nous  cn^yons  donc  que  son  mariage  avec  Krmansettc  est 
postérieur  à  la  raort  de  Baudouin  V,  comte  de  iiainaut ,  arrivée  le 
dc'cembre  xiy5.    ,^.i,^^t  w.- 


-y  G 


ï.\unE??CE,  iVlle  do  Thicrri  d'Alsace,  comte  de  Flàtidre, 
^tjui:fir*iitVilfTà  eu  troil  éfarb  : -  2**.  Agîmes  ,  fille  de  HénH  ^ 
«tiomte^  '  dé  GfiteHIre^  dé  laMièllte  \i\  l^ii  séparé  durant  quinte 
93^..m  cdjl^'ûyégftkê'Wmmmm  éu  dfûc  'dè  Bi'âb^Vrt,  Ûvl 
•«Mliftd^  F1aiidrr*et^^if  fâit^^  G6!o£rrie.  (Ceà 

^'Jw;o#Ai^QUiS  DE  ISAMUR.  ' 

r  ,  iiigBi' Î^Hiutt^a  1,  drt      NoBLÉ,  si^co^'d  lîl's  dç  teni- 
-^la^ff  'iT^.^doailé  Ae  tiailtad  ,'  1»i  s^tcédâ  au  coMé:  de  Namuf^ 
-«frVm]ii'4k^n  testaineik;  t^iab  ivéc  dé^n^d^^    dti  çèiiite  d^ 
.  itaikibit^tSGrn  frère,  de  qjlû  iîétiîtdit,  par  cè  rrtêmc  ieiià- 
'nrifl,  «tué  le  ë<nfiité-tD8h}iiîsat  dte  NamHif  rcîé^içt^ii  à  Taveni^^, 
ate&^ttiii  (k  ses  succei^ékrs^dan^  le  Hainaur.  Le  cb^te  de  Bar 
im:fit)«f'^erre  pour  avoir  tttildi  té  comté  de  Namùr  du  dbef  dè 
^MrMsnie  ;  ta&h  Pan  ï  t{]i^V  <>n  esprne  de  tr^ve  qui  fût 

icûnmtie^  Pan  «  '99  ,      26  non  iraoïit ,  coi  urne  de  Marne  le 
dit ,  imh  de  juillet,  en  nn  iraiié  de  paix  conclu  près  de  DU 
nant/  lequel  assura  la  possession  du. marquisat  de  Namur  jus- 
qu'à la  Meuse,  à  Philippe.  (Du'  Mont  ,  Corps  Diplom. ,  lom.  I, 
part.  I  ,  p.  12:'».)  Etant  allé  peu  de  lems  après  au  secours  du 
comte  de  Flandre,  son  frère,  qui  était  ei»  guerre  avec  la  France, 
au  «ttjet  ^de  V Artois ,  il  tomba,  près  de  Leuxc  ,  dans  une  em- 
buscade de»  Français  ,  qui  le  firent  prisonnier  avec  douze  che- 
Talîers  et  Hugues,  clu  évoque  de  Cambrai,  qui  était  de  la 
compagnie.  Le  prélat ,  ^ur  les  menaces  dxj  légat  du  pape  ,  fut 
prcsquft  ^ussit<5t  remis  en  liberté ,  suivaht  Roger  de  Hoveden. 
IVhMs  Philippe  «e  (ut  délivré  que  par  le  traité  de  Péronne  , 
conclu  avec  le  comte  de  Flandre  aux  fêtes  de  Noël  de  la  mtoe 
aimée.  Ce  dernier ,  Pan  120a  ,  partant  pour  la  croisade  ,  où  il 
fut  ëlu  ^empereur ^  Coiistaâtinoplc ,  confia  la  tutelle  de  ses 
<kuir^ies^  à  Philippe  ,  avec  h  régence  dtt  ses  ëtat^.  Mais  le 
vA^t^té^  traiguant  qu6  xies^^  déikx  prjiiitesisei  ne  s'atliassent 
SlMfw^^niletoik ,  engagea  it  iharqui^dê'Namoi*  à  Kés  eovoyei: 
Ir'^Hi'^c^  y  éli^e  élieVéifVsbUs  ks  yébxde  làtfine.  ht  ihab^  ~ 
qçis'iiVClirâ'.  p^iàf  dfe  sanglants  reproches  de  lar  part  des  F!a- 
lbso4liV  4on|l  4».l^oiiÙntei^  qtiWlm  Ôrèrétit 

lé  fteace^  L'Â>  i^i  s ,  Miil  ippe  nmiureit  le  ^  otuobt« ,  smvaht 
Itt  -dnroiifqiies  de  Ckimarais  et  de  iobbes,-  ér  mm'  lâiS  : 
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porla  pouF  son  IkTitière,  quoiqu'il  reslât  à  ce  priace  un  frèrC;-. 
vivant,  Bautlouin  11,  cDipcreur  de  CoosUntinople ,  encofe-.î 
mineur,  saijs  p;?iler  kl'Volande,  n'iue  de  lioiigrie,  sœuraîi^^, t 
de  J^largu^rii/e.  C^pt  iulanl ,  elle  iTépi  ouva  aux^uiie  opp<)silio^{ 
pour  Ic^rs  de  la  part  lît'  ces  pli^s  procliaiqs  béritien;  wis  clic 
eut  un  concurréol  dan^  1^  personne  de  ,Ffrr^iid  ,  cqni^ç,.  de,' 
Flandre,  qui  prélendil  au  corn  lé  de  Jfpraur  d^i  chef  de  sa  faimie, 
nièce,  d'Yolande ,  ï^emmç  de  Pierre  de  Courlenai.  C'était  par 
consequcnl  vouloir  o(>poser  usu|"pati^a./^^M^utpaliou.  L«  coni^ey 
de  Klnodre  soutînt 'sa  prrteutïoii  par  Ja.jYoj*?  d^s.^rn^S^,  i^lais» , 
Philippe  ,  comie^  de  Bpulogue  ^  aifui  commi^n  iJe^.naç^i^fpis'é-  ^ 
tai}t  reiuiu  i iicdiai eu entre  elles enfin /au  ^aiQÎ^  de.  ooyYieil^br^.^' 
I  :  • -2  ,  on^  ç}}  \ijit  h  ui}  acçomi^odevnent..  Nlàrgucrile,  c^\. 
épovix  ci'4crenl,a  pejrraiid  qurlqu<;^  lejrcs,  <ju'ils  posSit^JLjOjçpt  ôni 
Flandre  et  en  Hainnnl ,  aù  ïnovcf^  djc  quoi  il  renof^<^fi  Ali  i?9i)f;rhj 

DC^yÇ^u  pfclendant  iiii(Mi\  fondé  due  1<j  premier  :  c'était 
douui,^^oiii  fjt  re  ,  a'  •  <  uipereqr  de  Cqnslaulinople.  Çe.pçLjikÇf^^j 
étant  venu  e.i  l  i  nu  <  pour  sollicjlç^*  du  secours  contre  Icf -G^ç^y^ 
epir^iit  de  se  t4irc  Restituer  le  marquisat  de  ^iamur  et  je^^ii^e^ 
son  pàijlràpjne.  JVfarjg^ue^jl  y,ou|M^  ^n  vai^i  le  raiv^:^pa;»$^| 
pojjr  un  imposteur  qlii  venait  ronouvelcr  la  scèn/e ,  <\ofL^ 
auïre  imposlrur  i»vait ,  dcpjmi>  qjjehjues  anif^es  ,  donné,]p  spcc-^f 
taijle  en  t'iandre.  Baudouin ,  av-Cf:  les  troiupps  quç.,|fi  ,rpà  saiint. 
l.ouîs  et  jcj'anqe,  con>lesse  de  jf[andre ^  lui.jpi^riiirjç^l,,  coutr,;^i7«,/ 
firtil  Marguerile^  après  bien  du  s;?ng  rçtpai^du  vfj  ^lj^!jjLl^;i,çr; 

ii^j'  î».vuiK>,i;iç^  ,  , devenu  maître  du  niarquii^t  dc,Nwur 
n'y  fit  pas  un  long  séjour.  Obligé  do  retourner.  prprhpteineotQSj 

*  Orienl  ,  il  dofina  les  ordres  nécessaires  pour  assuiçf  la  t^aivquil-». 
lilc  <]u  pays  durant  spu  ^bsencq,  e\  partit.  passant  à,l;*aiM8f>. 
il^  tiV.[)oili<'(pia  son  martjuisal  au  roi  saint  ï-ouis, ;  po^rnuii» 
àomnte  «le  cinquaiite  mille  livres,  cpie.ce  prince  ^)r4la.;,^u^. 
la  fin  de  1244-  étant  revenu  en  France,  il  fit  un  nouveau  voyage 
à  Namnr,  où  il  trouva  tùulcs  çh oses  sur  le  même  pied  qu'il  les 
avait  laissées.  Mais,  l'an  1^24^1  il  apprit,  à  Constantinoplc ,  que 
Jeaad  Aveucs,  qui  .se  portait  poi^r  cotat,c . tl^?  Haina^U,  s;etait 
fait  adjuger  le  n^anjuisat  de  Namur  par  i^oc  déçlar^tian  dç,|lJÎM.iil'? 
laumè,,  roi  4es  Uoniains.  Le  fondement  (|e  ccttpv  d|2claraii,(;m,, 
datée  du  2^  a>  ril  12.^8  ,  et  rappor'»'^  p^r  l^-  Varièue.  (^/«f/;^.  ^ 
tdm.  1  ,  col.  io34),  était  que  le-çnar^qujsa^t,  de  >;^^nuÀ  .manj  uj^ 

j  fief  du  Ilalnaut,  il  était  J.0111H*  eu  co^mii^; ,  faule  par  J^i^2j|5HÛd§^ 
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DES  MAÎIQUIS  DE  NAMUa.;  l'-iO 

f<^Vw)r«*^  5on  heriVnpf*  ôh  nVrsbnnc  ,  Baudquîii  envoyâ  rîmpêrà-^ 
t^^^^^  ^PABiF  ,  sn  fcitimé,  sfti:  tes. lieux.  Elle  vir^  en  passaifl  à^j^^ 
Rome,  le  (>:ipc  (nnoceri^  jV,''ct"^  Pjris  Ip  reine  BUnçKe,,^'»^ 
lartjlè/'fésqiim  Tùl  prôn)trerir,' Viiii  et  l'Aulrey  iéur  proleclioij.  ^ 
A^fVivéfe'A  ÎSqhitir^ '^llc  'troiiv.i  i^vanoùies  le3  menaces  df  ' 
tV 

d*'AWrt's;Ua  voyaht  privée  de  Tappiii  de  sa  tante  ,  renouvela  jc^^ 
jt^ëtKiilto^jî  au  fpnilé  deTN.'inujr.  1/an  1266,  1^  roi  sainV  Louis^q 
choisi  prtlii^'arbfir ne  de  ce  tliftcrenî ,  prononce,'  îe'i'i  s^'ptembre 
eA^wmir'dp  Pernp^ëjreur  Caûilouin  t-t  de  sa  femme.  Mais  bienjôt^  . 
uft'VioiïVc^'hrà'gé  sVlcvc  à  Nàmnr  fDnlre  H  mpé'rat  ri  ce -comtesse^ 
Des  impiositroris  nuVlle  met  sur  ses  sujcls",  l'es  iif-rjtent.  Le  bailli,  r 


poursuites .  \is  s  ail  rrelisertl'èn^ 
liSG*^ îsané'coùb  ferir.  Marie,  n'ayàni  éii  c^ue  lé  l'»isu  tlè'se  sau-* 


î: 


I 


de  TJaudomi)  d'Avinés.  LUe^^(jjjt 
jfiî^fe*  par'h'i  seigneurs  champenois , 

vent  les  cleux  frères  de  Marie.  Mais  le  général  s'^cnïencl'avec  le 
comle  de  I.uxemboiug.  Inslruile  de  la  Uahison  ,  J'armée  auxi— 
liaire.se  débande,  et  la  titadeUc ,  manquant àe  fohl ,  est  obrif^ée 
de  se  rendre  le  22  janvier  i^J^.  Henri,  maître  de  Li  capitale  , 
sotMfé^{cii  de  tems ,  le  reste  de  la  province!  Alors  Marie  ^ 
IT^lvé^'^de^it^ûles  ressources,  prend  le  parti  de  vendre  s^'s  droits 
à  ^G»<W'lfe  ©atnpierre,  iiU  aîné  du  second  lit  de  Marguerite^ 
cfHtffèisè  ^1*  Fbndrê.  Cette  vente  ne  fut  néanmoins  cousoihnië^ 
qu?4»ii  !  Vil»  S;,  t^t  Tempère  ur  Baudouin  La  ralitia.  (  Foy^i 


dkrtiÂwW\'kMf}ef  riir  dé  Cunafaniînople.  ) 


'  i2<i3.  ^6^1'^'^  TfKTuMtti 


arrtes  'prt^ir  ftifé  valgii' 
)e  W 'iV  .^f' ^amur.  Il  poussa  d'^liord  yiyemcnt  le  conale 

Lir-        .  .)  p  ,'^oW  Hvc'd.'Mais  <?<\viliV  dé  Ilaii:^u]^ 

thspose  a  :  jcourir  ce  dernierV  ii  prVtIc  pârli  tt'cnli cr  ça  açço^* 
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mbdeniènVJ  AJfSnt  dcmanJê  en  mariage  IsÀWlle  /  Hîfe  cfui[ 
COTDte  de  Luxembourg,  avec  le  marquisat  contesté  pour  sa  ^Qt,», 
fl  l'obtint ,  cl  b  (Saix  fut  ainsi  conclue  au  mois  Je  mars(Ve  j'^liC 
ri!C5  (n.  st.  )  Gui .  i*an  1270,  t^ccoranacna  saint  Louis  ,  avec 
û^fe  troupi^  cuoisie  de  sa  noblesse,,  aap«  spix-ex;)eJitioU|U 
frimje.  Il  succéda  ,  Van  i  280 ,  à  meré  ,  dans  le  comte  iîèl 
rtandre,  JLan  isfjj'j'  ,  il  se  dennl  du;  marquisat  de  iNanmr  .^â 
faveur  de  SbiV  fils  ."qui  siiil.  t  ^oy.  Gui. ile  Damulèn  r ,  cwule  Us^ 
Flandre.),  "    ^'''^  ^  -  ^       i ''''      "^"'^  '  ^        '     "  '"^ 

de  Luxemb^uijÇ  ,  I^cur  succéda,  lan,  1:1^7  ,  df^ns  le  r^virqujsa^ 
dé  Namiir  ,  en  vertii  de  U  cessiôrj  (ru'iis  iuii  vn firent.  N(''a\f^c 
fin  caractère,  terme,  il  en  fit  sentir  les  effets  n  ses  ii"uv»;iuv 
-  -  -    ^ue  son  e,\tr/ime  ]eui;içsse  av;^it  ennbrqis  à  se  icvc^U^,^ 


dait  avec  Philippe,  spii , frère.  Lq, furie  "X  échcf:  qiy^.d  eu,, 
,réltc  occasion  né  le  découras;ea  pas,  moins  encore  les  KJa-i 
inands,  quir.  vo)jqnt,LuIe  assiégée  ,  accoururent  de  toiitç^  P*^^^:?/i 
aa  sécôurs' (Je'  là  place.;  Le; rm    dit-on,  vpyafiL  une  fjoi^yidj^gl; 

flamands  sur  giej  après  le  t  — .~:»<^.v  

anda  Viï  pleuvait  des  Y^i 
«|ui  lui  ronyenie  en  jpaix  l  année  sui 

<iiiij^J éan  acc'prn pagna  Tem j)ereijp  ^  f  ^  «^^"^  50^  .^jyged i -  * 

tfon  d'ii^b'e.  ï^endant  sop  abisence ,  des  impôts,  que j^piii^r:- 
cj'uise,  son^épouse,  vent  lever, siir' ses  sujets,  qçca^U>n.e^^  MVÊj 
révolte.  Ol^tigèc  d<    i    auvér  dans  la  citadelle  avcç  se,s  eplapl^i^^ 
elle  y  esl  assirçt'e  par  les  rebelles.  Le  marquis,  i  son;  rçl(ii^,r,.> 
(fan  i3ii^)  délivre  sa  f,irailli'  a\ec  le  si'coui'^ 'du  roni|^  de 
Tîbss.  Lés  mulîiis'^  api-^*s  avoir  demandé  gi'Acc ,  sput  condamnes  , 
uns 'à  une  forte  amende,  les  autres      baun.is?,ea\ent.  L'an 
querelle  particulièiv  des babîtants  de  Tiouvi»ne',  suieLsa 
OU  marquis  de  i>JaiTiur,  avec  ccux.de  Umai^l,  suje  ts  tsC  )  e^tw^ 
de  Liège,  met  aux  piises le  marquis  avec^les  Lie«;eoi3.  T^n^gn^'pg^^ 
dura  qualreaiLs,  cl  (iiiil  ,  Tan  i"::2,  par  unjrailé  de  paix  «jpn,^ 
ori  ignore  les  conditions.  La  mt^mc  aiincç  ^  Lppi^  de  Gcéçij^^^^ 
comte  dc^  Flandre,  cède  an  marquis  de  Nainur  fe  poVl  deiTÎ- 
cluse  ,  m  recorinais-iaiire  <I(^  serridds  q<ril  avait  reçus  de  lui,» 
(Voyez  les  comtes  lîc  f/aucirc.')        Vnv.      '  ,  à,^jui  ce,  por|tj^est 
imporfanl  p(Siir  leur  commerce^  s'uir  1,         '    'M  ire^aiienaHfc?!. 
ils  font  attaqner  lc  ma'rqiiîs  dans  rLciuse,  dont  il  était  veni\^4 


pren(Hre  possession  ,  forcem  la  place,  et  fçiit  ^ marquis  prîsor^- 
r»îér.'D<Mi\  rt:  peu  (io  tcnrts  iiprès  par  Patlresse  (1*41.11 
qui  perça  i'égdût  de  la  pnson  ,  il  va  trôuver'ic  çojpic  Je  Flandrfi 
à  Paris.  Le  roi  Charles' It»  ï>el  s'intéresse  pour  eu  xi  On  Incliuue 


Vçfle  ,  accourent  au  jiombrc  tlêcipq'à  six  millej  Dour.dclivren 
lelir^  cotnpatnoN^s.  Louis  se  prépare  a  soutenir  un  s^gc  uan^ 
Courtrai,  et  coramence  par  mettre  le  feu  à  un  Jrs  faubourgs. 
Mais  Tincendie  s'étant  communiqué  à  la  ville,  Ifs  Brugeois, 
déiâ  malintentionnés,  en  prennent  occasion  , du  se  soulever. 


prisons,  louie  la  riantirr  e^ven  co/i^nusi ion.  J.es  vailles  de  Uaiiijl- 
crO'udi^ni/rdè'/fe^  quelqiies^i^ 

fo'rit'kharcher  lelîrs  troupes  sous  ta  q^ndulte,  du  niarquîs  de  "Na-; 
iSW/ibhtré  l^  rebelles  commandes  par  ïVollerl  de  Cassel.  Deu^ 
trflmre^,  que  le  marquis  ,remprtrte  5ur  eux,  les  obliecul  à 

datii  la' 
▼ëà'u,soi 

<Ië  Naiiuir  ;  'ayant  joirtt  ses  trôupes  a  celtes  dii  roi  de 'ï'rancje 
part    la  victoire'rernpbrlée  sur  PU x  ,  iç  23^10^^^      Cfassel.  L'a- 
vaYitag^ 'tjull  fenVetii  e  ,  est  la  côririrrtiatioiî'''^e'1a 
rflriuse";  ^'ï'     1*  possession  de  quelques  autres  terrés  aui  lui»' 
apfàfiie^inenl  Bïi  Flandre.  Cé  fut  là  sop  deriiier  expïoîji  II  mou- 
rut ;>   "  '  is  ,  le  ifj._février  3gé'  dé' soixanie  -  qy^ 
ans,  cl  lui  (Mit  erré,  lé  4  du  miine  mois/aii.x'Ccirdçlœrs  J^»  cettç* 
vîilèJ  î.e  marquis  Jean  avait  épouse^  i<  vérs  i'io7 ,  Morgue-' 
mitÉ ,  .péti'të  -  fille  de  sai nt  Louis ,  par  Robert  de  Clermput 
son  H^fÉ-e  ;  Tflorte  'sans  enfants  l'an  i  ^oq  ;  a*^.  Mahik  D'AnTOi;S|*^ 
fiHe  dé  Philippe  d'Artçis,  seigneur  de  Cohches,  dont  il  et^t? 
se{)i  fi(è  çt  ti'6i's  filles.  (Quatre  de  ces  fils  lui  succédèrent.  FuiiT 
apfèi'1*àiiih*e.  Deux  autres  ,  Kobert  et  Louis,  '  se  rendirent . 
cclèbk;e^X)àr  leur  valeur.  Isabelle,  la  seconde  des  tilles,  épousa 
Robéj^i;  ii^mie  palatin"  dU  Ubin  ;  Blanclie  ,  la  troisième ,  fut'^ 
mariée  à  Magnus^  rpi  *dé  Suode.  Le  marquis  Jean  l  fut  aularif^^ 
regretté  de  se^  sujets,  qu'il  en  avait  été  peu  aimé  de  son  vivant!,* 
On  ne  Vendît  justice  à  sès  grandes  nualités  que  lorsqu'il  n'^eV^ 

re^U/pliis  que  le  souvenir.,  ^         ^  ^.^ 

-J  /*î>Ij  J  r-q  j  'jb  ?.iij('  «tufo-» 

Jul 'jL  c  il  iip  JEAN  II.  tiiiunx  »t  v*'>î»ub 

,^lft£r,  àftif     Jean  ï  ,  lu.  succéda.  Loraque  | 

l'8Sfe9»9yW*»fHfi!^.'?.?#B'l»TMW  pvMtr,9pi**lui  avoir  reiidd» 
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li's  (l/»ï*tfîcrs  dcvotfs,  pour  venir  prendre  possession  Je  son  mar- 
•  c|nisal.  l)c|;x  ans  auparavant,  il  ëiall  parti  pour  la  Bohème,  lais- 
sant à  Marie,  sa  mère,  le  soin  de  son  olat.  L'objet  de  son  vova^ap 
iV'iait  de  seeourir  le  roi  de  Rohénie ,  Jean  de  Luxemljourg ,  claos 
h  guerre  qu'il  faisait,  de  concert  avec  les  chevaliers  Tenioniques, 
>^aux  Lirhuauiens,  encore  idolâtres.  Pendant  son  absence,  le 
marquis,  son  père,  ayant  donné  asile  au  fameux  Robert  d'Afr 
lois,  son  frère,  proscrit  de  la  France,  le  roi  Philippe  de  Valois, 
'Instruit  que  Itol^ert  y  cabalait  contre  I 

Namnroi 
Il  de  plus 

,  ,       niar(|ui3   ,        ...^v^l**  vm^ 

liohôme,  entra  dans  la  ligue  de  IVvôque  de  Lîége  ,  et  de  plu- 
/sieurs  princes  de  la  basse  Allemagne'conlre  le  duc  de  JirabanU 
^♦t,  Tannée  suivante,  il  prit  encore  parti  contre  ce  dernier,  dans 
b  guerre  qu'il  déclara  au  comte  de  Flandre,  par  rapport  à 
seigneurie  de  Malines.  L'an  13^)5,  le  marquis  Jean  içrmina  ses 
^iiMirs,  le  2  avril,  sans  avoir  été  màiié.  Il  laissa  un  fils  naturel, 
ihommc  Phihppc,  qui  fui  tué,  Vati  i3So,  bn  défendant  Deii^ 
i.^lerinonde  pour  le  comte  de  Flandre,  contre  sCjS  sujets  révoltés 
(l>e  Marne.) 

Gui  II,  frèrp  du  raa^quis  Jean  IL  e«  wo^soëcfiwoiif., 
partit ,  peu  de  tcm$.;^près  son  inaugaralian ,  pour  rAngIctfrre, 
ft  accompagna  W  roi  Edouard  III  dans  la  guerre  qu'il  fit^en 
'Kcosse.  Etant  tpmbé  dans  une  embuscade  des  ennemi^,  il  fut 
fait  prisonnier,  . el rendu  au  bout  de  quelqac^  mois  au»  Angbit. 
.  ]L*an  looH.,  revenant  dans  son  marquisat,  il  fut  tué  dans  un 
tournoi,  le  i a  purs,  par  uu  gentilhomme  de  la  maison  de 
Saint-Venant,  i  .        «u  ,.,'  . 

»     *    1.-        PHILIPPE  ïlf.    •     •  ^  t 

.4»      •  *  ,  -        1 1,;  fil  • 

.  t336.  Philippe  111,  troisième  fiU  de  Jean  1 ,  su<5t#clâ'i^(Sii1v 
son  frère  ^  mort  sans  avoir  été  marié.  L'an  i.HS;,  ii  partit  poin* 
J'ile  de  Chypre  ,  accompagné  de  plusieurs  sèig^jélirs  He  <ioii  âée. 
ha  dévotion  n  etaUrien  moins  que  le  motif  de  ce  voyagé,  tetté 
tioupe  debijuchée  commit  tant  d'excès  à  Famagouste  ,  qti'rfie  y 
excita  une  sédition  ,  dans  laquelle  Philipp0<fut  tué  ,  au  m'bh  de 
iepienibre  de  la  même  aonée,  avec  trente  de  ses  piairenf  s».  ^11  n^-^ 
vait  point  été  marié.  '     -  .  'I  vi> 

GUILLAUME  J.  '  '  *  "1 

-     1337.  GuitLAUMB  I ,  dit  LE  RlCMfîj'quiâtî^Ièiwi  fiîs  Je  Jcan  1/ 


DES  MARQUIS  DE  NAMUâ.  ^JKJ 

devint  le  successeur  de  Philippe,  son  frère ,  à  l'5ge  Je  Ircize  ans ^ 
é^rtus  la'liileîle  de  Marie,  sa  mère,  et  du  comte  de  LoJi,  son 
t)î:rle.  L'an  i33(),  par  le  conseil  de  sa  mère,  il  se  Laûsa  enlraî- 
lier  dans  le  par»i  de  l'Angleterre  tan Irc  la.^ France.  Il  se  trouvi 
aîi  siège  "dé  Cambrai ,  qiw».  ie  roî  Edouard  lUfui  obiigc  de  lever. 
î?an  1.H42  ,  il  relira  des  mains  du  co!nle  ^çXui^pmj^uurg ,  à  prix 
d'aî'gcnt  ,  U  lerre  de  Poilvarlio  ,  (  l  ^raiitros  t^i^l^ayaieuV,  clé  dvv- 
iàchées  du  marquisat  . de  Namr.r  p.ir  h'    Ijlié  de  <Ûluin)i.  ii 
accompaf;na,  Tan  104.^,  CuilIaiuiu  M,  Li.i..LC  de  Jl^inaut ,  dans 
!a  mallioureuse  guerre  iiir  il /it  au;s  Ti  i.^iirjs,  et  combattit  à  ses 
rôtés  cV  la  balaille  dé  Sfavorén  ,  .pù|  Çuillanmv  iul  tiié  le  a6  ou 
:;^7  scyi ombre  de  tbie  air  '  '  t/art  ï3.i.b,  d;'t.'i(  li(j  de  l'Angle- 
terre depuis  la  mort  de  IV        j^Vtuif  >  son  oaci<î,  il  alla  joirt- 
"îîre,  en  Picardie,  Tarmcc  ^lu  roi  i^hili{>pi^  de  Valois,  et  fut 
•enveloppé  dans  la  déroule  des  Fraîtçai^  ,  ji  ia  fajawîuse  journée  de 
Çréci.  te  monarque ,  l^quilée  suivante,  voulant  rcçonnaîlre  les 
T>ons  services  de  (luillnume,  et  se  Val  tacher  encore  plus  elroi— 
"Heifvent,  îui  aissignâ  sur  le  Trésor  rojal,  pour  lui  ot  ses  succces- 
*^tïrs,  p3r  lettres  du  mois  de  décembre ,  une  rente  perpétuelle 
^'de  mille  livres  ,  au  moyen  de  quoi  G^ilJaunjjE  se  reconnut  son 
^ommé-li«>e,  et  lui  fit  bommage  en  celte  qualilé.  {J^çc.  de  Fon 
iaiiieu^  vol.  76.)  L'an  i356,  Guillaume  marche  au  secours  de 
J  oiiis  de  Màle,  comte  de  Flandre,  dans  la  guerre  qr.e  l'avoue- 
rie  de  Malines  avait  occasionnée  entre  ce  comle^  et  Wenceslas^ 
iluc  de  Bralianl.  Guillaume  eut  part  à  la  victoiri  qiife  Loiiis  riem- 
porla  sur  le  duc  à  Scheut ,  pr^s  de  Tînixellesi ,  ^e  17  août  de 
fcetle  année ^  et  à  la  conquête  de  presque  tout  le  Brabant,  qui 
jcn  fui  la  suite.  Mais  Wenreslas,  ayailt -reé^Wvté  dans  la  même 
, campagne  tout  ce  qu'on  lui  avait  pris,  entre  à  soti  tour  sur  Ip 
\terres  de  Namur ,  où  il  brûla  plusieurs  villages  ét  fit  tremblçr 
jusqu'à  la  capitale.  \jà  paix  se  lit  l'année  stiiv.mte.  L'àn  i38o  , 
Guillaume,  voyant  le  comte  de  Flandre  près  de  siiccomber  vis- 
à-vis  de  ses  sujets  révoltés,  allâ  lui-rai^me  solliciter  le  secours 
de  la  France,  et  détermina  le  roi  Charles  VI  à  venir  dompter  les 
»   jcbelles,  animés  et  appuyés  par  le  roi  d'Angleterre.  Guillaume 
€t  son  ôls  aîné  se  distinguèrent  dans  cette  guerre.  L'an  i384  , 
après  la  mort  de  Louis  de  Màle,  Guillaume,  se  troiî«ant  le 
chef  de  la  maison  de  Flandre,  supprima  dans  ses  arjnniries  la 
brisure  ou  bande  île  giieules  que  ses  prédécesseurs  avaient  prise 
comme  cadets.  L'an  i3<)i ,  Guillaume  échangea  la  seigneurie 
de  l'Ecluse  avec  .Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  et  comto 
de  Flandre  ,  contre  la  terre  de  Bélhune  dont  il  prit  le  nom.  Il  * 
mourut  le  i*^^.  octobre  de  la  même  année,  à  F»%e  de  soixante- 
huit  ans.  Guillaume  avait  épousé^  ^1*^.  Jeanne  de  Hainaui'^ 
comtesse  de  ^^oi^sons  et  vçuve  de  Louis  de  Chàtillon,  comte  Je 
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-  »^  pW^ïfâRgW^  oubUant  qu'il  ayajl.i^p  é^i^,^.W«ff?^^ 
i|îl*èlfei„  ili  ^?  îpprtail;^  dans  les  accès  (Je  aa  cpler^  /  ai^x^e^jr 
Me tM»psl^^ ^Vl  .151  UiiBC  daiwjvWf^ift  C^îf. WîÇfî».  hiuf 

9\  Jô  Wiii  L  »tœo.>^^Xy||^ll^lWJBIiK;lk'  t-  «na/ 

iSqi.  Guillaume  II ,  fils  de  Guillaume  lui  succéda  au 
marquisat  de  INamur  à  Tâge  U'eçuvifpB  trente-huit  ans.  Il  était 

«léjà  célèbre  par  ses  exploits  militaires.  Maïs,  se  voyant  à  la  tête 
d'^n  élal ,  il  modéra  sou  ardeur  martiale ,  et  n'en  conserva 
c^u'uiwi  grande  ivivrtic^lé  à  soutenir  ses  droits. et  ceux  de  ses  sujets^^  ' 
tje?  ()i<<pQHMot^  ipaiftlinir^t  en  paix  le  niarquisat  de  Namur, 
pendant  dix-bu^t  ans.  L*an  lAoS^  il  fut  du  nQiir>bre  des  priuct  s; 
^ui  se  joignirent  au, duc  de  Bourgogne  pour  secourir  Jean  |d(^ 
liavière,  évéque  de Ijiége ,  chassé  de  son  siège  par  ses  diocésain^.j 
il  (it  merveille  le  a3  s&pifusElWf  de  cette  année  ;i  la  bataillq 
ji'Olliei ,  où  les  rebelles  furent  entièrement  défails.  Ce  fut  lfj 
seule  guerre  où  il  eut  part  durant  son  règne.  Il  passa  !e.  reste  de 
jours  dans  le  repos  et  les  diverrissements ,  où  il,  elala  une 
magnificence  qui  fut  onéreuse  à  ses  sujets  par  les  jmpob  (ju'il 
leva  sur  eux  pour  la  soutenir.  Sa  mort  arriva  le  lo  février  i  |i8. 
Il  avait  épousé,  i**.  Marie,  ou  Marguerite,  fille  de  Koltort , 
duc  de  Bar,  dont  il  n'eut  point  d'enfanls  ;  2^  Jeanne,  fille  de 
Jean  VI ,  comte  d'Harcourt ,  morte  en  i455 ,  qui  ne  lui  donua 
quHttke  fille,  morte  en  bas  âge. 

i4i8.  Jean  111,  dit  Thierri,  seigneur  de  Winendale ,  suc«» 
céda  à  Guillaume ,  son  frère,  dans  le  marquisat  de  Namur.  A 
aûQ  avènement ,  il  trouva  Tétat  obéré  par  les  dettes  que  le  luxe 

de  son  prédécesseur  avait  occasionnées.  Son  peu  d'économie , 
joint  h  une  mauvaise  administration ,  le  réduisit  bientôt  à  la 
nécessité  de  vendre  ses  états  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne «l  comte  de  Flandre ,  celui  de  ses  voisins  qui  était  le  plii» 


DES  MARQUIS  DE  NAMUR.  l3x 

en  elal  tic  faire  une  iflle  arcjmsition  ,  et  avec  lequel  il  elait 
le  plus  étroitement  lié.  Plillippe,  qui  ne  clièrchait  ^u'àaug— 
menier  ses' d ornai acs ,  accepta  la  proposition  avec  joie.  Ew 
moins  île  six  mois  de  négociations,  les  deu*  princes  s'accor** 
dèrenl  sur  les  conditions  delà  vente,  et,  le  28  avril  ti^t^} 
le  côrttral  en  fut  passé  moyennanl  cent  trente-deux  mille  cou^i 
rorirtcs  d^oi-,  l'usufriiît  du  marquisat  réservé  à  Jean-Thierrt 
poW'  ià  vie.  Elle  ne  fut  pas  longue.  Jean-Thierri  mourut  le 
mars  i^^ij  (n.  st.  ).  Avec  lui  finit  la  maison  de  Flandre,  aprèS^ 
avbiF^ossedé  le  comté  ou  marquisat  de  Namur  l'espace  de  cent 
soixamé-six  aqy.  Jean-rhicrri  avait  épousë^;  Tn'élant  que  sei^i' 
gneiir  dè  Wiiiéndale,  Je'aNKE  d'Abcoude  ,  dont  il  n*eut  poine 
d'^nfanl's.  H  laissa  de  Cécile  de  Savoie ,  sa  parenté  ,  un  fils  na- 
turel, ^othmé  Philippe,  seigneur  de  Duy,  dont  la  postérité 
subsiste  encore  aujourd'hui ,  et  forme  deux  branches  du  nom 
de  Namur,  à  la  tête  desquelles  sont  Ife  vicomte  d'Elzéc  et  le 

liaron  de  JoQciueret.      ...  ^   ,  '      ^     ''■  ^' 

iiù  lifuO  âb  fia  ^11  nuuhAJVJo  iQlii 

lisjîiii  enôiind-   pH,LippE  LE  BON.^"'^''^  iU  i^i^ip-itm 

«iJaJ  61  à  Ir  muiiïini  ^Jl<>lqx')  292  icq  'îldalOO  "Gf'iU 

'  i%2u  Philippe  LE  Bon  ,  après  la  consôrttttailoti  de  la  venté 
dû  iriarqiiisat  de  Namur,  vint  sur  les  lieux  pour  en  prendre 
pôssëssion  ,  et  fit  frapper  de  la  monnaie  à  sôfi  coin  pour  marqué 
dé  sâ'  sduverainelé.  Le  peu  d'application  de  Jean-Thierri  au 
gôiji'érAefne^t  de  Tétat  lui  fit  regarder  avec  indifférence  une 
céréhîonîe  qui  lui  donnait  un  maître  en  lui  donnant  un  col^^ 
lèglié' ài  puissant.  Depuis  ce  moment,  on  ne  s'adres^  plus'J 
]JOtii^^  ce^  qui  concernait  l'administration  du  marquisat ,  qu'àè 
diic'yé  Bourgogne,  qui  s'y  comporta  en  souverain  jusqu'à  la 
.  ^èWt*' de  Jean-Thierri.  (Voyez,  pour  la  suite,  les  comtes  de 
Flàkctre  de  la  maison  de  Bourgogne,  J        '  —    -,    --'■^  . 

, .  .    ...    ...  ua'Ujnfoq  îuî'ïï  li  liroh  ;iiQ.  ah  Dub 


.  kimono  j'>  i  "'^  mit*-,':.  •.^•'..••ti:  1» 

/  * 
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n*»  aio)'»!  Il  *      '     -  J  .<)ibnoi 

Mb  tfllo^  ti)lUât)iD0<^id]l]^(LlU^S]!^ 

•>'f.llib.'î  ♦      v  î/t  «il   *)1VI»  t  '..i     '  :  •   i*  »i      '  .»  "'H  '  1': 

uo/fi)  ••><)rT*HÎ{i\       }'  ^ti/ihMétl4tttÉ<|iil>i)iA       i  ^'^'  '      'n'  ^  '^b 
l'iini  lno/C702  y  ^OlWflJii  ;nfii»i»i      jo.Jk-i  A     l  'ilri no.»  r.  .on 

ur,  ni,!".,  iGfiT  t,->  jr<urr  i>>  i         i    w.  1  t..  i.i'!  ir,jl'i::tc' 

>  '  'IWiiîîxtRinbolir^ ^  province  de  lar  bâSie' A()etnap^A0V^étlf 

line  esi'd'einiroTi  70  lieues,  a  pouf  bofhes^  aiî'se^iiërftriortff^eiie 
'    ^>artî«  du  iatfgcois  et  <lu  liitibour*:;  cnu' mi  IMirrâmc  ^  au 

')('q^VanCv  TéldciaNit  Je  Trèi-^  et  la  ]Mos<»lle  ;       f-oachafil^,  la 
âi'»0ieùsô  et  les  AndMfiàes.  Ce  pays,  sous  les  îlomain^  et  avânl4eur 
\  )iéWlPé0  dans  le$î' Gaules^  était  composé,  pôur  ist  '^ré^ide 
;  ^*éfMii'tw,nd«! T ré vi riens,  de^Më'diômahnriens  ou  M^s&i^  d^t  Pe- 
>iaaniem  xMi  Phémaiiiem  (aujourd'hui  les  habii;ân1î^  *î\^^*FatitènP , 
•-^        ebvirOns  de  Marche),  de  CondrusienA-  (ceux  de  i^ottdroz), 
%«'^'!cle  Segnicns  (partie  des  liabitants  de  Salm)  ,  de  Gères u^r*s^(ieox 
f"»f'de-C}«wa9goU%  dans  TKyfel,  du  (  ôte  de  Pi-dym)  ,  f6'ns  peuples 
Jut^erroaim  d'origine,  si  Ton  excepte  les  Mes^îus.  La  ville  (jui 
# 'i^J^dôftne  syu  nom  à  la  province  était  ôrigit'iait'etnV^itUin  chracau 
que  le  P.  Rcrlholet,  sur  des  conjectmes  a?^«et'faii5tr<?;  fâil  re- 
monter jusqu'au  règne  de  l'empereur  Gallien.  i)uo\  qu'il  en 
soil ,  on  ne  peut  doifter  que  la  fondation  de  Luxembourg  n  ap-» 
|>artieoiie  k      tems  fort  reculés. 

j'.r»"         . 'l't'^'*  r'.A    . '^:..5I6BFA€ffq';(^  f 'r^TtfodfU  >/uJ  ^b 

J>  -5rif^/i»om>/a;<js^àrd<  nrj.'s,  i)qn;|je^ipqi|i|,^Ckiif|e^/^^ierd^ 

cônjçttp çrélerul  Ia  |iff.8|îff  bolet ,  pltr^^#ag«£4C  avec 

:,,n^4,^ibl»ay<,^^rtii\iAltM«i|iffû  consef|j[)ei9iQQt  de 
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rr^.".  --cfiRON.  HièT.  dès  comtes  de' Luxembourg. 

Lorraine,  la  propriété  du  château  de  Luxembourg,  par  traité 
passé  ie  jour  des  Kameaux,  12  avril  de  Tan  968.   Dès  qu'il  fut 
possesseur  de  cette  forteresse  ,  alors  presque  ruinée  ,  il  doona 
13's  ^cins  popr  )ajré(ï^^ei*.<  L'ah|97^(  il,  jUti^^''de  Teinpireir 
Otton  1  un  diplôme  pour  rétablir  la  discipline  dans  Tabbavi* 
d'Eplernach,  dont  il  était  abbé  laïque,  suivant  l'abus  qui 
régnait  alors  en  France  et  en  Allemagne.  L'an  9841  il  défendit 
"Verdun  avec  Godefroi,  sofi  ueveu^  comte  de  cette  ville ,  contre 
Lotbaire ,  roi  de  France,  qui  en  éliit  venu  faire  le  siège  dans 
l'irruption  qu'il  fit  en  Lorraine.  Mais  l'oncle  et  le  neveu  ayant 
été  faits  prisonniers  dans  une  sortie,  la  ville  fut  obligée  de  se 
rendre.  Lothaire  les  emmena  en  France.  Sigefroi  fut  remis  en 
Jiberlé  dès  le  mois  de  mai  1)851}  iMÏs^'flâBeÊbèi) rte  sortit  de 
prison  que  le  17  mai  de  Tannée  suivante.  (Voy.  les  comtes  de 
Verdun.  )  L'an  992  ,  Sigefroi  fonda  un  hôpital  dans  l'abbaye 
d'Epternach.  Il  donna,  l'an  998,  la  terre  de  M^frsch  à  l'abbaye 
de  Saint-Maximin  de  Trêves,  dont  il  avait  pareillement  l'avoue- 
rie,  à  condition  (jue  lui  et  sa  femme  Hedwige  y  seraient  inhu< 
mes,  et  qu'on  y  prierait  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 
Sigefroi  mourut  Tan  09>^-   Le  jour  de  sa  mort  est  marqué  au 
-f!  a4  8<>*H  ;dQn&  le  nécrologe  de  SiniH-rMaxin^ipt-^t  au^6  novcjjbve 
•jiiidar»s  celui  de  Gorze.  Son  cercueil  ei.  celui  idetsa  feotme  furent 
tjr  découverts  à  Saint-Ma.\iniin  eni,A6oH.iDleson  mariage  il  6ui>six 
cl  fils  et  trois  filles.  Les  fils  sojit  Henri,  dit  juuflst  Heselon,  avoué 
iK  da  S«^int-Maximin,  premier  cpmtB  d'A/tlon^  «ui^nt  leipère 
'}iM>^tliol€;t,  et,  créé  duc  de  ikivière  (e  isi^mar»  too4;  Friédéfic  ^ 
^<      suit  4.  Tfarierri,  évèque  de  M  fît  z  depuis  looiS  jusq\»'ea  io4^  ; 
^  luÂdaJténon  ,  prévôt. de  Saint-Paulin  deTrèves^;!  Sigefroi ,  meri- 
,(  v|i^iWiéid#^s  MO  acte  du  984  ;  et  Gilbert ,  comte  dans  la  MoseU 
jru't}^n^y;|4ié,^Tan  looS,  ^  1^  suite  de  Tempereur  Ileori  U,  dans 
"d -Wne  aédilioa  à  Pavie.  Les  filles  de  Sigefroi  sont  :  Caoegonde  , 
H^l  femme  de  l'empereur  Henri  lï;  Lutgarde,  femme  d'Arnoul, 
ii  Comte  de  Hollande;  et  Abenzo,  dont  on  ne  1  sait  que  le  noni^ 
-01  fftcofe  fivj^plç.eM  iq4o.  '     -.  n 

.  ^in  )  d  .M  i.  FHÉDÉRÏC  I.  •  ' 

998.  Frédéric  I ,  fds  et  successeur  de  Sigefroi  dans  le  comté 
de  Luxembourg,  ap|)iiya,  l'an  ioo8,  Adiubéion ,  son  frère, 

f)révôt  do  Téglise  de  Saint-Paulin,  dans  les  efforts  qu'il  fit  après 
^  mort*de  PS^chevt^qne  Ludolphe  ,  pour  s'emparer  du  siège  de 
'^Trêves.  Henri  IV,  duc  de  Bavière,  et  Théodoric,  évêque  de 
Met2?,  frt^res  de  Frédéric  et  d'Adalbéron  ,  se  joignirent  à  eux 
et  obligèrent  Megingaud  ,  nommé  à  l'archevêché  par  l'empereur 
'  Henri       de  sMiir  de  la  ville  pour  aller  implorer  le  secours  dQ 
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ce  pnnce.  L(î  roi  ae  Germanie,  Henri  II,  beau  -  frère  ,  cJ^S^ 
quatre  frères,  vint  les  assiéger  Jaiis  Trèv^-'s.  Mai.^4,^près  tfiox/i 
mois  de  siège ,  il  fui  obligé  de  se  retirer.  La  guerre  dujça  çncore 
dix  ans,  et  ne  finit  cju'en  1017,  par  la  soumission  entière  des 


€ntr*aulrcs  enfanis,  Frédéric,  duc  de  la  basse  Lorraine;  G  il  bcr^ 
<]^ui  suit;  AdalbcrorL,  <^veque  de  jMeU  depuis  1047 
ijD^o  ^  Henri,  crée  ^c^cje^yière  en  loaS  ,  après  ueuri  »  soif^ 
onclj^,  et  non  son  père ,  cpmme  ledit  le  P.  Cerlholct^  Ogive  ^ 
femme  de  Baudouin  le,  IJarbu,  comte  de  Flandre  ;  et  iijdi,\li j^. 
fempie  du, comte  Guçlfeu,  tige  des  marquis  d'Est  cl  des  ducs  dfS/ 

.  »Hî>  iup  à  ,  ?  GILBERT,  ou  GISELBERT.  •  î>or> 

loig.  Gilbert,  ou  Giselbert,  succéda  à  Frédérk;  loi^ 

S ère  ,  dans  le  comte  de  Luxembourg.  On  le  voit  qualifié  coml^l 
e  Salm  dan3  mbc  cl>arle  de  Tan  iuv^5.  il  n'était  point  délicatt| 
sur  les  moyens  de  s  enrichir.  L'an  1028,  pendant  que  Poppon  , 
archevêque  de  Trêves,  était  h  la  Terre-Sainte,  il  se  jeta  avec 
son  fils  (  onrad  sur  lés  terres  de  l'église  de  Trêves,  où  ils  com- 
mirent d'horribles  déaits.  L'archevêque,  h  son  retour,  en  porta 
ses  plaintes  à  la  cour  Je  l'empereur.  Voyant  qu'il  n'y  était  poii>|) 
éco,iité,  il  s'adressa  au  pape  Benoît  IX  ,  (]ui  lui  envoya  uflj 
légat  pour  Taider  à  soumettre ,  par  des  censures ,  les  ravisseurs|> 
et  les  perturbateurs  du  repos  public.  Poppon  n'en  >dnt  pas  ài 
cette  extrémité ,  et  Ton  croit  qu'il  s'accommoda  avecie  comifl 
de  liirxembourg  par  l'entremise  d'Adaibéron  ,  évéque  dq  Metz^p 
frère  du  comte.  Gilbert  mourut ,  au  plutôt,  le  14  août  loS^^, 
laissant  de  N.,  sa  femme ,  trois  fils  :  Conrad ,  qui  suit  ;  Hermao 
tige  des  comtes  de  Salm  ,  élu  roi  des  Romains  ,  Tan  408*. 
après  la  mort  de  Rodolfe  ,  rival  de  l'empereur  Henri  IV' ; 
Ilenri ,  dont  on  ne  sait  que  le  nom  ;  et  une  fille ,  mariée  en 
3axe  ,  dont  l'annaliste  saxon  fait  mention  sous  l'an  10^0. 

au  plutôt.  Conrad  I  ,  fils  âîne  dé '  GîlliéVk.'^i^Vei^^^^ 
péitic  succéflp  ,  qu'il  réveilla  les  anciennes  quéreijies  àç^  ^sçji^' 
prédécesseurs  contre  les  archevêques  fïe  trévés.  ÀyanlAi^l 
attaqué  l'archevêque  Lberfiard  comnve,  il  était  dans  .le  •  cour^  ' 
de  ses  visites  ,  il  le  tu  prisonnier,  le  traita  yidignemer^t  jpsa^ 
répandre  les  saintes  huiles  qu'il  portait  av^c  lui.  Le  pppj?  ( 
ip.e  saU  lequel  1,  sur  les  plavutes  qui  lui  furent  portées  àé  ce&^ 
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Violences,  excommunia  Conrad  en  plein  concile,  laissant  au 
pouvoir  de  Tarchevêque  d'absoudre  le  coupable.  Les  foudres 
do  Rome  fiient  leur  effet.  Conrad,  reconnaissant  sa  faute,  fit 
sâ'ij)aix  avec  Ebcrbard ,  en  demandant  pardon ,  et  promettant 
iMlér  cijE)îer  sa  faute  h  la  Terre-Sainte.  (  Gesia  Trevirens.  Epïsc,  ) 
Mais  U  n  exécuta  sa  promesse  qu'en  io85.  Il  mourut  en  revenant 
<re'cè  |)élérinage;  le  8  août  io86.  Son  corps  ,  rapporté  deux  an*, 
ai^rés  à  ^Luxembourg,  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Munster^' 
^'iï''^VaTt  fondée  en  io83.  De  Clfmenck  f  dite  ErmesindÉ' 
pii^  Albêric)  ,  sa  femme 
à~propos  fille  de 


io83.  De  Clfmenck  (dit,e  EnMESiNDii' 
nme,  héritièrë  de  Longwi  ,  qu'on  faîc 
l'empereur  ttenri  lV ,'  il  laissa  ,  entre' 


Matbilde  ,  femme,  suivant  Adalbéron ,  de  Geoffroi  ,  ou  cfe 
Godefroi,  comte  de  Blis«Castel  ,  ou  dë  Cast^es  ,  à  qui  elle 
porta  en  dot  le  comté  de  Longwi;  et  Ermenson ,  femme  » 
i«.  d'Albert  ,  comte  de  Dagsbourg  et  de  Moha  ,  i»».  de  Code- 
froî,  comte  de  Namur.  D.  Calmet  lui  donne,  sans  preuves 
pour  troisième  époux  Bérenger,  comte  de  Sultzbach:^^ 

Miiuj  Al  i.  .   n>  j^-iif^'j  i      i:'nr»t  eol  iim  bfiido  >  «Ifl  no?. 

t<fdîey;^ENRT  l ,  fils  iifrié  Ac  tùix'tiùf^^i'^àt^Sh  au  c'omïtP 
dëi|>uïcembourg.  L'existence  de  ce  coyVîte  ;  ' o\nis  par  le  P.  iW-? 
tbolet-,  est  prouvée  par  une  charte  de  Tabbaye  d'KpternacWl^^ 
c|tfe.  €c«t  5uteur  rapporte  lui-même.  <  Wrw/n.  tom.  III,  p.  42';)'" 
Dartscet  àcie,  qui  est  de  l'an  1095,  il  est  dit  que  le  comie'' 
H^^rirV,  fiU  du  comte  Conrad,  a  renoncé  k  plusieurs  droiis*^ 
qu'ili^ait  usurpés  à  titre  d  avoué  de  l'abbaye  ,  et  Ton  y  détJi-^^ 
mine  ceoT  ^ui  lui  appartiennent  réellement  en  tette  qualilël"'^ 
Il  pà*^ît  Wil  mourut  sans  enfants,  puisqu'il  eut  pour  succès-:^ 
seiif  son  frère ,  <jui  suit.  .  •  .  ....  .  .  j^.'I 

;  "/l  .i.i'-)        .   .    /(  '•l(n|in>ï  (iii  iionf  kI  e^iqfï 

fi**  *»^n»5ai  ,  r-illd  ôJiii  ^OXJILLAUME    *'  '        '*  *  'u^il 

1096  au  plutôt.  Guillaume,  second  fils  de  Conrad,  prit 
possession  du  comté  de  Luxembourg  après  la  mort  de  Henri , 
son fi'ère.  Jl  élaitalt^ché  depuis  long-temsà,rempcreur  Henri  IV, 

.i^^'^y^V  'tï^ns  ses  guerres-  avec  succès  ,  sans  néanmoins  . 
pr<*ndrc  par^t  au  sirblsme  que  ce  prince  avait  excité  dans  l'église.  ,^ 
Maïs  iî'paraît  (juc  dans  la  suite  il  le  quitta  pour  suivre  le  f 
parti  de  fltînri  V,  son  fiîs.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'après^ 
h  mort  de  II  ciiij  IV,  il  accompagna  son  successeur  dans  la 


DigitizGL,   ,  v.oogle 


i36  fiHROnoMMSiE  iuVit>nl<^£ 

Verdun  ^  lui  contera/ le  comte  de  sa  ville ,  au'il  avait  retiré  à 
Renaud ,  coml^  ^  Bar,  pour  n'avoir  pas  défendu  le  thâteau  dm 
IHe«loiiin,  assiégé  et  prrs  par  Ics'Mteins.  iktilUume  reprit' 
.«•tta  place  $  mit  il  eut  à  soutimir ,  centre  Renaud -,  vhé 
Mem  asies  mde,  doat  il-sortil  avec  avautage.  Vmr  ttXJti 
il*  fil  la  paix  fffcd  Renaud ,  et  lui  rendît  le  comté  de  Tîfcrdônf 
X^an  à  Teiemple  de  ton  père^  il  fit  det  excn^nB» 

,fiHiettes  sur  Ira  tmo» de  V-cglise  i^Tw^tfa»  I«'arfhevé^ue  Bru-*- 
non  ne  pouvant  le  réprimer  pr  les  armes  tcmpordlca» 
ploya,  contre  lui  les  toudrcs^ ecclésiastique  Ellf^lfi  ' 
.effet.  Guillaufiu^  fit  s^bfac'Cion  au  prêtait,  et  cfelfl^. 
quille  }usqu*en  ,  qu*il  reprit  les  ann^  fORtnç  l^aiiî^^l 
iumVcI  archevêque  de  Trêves  Cette  guerre  fiit  al^rcgeç|] 
|Kl6rtdie  Guillniinn* ,  arrivée  Tapoée  suivante.  DeJ^çrfl^i^ 
aon  épouse*,  fille  de  Conon  9  comte  de  Bichling ,  suivant  F^i^ 
naliste  saxon  {ad  an.  iioê.)  9  il  laissa  un  fils 9  qni,auit.  '  ^ 

CX>NRAD  U.  . 

"'1128.  Conrad  H  fut  le  successeur  <lc  Guillauine,  sonp^rf  t 
au  comté  Je  Luxembourg.,  H  le  posst'Ja  huit  ans,  et  mourut , 
Tan  ii3ti,  sans  avoir  rien  faillie  mémorable.  î\n  lui  finit  )a 
race  masculine  de  Sigeft  oi ,  prcniier  comte  de  Luxembourg  , 
ses  deux  femmes,  Kh:iIEJîgARDE ,  comtesse  de  Gueldre  ,  et 
GiS£L£^  morif  en  ii55^  ne  Ii^i  ayant  poin^  doiiiié^^'^gf^ai|^ 

iroG.  Henri  II,  dit  l'Avf.u<?le,  (ils  aîné  de  GoJefroi , 
comte  de  Namur,  et  d'Ermesînde,  fille  de  Conrad  I,  comte 
de  Lu\<Miibuiii  L; ,  sncctHla  ,  du  cbef  (.le  sa  meic,  a  Conrad  II, 
cousin,  dâii^i  cc  dernier  comté.  Cf'oy,  iieari  il.  comU 

ERHANSETTE  kt  THIBAUT. 

1196.  Thibaut,  comte  de  Bar,  devint  le  «occoaeur'dîè 
Henn  l'Aveugle  ;  au  cômté  de  Lnxemboui^ ,  en  vertu  de  aoR 
mariai  avec  £BM4it8£TTB,  ou  Ebmesihde,  fille  de  ce  der- 
aier*  fliaw,  pour  en.  jouir  tranquillement ,  iKlaNot  kju'ilVac- 
coôn^odftt  avec  Otton ,  comte  de  Ikmrgogne,  à  ^i4^etnpe- 
leuTf  son  frère  y  Pavait  donné  comme  un  fief  vacant  de  Tem^ 
pire.  Apres  cela,  Tliibaut  fit  la  guerre  à  PKiHppe  de  Uaioaitt 
pour  avoir  le  comté  ou  marquisat  deNamuf.  Mais  ne  pouvam 
.7  réînsir ,  il  cona(*nlil  à.nnr  traité  d!e^)paix  qui  lut  conclu ,  le  aG 


f  VrrtTf  ^  t^^^  tOMTES  LE  LUXEMËOURG;  i^j 
)aiUel  1199  ,  à  DinaiU,  dans  l'abbaye  de  Sairit-Médard  ;  trailê 
par  lequel  le  marcjuUal  de  iNaiimr,  jusqu'à  la  Meuse  ,  fut  adjugé 
à  Philiope  deJlaiuaut,  et  le  comté  d^  Luxembourg ,  avec  ceux 
Durbui  et  de  la  Koche  ,  à  Tbibaul  el  à  son  épouse.  Thibaut 
finit  SCS  jours  fe  12  février  1214.  (  Thibaut , 

ytiia  ERMANSETTE  Er  WALERAN?' 

donna  sa  main  à  Waleuak,  marquis  d'Arlon  ,  ^Is  aipé  :de 
l\('nri  lU,  duc  de  Limbourg.  Peu  de  lenls  après  sdri'mariaae, 
AValeran  revendiqua,  au  nom  de  sa  fcmmeVle  comlé  dç  Namur. 
cMir/C  Pierre  de  Courtcnai.  Guerre  a  cé^sbjêtV  quî  dura  pii!^ 
SR'urs  années,  et  qui  fut  trPij-viyeV  disent,  les  h isloriens  dii 
tems.  (  Martène,  Ampliss.  coll.  tom/ Vi^pag.  5 1  l5n.  )  Dans 
le  cours  de  cette  guerre,  Walerap  eut  une  querelle  avec  En- 
gilbert,  archevêque  de  Côlogne,  à  Voccasion  d'un  fort  qu'il 
avait  fait  bâtir  sur  les  terres  du  prélat,  fîn|«Jhert  l^'aj^aot  inu- 
tilemertt  somme  de  détruire  celt^e  forteresse  ,^^1  rit  iMi-jnéme 
latlisquer  ,  la  prit  et  la  ruina  de  fond  en  comLIç.  Il  q^ep  de- 
ineara  pas  là;  il  entreprit  de  faire  casser  ,^  pour  cause  de  pa- 
renié  ,  îe  mariage  de  Henri ,  fils  de  Walefan ,  avec  Cunégondé^ 
oii  Ermengardc,  fille  èt'  héritière  d* Adolphe  ,  comte  d^  Berg  * 
fréré  du  prélat;  mais  ce  fut  inutilement.  Ces^  lïissétisioris  s'ac- 
crurent aprps  la  mort  d'Adolphe,  arrivée  devant  Damiète 
Tan  1218.  L'empereur  Frédéric  II ,  cralgrtdrtfV{u'elles  ne  trou- 
blassenlla  tranquillité  de  l'empire,  chargea  le  duc  d^,  Brabant ,  ' 
parènt  dips  parlies,  de  ménager  entre  elles  un  accommoilemént. 
Oh  sV  pr'âia  de  part  el  d'autre,  et  le  traité  fut  signé  au  moi^ 
^  Cologne.  Le  fils  de  Waleran  sViî  étant  rapporté 
au  |)rélat  sur  la  succession  au  comlé  de  Berg  .  Engilbert  s'eti 
réserva  Ja  jouissance  pour  sa  vie  ,  après  quoi  il  reviendrait  à  cè 
prince,  auquelil  assura  ^  an  s  cet  intervalle  une  rente  annuelle 
par  forme  de  dédommagement.  (F^/ez  Waleran,  duc  de  Lim*, 

ob  uJov  n».        M  HENBI  IIL   •  •    "     ^v.»  ^  \  •  .i.f^tt 

:j4î^t£.  HFN&iilI,  dit  LB  Grand  et  le  Blond,  fils  de  Waleran 
et  d'Ennansette,  leur  succëda.auK comtés  de  Luxembourg  et  de 
1» 'Roche  et  a»  marquisat  d'Arlon,  sous  la  régence  de  sa  mère. 
X'«n.ii44  ,  il  fi^^^<>nà  S'rëclëric;  abbé  deStûvelo,  de  sa  t^icomt^ 
fU  Brai^.  LW  'riîSô.^  il'prCkfi.ta  d'une  révolte  des  h;rf>itants  de 
Naaaur,  contre  Marie  de  Brienne,  femme  de  Baudouin  ,  erape»^ 
reur  de  Constantinople ,  leur  maître,  pour  tenter  de  laire  re- 
XIV.  i8 
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vlvTC  les  pretentînns  de  sa  mère  sur  ce  marquisat.  SVtant  con-^ 
rerté  avec  les  rebelles ,  il  vint  se  présenter,  la  veille  de  Noël  , 
devant  la  ville  de  Ts'amur  ,  dont  ils  lui  ouvrirent  les  portes.  Mais 
il  fallut  assiéger  la  citadelle,  qui  lit  une  longue  et  vigoureuse 
résistance.  Elle  ne  se  rendit  que  le      janvier  tsSf)  (n.  sf. 
après  avoir  éprouvé  toutes  les  horreurs  de  la  faim.  Cette  conquête 
entraîna  celle  de  tout  le  marquisat ,  dont  Henri  demeura  pai-^ 
sible  possesseur  jusqu'en  126^.  Cette  année ,  ou  même  la  pi*é* 
cédenle ,  Gui  de  Dampierre ,  ayant  acquis  les  droits  de  l'em- 
pereur Baudouin  et  de  sa  feitiïne  sur  la  province  de  Namur^ 
prit  les  armes  pour  les  faire  valoir.  Henri,  préparé  à  le  recevoir  , 
disputa  le  terrain  pied  à  pied.  L'an  1264,  Gui  vient  mettre  le 
siège  devant  Namur.  Le  comte  de  Hainaiit  se  déclare  alors  , 
comme  suzerain  du  Namorois ,  pour  Henri ,  dont  il  avait  reçu 
l'hommage.  Sur  la  sommation  qu'il  fait  h  Gui  de  lever  le  siège, 
ejt  de  laisser  en  repos  son  vassal ,  il  ralentit  l'ardeur  du  Fla- 
mand. Oh  entre  en  conférence.  Gui  demande  en  mariage  la  fille 
du  comte  Heriri^  avec  le  marquisat  de  Namur  pour  dot.  Lar 
proposition  est  acceptée  ,  et  le  mariage  conclu  l'an  i2()5.  L'an 
i2^'6  ,  Henri  se  ligue  avec  Ferri  111 ,  duc  de  Lorraine  ,  contre 
Thibaut  If ,  comte  de  Bar ,  protecteur  de  Guillaume  de  Ttai- 
nèl ,  évèque  de  Metz,  que  terri  avait  entrepris  de  chasser  de 
son  siège.  L'évoque  ayant  mis  le  siège  devant  le  château  de 
Prèny  ,  voisin  de  Pont-à-Mousson  ,  Henri  vole  au  secours  de 
la  plâte.Mais  îl  est  surpris,  le  17  septembre  de  la  même  année 
ia(^6 ,  par  le  comte  de  Bar ,  qui  le  bat ,  le  fait  prisonnier,  tt 
l'énvoie  au  château  de  Monçon ,  avec  un  gentilhomme  de  sa 
cour,  nommé  l  a  Roche.  Celui-ci ,  sur  la  route,  tâchait  de  le 
consoler.  Je  nui  plus  de  fui  à  tes  discours  ^  lui  dit  Henri;  lu 
me  disais  hier  en  latin  (fue  Dieu  étoit  pour  nous  :  mais  lu  as  pris 
le  diable  pour  lui.  Fier  de  cette  victoire,  Thibaut  marche  droit 
h  la  ville  de  Lîgni  dans  le  Luxembourg,  la  prend  et  la  livré  aux 
flammes ,  après  l'avoir  pillée.  Les  deux  fils  aînés  dii  comté  de 
Luxembourg,  apprenant  la  captivité  de  leur  père,  et  voyant  les 
hostilités  que  Thibaut  exerce  sur  leurs  terres ,  se  jettent  sur  le 
comté  de  Bar,  où  par  représailles,  ils  mettent  tout  â  feu  M 
sang.  L'an  1268  ,  des  amis  communs  s'étant  entremis  pour*  ac- 
commoder les  parties,  on  prit  le  roi  saint  Louis  pour  arbitrôl 
Ce  itionarque,  par  deux  sentences  du  mois  dé  septembre  de 
cette  année  ,  ordonna  que  la  châtellenie  de  Ligni  serait  resti- 
tuée au  comte  de  Luxembourg,  qui  serait  remis  en  liberté.  (Le 
P.  Griffel  met  par  erreur  ce  jugement  en  1266.)  L'an  1271  , 
Henri  se  met  en  roule  pour  la  Terre  -  Sainte  ,  avec  un«  fidiïi— 
Lreuse  escorte.  Il  employa  deux  ans  à  ce  voyage,  et  motirul  à 
son  retour ,  le  24  décembre  1274-  H  avait  épousé  Margueuits, 
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fiWe  de  Henri  II ,  comte  de  Bar  (morte  le  26  novembre  1275)  , 
<lont  il  eut  Henri,  qui  suit;  Waleran ,  sire  de  Ligni  et  de 
j[\oussi ,  tués,  l'un  et  l'autre ,  à  la  fameuse  balaille  de  "Woç- 
riugen,  en  laiSb  ;  Baudoin  et  Jean  ,  mentionnés  par  Duchêne 
et  Bertholet  ;  avec  deux  bâtards  tués  aussi  à  la  bataille  de  Vœ-^ 
ringe/a;  Philippine,  femme  de  Jean  d'Avênes,  comte  de  Hai^ 
Haut  et  de  Hollande  ;  Isabelle  ,  femme  de  Gui  de  Dampierré^ 
comte  de l'iandre;  et  quatre  filles,  religieuse;^,  ui^e-ayt  ^i  «^Idié 

■r.^'  t.\  HENRI  lYv,  oli  t9  nitiobii^fi  lu'yi^j 

.  1x^75^ ;iH^iïfti  lY^  av^nt  de  sycqéder  a  son  père  Henri  III,* 
et^^jpéjà  célèbre  p^r  ses  {exploits.  Il  a\^ait  fait,  la  guerre,  dès 
i^oëy  Comte  de  Bar.,  après  la  capiivité  de  son  père.  L'an 
127$,  ligué  avec  le  duc  de  Brabant,  les  comtes  de  Flandre  et 
«d^;  j^^amur,  il  fait  la  guerre  à  Jean  d'Anguien,  évéque  de  Liège. 
ÇVqyez  les  éi^écfues  de  Ldégfi.  )  L'an  latia,  le  comte  Henri  IV 
çûnnrxna  la  charte  d'affranchissement,  accordée  par  son  père 
ç^,.s9n,  aïeule  Ërmaosette  aux  bourgeois  de  Luxembourg.  L'an 
1.9^8  ,,  le  ,1,6  mai.,  il  traite  avecBenaud  H,  comte  de  Gueldre, 
pQuriles  prétentions  que  celui-ci  avait  au  duché  de  Limbnurg^ 
C(f mme, usufruitier ,  et  dout  il  se  prétendait  lui-même  héritier 
comme^  petit 'fils  du  duc  Waleran,  quoique  jusqu'alors  il  n'eût: 

S oint  figuré  d^ns  la  guerre  que  le  comte  de  Gueldrc  et  le  duç 
e  Brabant  $e  faisaient,  à  ce  sujet,  depuis  six  ans.  IMais,  animé 

5ar  Isabelle,  sa  so^ur,  comtesse  de  Flandre,  par  l'archevêque 
e  Cologne,  et  par  les  autre3  princes  alliés  du  comte  de  Gueldre^ 
Hei^ri  prit  alors  les  armes  pour  faire  valoir  ses  droits  contre  le 
dgc  de  Bvabant.  Ce  dernier  étant  venu  assiéger  le  château  de^ 
yVi^ringen  sqr  le  Khin  ,  entre  Cologne  et  Nuits,  appartenant: 
à  l'fiifc()evêq4je ,  le  comte  de  Luxembourg  et  ses  confédérés 
volent  au  secours  de  la  place^  Bataille  donnée,  le  5  juin  i2.%6^ 
eatre  les  deux  armées.  Le  comte  de  Luxembourg  y  est  percé 
4!,im,lçoup  de  lance»  p^r  Wauiier  de  Bisdome,  et  tombe  mort 
sur  place ,  au  grand  déplaisir  du  duc  qui  l'honora  de  ses  re- 
grets. Waleran ,  son  frère ,  eut  le  même  sort.  L'archevêque  de 
Cologne,  et  le  comte  de  Gueldre  furent  faits  prisonniers  après 
ayojr  fait  des  efforts  incroyables  pour  rétablir  le  combat ,  et  la^ 
vîctqi^^  fut  complète  po^r  le  duc  de  Brabant.  On  chercha  en- 
vain  ,  après  la  bataille ,  les  corps  du  comte  de  Luxembourg  et 
de  soq  frère  :  il  fut  impossible, de  les  distinguer  parmi  les  autres 
morts.  ^ 
Henri  IV  avait  épousé  B£ATaix,  fille  de  Baudouin  d'Avênes^ 
seigneur  de  Beaumont,  dpnt  il  eut  Henri,  qui  suit  ;  Waleran  ^ 

,^f\;*'^^H«  archevêque  d^ 
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Trêves  ;  et  trois  filles  religieuses,  dont  la  premi^e,  Félicité  j 
avait  épousé  Jean  île  Louvain  ,  dit  TrisUn  ,  baron  de  Gaesbeck 
ei  (riierslal,  apii  s  la  mort  duquel  elle  se  lit  religieuse  doinini- 
rame,  à  Tàge  de  vinf^l-drux  ans ,  le  12  mars  i3i2,  an  pÉïteuré 
de  Beaumont ,  à  >  alenriiuines,  et  mourut  prieure  raÂ  r336. 
(Kichard,  Uistoire  des icoui^enl^  des  Domimrams  de  Lille  en  Flandres, 
pag.  28.  )  Marguerite,  la  second^,  ,lwt  nel»gi«iae  domiilicaiiie à 
Mariepthal,  i^t.iftÇM^^f.pcicMT^.,  v  .»  .  <.  .       î   ,  .  » 

î  .  .     î        ,  '  .  .     •  .        •  '!  ■ 

,..1.^8^.  RB|c1I|  V  succéda,  en  bas  4ge ,  au  comte  Henri  IV, 
«Ofi  pèr^,  sçus  bj  t^teUe  de  sa  mère.  L'an  1292,  pour  cimenter 
la  n^w  en^r^  W^maispii  çt  celle  de  Brabani,  la  comtesse,  sa 
toère,i  de  oopcc^  ^yeç  Marrie  de  Brabîint,  reine-douairière  de 

*^^°^^n^Tf*S^*^'^^^^"'''*^'  lui  fait  épouser  Mabgue- 
nW Wec,^  .ijiif;  id^  J,e  contrat  de  mariace, 

dans,  lequel  afrt  cww^eii^  dit  que  le  Limbourg  resterait  au 
€^uc»  fMt  çigoé  à  hfiaÀ'xvpi,  eC  le  mariage  célébré  le  mercredi 
d^Vi^  If  ^e^tflrtte,.(;2^  mai).  Vm  12^4,  le  comte  iicnri 
sjçnj,  au  ii;oi3>4e:iH>^embre^..  mi.trMléavec  Philippe  le  Bel, 

yiimî-d-^Angleterre,  moyennant 
;?»?fi*W¥         #vwf  smamé  de  6000  livres  ; 

^^W^,  W-glW^       TipltmmM  dHiiméeuntre  res  deux 

J.A^8l^«.«^.  ]f.BiffMla^  valeur.  I/«tt  i^rVtmn^^tttMk 
5;^S*«eJt^\«f:r»^w,W«ûu»  éiabWt  m  Inmau  dans  tme  tte.atark 
-^^^r  «  HlW  c«rt«n»  irçkta  «jr  ks  pasMrts.  M  TfM- 
rois  s  offensent  de  cette  nouvMirté,  TO^Ui'itfélcëdtftabmjiiM^A 
contraire  a  la  lijb^  du.  commerce.  lUcôiiWDfc. lua  draw, ^dé- 
truisent le  bureau  nu^kraitent  les  comtois.  Hémi^  twar  $c' 
venger  de  cette  UmUe,  vient  faire  le  dégât  jilsonW  édrt«s  de 
1  rêves,  qu'il  mcwcc  mâme  d'assiéger.  La  paix  se  fait  en  i3oa^ 
(  V.  st.),  le  lundi  après  la  mi-Carêi»e.  L'an  i3o8 ,  Henri  Ribëld^ 
roi  des  Bomains,  le  i5  novembre,  dans  la  diète  de  Rentz,* 
près  de  Coblentz,  élection  qui  fi^t  odnfirméci  Ie<i27'dttiiiéme 
niois,  à  Francfort.  Le  29  juin  1612,  U  fut  couronné  èmpereur 
a  Borne,  et,  Tannée  suivant,  il  mourut^^lô  ^4  a*at,•4'Buaa-• 
CHii\eûtQ ,  en  Toscane.  C^i»y«.  Henri  .YU^-<i«yt^  ; 

I*  •  .  •  «  •    „  -  •  J£A2IÏ4  •     v-i  .  »*j|{  /  •  I..Î 

î         T  * 
I30C).  JE.VN,  devenu  roj  de  Bohême  en  i3oÇ)  parson  mariage 

a^yec  EliSaulth,  seconde  filio  du  roi  Wenceslas,  succéda,  la* 

mime  aauée,  à  l'empereur  Henri  Vil ,  son  père,  dans  le  comté 
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c\e  Luxembourg,  en  vertu  de  la  cession  que  ce  prince  lui  en  (it. 
11  n'avait  alors  que  onze  ans,  suivant  Albert  <le  Strasbourg. 
Le  duc  de  Carinthie ,  qui  avait  énousé  la  sœur  aînée  d'Eli- 
sabeth, se  maintenait  toujours  sur  le  trône  de  Bohême.  Jean, 
à  la  sollicitation  des  grands  du  royaume  ,  s'y  rendit  sur  la  fin  de 
l'an  i3io,  accompagné  de  l'archevêque  de  Mayence  etdeBerthold, 
comte  d'Hennenberg,  et  fut  couronné  roi  à  Prague ,  le  5  février 
i3ii.  L'an  i^iy,  indiqué  des  mauvais  traitements  que  les  chefs 
des  Bohémiens  ne  cessaient  de  lui  faire  essuyer  ,  ou,  selon  d'au- 
tres, pour  s'éloigner  de  sa  femme,  avec  laquelle  il  était  brouillé,  il 
cjuitta  la  Bohême  et  vint  demeurer  à  Luxembourg.  Le  mardi 
avant  le  dimanche  des  Hameaux  iSig  (v.  st.  ),  le  roi  de  Bohême 
fait  à  Louvain  hommage  au  duc  de  Brabant  pour  le  marquisat 
d'Arlon  et  le  comté  de  la  Roche.  (  Butkens  ,  tome  !  ,  p.  .if^/j.  ) 
L'an  l  'àzi ,  il  se  rend  à  la  cour  de  Charles  le  Bel ,  roi  de  France, 
oui  épouse  sa  sœur,  non  le  21  septembre,  comme  nous  l'avons 
dit ,  mais  le  ^4  août,  jour  de  Saint-Barthélemi.  {^Chronka  aulcR 
retpœ^  ch.  XL)  De  là  il  passe  à  Avignon  ,  et  arrive  par  la  Lom- 
hardie,  en  Bavière,  où  il  combat,  le  28  septembre  i322,  à  la 
bataille  de  Muldorff,  pour  l'empereur  Louis  de  Bavière,  contre 
son  compétiteur  Frédéric  d'Autriche.  L'an  i324,  étant  entré 
dans  la  confédération  deFerri,  duc  de  Lorraine,  de  Baudouin, 
archevêque  de  Trêves ,  d'Edouard  ,  comte  de  Bar ,  et  d'autres 
princes,  contre  les  Messins,  il  vint  mettre  avec  eux  le  siège 
(levant  Metz.  Après  avoir  ruiné,  pendant  l'espace  de  dix-huit 
mois,  les  environs  de  cette  ville,  on  accorda  la  paix  aux  Mes- 
sins, par  traité  du  3  mars  icJaS  (v.  st.),  à  des  conditions  fort 
dures.  Le  comte  Jean  retourna,  quelque  tems  après,  en  Bo- 
hême, où  de  nouveaux  troubles  l'appelaient.  L'an  i332,  de  re— 
tfiur  en  Luxembourg ,  il  prit  parti  dans  la  grande  ligue  de 
l'évêque  de  Liège  contre  le  duc  de  Brabant;  et.  Tannée  sui- 
vante ,  la  même  ligue  s'étanl  renouvelée  contre  ce  duc  pour  ua 
autre  sujet,  il  fut  encore  du  nombre  des  chefs  qui  la  compo- 
saient. (  Voyez  Adolphe  de  la  Mark,  évêffue  de  Liège,  )  Le  mer- 
credi avant  le  dimanche  des  Rameaux  (20  mars)  i34i  (v.  st.), 
Ijaudouin  ,  archevécjue  de  Trêves  et  oncle  de  Jean  ,  lui  trans- 
porte le  comté,  ou  marquisat,  d'Arlon,  qu'il  avait  confisqué 
sur  Jean  lll  ,  duc  de  Brabant ,  faute  par  celui-ci  d'en  avoir 
rendu  hommage  à  son  église  ,  dont  ce  fief  relevait.  (  Voyez  Bau- 


prince  en  Picardie.  11  combattit  à  la  bataille  de  Créci ,  donnée 
l<î  .26  août  de  cette  année,  et  y  périt.  {Voyez  Jean,  rot  de 
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.  CHAHLES. 

-iî(346.  CharIiES,  fils  aîné  de  Jean  TAveugleVîuî  siiccéJa 
cqmté  dtî  J^xemlK;>urg  coinme  au  r^aiune  de  BoMçne. 
JU,  père  Bertholet  prétend  qu'il  ne  fut  que  l*administrâletir 
dç^^Qint^  pQiMknl  la  muionté  de  Wénc<»slas ,  son  frère,  qur 
^>étai^devdpu>|,5dlQn  çetémvaîn,  le  vi.ii  propriétairé après  W 
nu^rf  4e,^ui^.p^e.  Mais  ,  par  un  acte  de  Baudouin  de  Luxem- 
lïppçg  ,  a^-chçy^que^C  Trêves ,  date  du  4  novembre  1^46 .  et  rap- 
ppFt^^aps  Phiç^QÎre  dipltfmatic|ue  de  Trêves  (t.  W  ;  p,  iGi 
V<>rt  .iWf  lft/.«*nté' idei; Luxembourg  apparleuait  alors  en 

'très- puissant  prince  Charles  ^ 

y-^^^r^xfm^^éy^Ak'^cfÊniA^âm^L^  est  échu.  Chaulés 

9^t  M^,-m  mA.àA  ftaimins.laho'6l/iion  lê  ùi  juillet  de  la 
Mrae  année.  £nfib^tiipD^Qi7oir  jpat nlwfead^  de'  ce  cbnilé  ,  il 

•>!  ,iil>  Jw!  If  ^ liodn/l  WiàWÇESWSfLî"  H?  "  '«jt.  ,v.;*  »  .1 

i353.  Wfîîcfslas  I,  fils  de  ^ean ,  roi      Bofelope ,  ei| w^l 
cévant  le  Luxembourg  de  l'empereur  Charl«f  ,.^to  fcère ,  sur 
la  lin  de  i.^53  ,  le  Vit  .prescjue  en  même  iems  érigé  ^û^^àftà^ 
par  un  diplôme  de  ,ce  prince,  donne  a  Metz,  le  i3  mars  de* 
lânnée  suivante.  L'an  ilHSS  ,  après  la  mort  de  Je^n  III,  duc  de- 
Brabant,  Wenceslaslui  succède  du  chef  de  Jeamine,  sa  femmcyi 
fille  et  héritièrç  , dç  çp  duc, ^V^^  i383,  il  termina  se3  jouri? 
à  Luxémbourg  ,  te  7  décembre  ,  sans  laisser  de  postérité  qu'un  . 
fils  naturel  nomme  Jean.  Son  corps  fut  inhumé  à  Tabbaye 
dOrval.  Pendant^a  régence,  Wenceslas  retira  la  plupart  des 
terres  de  son  duché  ,  que  .lean  ,  son  père  ,  avait  aliénées,  II 

'^«^^é  de  Chini,  qu'il  réwi^^,Luwm- 

^383.  WEïrcfeSLAs  II  /  6U  de  rmiîMiir^'(^^^^ 
d'Antie^e  Sctn^eidmts,  roVà^  Yiàmkt  Wi^èS,  roi  dès  ko- 
mtÂm  eit  1876,  empereur  cil  iB^»,  sUcceVlâ ^ ^encesïas  K  wî'' 
oitdc    dans  le  <Iuehé  de  Liiw^b^uViV        ^36^.7?  Jî^^^ 
d'argeiit  le  déterininâ  à  transpdrlèi'  îît  duché  W  Ip  çopS?  ' 
de^  Chlnî  et  ra.'ouerîè.d'Aiwe,''tiii//ijrtn^'a*n^^^^ 
Josse  de  Luxembourg,  iort, cousin /naifrq^^^^^^     Moravie:  Mm' 
il  paraît  qù'en  faisant  ce'trttispbft'U  'STrésf  rva^^^^^^^^ 


11  paraïc  qu  en  taisant  ce  tratlsttbfr  11  ife; réserva  quelque  part  a»  . 
gouvernement.  {Voyéz  Wèntéâ&i'fm^ 
rois  de  Bofiémi.) 
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xp38«  JossE ,  inarquis  4e  Moravie,  Bis  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, frère  de  l!eiapereuci  Charles  IV,  prit  possession  du 
duché  de  Luxembourg,  'du  comté  de  Chini  et  de  Tavouerie 
d'Alsace  ,  eii  yerlu  du  transport  qui  lui  en  avait  été  fait  pa^ 
"VVencesUs  :JH,i.$on  cousin.  L'an  i3t)S,  indigné  des  excès  dé 
tout  g^flre  auxquels  Weoceslas  se  livrait ,  sâtis  qtie  ses  malheuri' 
pussent  le  Cûrrig<^r,  il  se  concerte  avec  SlgismonJ ,  frère  de  ce 
priacA ,  popn  le  faire  arrêter.  Ce  dessein  s'exéculfe ,  et  Wertifl 
c^a^^V  enferoié  pour  U  deuxième  fois.  Josse,  Ytéonmoin^ 
iki^^Sf^  tQU^vv     ^^Âa^..deila  inaison  dd  fiuwéiÀlibu^g',' ' 
]^i^ff^9t  f#%xd^<^oûtftAiR  WJbn€)BsW«furè»\sa'(iépt>$itiioti  ;  ^téA. 

«?uvçrft^e9t^4eX»iei»bourg  fliiia«eoi{4l<  '^Mki^êAt^df^^ 
Kans,  frère  de  Charl^rKljiif0o^  i)eiFfaaicebiiOttf»li)«ta%M^ 
le  23  novembre  14079  Josse  reprît  ce  même  gouvememenr* 
L'ao  i4>o,  après  la  moH<î[fel%rhpi&iW Robert,  il  fut  élu»  le 
octobre,par  une  partie  des  électçurs^  pour  sdçcédfir  à^i!ein-* 
pins ^l'dix jours  iprès qu'une  âutra  p^i'tié  /i^^.ltâ  iSigisilionJv 
son  cousin  ;  de  sorte  qu^ebVîrild^âiïè^feëiôè^to  fçisVcar] 
Weneeslas  était  encore  Vivant.  Jdiie  ittbifùt,  le '8  jinvlier  île 
r*biiée<8uivante ,        de  soix.1nte  àô<)  à' Br^ 


-Si.iC.nfc 


ei^peçe^i; 

princesse,  le  duché  de  Luxembourg  avec  permission  de  le^ 
retirer  des  mains  de  Josse.  L'an  i4»i»  il  conduisit  quelques 
lances  à  Jean,  son  frère ,  duc  de  Bourgogne,  d  vins  la  guerçÇ]^- 
qu'il  soutenait  cpntre  les  Armagnacs.  (Chaque  lancier  avait tï 
neiif  hommes  sous  lui^  tant  à  pied  qu'à  cheval.  )  Ue  retour, iU».-» 
même  année,  îl  enh'e|)rit  de  retirer,  les  armes  à  la  main^b 
les  vilfes  de  Mbntraedi,  dç  Damvilliers,  d'Orchimont  et  d' Yvoi,  f. 
que  le/duc  Josse  avait  engagées  au  duc  d'Orléans.  Après  quel-^  t 
qiies 'hostilités  de  part  et  d'autre,  la  duchesse-doualrit  ie  d  Or-  i 
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granfl'maîn  dans  le  J^uxetnboutg.  Ce  prince  régla  qu'elle  jgjlBP^ 
lierait  les  quatre  villes  confèslées  jusqu'à  ce  qu'on  lui  eût  rem-» 
■i)oursé  le  prîx  rlo  rfMi;^agpnirnt.  Antoine  eut  ensuite  des  dé*» 
Vnêlés  |vec  Kdouard  ,  duc  de  Bar.  L'an  i4i5,  Antôîne  étant 
>enn  an  secours  de  la  Frince ,  contre  l'Angleter're,  fut  ftië,.lè 
iS  octobre,  à  la  bataille  d'Azîncourt  ;  son  corps  ne  fut  retroutîé 
que  trois  jours  après  psirmî  les  morts.  On  le  porta  à  Bruxelra, 
et  de  là  à  Tervueren ,  où  il  est  inluiinc  dans  1  égKse |^nrdtssiàfi« 
(forez  Antoine  «  duc  de  Brabant»^  '  " 

-  i4i5.  Elisabeth  i>e  Gorlitz  ,  veuve  du  duc  Antoine  ,  prît 
Ifs  rênes  du  gouvernement  du  Luxembourg  après  la  mort  de 
son  époux.  J^'humeur  impérieuse  de  cette  princesse  indisposa 
d  abord  les  esprits  contre  elle  et  causa  un  soulèvement  dans  le 
duché.  Pour  le  réprimer,  elle  s'adresse  au  duc  de  Bourgogne^ 
f»on  beau-frère,  qui  lui  fournit  des  troupes,  à  la  vue  desquelles 
tout  rentra  dans  le  devoir.  Mais,  pour  prévenir  la  renaissance  de 
CCS  troubles,  Elisabeth  donna  sa  main,  l'an  i4i8»  à  Jean  de 
Bavcere  ,  évêque  non  sacré  de  Liège,  qui  ne  fit  pas  difficulté 


présomptif. 

étant  lUé  enFrise  noor  v  apaiser iin  tumulte,  il  y  trouva  de 
grandes  oppositionT^dè  la  ^ar^*dej*mmiiis.  Un  d  entre  eur» 


'ayant  été  çonvainqa  de.  son  noir  atteiitat  »  fat'dèc^i|î¥é,'  b^îs 
'  édMélë»'ét'sésmemtees  attachés  aux  quatre  prlncipal^^  Ppi^^Bs 
'  dé  la  yillé.  £lisàbeth ,  sa  femme,'  peu  de  tems  aprè^V  fitc^bd 


pour  ^  ^ 

^  testions  qu'il  fomiait  contre  elle.  L'an  i4.^i ,  ayant  faï^  dè^ciui- 
^  Ycauic  arrangements  avec  les  ducs  de  Bourgogne  et  ae  Sràiaiu. 


DES  DUCS  DE  LUXEMBOURG.  l45 

^Von*»  pI  une  morl  préclpiiée  ne  lui  ay-mt  pas  permis  de  pour- 
suivre ce  reirait,  Timpératrice ,  sa  veuve,  céda.  Tan 
an  mois  de  dëcerabie,  la  propriété  du  Luxembourg  à  son  gendre 
Guillaume,  duc  de  Saxe,  et  à  Anne,  sa  fille.  Elisabeth  de  Gorlilz 
oppose  à  ce  nouveau  concurrenlPhilippe  le  Hoir,  duc  de  Bourgo- 
gne, qu'elle  nomme  raambour  ou  gouverneur  du  Luxembourg. 
Les  bourgeois  de  celte  ville,  gagnés  par  les  émissaires  du  doc 
de  Saxe,  se  soubWent  contre  Elisabeth  de  Gorlilz,  et  l'obligent 
iVen  sortir  avec  les  siens.  La  duchesse  se  relirv  une  seconde  fois 
à  Dijon.  L'an  i443,  le  duc  l^hilippe  pari  de  celle  ville  le  9 
septembre,  accompagné  d'Elisabeth,  et  suivi  de  la  plus  bril- 
lante cour,  pour  aller  se  mettre  à  la  léle  des  troupes  qu'il  faisart 
filer  dans  le  Luxembourg.  Les  Bourguignons  prennent ,  par  es- 
calade, la  ville  de  Luxembourg  la  nuit  du  21  au  2a  novembre  , 
et  obligent,  le  11  décembre  suivant,  la  clLidellc  à  capituler. 
J.e  2.'j  du  même  mois ,  traité  de  paix  entre  le  duc  de  Saxe  et  le 
duc  de  Bourgogne.  Le  premier  renonce  à  toutes  .ses  prétentions 
sur  le  duché  deLuxembo  irg,  ordonne  aux  trois  états  du  pays  de 
reconnaître  pour  leur  maître  le  duc  de  Bourgogne,  et  les  absout 
des  serments  qu'ils  pourraient  avoir  prêtés  à  d'antres.  Elisabeth 
de  Gorlitz  confirme  ce  traité  par  la  cession  qu'elle  fait  à  Phi- 
lippe de  tousses  droits  au  duché  de  Luxembourg,  au  comté 
de  Chini  et  h  l'avoucrie  d'Alsace  ;  après  quoi  elle  se  retire  à 
Trêves,  où  elle  mourut  le  3  août  i^Si,  chargée  de  dettes ,  dit 
Brouvcr,  et  de  la  haine  de  ses  peuples.        ^         1^  I 

PHILIPPE  LE  BON.  * 

1444.  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  après  le  traité 
de  paix  conclu  entre  lui  et  Guillaume,  duc  de  Saxe,  et  la  do- 
nation qu'Elisabeth  de  Gorlilz  lui  fit  de  tous  ses  droits  au  duché 
de  Luxembourg  et  dépendances,  prit  possession  de  ces  étals  , 
sous  le  simple  tilre  de  mambour,  au  commencerai  ht  de  janvier 
1444  (n.  st.).  Il  en  partit  ,  le  14  du  même  mois,  après  avoir 
publié  une  amnistie  qui  fil  revenir  à  Luxembourg  tous  les  re- 
lelles  que  ses  succès  avaient  obligés  de  prendre  la  fuite.  L'an 
i45i,  après  la  mort  d'Elisabeth  de  Gorlitz,  étant  revenu  dans 
le  Luxembourg,  il  assembla  ,  le  26  octobre,  les  trois  étals  qui 
le  reconnurent  solennellement  pour  leur  souverain.  Mais,  l'an 

'*  i4Sq  ,  le  duc  de  Saxe,  qui  ne  regardait  Philippe  que  comme  duc 
engagiste  de  Luxembourg,  fil  revivre  ses  prétentions  denroprié- 

[  taire  foncier  de  ce  duché,  et  en  traita  dans  le  cours  de  fa  même 
annéeavec  Charles  Vil,  roideFiance.  Cette  vente  n'eui  cepen- 
dant point  d'effet.  L'an  1462,  Philippe,  jiour  fixer  irrévocable-. 
XIV.  19 
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ment  ce  duché  dans  sa  maison  ,  prît  le  parti  d'acquérir  fS 
droits  Ju  tiuc  et  do  la  duchesse  de  Saxe,  r.'alfalre  fVit  heuicu-» 
sèment  conclue  à  Bruxelles ,  le  3  septeralire  de  la  iiuhae  année; 
et^  le  ^5  novembrelsuivant ,  le  roi  Louis  XI  donna  son  désiste* 

inaisoii  i|e  ISontmo^  a  toujours  conserve  ses 

prétentions  sur  ce  duché»  Le  duc  Philippe  mourut  le  i5  juin 
1467,  laissant  à  Charles,  son  fib,  le  Luxembourg  avec  ses 
antres  états.  Charles  étaiû  m^t  le  ^  .unvier  1477.  Marie,  sa 
fille  unioue  et  son  hérltièr^,'  porta"  le  Luxembourg  dans  la 
maison  a^Autriche ,  par  son  mariage  avec  Tarchiduc  Masimi<; 


-'1,.  .    R  f'r-ir  f   '   }        -  •     T'»  •■,  '    n-        ;  .'-M 

'  •    I';        'T    •   *  <  Ti  ffi  vOmoî 


.  J  i^  .d  by  Googl 


fie  (  ^hfiM  »7ri-  -  ''"^'  ^RS  COMTES  '  '  ^ ''i»'^î-*     '•     >  •*«•:  * 

rUI$  DUCS  Ji%  LUIOBOUAQ, 


JjE  duché  de  Lîmbourg ,  qui  fàit  jiujourd^huî ,  avec  les  comtes 
de  Fauquemont  et  de  Daeîem  et  îa  seigneurie  de  Rolduc,  une 
des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas ,  est  placé  entre  le  pays  rie 
Liège  et  le  duché  de  Jnliers.  Son  étendue  est  d'environ  dix 
!ieTies  en  loni^tieur  et  six  en  largeur.  Le  Limbourg  ancienne- 
ment était  eri  ji.irtie  la  demeure  des  Condrusiens ,  des  Scgniens, 
et  depuis  des  Sinices.  Conqnis  par  les  Romains  et  ensuite  par 
les  Francs,  il  échut  à  Louis  le  Germanique  avec  tout  ce  qui 
était  en  deçà  de  la  Meuse,  en  tirant  de  l'Ourthe  vers  l'orient,  par 
le  partage  que  ce  prince  lit  en  Byo  avec  le  roi  Charles  le  Ch.mve, 
son  frère.  On  prétend  que,  peu  de  tems  après,  c'est-à-dire  au 
commencement  du  dixième  siècle,  le  ï.iml)r)nrg  eut  iléjà  ses 
comtes,  même  héréditaires;  mais  tout  ce  qu'on  liazarde  à  ce 
sujet  est  si  incertain  ,  qu  il  ne  mérite  pas  qu'on  s'y  arrête.  H  est 
même  fort  vraisemblable  que  le  pays  de  Limbourg  ne  fut  connu 
âous  cette  dénomination  que  vers  le  milieu  du  onzième  siècle  , 
et  qu  alors  seulement  il  commença  d'avoir  ses  comtes  particu-^ 
liers ,  dont  nous  plions  donner  la  suite  d'après  les  niémoires 
^ae  M.  Ernst ,  chanoine  régulier  de  Tabbaye  de  Rolduc,  nous 
a  fournis ,  munis  de  leurs  preuves  très^^savanies  el  très^daireâr*) 
^is  trop  étendues  pour  étre>  insérées  dans  cet  abrégé. 

WALERAN  I,  BIT  LE  VIEUX. 

« 

1 1  dominé  aussi  I^bqii  dans  une  ohairte  de  loôigj 
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comte  «rArlon-K  rils  JeiWaleitiib»  ^VRftf  4»  .nfli^Jiçirf.el, 
dlAdèie  y  fille.ile  tXhèireîf  .Âic>  dç  la  Moselbvff  «<  est  le  premiejr. 
amie  île  limbonirgr^iiî»  9fiï^  ima/ctUliActemeqt  connu.  Ce  fai 
uar  ia\é«it^  AlXra^  i  ou  Jl^ii^^lle  de  FréclériciJiid^. 
XlHMdM^re^ ailtf  4e.  h  basse  Lorf|jtMi« ^ n  '\\  deyûft^  .vers  i  oG4r 
nosjifsseur  iie.  ce.pays.  Il  biîlit  âlors<sup>if>.Wes^ry  c>uJ'£3U,.4e; 
Wrse  ,  à  cinq  li^ifi^iii.'i^iAFTllh^^ll^  »  et  six  de  Liéfl^,  i  Iq 
château  d«i*i«db»ar9»{qilh«9t%Mi#lÂmHiui  la  capitale  (hh^A^^ri 

!    •  .    n  J      «  <i  .  .ni       »  ,      M.,   -    •«!  î,  'jfi 

•i»o8i  dis  plus  tard»  HtNBi,  fils  de  Walerao,  devint  soja  soc-r 
reisseur  au  comté  de  liimbomg.  L'an  io.S:i,  il  fu!  tie  ra&scinMéc 
des  «{ifjnciirs  de  la  l>asse  lx)rraine,  qui  fur  convoquée  par 
l'cvt^qu»'  «le  Liéi^c  ,  juwar  aviser  ajux  moyeus  de  ropi  iiner  les  bri- 
^ândn{^«  s  qui  (iosobutnl  le  pays.  Le  prélat  leur  ayant  proposé 
dVAablir  un  h  iluvnal  sfjfuveiain  ,  où  les  coupables  seraient  défé-* 
rës  et  punis,  tous  v  ri>nvsenlirent  ,  à  Texception  du  comte,  de  igt 
iioche  qui  s  V  opposa.  Dès-l^rs  il  fui  regardé  comme  un  eimeftii 
public.  On  foi'ma, une  ligue  conire  lui,  et  Henri  vint  avec  les 
datres  i'assiegçii  dans  son  chàleau.  Mais  celte  expédition  fut 
imrifi/succè.s.  Vers  r, m  loq  ),  Henri  fat  aux  prises  avec  EngU- 
bcfrtv  arclitïYrque  de  Trève^,  au  sujel  de  certaines  terres  qu  À-.- 
dèie,  cortilesse  d'Arlou  ,  avait  léguée.»!  à  IVglise  de  Trêves,  pour 
iBR jowr^ &près  sa  mm  t.  Henri,  ureteudaut  quVUcs. devaient  lujL 
xcyemr  dv  dbff.  di«:,sa  femme  »  iève  des  troupes  ei  va  i^jre  1^ 
de^t  d^is.  fte> nrpévM .  Le .  fréUt  i  .^pr^s  )  avoir.  inMAiU(Qeni 

liMSitll01^Jep9kls4é  vigoure|i$€p>fpi,el,.obl%q,d?rMi^  r«|tu^frH?¥r 
mntttrn».  llf$«di$«eii4ion9  «^élj|fi4.él^^,da<is  le,  lio^n^^^eff)!^^ 
IMib^n  df:  i^lnV-îTii|fOrt  >  Hfsnri,  «A^^a]ji^çJdr  haii/^^m4(^ 

i^afteu  |)coiégeatil  toliMiteiirs  4^  ^iti^crablf^i  ««ff>«pe.A/q^iBnM»t 
l^abbé  j^odiiUendm»  i^^r^nique  d«.$»ii^ti-l>pn,.;Si.f^l|;^|(^ 
flhîlftidoiieipT» jui^fiMi ilti»'eii..fii^.|iia«.^ft lafysk^  de  r^ffi.^- 
liofii^qo^il«£i;d'up  i»|eu  n^mv^m  PiHW|iiiiG^ao$ur  ibUbaye  4e 
J^lM9ria,^et  jiieirii^j^ions  ^u'îl  coiiUoU^pQy^,  d'autres  egl^s^ 

Sa  guerre  au  mois  de  mai  itji^i dem^tsH.jiep  châteaux^ 
li^ayaiit  assiégé  4iaiisXi«:b(i,yrg»t.  W  {£[^tg^d^4ç  rendre  et,.^^  rêr- 
-paper      i^tis  qu'il  avait  lait^*  :d^^]9:i^,|d«(  ^mbourg  .siui 


iftrtnce,  regagner 

^^MiiH  ^  '  la  miJ^^Mttée  v  '  1er éuehé  •  ié h  huit  Mmtey 

9i^i  'lïéBiànBfkûi  iôiî  }»Mmfa4iet>i^  pocrr  knivife  l«> Wlî  de*  ÎMa^UT 

1^  borne  i^um  y  àvaH  d^Sdti^tMA-ils  à  âàrdti^boii'|>èDe.  Void 

»i4^^^ééé9a4  le  <iii<^  dèlLim^rg^étôit  à iit'  ehâsse;,  il^j^eè^ 
»\  çut  Tempereur  Henri  qbi  'fuvoit ,  aéiiiiipa^é.seui^nieiit  èé 
al-  neuf  pcisonnps ,  devant  son  fiU.  Il  court  à  lui,  et  d^abord  lai 
ï»  cause  de  l*efFroi ,  parce  aûè  4?èl4perenr  crut  qu'il  venott- 
»  comme  ennemi.  l  e  duc,  rayant  rassuré,  l'engage  à  venir  se 
u  >ltfpa»êi  'dirtai  son  châtefSfc  V^eii  ttUéiHidli  f\nh\  puipsti'raafikim- 
ji  blases  geÀs  pàur  le  conduire  «nsàreiëf  à  Dologiie*»Beii.  de 
»^)i>ntft  après  ,  le  duc  lui  donna  ufte  esco^rle  de  800  cavaliers  , 
»  ttVcc' la^pMle  il  se  rendit  «ivcêlte  ville;  w  il  n'en  demeura 
p<^ililà  ;  ayant  appris  qu'il  s'erait  depuis  retiré  à  Liège,  il  alla 
Mtrodver  pour  s'ait ochrr  à  sa  fortune,  il  en  sortit  un  jour  avec 
^^itefati';  son  fils,  et  \e  romie  de  Namur,  sur  la  nouvelle  de 
i^âpprt>che  du  jeune  roi  Henri  ;  et  s't^aiU  po^Jô  au  pont  de 
^iset  ,'ily  défit,  le  jeiid^i  saint  1 106,  un  corps  de  cavalerie  que 
feê*pi4iiéë  a\îâit  envoyé  d'Aix-la-Chapeflle  pour  oci.uper  ce  pas- 
sâi^'dfe  la' Meuse.  Forcé  par  cet  échec  de  se  rcliicr  en  Alle- 
vi^j^e;  le  jeune  Henri  tint  une  diète  à  WoriftSi  dans  laquelle 
il  ntit^'  le  romle  de  Limbourg  an  ban  de  retnpire.  IjC  comte 
tvAy^î*ift  n'en  demeura  pas  moins  fidèle  à  son  devoir.  Il  oblige^ 
lè  jeune  roi  d'abandonner  le  siège  de  Cologne,  par  les  secours 
cjii'il  y  fi4  passer,  l^eu  s'en  fallut  même  qiril  ne  le  surprît  dans 
ndC'anJre  occasion.  Le  vieil  empereur  étant  mort  sur  ces  iffef^ 
t^èlirtîèé*  au  mors  d'aortt,  le  comte  de  Limbourg  fut  cité  à  venir 
t*èndlfè*èeà  hommages  au  nouveau  roi.  I^âîsil  n  en  fut  pas  quitlè 
*pdtfi"ui(W  sfimr^e  soumission  :  Henri  V  le  fit  mellè  6l|,*pii8iNI 
^hefe  lV'^'t?(*rrtè'  d^U*rldeshcim.  S'étant  échappé,  il  prik'ies  arniesl 
en  i  107  9  potitri^etiÉtaf^r  lé  d«dhé  de  iiOrvMne ,  donc  «s  çmm» 
^ajtidmihé(1flWiPMitilf«*lf<Godcfroi ,  omnit^i  4e  iMrwn  ;  mait 


4><^'H^tHra'^iia' 4tf  ^l^ératîo»  det:seigneii»  de 
^^È/fMAû  i^^ito^  ItMt  sawrersin  snaft  tea  aospicet 

;^m<IMln^if^ellâï^  A  b  liataiUe  d'Awèor^ 

^ikh'i  "i^fiiUii^^retfÉfèkiâ'Attàèiue  de  i'tfhnée  Unpéidole^  t|ui  pen» 
'^''^♦JfeirV  'Fèrèé'dè^^lè  replier  sur 4e  corps  de  l'armée t  H 
i0lî^^  ÛM'^ïmif^\y  ardeur,  'ôt  fiit«bn  de  ceus  qA 
k  ïeploirWfixer  îa  viWoirc  dans  son  parti.  L-e  comte 


bitaile  Abîmée V  îé'ït'*fi!vr»i-,  près     b'  fo^  %el^W^ 
entre  Gfirbsfàd  lét'Sâtfiaèi^ebèo' V  au  cbittté'dé  Iftansfeld^^  Qp^^ 
IiBtt{)ériaux* furent  ^e  iMQveaiL deÊntsL  Ce  prince,  ^ussi  inq^f 
^i-violeot  oue  brave  ,  ûtM^  taktîère  vere  l^n  i  nij,  Jl  îiva 

CMMe  d 


it  sœur  de  Henri,  ducj  d^  I^i^ourg^;  ce  qui  prouveraîtv 
lie  était  fille  de  Waleràn  if  j;  N. ,  feiame  de  Frédériçr^ 


la  dit 

qu'el 
Belli 
à  Hei 

donne  a  nonri  une  srcontie  tcmmo  ,  nue  ue  laOrarq,  Ç( 
Queklre  ;  maià  il  se  trompe ,  elle  ép9«jsà  AVajjékiil  sboplitfJ^^»? 

V.  I  .   :  .     WAL1R\N  IK       PAYEN-  '  .  /  a"''.'!?? 

*riî8.  W A lerKn,  successeur  die  Henri,  son  p^'re,  au  comléj 
de  Limboiirg  ,  joignit  ses  aimes,  l'^an  1 1 19,  h  colles  (Je  GoJe-^^ 
froi ,  roinle  de  Namur,  pour  soutenir  i'élecllon  récvïqie  de-^ 
Frédéric,  évLujuc   de  Liège,   frère  de  ce  dernier,  cp^llr<^,^ 
Alexandre,  son  comnétilcur.  Celui-ci,  assl(^^é  dans  Hqi  pa^i| 
ces  deux  comtes  et  d  autres  scii^neurs,  fut  obîjgé  de  se  renoref, 
et  de  renoncer  ù  ses  pn'lentions.   L'an  1128,   Waleran  fuk  j 
•(çfa?tifié  par  reniper^ur  Lothaîre  H  du  duché  df  la  basse  Lorraine  , 
et  du'hiarquisat  d^An^ers,  dont  il  avait  dépouille  Godefroî  d©-^^ 
Leuvâin.  Ce  dernier  prit  les  armes  pour  se  nialntenir,  ^t  yi!n>', 
àl:^tit  -de  tôiisérteir  te  marquisat  d'Anvers  avec  une  pa^riie  jçt^  ^ 
]a'.liis8è''£briiiini,  XVày,  les  ducs  (k  cette  province.)  ^  j/*jaj9ëe.|j 
suivante  2  ^^^el^  ajtmta  encore  6     do^iiip'ei  iyvôpené  dûîjr 
laM^Ue-ée  Buisbburg  st^\k%ùtv,  que  r«pî^eréàr.;tu^^^^^ 
aWé4ë  eharge  de  grand-maîlfeide  Jat  vaslé  fdrèt'wîsine.ue 'ci^j^ 
viile'' Ces  diimités  ne  fôr^nt  poiat  viagères  ;  ellè$'pa^r^'r]|l|  ^^\\ 
siHDcnMts.dé  Wàleran  dans  ie  pays  de  Limiojuf^^'l^  ^ipé^ 
année ,  de  eonteft  âyec  Vévêqi«e  de  Metz,,- X\  ^t^î^»  W pfflWA 
àta^tï,  |a kmè-avouerié  de  Saîiil-Ti^'n  a.  (^iste^ 
dfrpurasVqai  làtbniit.deluî  Cj(>ipiné^iit-^vô^    e^  én  ab^sfij^^ 
poiir  vexer  celte  abbaye.  Aksitaiitlré^  ^vôâiie.yde^  liîe^ 
punir  Cri^lebert  de  ses  vinlences,  avait  aussi  cojnlisa^  comtç^^^ 
de  DiâtrtfsV  (|ui  était  de  la  mouvance  âè's;i(}D,eg(isi?';W 
de-'^es'  armes  le  prélat  à  ineltre  cé  |u^èm^^    à  e5iec^(ipn..  | 
dittfi^g'ua  dans  aà^é^'expeditions^  cii^  'cQoynqo^-^ , 

ment  de  Fan  liSo/âvec  la  rénutatiqii  d'^un  cxçeUept  prijgLÇ(^  , 


Jg  fraudai  s.  Leu  rs  enfari  Ç«  iïu!;  *W^çwn*' 

^fhte  a\\rlon  ,  mort,  av^^t  lï^^-^J^l^Wi^ 
^fgneiirde  Wasserabur-,  clécerlé  a^rè^  |i§S$^J^lri»,  femmU 
<Je  Hupert,  comte  de  Lurcmberg,  ou  fia^iu  ,  ihjk  .wèu\e,&à 

^jifPMtnR^HiSSiu'';  '  ■•''.119  ,  )i(>!i'i'jl'7:<i*i  !>i'  iiiui>. ,  j-:  . 

.î,£v,  •....„•, v'-^ENRi  II."!'  ■ 

t  1 

^  ii39.  HENai  ,  fils  aîné  de  Waleran ,  lui  suçp^da  au  comté 
Lijn.bourg,,  ainsi  (ju'aux  avoueries  de  l)uis!)ourg  et  hauie 
V^'^ffi^l  Saîni-Tron  ,  à  quoi  il  réunit  le  comte  d'Arlon  , 
'lan  n5i  ,  après  la  mon  de  Waleran  ,  son  frère  ,  (jui  en  était 
pourvu.  Le  duché  d.e  U  basse  Lorraine  ayant  th-  donné,  Tan 
%i4o^,  à  Godefroîlé'Jeunc,  par  Tdopereur  Conrad,  Henri  fit 

^F^5!  Sf%^'.P^i?!L^'*^Wich<;''  ^'c»  prendre  possession.  (  Aucf. 
^^FK?5-^?.?W  avec  CtiuraiJ ,  il  fit  eu  son  - 

"SR«J"jS';'5?  ^"  ''^-44,  ^,^osw  de  Fauquemont. 

•€r  .<Je  Heinsbere,  Dour  avoir  rt-fusé  rl*»  .rçndre  à  ce  priucf  i 

la  co u i\) n n e_  An ppc a 


•CSnfatif.'^^*  jVii 
la  paix 


tournas^  armes  contre  le         '^-J-'"      <  . 


,  ''*^  *^  ^**<\  Godefroi  lfi  Courageux, 

bost.l  Çés  durèrent  ju^         V,5S,  et  finirent  p^^iviriSri^X' 

meuia  paisibUjio«jiafeMr  ^     basse  Lorraine.  Heiiri,.Apço<laiil^. 


i.fVe  de        I  ses  succpsséurs.  Le  duc  Hepr,  n^r^t.  wm.  1^  . 
oe  iiyo.  ir  avait  épouse  en'  premières  nocc«,  l'an  iiàj^,' 
'  ^'^^^  d'Adolphe,  comte  de  Saphenberg  et  seigneuir  t 
R  lît-r"""'  ï""'^^^.       i^"^'^"-  1145,  et  inhHwpç  à  rabbaye.de^L. 

î^I''"^'        ^""'"'''^  ^       ^P^"''  »  rtciifi  Vqui  suit  ;  Gq,^., 
ra^,  seigneur  de  Reifa^rscheid  ;  Pliilippe ,  seigneur  de  WiU  ^ 

•d^rrg;  et  Marguerite,  dont  on  vient  de  parler.  (Ma^mtja,^^ 
iuf  avait  apporté  en  dot  un  faraud  alleu  dans.  l'Hasbaie  aveOîh 
rsvoucrie  âe  Rolduc.)  Il  coousa,  en  secondes  noces  LAuaENCE,,'li 
çu  LAVRTETllt  ^  fine  de  Thierri  d'Alsace,  comte  dti  tlaiidra^^ 

» 
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^WrmanJois;  roat^  ils  furent  (fcnujs  séparés  pour  cause  <1« 
pareille.  (HdUuuer,  lom/XlIlV^p- 5Sj5.) 

lit  f  îbtti  oui  tù'j  9lh'uD  j^^^^^  jjl  ,15  ;  9up"»L.- o^;  . 

OfOO->  s\    ,€f>lf  n*'i   9D   Jn -il! imn^nifTlOD  lift  f'l9^£33£. 


'  ^j'I'^otffém'^V'd^^^^^^  îî,  son  père, 

ju  tluché  fJe  Liinbourg  et  au  comté  d'Arlori ,  qu?  dd'S"ô<i' lemft 
%t  érigé  Vn  marquisat.  ï^'aii  ii;:^,!!  se  j''ta  (l^Ki  i^iqre  par 
•'quel  motîn,  sur  Ics'Wèà^lïè,  Wcnn  l'Avetïgl^  J  coohfie  de 


S8Wt^  çré- 
sViifult  jus- 
cômle 
entra 
cnsnile 


'crans  le  iJmLouig.  dô^il  il  sàcW§fea  ut^'f'ttayii^  V  ét  vint' cnsmie 

$1  nràs' ,  qtf  au  '  b|Oiii  dé  '  dii^  îour^'  'if  diili' ^ilbanda  'à^iapit  uler. 
?^rii:t!  k^tfri  tVaiW\!e"^a$k';  ii  H        ctfH^'^o&tc  se  firent 


^^â^'iS'^r^i ^  ll^Tun'^^^^^  dans  Mc',riiêjiife  ;tems  une 

*%VJ^AS^r^fîe%eï5lb':To^^^^  (j(Wrtestait  le 


'  ^om^^^  Wàs V  qn^lt  '  '^M '  à'cfirté^ÏÏê^  'Cbrtou  V  dernier 
•^'M^^sVeuY^  et  Gérard  faisant '(ia'Ùsë'tomrmrne  ,  Henri  de 

^%àbaiW 'Vln\  les  âs^  dans  la  ville  de  Saint-Tron,  où  ils 
^*s*ela*Wi'rcnfcrmés.  Mais,  sur  la  nouvelle  d'une  irruption  que 
^'lîau^iTUÎn  H^'.  éomle  de  Hainaut,  à  leur  denfiiindè,  avait  faite 
''^  d'aiis  le  lî'rabqnt  pour  faire  diversion,  il  leva  le  siège  pour 
"  aîlor/a  la'uér^n^  de  sou  pays.  Baiidouin  ne  rallcndit  pas.  Les 
•~  hostilités  cessèrent  ;  mais  on 
;  vanle.  ï/âii  iiyu,  il  prit  la  d^ 

nî^vcij  i  promu  à  révéchc  de  Liège  ,  ei  cnasse  pjr  i.uuiaue  uc 
-riVç^^t^i^î  son  comriériïcnr.  Lui  ayant  dontië  retraite  chez 
'*|iui,  il  le  fil  sac  roi*  a  Reims,  aprèîi  avoir  obtenu  ses  bulles 
"  t!e  Fiome  '^  el'se  préparait  à  l'amener  à  ïùniïi  armée  à  Liège; 
^  Sl^.ais  le  meurtre  coimnis  sur  la  personne^  'dû  t^élat ,  le  23  no- 
^'  vcmbrc,  rompit  toutes  lc3  'mesures.'  l^t  diib  :  "Néanmoins,  ré- 
^'  solut  dé  venger  le  sarig^dë  \son  ne^  ep^  Comtiie!  Tempereur 
Henri  VI  étaîi  soup<;onn»!  d'aVoir  In^nj^é  daii* p  érime ^  dont 
la  vpix^u})U<iue.c|iar^eaiL,.lCj|:Q^    de  ilociisladt  el  LQlbavre| 


-Oigitize. 
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»ES  BUCS  DE  LÎMBOURG:  i53 

^Dti  frère ,  les  ducs  de  Llmbourg  er  de  Brabant ,  formèrent 
une  coiijuralion  avec  plusieurs  princes  de  Tempii^,  pour  dé- 
poser le  monarque;  et,  en  aileudant  Qu'elle  eût  son  effet  ,  ils 
allèrent  saccager,  au  commencement  de  l'an  119^,  le  comt 
de  Hoi  hstadt.  Des  amis  communs  vinrent  néanmoins  à  bout  de 
les  réconcilier  avec  l'e^ipereur.  Alors  le  duc  de  Limbourg 
brigua  le  siège  de  Liège  pour  Simon,  son  fils,  et  gagna  la 
pluralité  des  suffrages.  Mais,  sur  l'appel  de  quatre  archidiacres, 
l'élection  ayant  été  cassée  à  Home,  on  en  (il,  le  18  novembre 
1194,  une  nouvelle  qui  tomba  sur  Albert  de  Cuyclc.  Le  duc 
Henri  voulut  soutenir  celle  de  son  fils  par  \à  force  ;  il  n'y 
jréussi^  pas.  Le  pape  Céleslin  III  donna  la  |>ri'ference  au  nouvel 
élu   et ,  pour  dédommager  Simon  en  quelijue  sorte  ,  il  Televa 
^.au  cardinalat ,  dignité  dont  il  ne  jouit  que  <jijel(jucs  mois  ,  étant 
mort  le  i*'.  août  L'année  précédente,  à  pareil  jour,  le 

duc  de  Limbourg  avait  été  pris  avec  Henri ,  soîi  fils,  à  la  ba- 
taille, de  Neuville,  sur  la  Mehaigne ,  où  il  coniballait  pour 
Henri  XA^"6^^»  comte  de  Luxembourg,  contre  le  comte  de 
Uainant'f  mais,  quelques  -semaines  après,  ils  recouvrèrent  la 
liberté.  L'an  1  U)7  »  il  envoya,  Waleran  ,  son  fds  ,  à  la  crpisade, 
^jpour  acquitter  le  vœu  r^u'il  avait  fait  lui~mi*me  d'y  aller,  et 
dont  }\  s'était  fait  ensuite  relever.  Ce  jeune  capitaine,  brû- 
lant [d'envie  de  combattre,  rompit  d'abord  à  son  arrivée,  Tan 
H97,  la  trè.Yç  faite  par  le  roi  d  Angleterre  avec  les  Sarrasins  : 
infidélité  qui  coûta  cher  aux  croisés  De  retour,  en  Allemagne^ 
3, il  défendit  Ai)fr-la-Cliapelle ,  pour  Philippe  de  Suabe,  élu  roi 
des  Komairis ,  contre  Otion  de  Brunswick,  son  compétiteur. 
^  Forcé  au  bout  de  six  semaines  de  rendre  la  place,  il  se  tourna 
du  côté  d'Otton  ,  et  assista  avec  son  père  au  couronnement 
de  ce  prince,  le  4  juillet  Il  se  retourna  dans  la  suite 

du  côté  de  Philippe;  et  l'on  vil  le  duc  de  Limbourg  et  son 
fds  changer  tour  à-lour  de  parti,  suivant  que  leurs  intérêts 
particuliers  le  demandaient.  C/odefroi  de  Sainl-Pantaléon  im- 
pute même  à  Waleran  tous  les  maux  qui  afflig^'rent  l'Alle- 
magne dans  cette  funeste  querelle.  Ce  fut  lui,  selon  quelques- 
uns,  ou  son  père,  suivant  d'autres,  qui  embarrassa  les  troupes 
d'Olton  ,  dans  des  marais,  à  la  bataille  de  Wassemberg , 
<lonnée  l'an  1206,  ce  qui  dérouta  entièrement  les  affaires 
de  ce  prince.  Avant  cet  événement,  il  avait  pris  part  à  quel- 
ucs  autres  guerres^  On  voit  en  effet,  qu'en  1202,  au  mois 
e  septembre ,  il  joigpit  ses  armes  à  celles  du  duc  de  Brabant, 
contre  ïhierri  Vil,  comte  de  Hollande,  qui  fut  battu  et 
pris  au  combat  de  fleusden.  Deux  ans  apiès  ,  il  appuya  Louis, 
comte  de  ]..oss,  contre  Guillaume,  comte  d'Ost-Frise ,  au- 
quel il  disputait  le  comté  de  Hollande.  Il  fit  d'abord  le  per- 
XIV.  au 
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Konnage  <le  médiatrur;  et,,  vpyaiH  <jue  Gulliauroe ,  fiei  d^uB 
corps  (le  tioupes  qu'ii  âvaUt  formée  ne  voulait  enlendre  à  au- 
scyii  •acrominodemenl,  il  .s Vu  retourna  chez  lui  après  avoir 
semé  la  terrcun  (iaii$\  Tarage  j)e.  son  allié.  Mais,  raunce  sui- 
Tante  ,  •il'  reviof;>en^  ^ix:c3  au  secours  ilu  corplo  Je  l^oss.  H 
n'y  eut  cepe7i<l*nt  poiut  Je  combat  ^^^ur  K*  poini  d'en  venir 
aux  mains,  le&vdeux;  compélilcurs  terminèrent  leur  querelle 
^^rjfun  traùé.  (  Vjoyj  îe^,,rAjmtes  de  IJoIlundc^)  tVii  i2i3,  le 
rdiic>ri]e  Limbourg  combattit ,  le  ij  octobre,  poiy  révéquc 
-de  Li^ge,  contre  le  duc  de  lirabant  ,  à  la  journée  de  Steppes, 
où  le  prélat  fut  vairjqueur.   L'année  suivante,   il  fût  iin  des 
chefs  de  l  armée,  d'Qtton  I  V  à  ila  bataille  de  BonVines ,  qui 
fut  si:  funeste  à  ce  prince.  Ce  revers  ajant  détaché  ta  plupart 
-^des  seigneurs  de  La  Belgique  et  de  TAllemagnc  du  parti  d  Otton, 
le  duc  de  Limboui-g  fut  de  ce  nombre,  et  entraîna  axec  lui  le 
.-duc  de  <Br..baut  dans  celui  de  Frédéric  de  Suabe,  au  couron- 
nement duquel  ii&  assistèrent  à  Aix-la-Chapelle.  L*an  I2i5,  le 
.«lue  Henri  prit  Ja.  xroix  avec  plusieurs  autres  seigneurs  ;  mais 
on  ne  voit  pas  q^i'il  ait  rempli  xet  engagement  qui  né  conve- 
nait guèi*e  à  son  âge.  Ce  grand  guerrier  termina  enfin  sa  car- 
rière fan  1221,  avant  le  28  août,  après  un  règue  des  plus 
4ongs  et  des  plus  glorieux.  Son  corps  fut  porté  à  Tabbaye  de 
iloldoc.  Il  avait  épousé  Sophie  ,  de  la  maison  Je  Deùx-f*onts, 
i(morte  après  Tan  ucp),'qui  lui  donna  Simon,  dont  on  a 
lici-devanl  parlé;  Henri,  seigneur  de  Wassembefg,  mort  vers 
^l'an  Waleran ,  (pii  suit  ;  Frédéric,  avoué  de  Hasbaye , 

mort  avant  le  i'^'^.  mai*s  1212;  Gérard,  seigneur,  h  ce  qu'on 
iprctenil ,  de  Born ,  décédé  le  7  décembre  i225;  Jullé  ,  mariée 
à  Goswin  IV,  seigneur  de  Fauquexnoi:^^ ,  Mathilde,  dont  le 
sort  n'est  point  connu. 

*  ,  WALEBAN  IH. 

•  L'an  1221,  Walfran  succède  à  Henri  lU,  son  père, 
dans  le  duché  de  Limbourg.  Les  hostilités  cogliiu^aient  tou- 
jours entre  ce  prince  et  Philippe  de  Cpi^rtenai.  L'an  i223 
(ui  st.),  Jeanne,  comtesse  de  Flandre,  sVlaiit  rendue  mé- 
idiatrice,  parvint  à  faire  conclure,  le  1 3  inars  nouveau 
traité  de  paix  auquel  celui  de  1 199  servit  de  basé.  L'ao  I224 , 
"Waleran  porta  du  secours  à  Gérard,  comte  dç^Gueldre,  contre 
Otlon  delà  Lippe,  évéque  d'LUrecbt,  dpnt  les  ofliciers  avaient 
molesté  quelques-uns  des  vassaux  du  comte.  Mais,  suivant  Heda, 
comme  on  était  près  de  livrer  bataille,  Conrad,  légat  du 
pa]>e,  étantsurvenu,  termina  le  différent  sans  effusion  de  sang. 
L'an  122S,  la  mort  de  Gertrude  ,  fûle  et  héritière  d'Albert  , 
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feomt^  ôe  DagsUourg ,  de  Metz  et  de  Moha ,  décédéé  sans  en- 
fants, réveilla  l'amoition  de  Waleran  ,  et  lui  fit  convoiter  une 
partie  de  cet  le  riche  succession.  Oan  s  ce  dessein  ,  il  sVmpara 
de  quelques  cliâteanx  <]ne  la  fini é  comtesse  avait ,  comme  son 
père  ,  tenus  on  fief  de  l'église  He  Metz.  Il  ne  le  fit  pas  impuné- 
ment. J-i^au  d^\premont ,  ëvéfjae  de  Metz^  s'opposa  fortement  • 
à  celte  entreprise.  On  én  vVnt  aux  armes /et  îl'«e  paraît  pas  que 
l'issue  «^é  celte  ^erré  a^t  été'aVa'tttageuse' à  Waleran.  Dans  la 
même  ;anin*t' ,  lingillje^t ,  archevêque  de  i'îolognc,  ayant  été 
assassiné  le  7  novembre,  Walef  an' |iiidfita  <le  la  consternation 
de  l'église  de  Cologne,  pour  détruire  le  château  de  Weland^ 
shaus.,  où  est  aujourd'hui  Wilnus,  tjuele  prelaf  avait  fait  bâtir 
près  de  Roliluc.   Cet  acfe  d'hostilité  fut  pour  le  soccessear 
d'/lngiibrrt  un  rhotif  de  refuser  âu  jeûne  Henri ,  Hls  de  Wa- 


accompagné  le  jeune  roi  HenH,  fils  de  Temperrur  Frédéric  II. 
H  fut  inhinmé  a  Tabbaye  de  Rolduc  ,  près  d' Aix-la-Chapelle. 
C'est  à  ce  <*7)mle  qu'on  rapporte  lVlabHsseï»ent  ^      iÇ/^e  des 
Nab(es  j  tribunal  qui  subsiste  encore  (ly^l^J^dans  le  Luxera- 
bourg  ,  et  où  Ton  juge  toutes  les  causes  •  féodales  et  Iobs  les 
différents  survenus  j>arm|  la  noblesse.  D'At>KLVi»B  ,  sa.pre- 
.mière  femme  ,  llUc  ,  stolon  Butkens',  de 'GoJvvin  IIJ  ,  seigneur 
de  Fauquemotit  ,  Walêran  eut  Henri ,  duc  de  Limbourig;  W"|i- 
icran,  dit  /<r  Lon^  ou  le  Jeune  ^  seigneu>*  (ie  Foi l vache  ,  qui 
Cut  tué  dans  une  bataille,  en  124^;  et  Margueritte,  femme 
de  Frcdéric; ,  comte  d'Iscmberg,  le  meurtrier  d'Engiibert  ^  ar- 
chevêque (3e  Cologne.  Khmansetté,  sa  seronde^ fettuuo, -veuve 
de  Thibaut  ,  comte  de  Bar  (morte  le  -25  février  ia4B),  lui 
donna  Henri,  comte  de  Luxembourg;  Gérard,  seigneur  de 
Durbui;  Catherine,  femqie  de  Mathieu  II ,  duc  de  Lorraine^ 

"r-r^L.^-'lij  ï;  ;  •     HENRI  IV. 

laaë.  'rt'É'îiiiT  iV^  rds  de  Waleran  et  de  sa  première  femme  ,  ' 


devint  duc  de  Limbourg  après. la  mort  de  son  père.  L'an 
12^7,  il  accompagna  Tcmpercur  Frédéric  H  ,  oui  allait  ou  fei- 
gnait d'aller  s^embarquer  en  Calabre ,  pour  fa  Tecre-Sainte. 
rrédéric  ayaiit .allégué  une  maladie  pour  s-'cn  revenir  de  Brindes 
ilté.Tafiendâit,  le  duc  Henri  ne  le  suivit  pas  dans  sa 


où  sa  flo^lté.^rafiendâit,  le  duc  Henri  ne  le  suivit  pas  dans  sa 
retraite,  it' s^eïTib^Y'qua  avec  plusieurs  prélats  et  seigneurs  de 
diverses  nations',  et  àhiva  en  Palestine,  où  sa  présence  releva 
le  courage  de^  ChrétiexiS  d^u,  payâ.  Déjà  on  y  était  instruit  de  la 
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défection  de  rcmpereur  ;  et ,  sur  cette  nouvelle,  Quarante  mille 
croisés  avaient  abandonné  la  Terrô-Î>ainte  pour  s  en  relonrner 
chez  eux.  Le  duc  de  Linibourg  fut  mis  à  la  tote  de  ce  qui  res- 
tait de  tro<i[)os.  Mais  a /|u»i  les  «mplover  ?  On  était  en  trêve 
ôlors  pour  deMx        ststc^le  isaii^l  Cotadin.   On  s'assemble 
pour  délibérer  flàrde4snj>!'iSom  lies  croisés  déclarent  unanime- 
ment qu'iU.  Bef^pn^  4pa{SiVeiius  jeiij^Pablstioe  pour  y  deinéurer 
oisifs;  qu  il  V<yqa<)^Qifa-«MiM^OCpr  (  pouiti  eux  entre  la  guerre 
ei  leur  départ- (ffii>i><j>«séq«ciwfe;pilR»<^|if&  Ptclcsiaslitjuei» 
ue  JaïqiKjs  ,  cofiqiu^nt/  à,rompnû  la  Irèvei^iiec  d'aiilarït  moins 
e  sccupulea ,  qu«  <Duf(.ldifi , •  diaeiiimU y  w  l'ayant  faite  kjub  pac» 
nécessité,  ne  mafiqu^'i.ait  pas  de  la  violer; le  premiRr  ,  de&^u^b 
apprendrait  le  dt^>|nojJe9  «roisés.  yiats  ,  coBirau  oi»  anprôch^il 
défi' )iiver ,  il  lui.  (2omv/^iu<  qu'on  em plu ieralr  cette  sdisot>'a''nsw) 
paipecN  Usjvilliï^]  d<;i  Gé5»5irée;#t:.de  Jappé,  pour  aller,  daiii  hé* 
|>nnt«msisuivat|t^ii  la  c^quéie. (le  Jérusalem;  Voilà  en  tob^»' 
srauce  ce  ti^ie  le  phiarclu?  de  celte  ville  mandait  au  pape  Griéi- 
f^oir^.J^X  ,  qui  i»:4î^t  pi».s  honte  de  rendre  publique  celte  lettre  fi 
en  l'inst^rant  dan^  uiv»  bwlle  adpessée  .^  tous  les  fidèlts,  ri  rapM 
poj  té^i  par  Ma^bi<ni.i^aris,  Les  réparations  que  les  croisés  en irtï^-r. 
prir«ot  ,  les  occupèrent  plus  long-^ceas  qu'ils  «'avaiçnt  pengë;  ^ 
èls  y  travadlaienii^ncoK'  an  uioisdeseptembrei  228,  lorsque  rein*»^ 
pepeur  Krédcricj«nriva  à  la  Terre-Saiate.  Le  duc  de  Liinbonrgl» 
fut^an-devanl  de  Un  avec  le  tlergt*  et  ses  troupes,  dom  il  luip 
rcaiit  le  corami^ndernenl.  Mais,  sur  le  refus  que  firent  les- 
f^pands-JOQdîtires  di»s  iFub  tbevaleries  ^  ..d'obéir  à  un  priince  ex- 
communie ,  l  eijapercur,  pour  prévenir  une  désertion  t^ale-^  • 
tojisenlit  que  le  due.idri  )Lirabourg  et  les  autres  rlyefs  donnas- 
sem  il V»  ordres  v^ps  le  nommer,  comme  de  la  part  de  Dieu  et  » 
de  la,  cbicilv  ni<',  t.e  duc  Henri,  à  son  retour,  entra,  Pan 
i23o^  €Ji  Liuitire  avec  ilenri  de  Moleoarek  ,  arcbeveqiiô  de  • 
Cologne,  .i;à»sujet  de  Tavouerie  de  l'abbaye  de  Sigeberl.  Il  nTy 
eut  point  de  bataille  entre  eux  ,  mais  beaucoup  de  villes  çl  de  1 
rbaleaux  pris  et  ^ncciges  de  part  et  d'autre.  L'an  izôitH^wuit^Ài- 1 
cuerre  du  dr.r  de  Lind)ourg  avec  Conrad,  successeor  dt  HwliîV 
«le  Rioien;ir<:k.  il  eut  dans  cellr-rl  pour  allié, .  lefduc^  Bra-s^  *i 
bant,  que  le  prélat  avait  attaqué  au  sujet  du  rh3lca«i<le  DacUTt 
lor|i.>  La  paix  se  ût ,  en  1240,  au  nioveu  du  double  mbirifi^c dé 
la  saur  «le  Conrad  a\ee  le  premier,  (ifs  ilu  duc  de  Li  m  bourg  .jet  ^ 
du  coiBle  de  HocbstaJi  ,  neveu  de  Conrad,  avec  la  fille  de  Wa- 
îeran  ,  frère  du  duc.  L'an  is^ti,  ^u^Qnyb-ttqA ']Uenri  finit  ses 
jours,  lalss;mt  de  Citnigarde  DE  Berg ,  sa  f.»mrne  ,  Adolphe, 
^»g^  /Ijes  derniers  confies  de  Ber^^y -fU  îMîaJeian ,  qui  suit. 
Henri  fut  iubume  à/  ab)>aye  d'Allenl*ef^<j/jjf  i  ^fj 
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DES  DUC5  DE  LIHBOURG.  iSt 

WxLEHArt       fik  et  ï%c«setirfduido<?  'Héîrt  vi»>«rt  i^i'^V 
al^an«}onna  le  parài.>dè  ^  lîfttilpcredr  Frédéric  U  'J-  aUdUel  ^ëif 

père  avait  clé  attaché  y  pnor  suivre  délai  <de  IGdiHdff  me  , 
de  HoUdnd^  ,  élp  roi'ddi'honiains  en  n^-^j  n^pt^  la  moi*!  '3*^ 
ce  tkrj^ie*,  arrivée  Tan  t  qS^i  f  il  feidtbrdssa  je  '  parti  irfe  f^ich^fd 
de  CoFDouaille  yiicfiiV^^  parilie  des  iéjecteurs'ftji  '  arvatl'  dttiWi^ 
pour  succr^cur.  L'an  isSW  (ti.|(st.î),'  ilfvehdit  à  H>fnY5''lMJl^ 
duc  de  (Bf  abànt       cantons  du  coihié  diel  Daek»ftlV/l«e  d6*m« 
de  Hoclisiadi  laran^  ténus  en  HcrJe  ses^aficêi)re8  '  r*atî  ritiif  ',*>fr 
joignit  qes  arninsi  à  celles  '^e  TliioïTt'  de  'Fjrtifluêmort» 
cousm^  .des  comtes  de  Clèves  et  de  laiMarcfe  J'et  ^du  supigK^irf 
de  Hdtasberiç,  pour  assiéger  Golognif  drtfiè  \À  h^i^iwnTs'  r^fïiP^- 
saient  <k  sé  ^wYu mettre  à  lëuri  ar^^Wv^que  ,'  Ei>gllWt  »H*'fi?ii' 
jpris  en  jVfTjulanl  si'introdmre  pini  nh  sdaierfàiti  daWAî  Jâ' VitlèT}- 
la  nuit]  du-  i4)'aii  i5:  oc-lobrr.!  (t'hmri.  altehmdâ'4e  Chkgrlè%^ 
paç.  33i.)  Satraprivité  fut  d'envlmn  «^««l^d  irtolsV  II  fV^ôti^ifi^ 
sa  liberté  a:\ant  le  i8  févriei*  de  l'annA;  siiiiv^VilRV 
et  sons  la.gar^mlie  dés  romtcs  de  LuxémbôtiV^:,"  de  Sdinéétd*T 
Berg.  Dai?s  Ja  iiuile,  WaU^ran  s*apnliti<i«i  \  c^mk^^^Ûtfi\-^h^ç4^ 
du  payssid'èiiire  la  Méusect  \e  Kh\\i  \  \  le  *)«nWy*'f^d*»if^H*àÀtfènf 
qui  rin&rslai^'iit  ippiirrémcsm  àl  ia  fax-^ur  dfe  Talnai^hie 'drîïTëiri't'^ 
pire  se  trouvait  dupins  j^jlosieura  iftrié^s^'  L*an>  ri*^tÇ7  aprè^'lït^ 
mort  tffagi<]ue  do.Guillaiiinp ,  comte  de  Jiriîi^ti^;  ôr^iVêê 
maHs  >de  c»*t te  anbce^  Walcran  prcmd  ^la  dc'ft-tfse  '  deS'  *étt#fffllf  ^ 
de  ce  ipiiin<roy  contre  Siffrôi  de  West^rbout^i,  'ttri!ht*vM:jU<»'^î6  *^ 
Colonel,  ^ui  vodait  envahir  leur  héfitaçe.  Ltti  ayàf^t  déd^yfê'- 
Ja  gijrrceiV     entre  avec  une  bonne  armée  sut  séi^  térr'^s  Tofir  i^' 
rnct  iottt^  feu  et  à  sang.  Il  assiège  ensuite  le  château  de  Zul^ 
picVi.  MaT»v«U"''^nl  celiè  expédition  ,  le  lé^t  étant  survenu  , 
ménage  11  iiiar cor d  entre  lès  parties.  Cet  accord  ne  fut  pas  du- 
rable, rorn  me  la  suite  de  la  vie  de  Sîffroi  le  fait  Voir.  Le  duc 
WaJerau^er  mina  «es  jours  A-ers  la  fin  de  l'armée  i^ycj,  ou  datti,, 
les  premiers  mois  de  la  suivante.  H  avait  épousé,  i**.  Juri'Ë,  ' 
fille  de  Thierri  IV,  comle  de  Clèves  ;  2^.  CtnsÉGOT^DE,  fdlèy 
5clon  Bulket)s ,  d'Ol ton  ,  marquis  de  Brandebourg  ,  dont  U  ' 
n'eut  poinf  d/en fin t&  'ii  laissa  du  premier  lit^  Ermetigahfe',' - 
cjui  suit.       :1  i>\  '  '"'"n  ,  ■  ,\.  .   •>  ■       •  ,  '  -i  ••  .!   i-  1  l> 

.  l"-ÉfeMENGARDE'w  Rt^AUlk  '  ' 

127^  oft  12811:  kBfMEi^GAiioF",'  fifti»  de  Waleran  IV,  lui  suc-  " 
céda  au  duché  de  himbourg,  avec  KfkaUD  !,  comte.de  Guel- 
df e  y  son  époux.  £lle  mourut  sans  enlants,  avant  le  12,  mai 


1 


iS8  oaaottoLOGiE  fii6T0ftigua 

^  X2S2.  Cest  ce  que  nous  inférons, lettre  de  soo-  suocestêiuv 
combiné  avec^U        def  ^éQflmçnlB;  CttutJbm^.  to|B,  l  ,  /in. 

■  ■  * 

1282.  ADOL^M^uèoihte  de  Beta^  sixième  du 'nom,  pré-^ 
iepdit^^a^ià&.hÊ^mfTt'^àlEtaBan^a^  succéder  au  du/éhé  de- 
Lin^ourg,,  ocMpai^plus  pro^WiJliètfîlîfli*  Maiv  le  conYte  de 
Gueldre ,  insn  de  cfl|^'d<idMH9ç<|. usAïaa dé ;s'en  dessaisir,  et 
^  fe  a^t  en  état  dedéie^sc.piiMir^RH^nserver  rusufruri.  Adolptié; 
»e  se  trouvant  pas  en  forces  suffisantes  pour  le  déposséder  i 
yendit  ses  droits Jean ,  duc  de  BrabanL  Cehu-ci  ,  après  avoir 
inutilemeni  offert  l«'s  voies  de  droit  à  sou  rival',  prit  celk' des 
armes  pour  soutenir  son  acquisition.  Le  comte  de  Gueldre , 
apprenant  fju'il  s'était  mis  en  campacne  ,  marche  en  di!i;^ence 
à  sa  rencorit re.  Elle  se  lit  le  17  juillet  1284»  pt'cs  <]e  (ialope 
sur  la  Gueule.  Les  deux  armées  étant  campées  vis-à-vis  Tune 
de  l'autre,  tout  se  disposait  à  une  bataille.  Des  frères  Mineurs 
la  prévinrent  ,  et  par  leurs  remontrances,  engagèrent  les  deux 
chefs  à  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  des  comtes  de  Flandre  et  de 
Hainaut.  La  décision  fut  que  le  duché  contesté  resterait  au 
comte  de  Gueldre  pour  sa  vie  ,  après  quoi  il  reviendrait  aii 
duc  de  Brabant.  Mais  une  clause  quVn  ajouta  ,  savoir,  que  le 
comte  de  Flandre  aurait  la  garde  du  château  de  Limbourg  jus- 
qu'à la  mort  du  comte  de  Gueldre  ,  mécontenta  presq^ue  éga- 
lement les  deux  parties  ,  qui  refusèrent^  Fune  et  l'autre,  d'y 
acquiescer.  Le  feu  de  la  guerre  se  ralluma  donc  et  continua  en^ 
core  l'espace  de  quatre  ans.  Le  comte  Je  Guéldre  fut  le  pre-4 
mier  à  s^BD  lasser.  Par  le  conseil  de  Tarchevêque  Je  Cologne, 
^  Fun  Je  ses  alliés,  il  prît  enfin  lé  parti  Je  ti^ansporter  son  droit 
i  lienrî  IV,  comte  Je  Luxembourg  L'acte  Jé  celle  cession  fui 
dressé  au  cîiâteau  Je  Fauquemont ,  daus  une  assemblée  Je  sei- 
gneurs,  lè  16  mai,  jour  Je  la  Pentecôte  iaM8  (et  non^  128^ 
comme  le  marque  Berlholet).  Le  duc  Je  Brabant,  instruit  tfe 
ce  qui  se  passait  >  vole  aussitôt  vers  ce  château  dans  le  desseîa 
J'y  surprendre  ses  ennemis  ;  mais  ils  s'étaient  déjà  retirés  lors- 
i)u'il  arriva.  Le  comte  de  Flandre ,  qui  était  resfé  dans  la  pfnce^ 
inénagea  un  accord  avec  le  comte  de  Gueldre  et  le  duc.  Ce 
dernier,  qui  en  voulait  surtout  à  l'archevêque  de  Colpgne,  se 
nit  aussitôt  à  ses  trousses, -et,  B^ayant  pu  l'atteindre^  il  dé- 
chargea sa  colère  sur  les  environs  de  Bonn  ^  qu'il  ravagea.  Les 
renforts  que  lui  amenèrent  les  comtes  de  JuUers,  de  Berg  et 
de  1a  Marck  ,  l'enhardirent  ensuite  à  faire  le  siège  du  château 
de  Wœrrngen  ^  place  située  entre  Cologne  et  Nuys«  Le  p rélai  ^ 
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à  qui  elle  appartenait,  s'avance  avtc  ses  cônfetlérés  pour  la 
secourir.  Les  deux  armées  étsAt  «Il  préseiiee ,  la  bataille  s^en- 
gagea  le  5  juin.  £lle  fut  opiniâtre  et  loog-tems  dotttense, 
jusqu'à  ce  que  le  comte  Luxembourg  et  son  fr^re  y  périrent. 
iL^cc|ievé(]uc ,  le  comiê'^/GWlilte  ^'fotff»  seigneiirs, 
jjant  été  obligés  de  mettre  liais  là  aktnes  pour  sauver  leur  vie, 
le  4uer«tii»bM  tÊoéAé  4i»i«ae3lLaidsriiéréeiliad>6urg  fut  le 

M9aGNf»fiftte4e4AU«HAM  cmpecpnr^iciirÀs 

^pimiflMtiPsdk'  le  ^ays  de  littboifrffi'C^c^t^aipsin^iie^  duché 
imà  êofl^  Ia>ltaflii6ri  de -^a1>atit  ,>idoùrii  >^assa>f>viilait«r,  ia)>r^ 
«AdUli^Én^nt^i^  de  bourgogne  ^làJlMUlljlldaD8/ celle 

KÛii(9lL'^'  "  •  *M'.»»4;n  ^  •^fim.-j;:.  ;  '  *! .   ifu  UaV>  <  insfii'»^  • 

.iinniî^  f-f/iW"  j(i  dlhiîffid  Tir  «:  nii?'fj^ib      luol  ^vii»...  '  , 
Af^i)       în->Tj;pi>iàU3  r '/>Dn»  un  '11^  ^  '    in  jj  jBq  J*ï  ^  l(i4Ta'v-nt;  J 
-ii'  r.  9  j(in».l'î  '11)  r-"f  'FJ  r/  f»  tiliu'l  1^  l')Jloqqf,T  ft'»  -'  f.  êî')'^ 

.«G  Jl£Tij2'JI    Oît'flîJOJ    OijSijb  .i'    ;il<{i   tij"^  IIOf2i:>')b   f..  l  .h/biî;c. 
ji8rJ)!i:>tVMT   \i   :  jv[    '^'-jÇ  ï"'.     » -'  'Ui«>.|  '?-i{)î)»'t*  -^-ii  -tloio* 

'/b  f  ^Thu-;^  "j       '[    ■!!'.;  rV'.'l  i  •  i'u^i  ^  r.'>nii,vj  -xinh  2-^,1'  tmr;i!>l 
'*'*îO  tuhihi-  *  i  i  i  ih  fc-nulk  .  i    m  i  .m*  r!  *>U  irO  sJ    i  »  -<'>ii.}»:>s 
-^TJ  'jI  Jul  '3lb')jr>  \î       ,M.  ^'  n.p  .»I>  3-vV,q<=k'î  9iO> 

.94i^«n/oD  'jf.  •iii^  '*i^'>    .>':         I."^.  :.,    j  '4   (il'î  .TOgâj&î  u  /^  fi  19ini 
"^j')iL  iio<'  .'9ii«)'j'.:  •  ».    '    '       •'  iM  .9  lii'i  ,1      li^lh       9b  '.u  * 
iioi?y'i .  mM*)'^  cJ  )^  ,  .  •  f       T  ^l!  '«ifnô-)  .Vî  »;n  il 

A»  ùuvr.n'.  f  iHi  î. '«'f  >r  *  i'-    i  •:•     [    .H     .  .Tuno) 

ih?<'»f.'  il  enrb  •    •    •  •.   .  ii.  ;,j  ^:  "»  ^ 

' '"ol  zyiil'Ji         Jii  )*•  *  '     '  V.  >:.       jii'c  /'b 

.*>')».1*J  cl  2I1>  fj  !J  û'i'ï  J.'t  •>   *  i    ['        •  •       (  X.  li'll»* 

.'iob'if.'li  nbî  )i/0  '«b  '  î/""»"»^    /  ^  -vî.  ."nx 

-V.  .  9iigr,la,')  ob         'V/Vll i  )jt  ♦  .  •  •    .  . 
*ri  li  ,  *»îliiii'  Ije'l  U(\  JuLYJi'fi  .  !*•     ps.'.o  ♦  »-^î  i-         .  l^ 
î  I  /l  ip  ,  niiild  fib      -,r  •  u"  >.•»    .r-  )         :.  . 

'  ^r.U  «ii<  .  l'i'àtluL  tb  p^imoo  >jii  jndi'tu'^mA  »  -ih,  -^.* 
foicj! >  ««ji  u^'M?  >î  enifil  r  •)ii<'?a'»  inf»*»'b'A  '     '     »     î  s 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQU 

^  •« ,  ll!»nl•..t-JC»^»••^t»  OpX-  "Viv^»   .•^•,1*>f«  , 

DES 

ÉVÊQUES  ET  PRiN^CEà  DE  LièfeE 

ôiî..j^  ;  ;..î     -.J  'i        -v.  si  t"aj»tiç 

IjE  pays  de  Liège,  qui  tire  son  nom  de  sa  capitale  appelée 

en  latin  Ludica^  Lûàâinm  ^  Lébdièum  et  Legia  ,  a  pour  borne» 

Je.Brab.a,nt,  ^  MeuJie^  le  comté  de  Namur,  la  Giieldre  et  le 

l/uxembourg.'  îrcampren^^^  cinq  proN'inces  ,       U  na^Bà^éV  a", 

'îé  comte  de  Loss  ,  4".  le  marquisat  de  FrancHimont ,  Ç*^.'  le 

^^Çôndros  ,  ^o.  l'entré  Sembre-et-Mcuse.  Son  étendue  éèl  de 

'^(renle  lieues  depuis  les  frontières  du  Ilainàut,  qu'il  touche  à 

'^occident,  ïùiqu'â  la  Oueldre  ,  qui  borne  le  Liégeois  à  j'^r'ent , 

de  vingt  lieues  depuis  le  Luxembourg,  qui  i'aybisibé^êu 

^  midi ,  jusqu'au  Ërabant,  qui  le  ferme  au  septêntrion:  Ce  pays , 

lorsque  César  entra  dans  tes  Gaules,  était  habité  pat*  les  £Bii- 

rons,  dont  ou  voit  le  nom  changé,  dans  le  siècle  suivant,  en 

celui  de  Tongres.  Plusieurs  pensent,  néanmoins,  que  ce  n'est 

T»as  le  m^uîc  peuple,  et  que  les  Kburons  ayant  taille  en  pièces, 

*  rau  54  avhnl  Jésus-Christ,  une  légion  romaine  sous  la  c^jnduile 

*  d'Ambiorix ,  César ,  après  avoir  vengé  cet  aftront ,  ftt  venir  les 

^VTongres  pour  remplacer  les  l'.burons,  dont  il  avait  fait  un  grand 

carnage,  et' que  leur  nom  prévalut  dans  le  pays.  Mais,  outre  ceHe 

dénomination  eenérique,  il  y  en  avait  de  particulières  poUir  les- 
£  .1  luJ  j-^wiv         lui  4ii  hlikA'i  K.ocf  \' 


3 

Al 


I(£ 


rlng/b.      >.  ^^j.  -^^-^  t^i^  revu  et  corricM.par  M,  Tabbe  de  Vaux-,  dôyfea 


CHRON.  HIST.UES  ÉvIqUES  ET  PRINCES  DE  LiÉGE.  l6î' 

luibitanls  des  différentes  contrées  qui  composaient  le  Liégeois.y 
On  y  voyait  les  Aluatiques  ,  ainsi  nommes  de  la  ville  Atuaiica, 
ou  AduaLica  Tungrorum  ;  les  Condrusiens^  habitants  du  Con-» 
dros  ;  les  Ambivariens,  dont  la  £osition  est  la  même  que  celle 
des  Toxandrcs ,  ou  Taxandrcs»  représentée  jiar  le  village  de 
Tessendér-Looz  et  par  celui  d'Ampt-van-Kêlz;  les  Centrons, 
dont  le  nom  subsiste  dans  le  lieu  de  Chender-Malle  ;  les  Gru- 
diens ,  qui  avaient  pour  chef  lieu  Groot-Lonen  ;  les  Pacmens  j 
qui  habitaient  entre  le  Condros  et  les  Ardenues;  les  Segm^  au- 
jourd'hui les  Esseneux  ,  etc.  cA^- 

Suivant  la  tradition  commune,  Eucher,  Valère  et  Materne, 
furent  envoyés  par  saint  Pierre,  à  Trêves  ,  à  Cologne  et  à  Ton-* 
gres,poury  prêcher  l'évangile.  Eucher  était  évêque,  Valère 
diacre,  et  Materne  sous-diacre.  Mattrue  ,  (jue  Valère  ordonna 
évêque ,  jeta  les  fondements  de  Téglise  de  Tongres  ,  y  bâlit 
une  chapelle,  ou  plutôt  une  crypte,  et,  vers  le  commence- 
ment du  onzième  siècle,  y  établit  un  siège  épiscopal ,  lequel, 
jusqu'à  la  translation  qui  en  fut  faite,  en  yao,  à  Liège,  fut  occupé 

f>ar  trenle  évc^ques.  Telle  est  l'opinion  que  nous  ont  transmise 
es  écrivains  des  bas  tems,  et  dont  nous  ne  trouvons  point  de 
vestiges  dans  la  haute  antiquité.  Voici  ce  que  le  flambeau  de  la 
critique  nous  fait  apercevoir  de  plus  conforme  à  la  vérité. 

S^ll^T  MATERNE,. 

Saint  Materne  éiait  le  troisième  évêquc  de  Trêves  et  le 
premier  de  Cologne  et  de  Tongres,  au  commencement  du 
quati'ièrae  siècle.  Il  assista  aux  conciles  dè  Rome  et  d'Arles  , 
tenus  contre  les  Donatistes,  le  premier  en  3i3,  le  second  eu 
^3i4,  et  il  y  souscrivit  avec  la  seule  qualité  d^évêque  de  Cologne, 
ji^^paice  qu^aiors  le  |Jiays  de  Tongres  faisait  partie  de  ce  diocèse. 
^Il  li'en.  fut  sépare  qu'après  la  mort  de  Materne,  dont  on  ne 
.peut  fixer  répoquc.  (Voyez  les  éi'êgues  de  Cologne,  V  • 

■  .    ...p         ,  SA1N,T  SERVAIS  .  L  .t^*^r  1.  ... 

MfrfA^î*T  Servais  I,  sujçcesseur  de  samt  Materne,  fut  pro- 
•  ar-ç^ptie  premier  évéque  particulier  de  Tongres.  H  assista, 

■  ^?47»  concile  die  Sardique,  où  il  prit  la  (léfense  de  saint 
Ata^^e.  J^'aw  359, ,  il  fut  du  nombre  des  ambassadeurs  que  le 
tyrap,  Magneçiçe^  après  avoir  tué  l'empereur  Constant,  envoya 
à  l'empereur  Constance  pour  traiter  de  la  paix  avec  lui.  L'an 
359,  étant  an  concile  de  Rimini,  il  fut  du  petit  nombre  des 
inirépide*  défenseurs  de  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Les  savants 
Dç  s'accordent  point  sur 'rarhriéé  de  la  mort  de  saint  Servais. 
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uns  la  metUntmi  le^  aiitr<$  eo  o84i  plusieurs  ei|; 
et  qoelqoes-iins  en  36q.  Mais  Un  manuscrit  trouvé  pq[||- 
Yendelin,  à  Maastricht,  ilécide  la  difficulté,  en  nwQu^nt  làf 
ip<H't  de  ce  saint  nu  Jrpisième  de»  idc6,dç  «kd^û,  QU,ir^it^^ri;if^ 
joMF.de  ce  roois^ll^  .diîuxième  (érie  de  .Lt  Pentecôte;. !<;ç.|qi^  s0> 
rapporte  à  Paja  3^,^  Sou$  \e  pontificat  de  samt  S^rvai^., 
FraJQCs  saliens  «'étant  emparés  de  U^oxandrie^  ie^^é^r^^^iM^^^ 
inarcha  contre  eq^  Tai)  3ôÔ  ,  et  les  obligea  d^  se  50i|m<pu^je  4l 
i^^ippire  romaÎQ^iut  ?.ii'irp  t  >  ^  Ji(3i'it?*i£l/.  u.  2  >upov9  in^msiq 

Saiwt  Agricole  fut  le  successeur  de  saint  Servais.  CZçsl;îj 
tout  ce  que  l'on  a  d^^flr  touchant  la  personne  de  ce  prélat.  On 
n*a  pas  plus  de  luttnèVes  sur  les  trois  qur  viennent  après  lui  , 
quoi  quVn  disent  certains  manuscrits  du  bas  âge,  où  Ton 
mirqfié  Porigirté  de  thâcùn  d'eux  et  h  durée  de  leur  ëpiscopat. 
Ijes  anachronisrfJes 'que  renferment  ces  monuments  sufflse^ntlî 
pèr^îleur  ôter  toiile'ct-éîinfce;  C'est  aînsî  qu'en  ont  jugé  tios  plui^' 
habiles  crîlîfiués.  Ces  ^rélàts  Sont  :  Ursicin  ;  Désigné,  donl^^ 
lâ^fête'éfficélèbre  lé  i*'.  décembre,  quoique  la  chronrqae  bô|A^( 
gîque  marque  sa  mort  au  i'6  janvier;  et  Hem£,  OU  R^Sï^É.i^i 

remplaça  ce  dernier.  C'est  le  même  qui  Stm 
nomipé  ^RÀVAis  par  Grégoire  de  Tour^,  et  Arvais  pà'r  Frédé- 
caîrc.  Ces  deujc  auteurs  racontent  que  ce  prélat,  apprenant  ^M^" 
les  Huns  se  disposaient  à  pénétrer  dans  les  Gaules,  fil  un  vo^age^| 
à  Rome  pour  consulter  le  seigneur  devant  le  tombeau  dé  saint 
Pierre  sur  ce  qu'il  avait  à  faire,  et  le  prier  de  détourner  ce 
fléau  ;  mais  que  saint  Pierre,  lui  ayant  ap[)aru  en  songe,  lui 
répondit  que  l'arrivée  des  Huns  dans  les  Gaules  était,  airélée 
daus  les  décrets  du  ciel;  que  cependant  II  nVn  serait  pas  té-j 
moin,  sur  quoi  Servais,  étant  de  retour  cUez  lui,  ordonn*^  dê^ 
cacher  tous  les  vases  sacrés  et  de  préparer  tout  ce  qui  ètatt  ne-"^ 
cessaire  pour  sa  sépulture;  qu'en  effet  il  mourut  quelques  jours 
après  au  milieu  des  larmes  de  ses  ouailles,  et  que  l'année  sui- 
vante les  Huns  accomplirent  sa  prédiction  par  Tirruption  qu'ijs 
firent  dans  les  Gaules.  On  voit ,  par-là ,  combien  s^e  sont  mépjçi^} 
Sigt'bert,  Gilles  d'Orval ,  et  dautres  historiens  (iui  onf  écr^t,^ 
depuis  le  douzième  siècle ,  lorsqu'ils  ont  confondu  Servais  }\j 
avec  Servais  1  ;  car. l'entrée  des  Huns  est  de  l'an  ^Si  ,  eV^en  pro^^, 
longeant  la  vie  du  premier  Servais  jusqu'à  l'an  45(>,  il  fauwait^  j 
lui  donner  au  moins  cent  trois  ans  d'épiscopat.  De  ce  que  Gr«t-  *• 
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çoirc  nomme  toujours  évêque  dô  MaCstrictii  le  second  ServaVJ 
lés?aiiteur5  du  GaiUa  Chrîsfiana  ,  d'après  Hohschêfnu$ ,  infèrervt 
qll^l  transféra  son  siège  de  Tongres  en  celle  ville.  Mais  le  père 
Kôulôn  met  cette  translation  sous  Servais,  en  38^  ou  ^84;  ï 
c^ôî  it' ajoute  que  les  successeurs  de  ce  prélat  ne  laissèrent  pas 
de  sfr  qualifier  toujours  ,  malgré  cette  translation  ,  évêques  de; 
Tongres,  d«  même  que  les  papes,  durant  leur  résidence  à  Avi|^^ 
fijftôi/^,  continuèrent  à  prendre  la  qualité  d*év^ques  de  Romèî 
lie -^^e  de  Sterne  soutient,  au  contraire,  qu'ils  furent  pro^* 
prement  évêques  de  iVlâb'siricht,  et  qu'ils  furent  souvent  ainsi 
quali6és  depuis  qu'ils  eurent  transféré  Jeur  siège  en  cette  ville. 
l)u  reste,  c  est  ici,  comme  il  le  reconnaît  Ffii-mêmc  ,  une  pure 
nuesûon  de  nom  qui  ne  mérite  guère  qu'on  sWrête  à  la  dis- 
càiéf*    !         Jfiîlie  lib  11  <  lui  ajoDJfli»A  TniA<4/ 

,io!  SULPICE ,  ou.  St/^P^CE;,, 

.Ii(i^/>;$UI/FICE  f  OU  SVFFtilCEf  Vient  à  la  suite  de  Servais  II 
•dtns  lai  catalogues  des  évêques  de.  Tongres.  Le  JP,  Cointe  met 
ta  mort  au  18  janvier  de  l'an  i^hS-  Sa  fcle  est  marquée  à  ce  jour 
dans  les  calendriers  du  pays  de  Liège.  D'autres  la  mettent  au 
)0ijp.!  précédent.  Celui  de  la  Cbartfeuse  de  I^ruxxîlltii  place  ai%j 
14  août  sa  translation,!  -, .      ,  /ut^j  cl  ub  liom  »»i  i^upau»  ^apt^ 


un  mVnuscnt  de  la  biblipthetjue  d  L^reés,  cyiu  lui  dorinr  qiià- 
raiiiy  ans  d^eùiscQpat  :  ca  qui  esl  un6  ierrçur ,  cornine  ta  suidé^ 

t  j^vuv  lili  i»  .   >  ,Ct(bi  ^  d'il  <4iLL»  i.i  ; .     )ij  I,  jirî»\,<''j.|»'iL>  t<.fi^..ii  >Mj[ 

90  ismuo.Mj  'teCKEll;  OU  ET^Criilïft^'^^  "^"'"^ 

^t?aàin  ;       Êui^^^        sucera  à  QuIvilleV  Qu^ué^^^^^^^ 
riîdndrèht  dîi^titre  de  sairil.  On  ne  lui  donné  communém.erit'* 
08^  deux  ihi  d'ëpiscbpat        '  .  , 

«rmoj  8'3upl?3up  Juioom  i']?J^UGON.  «*•  10*^1  'V.iX;*".-! 

4Q9.^)rÀtt«ïV*^'^ï'î^<^^  î"»  sdccéda  au  siége'il*/ 
Ttti^i^.  A  'jjiéitiè  eut-il  pris  possession  ,  qu'il  empiéta  ;d 
peql-êttiè  "isaW^  le  Sëtôir,  sur  les  droits  de  l'église  de  Keims,  W 
oMdmianf  dè^  çlercs  à  ftfouson  ,  ville  dépendante  de  ce  diocèse^'  ' 
cl'hti  y  lèvaïrt^  la  dîxihei  Sâiht'Remi,  évêque  de  Reims.  \ùï>^ 
éèflvJt  i  cfe^iet  iihe  kltre  trèarfbrte,  laquelle  néaiunoidif 


renferme  des  traîls  liunorables  à  Faucon  ;  car  elle  nous  apprend 
quMl  avail  été  fait  évi^cjuie'par 'i^oleikhé que  son  ordination 
était  Teffet  d'une  singulière  provideqce ,  et  que  son  zèle  Tavait 
porté  à  fail¥T^l^lfi^^fjaliotl  dftht  lë'salht  évoque  se'^  plaignait, 
j.es  antrufs  du  G'n/h'a  Chmtinna  plaident  celte  lettre  "ért  4^)75 
ft  le  P.  Foulon,  d'apn-s  le  P.  Sirmond ,  ea  624.  On'igHo/rtî 
l'année  dc^ia  mort  de  FauC6n^."      '      j        *      '  ,.jUn  -  - 

^  Faucon  cql  çpiir  successeur  EuciiER  II  ,  suivant  quelgues 
%jVcie ns  ca^làiieuës^l  qui  nie  ûoù/'afcprèiincnt  que  lié  iloxiî  4^  ce 
prélat,    ■ •  ^  y- •■^'^1^''   '  'ov       -  '^  M?»]^!!!! 

4  ri<  (t"»l  ^ 'il  iGg  ivfue  n.v  Mï'^'n*»ni'>7Uo§  no8 

-  bi/CÎ  rtilo  nrjr»  )i.f,'^d 'iHv.j  .r  Sjj,         ^^.v      '  »>ôfTWi2  **ni 

^^QULVtwn,  remplaça  réveqae  Eucner.  Le  pays  oe  T^nope» 
taisait  alorfi  parjt^Cî  4u  royauxne  d'Au^trasie  depyi^  la  i^oçf  dj 
Clovis ,  qui  avait  partagé  en  quatre  ses  états  pour  ses  quatre  uls* 
Domitien  assista,  ran.549^^^u  cinc|uiàp:ic  concile  d^Orléans  et 
à  celui  de  Clerraont,  tenus  cette  annéé  l'un  et  l'autre;  et  son 
npq:^  â«  UjouvjB  dans  les  soi^njjfip^ioas ,  en  cette  maixi^»?  : 
pkû^Htn^  fptSQopus  Tuf^^rorimi  quoi  est  Tiaj£ctum.  Sa  réj5*idenc;e,  1^ 
^t  poirit  û;ie  :  îrt|emeuraàt  tan0^  à  Tongres  ,  tantôt  à  Plj^aë^ 

•'"'teBJ ^^^(ïPixîûHfe ;  ou  MoNHOU ,  ^uc^é^sedr  "de BomîtiçtV;  ^i^^ 
^rna  ion  églîsfe  l'espacé  de  trente-neuf  atis'.'ll'fit  cotistr^e  à 
Sïaëstnchl ,  où  îl  résidait ,  une  église  magnîtîqtiè  jiQiif  lè'tfemj^; 
&US  l'invocation  dé  saint  Servais,  dont  il  y  fil  trâh!jp<;irt^r''lè 
Icpips.  Il  avait  entrepris  de  r^âlir  la  ville  de  TongrCs^  énie^ie**» 
lie  sous  ses  ruines  depuis  qu'elle  avait  été  dévâslée  par  \ës  bàr- 
%itesMnals  les  conjonctures  n'étant  pointfavoraM^^  à'CCdeisàëîii', 
^  fuf  obligé  de  laisser  à  ses  successeurs  le  soin  de  ^çxécute^.  fl 
mourut  dans  le  mois  de  juillet  697,  et  fut  inhumé  à  Mafetrtchli 
daus  réélise  qu'il  avait  bâtie, 

.  .   ,  GONDULFE.     •  ^ 

GoNl)tri;#E,  srf^cèssedr'dé  ifmiiilfe',  gMVWrfe  alaiwter 
•i^etit Téglise  de  Tongres,  ou  Mae^richtyifefepi^ede'iept  an^, 
'Vivant  Gilles  d'Orval  ;  d'a»Jtres  font  durer } son*  épiscopat  pliài 
ioug-tems.  Il  n'y^â  rle^li  <le  c^trai«  là^iJtW  y^iuon  qUUi  raimri^ 
|é-i6  juillet '/'lao»  qu'on  pui^st*  dis  ert  queli©atittteiJ^:^  nuU- 


DES  Bl^|<]U£l%.iBI  SBaïKCBST^BB.  LIÈGE. 

i  .Ç^l^Bj^RPÉTCm^  4911^1  le  nom€sl,çiçI^Te.^,pînaiit^  succédai 
G<^n3pl|t  ^(etfutren3plac4p^r  £Bf\jEGEsa  LE.  Tous  deux  sont  roi^ 
^lA.pep^fç  des  siûnts.  J^ai^  ,1(^1^  cpii  Jesont, 

sancRfies,  n'est  point  parvenue  jv»g9t^^.'»qg!?4liii^a«iJ^ 
gcsile  mourut  vers  Tan  63 1. 

JEAirrAéNEAU. 


^ûit  aytm  tamiiie  noDie,^  et  avau  ete  en^a^i 
Son  gouvernement  fut  sige.'  suivi  par  le  P.  Foulon  ^' 

met  sapXnçrt  en  63a.  Mais  elle  dot  «tfiver  beaucoup  plus  t^^ 


iregesile,  fait  év Wi«,^i^en        içjûj^êqae  ré^ 
par  1m  preiaU  de  France ,  au  retour  aun  voyii^  qu  il  avait  tait 

I-   J..   TV  j^yjÇ  Ip 

ne  voccupa  que  TespAce 


Wj»«WÎ>f      de  To^ig^^^^^  ep  649.  il  ne  

^e^tg9w  afjf^etjle  quiUa^^  l'ati  Jb.5a^  ^pur  reprendre  ses  traya^x 
^k{^^|l^l[iques.  P^^s  les  dernières  années  de  sa  vie,  cassé  de  vîeiU^ 
Îm»^  dpjfa^i^He,*  il.se.  relira  dans  Tabbaye  d'Elnone  ,  Tune  de 
^lesgirir avait  fondées  en, Flandre,  qui  porte  aujourd'hui 
'i|o^  nom,  la  gç^uî^r;9avpeqd4al  quatre  ans  en  qualité  dJ^Ujé»  ^ 


SAINT  l^ËMACJUË. 


652.  Saint  Remacle  ,  premier  abbé  de  SoUgnac  en  Limosîn^ 
^luisfdefGegnou  ^  ensuite  de  Malmedi  etde  Slavelo,  fut  choisi 
,pkr.  mnt  Amand  pour  ic  remplacer  sur  le  *iége  de  Maëstrich|t, 
JiWi  6S3^,  il  fit ,  par  ordre  de  Sigebeft ,  roi  d'Auslrasie    et  ,dp. 
Alagmaent  de  Cunibert,  archevêque  de  Cologne,  la  cpnsçcraf^ 
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cTuquel  il  eJait  gr^nd-reterendaire ,  avait  fondés  en  sa  consîtléra- 
lion.  L\in  Ib  JéràngemEril  de  sa  santé  l'ayant  obligé  U'ab-. 
diqiier,  il  se  retirâ  à  Malrnedi ,  d  où  ,  après  quelque  tcnis,  il  se 
rendit  à  Staveîo.  \\  g:ouVcrna  d'abord  cfes  deux  monastères;  puis 
il  se  démit  de  Màlmfdi  en  ftveur  de  j^apôlen,  qu'il  en  fit  élice 
abbé.  ReiWaHe  triburuf  en  édeur  de  sainteté,  tè  3  septembre. 
rntre  les  années  667  et  %fi ,  suÎN^ânl  les  Bollandistés  (^  ad  Ùiem; 
3  s^pt.  )  ,  et  en  676  ,  àelon  le  P.  Foulon  ,  dont  lopiniorl  aouJ 
paraît  moins  fondée  que  celle  de  ces  critiques. 

^"  SAINT  THÉODARD.  .     |   i  | 

,€6û.  Saint  THBopA*ftD ,  né  île»  parents  illastres  et  tlisîfn 
l  la  cour  du  roé  Cloiair^  Il ,  d'abbé  de  Stavetè  Bt  de  Maîfnv.^., 
devint  évéqtiôdtyftljrfsrrlcht  par  U  démission  «fue  saint  Rtiii^e'^! 
fi^de  ré|)isoopat      s»  faveur.  11  marcha  siir  les  Wâfctt  'ile  ià^^ 
prédécesseur  ;  mût  phis'  zélé  que!  Iiri  pour  les  ihtéi^t^  tttttWorèW' 
de  son  «glise  ^ift  ent^epi  rt  de  là  fairo  rentrer  en  possessîSn  dé  ^ 
plpstears  fonda, *ijué  des  laïques  aVides  et  puissarit^  lut  â^raiénï^' 
enlevas;  iSon  autorité  n*élô*it  pâ!s  asser  farte  pour  opérer  ce  re-^  • 
couvrement ,  il  se  ik»i(  en  marche  pou^  aHer  implorer  la  prôtëi-' ' 
tioR.de  Cbildéincv«)i  d'Auslrasi€'.  Oh  d^itta  Ite  buf  dé  s^n^* 
voyagel  et^es  emJiemfe ,  |îayé¥it  atle^ndb  sut-  ïa  rôùteyle  mdssàii^-^, 
crèrent  dans  la  forêt  de  Bivalt ,  près  de  Spfrè^,  lé  17  septertlW^*' 
d«  Tan  67a  ou  environ.  H  fut  inhumé  sur  la  place  ;  mais  son  suc- 
cesseur fit  appoïTçf  HWTcKques  à  MiKst^iiîht.  UégHtt  Tbonore 
comme  martyr  au  jour  de  sa  mort. 

•   juL»  .  l)iniij  rj8  13l»  ^iil  .i  .i  iUi/  Jl'  DO  ,  T/I'iajH  T/ÎIa8  .807 
Vue»  f     -iiHnT  'ij»      •      t  \  uum)  «'l-*  iuï  ,1  n9do^r.(I  9b 

67i2^bd  e^rtvîr^n;'»iin'^  lAMBEiiT,  tiê^  yttnVÉn  ^^d'^Wii^^^ 
rents' nobles  à  ftia^sirichi ,  disciple  de  saJivl  Théodal-d,  llii  sVUî- 
céda  dans  Tépiscopat.  fjcs  premières  âfriifées  de  sôrt^duVerft^p'*'' 
mept  fareni  tranquilles  sous  la  protection  du  roi  CW&étvç  j  dSf 
honarait  ce  prélat  d'unfr  estime  sin^lià»^e.  Mâii  cfe  prince  ây^hr 
été, tué  i'art  674  ,  Lambert  se  vif  en  btifte  àux  pet^chtîtyris;^;} 
maire  Ebroin,  l'ennemi  déclaré  de  tous  les  évéques  qui  n'àib-i'V 
prouvaient  pas  sa  tyrannie.  Uiiitert  f  f>Ar4'ôfxli[^'d^  ce  îliîhîi^i^"'':^ 
tut  chassé  de  son  sicge ,  et  Faramond  mis  en  sâ  plade'.'  €*i?^aU  ti&'*  ' 
Joup  nu'on  substituait  au  pasteur.  Peridànl  leà  se^âlnft^f^^OTà^^'* 
jouit  de  son  usurpation,  Lambert ,  rèth^B  à  i'abblrye  déSia^o'^'^" 
y  vécutdans  les  exercices  de  la  vieJfeligiôUs^'.  liàïfWJft  i^'EtWfn^''*^* 
arrifée  au  commencement  de  l'an  6«Jt'^  chào'gea  la  ftce  éti'^î-O^'^'^ 
faircs.  Pépin  de  Héristalv  ion  sucCéSsfeur  dUAs  la  dighité  îJé'''^ 

♦ , ':viTx/x^(j'>  ,  ^UioJ  nkiv'iir?  liu'up  licJ'^  n       ç  Li3ti  0  '  ;o   ■.»J^''  J  I» 
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après  avoir  cTiassé  celui  (jui  lavait  supplanté.  Le  prélat',  i^sofi^ 
retôur,  déploya  son  zèle  pour  réparer  les  maux  que  sa  longue 
absence,  et  les  déporlements  de  Faramond,  avaient  causés  parm\ , 
•ê^  ouailles.  Mais,  tandis  qu'il  consacrait  tous  ces  soins  au  s;dut ' 
des_âpes  ,  deux  parents  de  DoJon  ,  principal  ofhcier  de  Pépin , 

^^A' sa  concubine  ,  abusaient  de  leup  . 
crédit  pour  envahir  les  terres  <le  son  église.  J^mbert ,  après  des^^ 
remontrances  inutiles,  n  opposa  que  la  patience  à  ces  excès /eKa 
se  contenta  d  en  gémir  devant  le  seigneur.  Cette  modération  ne 
fut  point  du  goût  de  ses     veux;  ils  »e  déclarèrent  hautement 
les  ennemis  de  Gai  et  de  Riold  :  c'étaient  les  noms  des  deu» 
ravjsbOLirs.  Les  choses  en  vinrent  au  point  cjue,  n'y  ayant  plu», 
de  sùicle  pour  le^  neveux  du  saint  év^ue,  ils  prirent,  à  Tinsu  ^ 
de  ieur.  <>ocle ,  la  résolution  de  prévenir  les  mauvais  desseins  dû>b 
leqrs  advejsaires,  et  les  assassinèrent  avec  l«  secours  de  leur*.! 
^^S^Podan  ,  furieux  de  la  mort  de  ses  deux  parents^  s'en  prikvi 
à  l  évéque  de  Macstricht,  dans  la  famille  duquel  le  crime:«?A^b 
tait  commis.  Lambert  s'était  retins  dans  un  village  sur  la  Meusc^lq 
à  su  lieues  de  celte  ville,  où  ses  neveux  l'avaient  suivi.  Dodofiu^ 
"v»nU  y  chercher  avec  une  troupe  de  soldats ,  et  massacra  ToncloG^ 
^^  r^}  ^^y^^^^  confondant  ainsi  Tinnocent  avec  les  coupablesÀiil 
Cet  ^événement  est  de  Tan  708  ou  environ.  LVgUse  a  mis  Lam-to# 
*ert  au  nombre  des  martyrs.  J^ot  bl  tuai*  Juriiii:) 

-31  il  noiivnî)  uo  s^dnfi'l  ^b 

sioiiodi  iSA^lNT  HUBERT,  ou  HUMRERT.  îcnliomsa 


708.  Sattst  Hubert,  ou  Humbert,  fils  de  Bertrand,  duc 
d  Aquitaine  ,  et  petit- fib,  par  son  père^  du  roi  Caribert ,  frère 
de  Dagobert  1 ,  fut  élu  pour  remplir  le  siège  (ht  Tongres,  ou 
de  ^laëstricht,  après  la  mort  de  saint  Lambert  dont  il  élarÔ 
disci^.j.fies|h?|;iographes  entrent  dans  un  grand  détari  de  seirrvs 
^"ÏV^r^P^  JWs  abrégerons  en  disant  <ja'il  réunit  toutes  loi) t)D 
îî^îli^^s  qui  font  le  pontife  selon  le  cœur  de  Dieu.  L'an  720 ^-^m 
"  W^^^^>  S^K^  le  CQrps  de^on  glorieux  prédécesseur,  et  le  ûiîw»d 
\^^KP9h\^Liè^gf  da^is  l'oratoii^  ou  chapelle  que  Manulfevsjè 
*?'^(fe^#W^'^?»y  avait  fait  construire, en  l'honneur  (kasm 
saint^  i^jnf;s.,et  J^amieu  ,  et  près  de  laquelle  on  bâtit  dejîinso^q 

;so,uâ  l'iaypcation  de  la  mère  de  Dieu  qui  en  îul 
*5^fînW>Çe  l^.  patjr^^ne  ,;  quoique  depuis  lotig-tems  elle  porte  Icnol 
n«mr,ffe,8ai|{r-JLjuuberl.  GiU«s  d'Qrval  dit  que  le  corps  doiuoi 
sainl,^ri;iy^  \^  j^VM  N«ël  ii  Liège.  Hubert  fit  construire  dan»/  y- 
ceti^v^I/e  u^f  .pquveUe  église  ,  qu'il  dédia  aux  saints  apt3tré» ne. 
'^^^RP  joignis,  4  ces  deux  temples  deux  monast^n-ft  nel 

P'^"j;J^f  çfeiisery.iR  Quc^jque^^l^^  aprjbs^  le  prélat  viiii  «'établir  .crtî 
à  Liège  ;  et  ce  lieu  ,  qui  n'était  qu'un  simple  bourg ,  commença 
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dès-Ion  I  s^agrandîr ,  en  sorte  «ju^îl  devint  fort  fréquenté  pa^ 
les  pèlerinages  que  1^  miracles  de  saint  Lambert  y  attirèrent* 
Hubert  mourut  à  ^ures  v  entre  Louvain  et  Bruielles,  un  ven- 
dredi S  novembre  728  ,  et  non  Tagnée  suivante,  eomme  le 
.dit  le  P.  Harthseim,  laissant  une  grande  opinion  de  sa  sainteléf 
,que  Dieu  confirma  dans  la  suite  par  un  grand  nombre  de  mi^ 
racles* 

SAINT  FLOREBERT. 

798*  Sairt  FtOREBERT  t  fiU  de  saint  Hubert ,  tpl  Favait 
tu  d^on  mariage  contracté  avant  son  épiscopat ,  lui  snccédi 
dans  la  chaire  de  Liège»  Il  marcha  sur  les  traces  dé  son  père« 
et  gouverna  son  église  avec  beaucoup  de  sagesse*  L'an  744* 
'le  'à  novembre  y  il  fit  lever  de  terre  le  corps  de  saint  Hubert 
en  présence  du  prince  Carloman  ,  qui  porta  lui-même  les 
saintes  reliques  dans  le  lieu  où  elles  devaient  être  exposées  è  la 
.▼énération  des  fidèles.  Florebert  termina  saintement  sa  canière 
¥ers  le  milieu  de  l'an  746.     -  * 

•  * 

FOUCHËR ,  ou  FULCMHE. 

.  747-  FoucHER  ,  on  Fulcaire  ,  en  latin  Fuïrhenis  ,  d'une 
*  rioliie  et  ancienne  famille  du  Poitou.  Il  est  nomme  aussi  Foleric 
|>ar  le  pape  Zacaiie,  et  par  d  autres  ,  Folaric.  Il  monta  sur  la 
chaire  t  plscopale  de  Lieçe  un  an  ,  ou  environ,  après  la  mort 
de  saint  Florebert.  Les  historiens  du  tems  ne  nous  apprennent 
rien  de  particulier  de  son  épiscopat.  Des  auteurs  du  nouveau 
Gaîlia  Chrisliana  mettent  sa  mort  en  766;  le  P.  Foulon  l'avance 
de  quatre  ans,  et  la  place  en  761  :  mais  on  voit  parmi  les 
prélats  qui  assistèrent  ,  Fan  765  ,  à  rassemblée  d  Auigni  , 
Foleric,  evêque  de  Tongres.  (  Harthzeim ,  Coni:il.  G  crin. ,  tom.  1, 
p.  343.)  Foulon  se  trompe  donc,  ainsi  que  (iiiles  d'Orval, 
son  garant  ,  qui  ne  donne  à  ce  prélat  que  (quinze  ans  d^épis- 
copaU 

AGimOU).  _ 


iprès  la  mort  de  Foucher.  Sigebert  le  nomme  évéqi 
fout  ensemble;  çe  qui  semble  insinuer  qu'il  conserva  son  abbaye 
dans  l'épiscopat.  Agilfroid  était  d'une  naissance  illustre,  et 
îquit  par  son  propre  '  mérite  d^une  grande  considération  à  la 
(  our  de  Charlema^ne,  $0n  crédit  procura  des  biens  considé- 
rables k  ilttUii^ir.^^Mégejiiliiiioiifiît'^  solvant  la 
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•f'^Sf. 'GËlK"éAUD','ou  Gaerbaud,  successeur  (F Ag^lfrbîd,  HlA 
1t  §i^^^  envift>ii  l'(?sp^'ee  dé  i  iiigr-t^DÎs  afls.  '!*^É*nt  à  ta  touf  ^è 
ChArlé&Eiâgrli»'  l'é^rtillflfle  drerlit  que  sdn  {t!*édéôHsfeùr,  el  le  mit  à 
'J^ëlit-cmrtrtië lut  'fMwir  l'avatWlagë  de  son  ëgUse.  Les  privilèges 
elles  immunitiîs  eccloslaslicjues  curent  en  lui  un  zélé  défenseur. 
Fizen  el  Foulon  m<|ltiJmâta^l<ÎKi^l  4îJ.,qi  lobre  de  Tan  809. 
D.  Martene  a  publié  dans  le  tome  VII  de  sou  AmpUss.  collecta 
linfittrîk^r^jQM^dfericKfirfilaltià  svftfet^  litre,  de 

tfèdttyiiAff|rlnj^«^  ^/^  aafirrcnr  au'b  U9 

éAtfM^-èrâeAM  l^mi  3raj  lilifiil  oùnie^  piiélats  nm  lon^ 
iir&rttè»l4c»ts«tàiiMl^qiie  fnnrleiii^a(fkrrd[>il4»^M:iia^li«» 

'  quatrième  année  de  son  i^prrnpit  ti^irofi^nlid^ftifchgihtitlti 
Ândaine,  fondée  par  t^epiii  d'Héristal  et  Plectrude,  fa  femme, 
au  milieu  d«s  Al^h^sV-^alitlUi^f  AMit^^r  disette  danslc 
relâchement.  Walcatid  pourvut  à  ses  besoins  en  lui  (Jonnant 
dps  fonds '  dr<^  "Ùt  sdtr  pat  rirfibirte^ J  éï  y  t^éiaMÎ^IM! js^ rx^ttée  4 
4^àiâe^te  qbel^es  pfeax iiaf#8iitéïfeiôifieiÇ^<j\W J  fit  reniV^-d0s 
*Ju#èsfÀîoilitstt*res.  -  Qiielquè^iIttl^rtfipr^Baëtff  ^bL»'jô^u^al6A 

Mëlttfl  >èuJ<;  »tibs«ittt»  dëôîhèïnèi.  tjatsi  i|à^l  eH  iôîr , 'Slë  iïeVr^ 

«ftôrtistttiteîsoii»  ^  è^lcépiX:  L'an  817  j  it^  lit  Jtan^rtëJ*, 

'ôfec'Wgliébierft  de  rarcbèvque  de  CotogVié^^dff  te^tï^àf^ifeA 

i|e  cd>{w"dé  sainr  Hubert,  dont  elle  pnt^îëpufi'ieiVom.;  Léi 

*antîlètis' momiraents  portent  que  celle  Iranslahon  se  fit  la  qlîâ*- 

rir^^»ihgt^ixtèrn€  année  depuis  la  mort  du  saint  ;  ce  qui  mouf  re 

•IVfît\iV  de  cetix  qui  mettent  celle  cérémonie  en  ?^:i5.  GilloÈj 

^^rval  tié  donne  à  Walcand  que  dix-huit  années  d'épisropaf. 

Mais  Bucherins  cite  un  diplôme  de  l'empereur  Louis  le  Déhotr- 

naire  ,  adressé  d'Héristal  à  ce  prélat,  le  i3  des  Calendes  de  m:d 

(19  avril  )  ,  U  dix-huitième  année  de  son  règne  ;  ce  (jui  revient 

â  l'^fi  8^1.   L'w  auteurs  du  notiveau  G  allia  Chris  tiana  reculent 

la  nîort;  de  Walcand  jusqu'à  Tan  836  ,  et  la  mctteht,  d'après 

kWkift^  Gilles  d'OWal,^  aù  village  de  Champ-5erain .  près  de 
t^jjg^i  Hûberi.'^^^    "ï'  Wîni»'n  ^.^ji^v.»  .  f  m  ^  )  M '  ivir»  ii.ot 

M^Mafx  îMrâhMdt  QlUty<d^Ma|d(iM^lnM'lltô^ 
Jraa  84Ô.  Le  second  Fatait  iûfement  rempli  Vtk».  ÊùaU4ki 
XIV.  aa 
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puîsqu^îl  est  nommé  parmi  les  pères  du  coneîle  dMngenhcfini 
tenu  i^ao  d4b.  On  mel  commuuéineiU  sa  mori  ea  55S.  C'eKI 
tout  ce  que  Von  satf  de  ces  deux  piiélats, 

¥  • 

FRANCON. 

856.  Faancon,  moine  de  Lobbes^  sur  laSambre,  fui  élu. 

Fan  856 ,  éveqne  de  Liège.  Trois  ans  après,  îl  assista  au  con- 
cile de  Toul,  où  Ton  jugea  la  cause  de  Vonilon  ,  archev^^qiie  de 
Sens,  accusé  de  trahison  par  le  roi  Charles  \p  Chauve.  L'an  ^^62  ^ 
îl  fiif  du  nombre  des  rvi^qnc^  qui  ,  dans  le  concile  d'Aix— la-^ 
Chapelle  em-cnt  In  criraineUe  complaisance  de  casser  le  iiki- 
riâge  du  roi  Lolhaire  ,  leur  souverain  ,  avec  Thietberge. 
Francon  mit  le  comble  à  cette  faute,  l'année  suivante,  en 
approuvant  avec  les  autres  pères,  du  moins  lacltement,  l'adul- 
tère de  ce  prince.  Le  pape  Nicolas  ayant  condamne  ces  dt*ux 
assenHjices  et  uiterdil  les  evcques  qui  s  y  étaient  trouves  ^ 
Francon  demanda  pardon  et  fut  des  premiers  rétabli  dans  ses 
fonctions.  Après  la  mort  de  Lolhaire  ,  arrivée  l'an  869 ,  Charles 
le  Chauve  et  Louis  le  Germanique,  ses  oncles,  partagèrent  le 
royaume  de  Lorraine  entre  eux  ,  de  manière  que  ce  qui  était  en- 
deçà  de  la  Meuse  lut  attribué  à  Charles ,  et  ce  qui  était  au-delà 
fut  la  part  de  Louis  ;  et  comme  la  ville  de  Liège  embrassait  des- 
lors  les  deux  rives  de  la  Meuse,  chacun  des  deux  pridces  en  eut 
la  portion  qui  était  de  son  côté.  L'an  880,  Francon  fut  témoin 
des  ravages  que  les  Normands  firent ,  au  mois  de  novembre 
dans  son  diocèse ,  où  ils  pillèrent  Tongres ,  Liège  et  Ma&tricht. 
]k  revinrent  plusieurs  fois  dans  ce  pays  les  années  suivantes.  La 

fhis  remarquable  «k  leurs  descentes,  pendant  Tépiscopat  de 
rançon ,  est  celle  de  Tan  891.  Les  généraux  d^Arnoul ,  roi  de 
Germanie,  leur  ayant  livré  bataille,  le  a6  juin,  sur  les  bords  de  la 
DylCf  l'armée  germanique  fut  taillée  en  pièces.  Amout»  peu  de 
tems' après,  répara  cet  échec  par  une  victoire  complète  quUi 
remporta  sur  ces  barbares.  Anselme  de  Liège  dit  que  Francon  , 
ayant  lui-même  pris  les  armes ,  chassa  de  son  diocèse  les  autres 
lîandes  de  normands  qui  l'infestaient.  Sigebert  met  la  mort  de 
C6  prélat  en  90'^ ,  et  Anselme  en  marque  le  jour  aux  Ides  , 
ou  i3  de  janvier.  Nous  avons  deux  lettres  qui  lui  furent  écrites'» 
Tune  ,  vers  860  ,  par  ïheutgaud ,  archevêque  de  Trêves  , 
l'autre  par  Hincmar ,  archevêque  de  Aeims.  (Marlène,  AmpUâm 
cùUfci.  ,  t.  1,  pp.  xSS-iSj.)  , 

ETIENNE. 

qo3.  Etienne  ,  chanoine  de  Met 7,  et  parent  du  roi  Charles 
le  Simple  ,  fut  élu  pour  succéder  à  Francon.  C'était  un  des  pré- 
lats les  plus  distingués  de  sonsiède  par  leur  savoir  et  leur  vertu. 
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tttanlposatin  office  de  ia  Trinité  «  dont  son  successeur  établit 
b  féte  à  liiége  ,  d*où  elle  se  ^pandit  dans  toutes  les  églises  des 
Gaotes  et  de  Germanie.  Etienne  mourut ,  Tan  920 ,  après  uq 
couvemement  fie  dix-huit  ans  commencés.  Il  fut  inhumé  dans 
f égltae  de  Saint-Lamberf. 

920.  RicflER  «  abbé  de  Pruym  et  de  Stavelo ,  fut  élu  pour 
év6i|ae  par  la  pfos  saine  pSrtie  do  ciergé  et  du  peuple  de  Liège 
après  U'înort  d'Etienne.  Mais.,  dans  le  même  tcms,  f autre 
partie  donna  son  suffrage  à  Hilduîn ,  homme  savant  et  de  haute 
naissance.  Gislebert  9  duc  de  Lorraine ,  favorisa  ce  dernier ,  à 
l'appât ,  dît  Sigebert,  d^une  somme  considérable  qa*Hilduin  lui 
offrit ,  et  le  fit  ordonniR',  Tan  921 ,  par  Hériman  »  archevé^|u« 
de  G>logoe ,  son  métropolitain,  fiicher  s'étant  pourvu  au  samt 
siège,  le  pape  Jean  X  cita  les  p.arties  devant  lui.  L'un  et 
l'autre  se  renairent  k  Kome^  mais  Hilduîn  ne  comparut  pas  de- 
vant le  pape,  et  donna  par-là  gain  de  cause  h  son  adversaire.  Le 
pape  é^vît  une  lettre  à  Hériman,  où  il  lui  parle  ainsi  :  «  Jé 
»  suis  obligé  d'avertir  votre  fraternité  de  la  faute  qu'elle  a  faite 
»  en  ordonnnnt  lïilduin  qui  n'avait  pas  été  élu  pir  le  r]ora^ô , 
j»  ni  approuvé  par  1rs  InVriuo-;.  Vons  l'avez  fait  par  la  n  aintc  du 
*»  duc  Gislebert;  mais  ignoriez-vous  que,  selon  rancienne  cou- 
»  tume ,  il  n'appartient  qu'au  roi  ,  qui  tient  de  Dieu  sa  cou- 
»  ronne ,  de  donner  des  evéchés  ?...  Nous  dérlarons  d'avance  que 
j»  nous  ne  voulons  en  rien  préjudicier  aux  droits  de  Charles ,  et 
»  que  nous  nous  faisons  au  contraire  un  plaisir  de  mainlenir 
i»  l'éclal  de  sa  couronne,  et  de  confirmer  l'usage  où  il  est  de 
i*  nommer  des  éve.ques  dans  toute  l'étendue  de  ses  états ,  comme 
»  ont  fait  les  rois  ses  prédécesseurs ,  par  l'autorité  des  papes 
qui  nous  ont  précédés  »».  Le  pape  écrivit  en  conformité  une 
lettre  au  roi  Charles  ,  où  il  dit  :  «  Quant  à  ce  qu'a  osé  le  duc 
»  Gislebert  contre  votre  autorité  ,  nous  en  avons  été  sensible- 
»  meut  affligés ,  parce  que  l'ancienne  coutume  est  qu'aucun 
»  évéque  ne  soit  ordonné  qu'en  vertu  d'un  ordre  du  roi ,  et 
»  que  la  noblesse  dti  royaume  l'a  ainsi  jugé  ».  (  Abr»  chron.  dit 
l*maf»  ecclés,^  t.  Il ,  pp.  1 35-1 36.)  On  voit  par- là  que  la  Lor- 
raine obéissait  alors  au  roi  Charles  le  Simple ,  et  ^ue  révéi|ue  de 
Lîé^  ne  jouissait  pas  encore  des  droits  de  souveraineté.  Richer, 
de  relonr  en  son  église ,  Tan  922 ,  après  avoir  été  ordonné  par 
le  pape  i  y  trouva  tous  les  esprits  réunis  en  sa  faveur*  Le  nou«> 
veau  prélat  employa  ses  soins  à  réparer  les  maux  que  son  corn* 
nt'titeur  àvait  causés  dans  l'église  de  Liège  pendant  près  de  dix- 
nuit  mois  qu^il  avâit  jofif  de  son  usurpatidil.  On  verra  par 
la tmté^iàë^4^  <^iii^iH M<iirtk.'  fi^afit  comte  1, nommé 
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Bernard  ,  ayant  de  son  autoriié  lait  construire  un  cbâtran  pr^s 
d'Arches  ,  dans  le  pays  liégeois  ,  Richer,  offensé  de  cette  entre- 
prise ,  arma  ses  vassaux  et  rnsa  la  place.  Le  iliocèse  de  Liège  , 
pendant  son  rpiscopat  ,  souffrit  beaucoup  des  fré(]uentrs  guerres 
que  les  rois  de  France  et  de  Germaine  se  firent  pour  la  posses- 
sion de  la  Lorraine.  Kicher  mourut  le  juillet  94^  t  ^l'I  c~ 
terre  à  Snint-Pierre  de  Liège.  CVst  à  lui  qu'on  rapporte  com— 
rnunëmenl  Tinstitution  des  douze  chanoines  tréfonciers  dé  l'é- 
glise de  Liège;  et  voici  ce  qu'ils .  furent  dans  leur  origine. 
C'étaient  douze  abhés  séculiers  ,  chefs  d'autant  de  collégiales 
répandues  dans  le  diocèse,  qu'il  établit  dans  sa  cathédrale.  Ces 
églises ,  si  Ton  en  croit  le  Gallia  Chrisiiana  j  étaient  dans  l'origine 
autant  d'abbayes  de  Tordre  de  Salnl-Benoît.  Ce  fut  aussi  sous 
Tepiscopat  de  Uicher  que  fut  fondée  ,  par  le  comte  WibcrI , 
rabbaye  de  Gemblours  au  pays  de  Lomme. 

HUGUES,  ou  OGON. 

945.  Hugues,  ou  Ogon,  abbé  de  Saint-Maximin  de  Trêves, 
succéda  ,  malgré  lui  ,à  rév(\)ue  Uicher.  On  eut  besoin  de  l'au- 
torité d'Otton  I,  roi  de  Germanie  ,  pour  le  contraindre  d'ac- 
cepter cette  dignité  dont  il  ne  jouit  qu  environ  dix-huit  mois , 
étant  mori  le  2.S  janvier  947  ,  ou  ,  selon  le  nécrologe  de  Sainl- 
Maximiii  de  Trêves  ,  le  liG  décembre  précédent. 

FARAliERT,  ou  FLORlRt^KT. 

947.  FarABEI'iT,  ou  Floribert,  abbé  de  Pruvm  ,*  fut  Àonné 

Ï)our  swecesscnr  à  Hugues  dans  l'église  de  Liège.  On  fait  Vé^ 
oge  de  sa  piété  sai|$  en  rapporter  aucun  trait.  Son  épiscopat 
fut  d'environ  six  àfxs.  Il  assista.  Tan  94»^»  a'i  concile  d'Jngel- 
heim,  et  son  nom  se  trouve  le  vingi-qunirième  parmi  les  sous- 
criptions ,  après  celui  île  l'évèque  de  Cambrai.  t>a  morl  arriva 
Tan  950.  '  * 

UATHIER. 

9S3.  Rathier,  fameux  par  ses  aventures,  devint  éveque  tîe 
Liège  après  la  mort  de  Faraberl.  Pour  bien  connaître  cet  homme 
singulier  ett()mmenl  il  obtint  cette  place,  il  faut  rejrrendre  sa 
vie  de  plus  haut.  îSatif  de  Liège,  et  d'abord  moine  de  Lobbes,  il 
se  distingua  de  tous  ses  confrères,  dont  plusieurs  étaient  sa- 
vants, par  ses  progrès  flans  les  lettres.  Lorsqu'liitduin,  compé- 
titeur de  Hicher  pour  Tevéché  de  Licge  ,  partit  pour  Rome  sur 
la  citation  du  pape,  il  emmena  Ralhier  avec  lui,  sans  doute 
pour  l'aitler  à  défendre  sa  cause.  Mais  ,  à  son  arrivée  ,  s'élaiit 
aperçu  que  l'air  du  bureau  ne  lui  était  pas  favorable  ,  il  aiina 
mieux  se  laisser  condamner  pax  défaut  que  de  comparaître. 
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VVilduin  et  Ralhier,  à  leur  retour,  s'arrêtèrent  en  Provence,  où 
ie  comtft  Hugues  les  retint  avec  promesse  de  les  avancer  l'un 
et  Taulre.  Ce  prince  étant  devenu  roi  d'Italie  en  928,  ils  le 
suivirent  en  ce  pays.  Hugues ,  deux  atis  après,  fit  placer  Hilduin 
sur  le  siège  de  \  eroune  ,  ou  du  moins  il  lui  donna  les  revenus 
de  cet  évéché  ;  car  il  n'est  pas  silr  cpi'il  ait  exercé.  Tépiscopat  à 
Vérone.  I/an  900,  ou  gSi,  Hugues  le  fit  élire  archev^^cjne  de 
Milan  ,  et  Ratliier  fiit  chargé  d'aller  à  Kome  pour  faire  approu- 
ver cette  éleci ion.  Il  réussit  dans  sa  négociation  ,  et  par-delà  ; 
car  il  rapporta  des  lettres  dn  pape  Jean  XI  qui  demantlait  ,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  l'église  romaine,  que  Ualhier  fut  fait 
évéque  de  Véronne.  On  eut  égard  à  la  recommandation  du  pape; 
mais  Hugues  s'opposa  queUpie  tems  àla  consécration  de  Ralhier, 
n  a^ant  plus  les  mêmes  sentiments  à  son  égard.  Il  y  consentit 
enfin  pour  ne  pas  déplaiie  au  pape,  et  parce  qu«'  [\athier,  at- 
taqué pour  lors  d'une  indisposition  qu'on  regardait  comme  in- 
curable, ne  paraissait  pas  avoir  long-tems  à  vivre.  Rathicr  fut 
donc  ordonne  Tan  cj3:i.  Mais  il  guérit  parfaitement  contre  l'at- 
tente de  Hugues,  qui  jura  dès-lors  qu'il  ne  s'en  réjouirait  de 
sa  vie.  Pour  ne  pas  être  parjure,  ce  prince  ne  cessa  de  persé- 
cuter Raîhler  et  de  rherrlier  des  prétextes  pour  le  chasser  de 
son  siège,  l^alhier  lui-même  en  lournil  nn  des  plus  spécieux 
dans  la  conduite  qu'il  tint  envers  Arnoul  ,  duc  de  Bavière, 
lorsqu'il  vint  en  Italie  (  Tan  9H4  )  pour  enlever  la  couronne  à 
Hugues.  Arnoul  s'étant  présenté  avec  son  armée  devant  Vé- 
rone ,  Tevèquc  et  le  comte  Milon  lui  en  ouvrirent  les  portes, 
Hugues ,  après  av(»ir  chnssé  rusurtiateur,  se  saisit  de  Kathjer 
comme  d'un  traître,  et  l'enferma  dans  une  tour  à  Pavie.  11  resta 
deux  ans  et  demi  dans  cetle  prison,  au  bout  desquels  il  en  fut 
lire  pour  être  lelégué  à  Côme ,  ou  il  passa  un  pareil  espace  de 
tems.  Ayant  ensuite  obtenu  la  liberté  de  sortir  de  son  exd,  il  fit 
divers  voyages.  A  son  retour,  il  trouva  l'entrée  de  Vérone  ou- 
verte pour  lui  par  la  retraite  du  roi  Hugues,  que  Bérenger  1( , 
son  compétiteur,  avait  forcé  d  abandonner  Tltalie.  Il  se  hata 
d'aller  rejniiub  e  ses  ouailles  ,  qu'un  certain  iMilon  gouvernait 
comme  administrateur  nommé  par  Manasscs,  archevêque  de 
IVIilan.  Ne  ppuvaiit  Tempêcher  de  remonter  sur  son  siège* 
I^lilon  et  ses  partisans  s'appliqu^rent  à  le  contrecarrer  en  toutes 
choses  pour  b*  forcer  à  déguerpir.  Ualhier  tint  ferme  pendant 
deujr*ans  l  onire  les  contradictions  sans  nombre  qu'on  lui  susci- 
tiiit.  La  plus  forte  et  l'une  des  «lernières  fut  de  voir  Milon  sacré 
par  i  aicfievéqiie  de  Milan  pour  le  supplanter.  Il  était  bien  re- 
sofijt  de  déftMi<iie  le  lerrein  contre  cette  usurpateur:  mais  le  roi 
J.o/baire  Tavant  fait  avertir  sous  main  que  sa  vie  n'était  pas  eu 
fiirelé,  il  abandonna  son  siège  pour  la  seconde  fois.  Son  dessein 
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était  c]*al)ord  (Valler  poursuivre  son  adversaire  en  cour  de  Romes 
mais,  manquant  de  fonds  pour  les  frais  tlela  procédure ,  il  prit 
le  parti  de  se  retirer  en  Frovence,  aupn  s  d'un  seigneur  de  ses 
amis.  11  en  fut  bien  accueilli ,  et  par  son  moyen  il  obtint  un 
pfîlit  évéché  dans  le  pays.  Mais  ,  comme  il  avait  le  don  de  ne 
plaire  nulle  part ,  il  ne  passa  pas  un  an  dans  celte  église  qu'ii  ' 
fut  obligé  de  la  quitter.  Alors,  ne  sachant  où  aller  ^  il  retourna 
dans  son  monastère  de  Lobbes.  Il  n'y  fut  pas  long-lems  sans  s'y 
fennuyer.  Apprenant  qu'Otton  1,  roi  de  Germanie,  cherchait 
un  liabile  homme  pour  perfectionner  l'éducation  de  Krunon,  son 
frère,  il  se  rendit  à  la  cour  de  ce  prince,  et  se  Ht  estimer  de 
Son  élève,  au  point  que  l'évêché  de  Liège  étant  venu  à  \aquer 
en  953,  lirunon  ,  pour  lors  archevêque  de  Cologne  et  archiduc 
^e  I  orraine  ,  le  nomma  pour  remplir  ce  siège.  )ja  récompense 
ëtait  belle;  mais  elle  devint  pour  Kathier  la  source  de  nou- 
velles disgrâces  ,  par  la  manière  dont  il  se  comporta  dans  ce 
poste.  11  trouva  parmi  ses  concitoyens,  devenus  ses  ouailles,  des 
abusa  reformer  et  des  vices  à  corriger.  Son  zèle  bilieux,  ne 
gardant  aucune  mesure ,  éclata  en  invectives  satiriques  contre 
tout  ce  qui  lui  déplut.  Il  nota,  par  des  traits  piquants,  soit 
dans  ses  discours,  soit  dans  ses  écrits,  les  différents  états,  et 
par  là  il  se  les  mit  tous  à  dos.  On  crut  même  apercevoir  des 
personnalités  dans  ses  censures;  et,  comme  c'étaient  les  plus  dis- 
tingués qui  formaient  ces  souçons,  ils  soulevèrent  aisément  la 
multitude  contre  le  prélat.  En  un  mot  ,  il  devint  Tobjel  du 
mépris  et  de  l'aversion  publique.  On  l'uisulta ,  on  l'outragea, 
et  enfin  on  en  vint  à  une  conspiration  générale  contre  sa  per— 
sonne.  Elle  se  forma  ,  l'an  qSb  ,  tandis  qu'il  célébrait  à  Lobbes 
le«  fêtes  de  Noël.  Il  fut  résolu  qu'on  lui  fermerait  les  portes  de 
la  ville  à  son  retour;  ce  qui  lui  ayant  été  rapporté  ,  il  crut  de- 
voir céder  au  lems,  et  donna  son  abdication  au  mois  de  mars 
suivant  ,  moyennant  une  portion  des  revenus  de  l'évêché  qu'on 
lui  lais-sa.  On  n'est  pas  assuré  du  partit  (ju'il  prit  après  cela. 
Les  uns  disent  qu'il  se  relira  à  Lobbes,  les  autres  qu'il  alla  à 
Mayrnce,  auprès  du  prince  Guillaume  ,  fils  du  roi  Otlon.  Quoi 
qu'il  ensuit  ,  au  bout  de  deux  ans,  il  reprit  la  route  d'Italie  à  la 
suite  d'Olton,  qui  lui  avait  promis  de  le  rétablirsur  son  siège  de 
^Vérone.  Mais  il  le  trouva  rempli  par  un  petit-neveu  de  Milon  , 
son  ancien  persécuteur,  à  qui  Manassès  l'avait  vendu  ,  dit-on, 
avec  dispense  du  pape.  Pour  déposséder  cet  intrus,  il  s'adressa 
d'abord  au  saint  siège;  ensuite  il  écrivit  une  lettre  circulaire  à 
tous  les  évè(jues  d'Italie  ,  des  Gaules  et  de  Germanie,  par  la- 
quelle il  les  priait  de  venir  juger  sa  cause  dans  un  concile,  IL 
s'én  tint  un  en  effet  (  mais  on  ne  sait  où,  ni  précisément  en 
quèl  teras  )  ,  dans  lequel  on  prononça  que  son  évôclié  lui  sc-i 
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Tait  rciidu.  Copcndanl  Tinlrus  ne  laissa  pas  de  le  faire  arrêter  , 
de  le  TTialtrailer ,  de  le  dépouiller  et  de  le  faire  mettre  en  pri-  • 
son.  Mais  Ral hier,  par  Pautorité  d'Olton ,  fut  bientôt  élargi. 
Rétabli  pour  la  troisième  fois  sur  le  siège  de  Vérone  ,  il  y  porta 
le  même  caractère,  et  éprouva,  pour  la  troisième  fois,  les 
même  désagréments.  11  fallut  encore  déguerpir  pour  mettre  ses 
jours  en  sûreté  ;  mais  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  d'avril  967  ,  puisqu  on 
voit  son  nom  parmi  les  éveques  qui  assistèrent  au  concile  qui 
se  tint  cette  année  ,  le  2S  du  môme  mois  ,  à  Ravenne.  Il  apporta, 
en  revenant  en  Flandre,  de  grosses  sommes  d'argent ,  avec  les- 
'  quelles  il  se  retira  d'abord  à  l'abbaye  de  Saint-Amand.  Mais  à 
peine  y  eut-il  passé  une  nuit,  qu'il  en  fut  dégoûté.  Aine  sur  la 
Sambre,  aujourd'hui  monastère  de  l'ordre  de  Cîteaux,  était 
alors  une  terre  de  l'église  de  Liège ,  qu'on  lui  avjit  laissée  pour 
sa  vie  lorsqu'il  quitta  cet  évécbé.  Il  alla  de  Saint-Amand  pour 
s'y  établir  ,  et  en  partit  encore  au  bout  de  quelque  séjour  pour 
se  retirer  à  Haumont ,  dont  l'abbé  ,  nommé  Folculn  ,  homme 
de  mérite,  le  reçut  avec  plaisir.  Dans  la  suite,  iisse  brouillèrent; 
et  Folcuin  ,  voyant  Ralhirr  déterminé  à  le  perdre,  lui  céda  sa 
place,  et  alla  demeurer  ailleurs.  Les  parents  de  Folcuin  ,  qui 
étaient  des  premiers  du  pays,  menacèrent  de  venger  cette  in- 
sulte; ce  qui  fit  que  Ratliier  munît  son  monastère  comme  une 
citadelle,  pour  empêcher  l'effet  de  ces  menaces.  Nolger,  évêque 
<le  Liège,  ayant  réconcilié  Rathier  avec  Folcuin  l'an  971,  le 
premier  retourna  dans  sa  terre  d'Aine  ,  d'où  étant  parti  ,  l'an 
974,  pour  aller  voir  le  comte  de  Namur,  son  ami,  il  mourut  en 
celte  ville  la  m.^me  année  ,  et  fut  rapporté  à  Lobbcs  pour  y  être 
inhumé.  Il  avait  fait  lui-même  son  épitaphe  qu'on  peut' voir 
dans  le  Vli*  tome  de  V Histoire  lilléraire  de  la  France^  avec  la 
liste  et  l'analyse  de  ses  éciits.  • 

t^am^â  :  .     BALDERIC,  ou  BAUDRI  L 
.  • 

966.  Balderic,  ou  Baudri  I,  neveu  de  Rainier,  comte  de  . 
Hainaut,  fut  donné  pour  successeur  à  Rathier,  dans  l'évéché 
de  Liège,  après  qu'il  eut  fait  son  abdication.  Il  mourut  dans 
la  troisième  année  de  son  épiscopat ,  le  ^9  juillet  969. 

ÉRACLE,  ou  ÉVÉRARD. 

989.  Ébacle,  ou  ÉvÉRARD,  né  d'une  famille  distinguée  en 
Saxe ,  élevé  d'abord  par  Ratliier  à  Cologne ,  dans  le  tems  que 
celui-ci  vint  s'y  rendre  auprès  de  l'archevêque  Brunon,  en- 
suite perfectionné  dans  les  sciences  par  d'autres  maîtres  ha- 
biles   fSut  tiré  le  la  collégiale  de  Bonn,  dont  il  était  prévôt, 
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pour  ^tre  placé  sur  la  chaire  épiscopale  de  Liège.  L'un  Je  se§ 
premiers  soins  fut  fie  rétablir  les  éludes  dans  son  diocèse.  Jl 
londa  pour  cela,  près  de  Téglise  de  Saint-Lambert ,  une  école 
qui  devint  fameuse.  Il  en  élablit  d'autres  en  «livers  lieux  du 

})ays  liégeois,  et  mit  h  leur  tète  de  savants  ecclésiastiques,  qu'il 
il  venir  de  France  et  de  Germanie.  Son  attention  se  porta 
aussi  sut  les  monastères,  où  il  fit  refleurir  In  discipline  et  les 
lettres.  Les  princes  rhonorèrent  d'une  estime  singulière,  et 
prirent  souvent  ses  avis  dans  les  aftaires  épinruscs.  L'an  9<3o , 
il  accompagna  "Hrunon  ,  arcbevènue  de  Cologne,  dans  IVxpc- 
dition  qu'il  fit  contre  Kobert ,  duc  de  Bourgogne,  pour  le 
contraindre  à  se  soumettre  au  roi  Lothaire,  son  souverain. 
L'an  cjOG,  il  fut  de  celle  de  l'empereur  Otfon  1  en  Italie.  11 
arriva,  dans  celle-ci,  que  le  soleil  s'élant  éclipsé,  le  20  juillet, 
sur  les  quatre  heures  du  soir,  l'armée  fut  tellement  effrayée  de 
ce  phénomène,  que  les  plus  braves  ne  savaient  où  se  cacher. 
Eracle,  qui  se  connaissait  en  astronomie,  les  rassura,  en  leur 
promettant  que  le  soleil  allait  reparaître.  A  son  retour,  qui 
précéda  celui  de  l'empereur,  il  essuya  un  soulèvement  de  la 
populace  liégeoise,  excité  (l'on  ne  sait  à  quelle  occasion)  par  un 
iiomme  séditieux,  nommé  Henri  de  Marlagne,  suivant  un  an- 
cien manuscrit.  Celle  émeute  durait  encore  lorsqu'Eraclc  mou- 
rut, vei^  la  fin  de  l'an  971.  Kracle  est  fondateur  des  église^ 
collégiales  de  Saint-Paul  et  de  Saint-Martin  ,  à  I  jége.  Celle-ci 
a  l'honneur  d'être  la  première  du  monde  où  l'on  ait  célébré 
la  fcle  Dieu. 


NpTGER,  op  NOÏKER. 


972.  NoTGER,  OU  NarKER,  dit  aussi  Notcher  ,  différent  de 
Noiger,  moine  de  Saint-Gai,  modérateur  des  études  à  l'abbaye 
de  Slavelo  ,  iut  nommé.  Tan  972,  évéque  de  Liège,  par  l'em- 
pereur Otlon,  à  la  demande  du  clergé  et  du  peuple.  Dès  qu'il 
tut  sur  le  siège  épiscopal,  il  ne  s'occupa  que  du  bien  public  de 
son  diocèse  et  de  l'instruction  de  ses  peuples.  Plein  de  gran- 
deur d'âme  et  de  courage,  il  tenta  de  grandes  entreprises,  «»t 
les  exécuta  avec  succès.  Il  commença  par  faire  arrêter  et  j^nî^ 
les  chefs  de  la  dernière  révolte.  Il  attaqua  ensuite  divers  petits 
tyrans  qui  mettaient  le  pays  à  contribution,  détruisit  leurs 
châteaux,  et  les  mit  hors  d'état  de  continuer  leurs  brigandages. 
Ayant  rétabli  la  paix  dans  son  diocèse ,  il  s'appliqua  à  relever 
les  lieux  sacrés,  dont  la  plupart  étaient  en  fort  mauvais  état,  il 
rétablit  de  fond  en  comble  sa  cathédrale,  qui  tombait  de  vétusté, 
(C'est  la  même  qui  subsiste  encore  de  nos  jours,  si  l'on  en 
croit  le  P.  Foulon;  ce  qui  est  difQcile  à  croire.)  11  y  joignit  un 
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iFiouveati  doîlre  avec  des  édifices  pour  la  demeure  des  chanoines* 
11  fit  construire  d^autrcs  églises  à  Liège  et  ailleurs.  11  répara 
aussi  et  augmenta  les  foriincati(^     cette  ville  pour  la  mettre 
i  l^abri  de  toute  insulte.  11  éleva  de  nouvelles  forteresses  sur  les 
frontières  de  son  diocèse ,  pour  arrêter  les  incursions  de  ses 
voisins.  Mais  ce  qui  fait  le  plus  d^honneur  ^  sun  épiscopat,  ce 
sont  les  divers  établissements  qu^ii  fit,  k  l'exemple  d'Eracle, 
bon  prédécesseur,  pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  L'école 
de  Liège  fut  de  son  tems  et  par  ses  soins  une  pépinière  de 
savants  qui  portèrent  la  lumière  des  sciences  et  des  arts  en  di-> 
verses  églises,  dont  plusieurs  devinrent  les  pasteurs  et  les  chefs. 
L.Vmpereur  Oiti)n  II  honora  Notg^erdesa  confiance.  Les  princes 
d'Allemagne  lui  confièrent  l'éducalion  du  jeune  Otton  111,  (ils 
et  successeur  de  ce  prince.  Henri  11,  qui  monta  ensuite  sur  le 
trône,  se  servit  utilement  de  ses  conseils,  qu'il  [«tenait  avec 
plaisir.  Ce  fut  ce  prélat  qui ,  l'an  1007 ,  ménagea  la  paix  entre 
ce  prince  et  le  roi  fVobert.  Notger,  dans  ses  dernières  années, 
fit  un  partage  des  terres  de  son  église  ,  qui  eut  de  fâcheuses 
suites.  Les  ayant  divisées  én  trois  )>arts,  il  en  retint  une  pour 
lui,  donna  la  seconde  à  la  noble$:»e  du  pays,  et  la  troisième 
aux  églises  et  aux  monastères.  H  arriva  de  là,  par  le  laps  de 
teins,  que  les  nobles,  oubliant  ce  qu'ils  devaient  à  l'église  de 
lâége,  se  prévalurent  des  bienfaits  qu'ils  en  avaient  reçus  pour 
se  tirer  de  sa  dépendance.  Notger  termina  sa  carrière,  suivant 
un  ancien  auteur  cité  par  le  P.  Foulon,  le  10  avril,  jour  du 
jeudi-saint  de  l'an  1007.  Mais  ces  notes  chronologiques  ne  s'ac'» 
cordent  pas,  Piiques  tombant  cette  année  le  G  et  non  le  i3  avril* 
Nous  aimons  mieux  nous  en  rapporter  à  Lambert  le  Petit,  qui 
met  simplement  la  mort  de  Notger  en  1008,  sans  marquer  le 
mois  ni  le  jour.  Les  funérailles  de  ce  prélat  furent  très-solen* 
nellcs  et  Jurèrent  cinq  jours.  Le  premier  jour,  dit  Gilles 
il'Orval,  on  porta  le  Corps  à  l'église  dte  Saint-Lambert,  le  se- 
cond à  celle  de  Sainte-Croix ,  le  troisième  à  celle  de  Saint- 
Martin,  le  quatrième  à  celle  de  Saint-Paul,  et  le  cinquième  à 
Saint-Jean,  où  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint  Hilaire. 
Notger  fonda  les  églises  de  Sainie-Croix  et  de  Saint -Jean, 
dans  sa  ville  épiscopale  ,  et  y  commença  celle  de  Saint-^ 
Denis* 

BALDERIC,  ou  BAUDRI  IL 

1008.  Balï)ERIC,  ou  Baudri  II ,  frère  de  Gislebert,  comte 
de  Loss,  parvint  à  l'év^ché  de  Liéçe  après  la  mort  de  Notger^  • 
sur  les  traces  duquel  il  se  fu  gloire  de  marcher.  Il  augmenta, 
les  revenus  de  son  église  par  la  libéralfté  Je  Pemperéur  Heuri  1| 
«t  par  la  donation  qoM  lui  fit  de  ses  propres  fonas.  La  cita  i 
XIV.  23 
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^clle  d'Hugaërde ,  qja'il  entreprit  d'élever  ,  lit  ombrage  h  Lam- 
bert le  Barbu,  comte  de  Louvain  ,  qui,  l'ayant  vainement 
sommé  d'abandonner  celte  entreprise,  prit  les  armes  pour 
l'y  contraindre.  BalderLc,  suivant  l'usage  du  tems,  employa 
d  abord  les  censures  pour  sa  défense.  Mais  voyant  qu'elles  n'o- 
péraient riel4^,f.44;  prit  les  armes  et  fit  marcher  des  troupes 
contre  Lambert.  I^e  a6 septembre ,  ou,  selon  d'autres,  le  lo  oc- 
tobre de  Tau  ioi3vOn  en  vint  à  Tillemont,  près  d'Hugaërde, 
à  une  action  o\^  l'aiméfi  de  Lambert  fut  d'abord  mise  en  dé- 
route- Mais  le  comte  de  J^amur,  son  oncle,  ayant  rétabli  le 
combatî>  défit  à  son  tour  les  Liégeois,  dont  trois  cents  res- 
tèrent sur  la  place,  sans  compter  les  prisonniers.  L'évêque,  se 
rep;>ochant  la  mort  de  tant  de  braves  gens ,  fonda ,  dans  la 
suite,  l'abbaye  de  Saint-Jacques ,  près  de  Liège,  pour  le  repos 
(fe  leurs  âmes.  La  même  année,  Lutgarde,  belle  mère  de  notre 
prélat ,  s'étant  mise  en  route  pour  le  venir  voir,  fut  arrêtée  et 
enlevée  parles  gens  de  Lambert,  qui  l'amenèrent  à  leur  maître. 
Loin  de  maltraiter  sa  prisonnière,  Lambert  se  servit  de  sa  mé- 
diation pour  faire  la  paix  avec  Balderlc.  Mais  cette  paix ,  sui- 
vant les  historiens  liégeois,  ne  fut  pas  de  longue  durée.  La 
guerre,  disent -ils,  ayant  recommencé,  l'an  ioi5,  entre  le 
comte  et  le  prélat,  on  en  vint,  le  12  septembre,  à  une  bataille 

Eres  de  FlorènCs,  que  Balderic  gagna,  et  dans  laquelle  Lam- 
ert  fut  tué.  .Les  écrivains  étrangers  disent  au  contraire  que 
cette  victoire  fut  remportée  par  Godefroi ,  duc  de  la  basse 
Lorraine,  sur  les  terres  duquel  Lambert  était  venu  faire  des 
excur'sions  ;  et  cela  paraît  plus  vraisemblable  ,  car  Florènes  et 
son  territoire  faisaient  partie  des  étals  de  Godefroi.  L'an  1014» 
ou  environ ,  Arnoul  1 ,  comte  de  Loss ,  oncle  de  Balderic ,  se 
voyant  sans  enfants,  fit  don  de  son  comlé  à  l'église  de  Liège ,  et 
ensuite  le  reprit  d'elle  en  fief.  L'an  1018,  l'empereur  Henri  II 
se  disposant  à  porter  la  guerre  en  Frise  contre  le  comle  Xbierri, 
le  même  Godefroi ,  dont  on  vient  de  parler ,  somma  de  sa  part 
l'évêque  de  Liège  de  fournir  son  contingent,  et  de  conduire  lui- 
même  ses  troupes  à  l'armée  impériale.  Balderic ,  après  s'être 
vainement  excusé  sur  ses  infirmités  pour  le  second  article,  fut 
contraint  d'obéir.  Mais  il  ne  put  arriver  jusqu'au  camp  de  l'em- 
pereur, et  mourut  le  29  juillet,  dans  le  village  d'Ermandout» 
a  l'heure  même  que  Thierri  gagna  la  bataille  de  Flardeberg 
ou  Flardenges  sur  l'empereur.  Ce  prélat  était  instruit  et  avait 
du  zèle  pour  la  discipline  ecclésiastique.  Ce  qui  le  prouve, 
c'est  une  collection  de  canons,  divisée  en  deux  livres,  qu'il  fit 
avec  l'aide  de  l'abbé  Olbcrt .  pour  l'usage  de  son  diocèse ,  et 
dont  on  consene  un  exemplaire  manuscrit  à  l'abljaye  de  Saint- 
Laurent  de  Liège.  (Marlène,  2«.  Voyage  liU.,  p.  1^9.) 
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WOLBOD  ,  ou  WOLBODON. 

T0i8.  "WoLBOD  ,  ou  Wdlbodon  ,  d'une  maison  illustre  de 
riandre,  fut  tiré  de,  l'e^l>sc  d'Utrecht ,  dont  il  était  doyen , 
|>our  êlre  placé  sur  le  siège  episcopal  df»  Liège.  Il  y  fit  briller 
toutes  les  vertus  qui  entrent  dans  le  caractère  d'un  véritable 
cvéque.  Ses  aumônes  n*avaient  de  bornes  que  celles  de  ses 
lacuittis  ;  son  assiduité  à  ia  prière  allait  justju  a  jia&ser  des  nuiîs 
entières  dans  ce  saint  exercice  ;  son  zèle  pour  le  maintien  de  la 
discipline  ecclésiastique  ne  connut  de  ménâfgemëhts  que  ceux 
qaTlnspire  la  charité.  Favorisé  du  don  de  la  parole ,  il  l'employa 
•oimeuscsBieiit  pour  IHnstrfiction  des  peuple«i  tl  acfam  les 
édmee$  du  monastère  de  Saint- Jfad^ues ,  commencés  «par-  son 
prédécesseur.  L^église  de  Liège  ne  jouit  pas  trois  ansentten  d'an 
sî  digne  pasteur.  H  mourut  dans  ks  exercitet  de  la*  plus  rigou* 
Teuse  pénitence,  après  Pâques  de  Tan  loiis^èUtut  enténé 
dans  h-glise  de  Sinot-Laurent.  Plus^  de.  trènvie  ^ laarlyrokMnw 
loellent  Wolbod  au  nombre  des  saints.  M.  Pfelftèltii  donne  lès 
litres  d'archichapelain  et  de  viccHcbancelier  db  rea|Mvew.  , 

mai'.  DuilàlfD  ,  modérateur  des  écoles  dé  B^mberg ,  fut 
envoyé  par  Tempereur  U^nri  II ,  pour  reoKplaçer  Wolbod  dan» 
l'évécbé  de  Liège.  Sur  sa  route,  il  rencontra  Goiescalci  prévdl 
de  cette  église ,  qui,  ayant  été  pareilletnent  élu  évéqoe  par  les 
cbanoînes  ,  allait  demander  à  i^empcreur  la  confirmation  de 
son  élection.  Durand- était  fils  d'un  domestique  de  Golescalc. 
lAprès  le  premier  salut ,  s'étant  raconté  mutuellement  le  sujet 
de  leur  voyage ,  il  s'éleva  entre  eux  un  combat  de  modestie  et 
de  charité  ,  cnarnn  vonlartt  renoncer  à  Pépiscopat  en  faveur  de 
l'autre.  Gotescalc  enfin  prévalut ,  et  retournant  sur  ses  pas ,  il 
arcompae^na  Durand  juscju'à  Liège,  où  celui -ci  fut  reçu  sans- 
contradiction.  Mai*?  lorsqu'il  fut  intronisé,  Gotescalc*  s'étant 
présenté  pour  lui  faire  hommage  ,  \c  nouveau  ptelat  se  leva  de 
son  siège,  disant  à  haute  voix,  rju  il  ne  reconnaîtrait  jamais, 
pour  son  vassal ,  celui  qui  avait  ète  son  maître.  Celte  anecdote 
est  tirée  de  Gilles  d'Orval.  Mais  le  silence  d'Auselrnr  et  de 
Kuperl,  qui  n'en  font  pas  la  plus  légère  mention,  nous  ia  rend 
lin  peu  suspecte.  L'histoire  ne  dit  presque  rien  de  la  conduite 
que  Duranu  tint  dans  répisr()pat.  Elle  nous  apprend  seulement 
^ue  son  prédécesseur  ayant  légué  une  somme  considérable  pour 
rebâtir  le  monastère  de  Saint-Laurent,  il  (iistribua  une  partie 
4^  ççtle.  somme  à     courtisans ,  et  ««ppliqua  l'autre  à  toa  pra^ 


I 
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fil.  On  snit  nms\  f|u  aprc's  la  i\nn  \  (\v  l  empereur  Henri,  Durand 
fur  lin  fit*  (  tux<jui  s'oppo'j^roiit  av<  (  Gotnelonf  duc  de  la  bosse 
Lorraine^  à  relertion  de  (!^onrad,  qui'  la  plus  grande  partie  des 
prinres  avait  élu  pour  lui  succéder.  Mais  bifirrtôl  î!  se  désista 
de  son  opposilion  ,  à  la  persuasion  de  Gérard,  cvêcpie  de  Gain-* 
hrai.  Durand  muurut  le  22  ou  le  23  janvier  loaS  ,  et  fut  in<^ 
Ijunié  (bus  l'é{>lise  de  Saint- Laurent ,  a  laquelle  il  avait  laissé  4 

iiar  son  U  s\,m\ent  ,  quatre  livres  dW,  pour  i' indemniser  dil 
egs  de  Woibod  ,  <]a'ii  avait  diverti.  »   '  • 

KÊNAUD,  ou  REGINAXD.  '  ' 

ii  •         ■  • 

iQaS4  Rehau»!  ou  Bk^a&zi^,  dit  missn  Rsgihaiiie  ,  paM 
èt  laWlégiale  dé  Beon^  dont  ifl  àvàti  éié UiféMi  fèr  ytén-^^ 
hm ,  ^trahcnréoné  de  Calogne  ,  sur  le  iîëge  épifcojMd  ae  Li^  ^' 
qtt'tl  ranplit  reftpaoe  de  4feksé  ai^i.  Sott  eiMrée  dans  cette  pSce 
ne  fil  riait  Mînsuae  caitonique*  H  avait  âfabùtéétà  demandé 
fwmr  éfêqœ:,  par  les  habitants  de  .YérdBii.  Mais4*évéché  de 
iiê||e  étant  venu  â  vaquer  dans  le  même  tens^  Il  à»mà  tfàewt 
acheter  eefaû-ci  da',Conrad ,  roi  de  Germanik^^  à  priKd'awiai 
c|iie  d^accepter  Teatre^  qui  itù  était  offert  gratuitement.  7>tte 
faute  néanmoins ,  quelque  gravis  ||if'eUe  fût ,  n^etiipécha  pas 
qu'il  ne  remplit  les  devoirs  d'un  pasteur  vigilant  et  zélé  ,  sur- 
tout depuis  qu'il  l'eut  evjpiée  sur  le  tb^âtrc  xncéme  àé  la  chfé^ 
ttenté.  il  était  d^ns  la  cinquième  année  de  son  eptscoftat ,  ïon^ 
qu^il  j^ublia  ,  dans  son  diocèse  ,  qu'il  avait  dcsseiil  ék  htfé  nû 
pèlerinage  à  hoirie.  Tant  de  personnes ,  de  tout  état ,  sVtDprCfi- 
gèrent  de  lui  fairè  cortège  en  cette  occasion,-  que  s6n  voyage 
avait  plus  Tair  d'ime  expédition  inilitaire  ,  que  (Fu ne  affaire  de 
dévotion.  Arrive  à  Korae ,  v\  s'etant  présente  au  p.ipe,  il  se  jeta 
}i  ses  pieds  ,  les  larmes  aux  yeux  ,  confessant  nu  întlieu  des  san-^ 
glots  et  des  gémissements,  cm^il  avait  acheté  Tepiscopat,  et 
qu'ayant  par-là  encouru  la  colère  de  Dieu  ,  il  n  y  avait  d'aulrd 
ressource  pour  lui  que  l'abdication  ;  que  ti  l  était  le  but  de  son 
voyage  ^  et  qu'îT  était  venu  à  Roitie  pour  déposer  sa  crosse  sur 
l'autel  de  Saiul~Pit  rre.  Le  pape  (cVtait  Jean  XIX),  différar 
trois  joiïrs  de  lui  faire  réponse.  Mais  ensuite',  l'ayant  appelé 
a  son  audience,  il  lui  ordonna  de  reprendre  le  bâton  pastoral, 
après  lui  avoir  donné  l'absolution  ,  précédée  d'une  pénitence 
qu  il  lui  imposa.  Tel  est  en  substance  le  récit  de  l'abréviateur  do 
Rupert  et  celui  de  Gilles  d'Ofval  ,  son  copiste.  Mais  ni  An^ 
selme  de  Liège,  ni  Lambert  le  Petit,  ne  parlent  de  Tentrée 
simoniaque  de  Rena.ud  dans  Pépiscopat,  et  de  ses  mites;  lea 
historiens  de  l¥gtâe  de  Verdun  ga rtrent  également  le  silence 
U^-dessus  :  double  raison  qui  ^ous  porte  à  douter  un  pca  de  U 


Digitized  by  Google 


DES  àvàQVES  ET  PB  INC  ES  HE  MÉCE.  l$l 

Térltéde  loul^  celle  hisloire.  Renaud,  dit  le  P.  Foulon,  fit  briller 
deux  vertus  principales  dans  son  gouvernement  ,  la  sévérité  et 
la  charité.  Il  fit  usage  de  la  première  en\'€rs  les  personnes  riches 
et  puissantes  qui  abusaient  de  leur  opulence  et  de  leur  crédit 
pour  opprimer  les  faibles  et  les  pauvres,  il  exerça  la  seconde 
envers  tous  ceux  qui  étaient  dans  le  besoin  ,  et.cnvers  le  public 
en  général,  dît  Laurent  de  Liège,  par  la  construction  d'un  portt 
<|u'il  fit  faire,  à  ses  frais,  sur  la  Meuse.  Mais  nousne  mettrons  pas , 
avec  cet  écrivain,  parmi  les  qualités  qui  honorent  ce  prélat,  la 
valeur  martiale  qu'il  déploya  en  diflérent es  occasions.  Henaud  ne 
êc  faisait  aucun  scrupule  de  combattre  les  armes  à  la  main.  Son 
plus  mémorable  exploit  fut  à  la  bataille  doimée ,  le  i5  novembre 
joSy  ,  près  de  Bar-le-l)uc,  pour  Gothelon,  duc  de  la  basse 
J^ominc ,  contre  Eudes  11 ,  comte  de  Champagne,  qui  dispu* 
tait  le  royaume  de  Bourgogne  à  l'empereur  Conrad  11.  Un  aii*- 
cien  roman  ,  déjà  cité  ailleurs,  dit  que  l'éveque  Renaud,  qu'il 
nomme  Rcginaire,  s'élant  trouvé  dans  l'armée  de  Gothelon,  y 
fit  merveille ,  et  tua  de  sa  mjssuc  Léon  ,  sire  de  Conci  ,  à  qui 
ce  roman  donne  neuf  pieds  de  hauteur.  ï^aurent  de  Liège  dit 
que,  de  retour  chez  lui,  Renaud  offrit  le  saint  sacrifice  pour 
tous  ceux  des  siens  qui  avaient  péri  dans  le  combat.  Ce  prélat 
mourut  le  4  ou  le  5  décembre  io3S. 

NITHARD,  ou  RICHARD.  r 

io38.  NiTH.VRO,  ou  Richard,  chanoine  et  custode  de  là 
cathédrale  de  Liège  ,  et  neveu  ,  par  sa  mère ,  de  Renaud  ,  fut 
TTiis  à  la  tôle  de  cette  église  par  un  événement  singulier.  Le 
peuple  dcniandait  à  haute  voix  Vazon  ,  prévôt  de  la  cathédrale. 
Celui-ci  ,  j)our  éluder  son  élection  ,  se  plaignit  que  le  tumulte 
l'empêchait  de  jouir  du  droit  de  sa  place,  qui  était  de  donner  le 
premier  son  suffrage  dans  l'élection  de  l'évéque.  On  se  tut  ,  et 
Vazon  nomma  Nilhard  ,  respecté  généralement  pour  la  gravilé 
de  ses  mœurs  ;  ce  qui  entraîna  les  suffrages  de  toule  Tas- 
sfinblée.  Le  gouvernement  de  Nilhard  ne  fut  que  de  quatre 
îi.inées,  dans  la  dernière  desquelles  l'empereur  Henri  III  fit 
donation  d'une  partie  de  l'Hasbaie  à  l'église  de  Liège.  Cé  prélat 
fil  construire  le  château  de  Diuarit.  C'est  tout  ce  qu'on  sait  de 
fia  vie.  Il  mourut  ,  suivant  Chappjeauville  ,  le  ^  des  calendes  de 
septé'iùbre  (24  àoûl)  ,  Tan  1042.  Mais  une  ancienne  inscriptiori 
en  plomb,  trouvée  Pan  i5G8,  avance  sa  mort  de  huit  jours, 
ei  la  tÇLci  au  17  des  calendes  de  septembre ,  ou  16  août.  ' 

•  •  • 

VAZON,  ou  V ALTON.    '  * 
io4a.  Vazon,  ou  Valton,  le  même  qui  avait  si  généreu- 
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sèment  déféré  rëvêché  de  Liège  à  Nilhard  ,  ne  put  réviler 
après  la  mort  de  ce  prélat ,  et  (ut  traîné,  plutôt  que  porté, 
sur  la  chaire  épiscopale ,  tant  il  lit  de  résistance.  Placentius , 
suivi  de  plusieurs  modernos,  se  moque,  en  disant  qu'il  était  tils 
d'un  comte  de  Juiliers.  Loin  d'avoir  une  telle  illustration ,  sa 
naissance  était  très -obscure  ,  puisque,  suivant  Anselme  de 
Liège  ,  son  grand  panégyriste  ,  il  avait  été  d'abord  valet  de 
l'évéque  ISot(  her.  Ce  fut  uniquc^nent  à  son  mérite  personnel 
qu'il  fut  redevable  de  son  avancement.  Nolcher,  lui  voyant  des 
talents  pour  les  lettres,  le  mit  à  la  tête  de  l'école  de  sa  cathé- 
drale, avec  le*  titre  de  scholastique.  La  réputation  qu'il  s'ac- 
quit dans  ce  poste  lui  attira  des  élèves  de  toutes  parts.  Bal- 
deric  ,  successeur  de  Notcher ,  le  fit  ensuite  doyen  de  son 
église.  Celte  place  iVxposa  au  ressentiment  du  prévôt  Jean, 
par  la  nécessité  où  elle  le  mit  de  s'opposer  aux  violences  de 
cet  homme  ,  qui  voulait  tout  régler  .uj  gré  de  son  capiice. 
La  rupture  en  vint  au  point  que  la  populace,  toujours  aveugle, 
ayant  pris  le  parti  du  prévôt,  mit  le  feu  à  la  maison  du  doyen, 
qui  eut  à  peine  le  lems  de  se  sauver.  Ceci  arriva  sous  l'épis- 
copat  de  Renaud,  qui  favorisait  le  prévôt.  Les  amis  de  Vazon  , 
voyant  l'orage  difficile  à  calmer  ,  lui  conseillèrent  «l'accepter 
une  place  de  chapelain  qu'on  lui  offrit  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Conrad.  Ce  fut  là  qu'il  eut  une  célèbre  dispute  avec  le 
médecin  de  l'empereur,  qui  était  juif,  et  consentait  de  perdre 
un  doigt  de  la  main  droite,  si  l'on  pouvait  le  convaincre  de 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ,  par  l'autorité  des  écritures. 
Tazon ,  ayant  acce|)lé  le  défi  ,  mit  la  chose  en  telle  évidence, 
que  le  juif,  s'avouarvt  vaincu,  se  coupa  aussitôt  le  doigt,  et 
le  remit  à  Vazon ,  pour  le  garder  jusqu'à  ce  qu'il  le  rede- 
mandât,  comme  un  bien  qui  lui  appartenait.  Le  prévôt  Jean 
étant  mort  sur  ces  entrelfaites ,  Vazon  fut  rappelé  pour  le  rem- 
placer. I.,es  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  le  cliapitre  excitèrent 
son  zèle,  et  les  obstacles  qii'il  rencontra,  pour  les  réformer, 
mirent  à  l'épreuve  sa  patience  et  sa  fermeté.  Après  avoir  rem- 
pli cette  dignité  l'espace  de  quatorze  ans  ,  il  fut  élevé,  comme 
on  l'a  dit,  à  l'épiscopat.  Jusqu'alors  Vazon  avait  mené  une 
vie  très-austère.  Il  ne  changea  pas  de  régime*  étant  évéque. 
Accoutumé  à  vivre  de  peu  ,  il  distribuait  le  superflu  de  ses 
revenus  aux  pauvres.  Mais  sa  charité  ne  parut  jamais  plus  com- 
patissante que  la  première  année  de  son  pontificat ,  qui  fut  une 
année  de  disette  en  France  et  en  Allemagne.  Il  fit  venir  des 
grains  de  toutes  parts,  et  les  distribua  gratuitement  à  tous 
ceux  qui  étaient  dans  l'indigence.  Lorsque  Godefroi  ,  duc  de 
Lorraine,  eut  pris  Verdun  et  réduit  la  ville  en  cendres,  sans 
excepter  la  cathédrale,  l'évêquc  de  Liège,  sensiblement  touché 


Digitized  by  Gi)0 


* 


DES  ivÉQUi;S  ET  PRINCES  DE  LIEGE.    •  ÏÏ8  i 

ciece  (li'saslre  ,  envoya  aux  chanoines  une  somme  considérable  y. 
pour  leurs  besoins  particuliers  et  pour  les  aider  à  réparer  leur  , 
église.  Fidèle  envers  l'empereur ,  il  détourna  le  roi  de  France, 
de  venir  mettre  le  siège  devant  Aix-la  Chapelle  ,  comme  Gode- 
Iroi  et  les  comtes  de  Flandre  et  de  iiainaiit  Ten  sollicitaient  • 
pendant  que  Tempereur  était  en  Italie.  Il  fit  plus.  Sur  la  nou^ 
velle  que  Godefroi  et  ses  alliés  commençaient  à  ravager  les 
frontières  de  son  diocèse,  il  se  mit  à  la  tête  d'une  armée  consi-?'  ' 
dérable,  et  alla  au-devant  d'eux  la  croix  à  la  main.  I.es  ennemis     •  • 
furent  repoussés ,  mis  en  fuite ,  et  chassés  des  places  dont  ils 
s'étaient  emparés.  Vazon ,  par  cette  victoire,  parvint  à  rétablir, 
la  paix  et  la  tranquillité  dans  la  ville  et  le  pays  de  Liège,  i'e 
prélat  jouit  d'une  très-grande  considération  dans  le  corps  des 
évéques  et  dans  les  différents  ordres  de  Tempire.  il  s'attira  ,  par  ^ 
la  sagesse  de  ses  conseils  ,  le  respect  des  puissances  étrangères. 
En  voici  une  preuve.  Pendant  que  Tempereur  Henri  était  à 
Rome  (l'an  1046)  pour  son  couronnement,  quelques  courtisans 
persuadèrent  au  roi  de  France ,  Henri  1,  de  profiler  de  cette  ab- 
sence pour  faire  une  invasion  dans  la  Lorraine,  qu'ils  lui  repré- 
sentaient comme  un  apanage  dt  sa  couronne.  Vazon,  instruit 
du  dessein  de  ce  monarque ,  lui  écrivit  une  lettre  très-forte 
pour  l'en  détourner.  Henri,  après  l'avoir  lue  en  particulier^ 
assembla  les  évêques  qui  se  trouvaient  à  sa  cour  pour  en  en- 
tendre la  lecture.  Après  quoi ,  prenant  la  parole ,  il  leur  dit: 
Voilà  ce  qui  s 'appelle  un  évêque ,  qui  fait  à  un  prince  étranger  des 
remontrances  salutaires  ,  telles  qu  'il  aurait  dû  et  qu  'il  n  'a  pu  les 
recevoir  des  prélats  qui  lui  sont  soumis.  {  Gesta  Leod,  Episc.  c.  26.) 
L'an  1048,  Vazon  termina,  le  8  juillet,  une  vie  remplie  de 
bonnes  œuvres ,  par  une  mort  édifiante.  11  fut  inhumé  dans  sa 
cathédrale  avec  cette  épilaphe  qui ,  sous  un  seul  trait  de  pin^.  . 
ceau  ,  présente  l'éloge  le  plus  complet  :  Antè  ruet  mundus,\ 
quàm  surgat  Vazo  secundus.  Il  nous  reste  des  écrits  de  Vazoti 
quatre  lettres  :  la  preraièré,  écrite  à  Jean  ,  prévôt  de  sa  cathé- 
drale, pour  lui  reprocher  le  despotisme  qu'il  exerçait  sur  ses 
•  confrères  ;  la  seconde,  de  l'an  1046,  au  roi  de  France,  Henri  I , 
de  laquelle  nous  venons  de  parler;  la  troisième  à  Roger  II, 
ëvêque  de  Châlons-sur-Marne,  pour  lui  prouver  qu'il  n'est  pas 
permis  aux  ministres  de  l'église  de  livrer  les  nouveaux  Mani- 
chéens au  bras  séculier  pour  être  mis  à  mort  ;  la  quatrième  , 
écrite  à  l'empereur  Henri  lll  ,  a  pour  but  de  le  dissuader  d'in- 
terposer son  autorité  dans  l'élection  du  successeur  du  pape 
Clément  H.  i^Hist.  litt.  de  la  Fr. ,  tome  Vil ,  pp.  391-893.  ) 

THÉODWIN. 

.#  io48.  Théodwin,  de  la  maison  de  Bavière,  fut  donné; 
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par  l'empereur,  son  parent ,  pour  successeur  h  Vazon.  H  ^tait 
auparavant  prévôt  de  Bruges.  Les  premières  années  de  son  épis- 
cV^pat  furent  extrêmement  agitées  par  les  guerres  que  Godcfroî 
ne  cessait  d'enti'iç^leliir  dans  les  Pays-Bas  Thierri  IV,  comte  de 
Hollande,  ayant  en  le  malheur  de  luer  dans  un  trturncli  \e  fr^re 
de  larrhevéqué  dô- Cologne ,:Théô<]wiii  se  joignit  à  ce  prélat  , 
aux  évt'«jucs  d'Utrècht  el  de  IVMz,  et  au  margrave  de  Brande- 
Lourg^  pour  tirer  vengeance  de  ce  meurtre.  Ils  prirent  îDpr^ 
drecftt  sur  le  comte ,  au  milieu  de  Thiver  de  Tan  lo^i^.  M^is 
à  peine  y  élaieàt-r^ls  établis ,  que  Thierri  reprit'  cHte  place:;  oil 
les  alliés  cooriirent  risque  d'Plre  faits  prisonniers.  L'ântTô&Sy 
Baudouin  de  Lille.,  comte  dt  Handr(*  ,  étant  venu  fondre  suf» 
Iffftilefres  de  Liège  v  et  y  ayant  commis  les  plus  sanglantes  hos-' 
filîtés,  Théodwin  donna  k  ceux  qui  en  avaient  souffert,  de^ 
témoignages  éclatants  de  bienfaisance  pour  les  relever  des  perte» 
qu'ils  avaient  faites.  Il  fit  réparer  la  ville  d'Hui,  que  le  cônHtf 
^vatt  brûlée.  L'an  1071 ,  Bichilde,  comtesse  de  Flandre  et'  d^^ 
Hainaut;  pour  avoir  sa  protection  contre  Robert  le  Fri«>n,* 
usurpateur  de  ia  Flandre,  lui  céda  le  comté  de  Haitiatit , 
quVilc  reprit  ensuite  de  lui  à  titré  de  fief.  Le  traité  fut  condii 
a  Foase  ,  dans  une  grande  assemblée  à  laquelle  se  Irou^^rent/ 
entr autres  seigneurs,  Godefroi  ,  duc  de  la  basse  Lorraine, 
Albert^  comte  de  Namur ,  Henri  ,  comte  de <  Locivain  ,  les 
(^mles  de  Cbim  et  de  Montaiga,  avec  les  principatit  du  pàys 
de  Liège,  qui  tousse  confédérèrent  pour  remettre  Hichilde'er»' 
possession  Je  la  Flandre.  Mais  la  valeur  et  Inhabileté  de  Robert 
rendirent  inutiles  les  efforts  que  fil  cettiî  ligiie  pour  le  dépouiller/* 
{y jov^  les  corniez  de  Flandre.)  Théodwin  défendit  avec  p'kis  de 
bonheur  les  privilèges  de  son  éghse.  Des  ennemis  l'accusèrent 
Aé  simonie,  sur  lai  fin  de  ses  jours,  auprès  du  pape  Gré- 
goire VIL  Hs  Taccusf'rent  aussi  de  tolérer  les  pr^reS  concubî-' 
naires.  Grégoire  écrivit  là-dessus  au  prélat  \\ne  lettre  très-forte* 
et  pleine  de  hauteur  à  son  ordinaire.       mort  ne  laissa  peut-» 
être  pas  à  Théodwin  le  loisir  de  répondre.  En  effet,  la  lettre 
de  pape  est  du  2.6  mars  loyS,  et  '1  néodvvin  mourut  le  24  mai 
suivant.  On  sait  qu'alors,  les  messagers  ne  faisaient  pas,  à  beau- 
coup près,  la  même  diligence  que  de  nos  jourî». ■  Théoduin  fut 
enterré  dans  l'église  d'Hui.  (Albéric.)  Il  fut  un' des  ennemis 
les  plus  déclarés  de  l'hérésie  de  Berenger.  Nous  aVons  deux 
lettres  qu'il  écrivit  pour  la  combattre,  Pune  au  roi  de  France  ,  - 
Henri  1,  l'autre  à  Berenger  lui-même.  -1 


'-'    HENRI  ,  DIT  LE  PACIFIQUE. 
1075.  Henbi  ,  dît  LE  Pacifk^ue,  fils  de ÎFrcdéric  ,  comte 
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Ae^ïoul  ,  pai^'intà  Pévêclié  de  Liège,  sur  la  nomitiatliDn  de 
Vempereur  Henri  IV,   par  le  crédit  de  Godefroi  ,  duc  de 
Bouillon,  son  parent,  et  lut  sacré  par  Annon ,  archevêque  de 
Cologne  ,  l'an  1076.  Il  avait  elé^levé  dans  l'église  de  Verdun  , 
dont  il  était  devenu  archidiacre.  L'an  1076,  ayant  entrepris  un 
pMerinageà  Home,  il  fut  dévalisé  sur  la  route  par  Arnoul ,  comte 
de  Chini,  qui  lui  fit  promettre,  avec  serment,  de  ne  point  répéter 
ce  qu'il  lui  avail  pris.  Le  pape,  instruit  île  cette  violence  ,  re- 
leva le  prélat  du  serment  forcé  <ju'il  avail  (ait  ^  et  lui  ordonna 
d'excommunier  le  comte,  au  cas  qu'il  refusa  de  faire  pénitence 
tel  de  restituer  ce  qu'il  avait  pris.  L'an  1080^  il  fit  construire 
\xv\  pont  sur  la  Meuse  à  Dinant.  L'an  108:2,  suivant  la  chro-* 
nique  manuscrite  des  ducs  de  lirabanl ,  et  non  pas  1087,  comme 
^le  marque  un  moderne,  l'évêcjue  Henri,  voyant  la  licence  des 
mœurs  porlée  aux  derniers  excès  dans  toul  son  diocèse,  et 
n'entendant  parler  de  lous  côtés  que  de  rapines,  de  meurtres 
et  d'incendies,  chacun  prétendant  se  faire  justice  par  soi-même, 
fit  assembler  les  personnes  les  plus  qualifiées  du  duché  de  la 
.Lasse  ]x)rraine,  et  les  fit  conseniir  à  élire  un  juge  souverain  qui 
put  connaître  de  lous  les  délits  et  les  punir.  Le  choix  tomba 
.«ur  le  prélat.  Mais  le  comte  de  la  Uoche  refusa  rie  se  soumettre 
à  son  jugement.  On  marcha  contre  lui  pour  l'y  coulraindre, 
-et  on  l'assiégea  dans  sa  ville.  Le  comte  se  défendit  avec  valeur^ 
cl  fit  traîner  en  longueur  le  siège.  Cependant  la  famine  pressait, 
de  jour  en  jour,  les  assiégés  de  se  rendi  6.  Le  comte  ,  pour  donner 
lecliangc  aux  ennemis,  fil  jeter  dans  les  fossiîs  un  porc  engraissé 
avec  du  froment.  Cette  ruse  lui  réussit.  J^es  assiégeants,  inférant 
■  «le  là  que  la  place  abondait  en  vivres,  prirent  le  parti  de  se  re- 
tirer, et  le  comte  se  maintint  dans  son  indépendance  envers 
l'évéque  de  Liège.  Ce  prélat  mourut ,  ^selon  Gilles  d'Orval ,  le 
3i  tnai  de  l'an  loqi  ,  ou,  selon  d'autres^  le  2  novembre  sui** 
vant^  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Notre>Dame. 

  .   OTBERT. 

•  1091.  Otbert  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège  et  prévôt 
de  Péglise  de  Sainte  -  Croix ,  était  à  la  suite  de  l'empereur 
Henri  IV ,  en  Italie ,  lorsque  ce  prince  apprit  la  mort  de 
l'évéque  Henri.  Otbert  fut  nommé  par  l'empereur  pour  le 
remplacer.  Les  monuments  de  l'abbaye  de  Saint-Laurent  de 
l.iége ,  disent  que  ce  ne  fut  pas  gratuitement ,  et  peignent  en 
général  ce  prélat ,  avant  et  depuis  son  épiscopat ,  avec  les  plus 
coires  couleurs.  Mais  les  moines  de  Saint-Laurent  eurent  avec 
Otbert  des  démêlés  qui  ne  permettent  pas  de  les  en  croire  sur 
\ms  parole  dans  le  mal  qu'ils  disent  d«  lui«  Gilles  d'Orval , 
XIV.  .      .  -  a4 
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qui  n'avait  nnl  inlérét  ^  le  loupr  ni  à  le  blâmer,  dll  quf  r,é 
fut  un  prélat  irès^sflgû,  trt\s-p  ru  tient  et  Irês-inslruit.  L'an  ioc)6^ 
il  (it ,   au  nom»  de  sôii  «^lise  ,  l'acfjuisilûm  du  chàleau'de 
Bouillon  ,  que  Uô  duc  (ioih'hoi  lui  vendit  à  son  départ  pour  la 
Terre  -  Saiiue,   moyennant  la  somme  de  treize  cents  inarcs 
d'argent  et  trois  marc»  d'or.  {Voyez  Goikdoi  de  bouillon, 
parmi  les  thics^  de  Braf^ani-  )   Celte  acquisition  était  irès^/uDy 
portante  pour  l'église  de  Licgc  ,  parce  que,  le  château, Je 
Bouillon  étant  situé  près  de  ses  frontières,  les  garnisons  qu'on 
y  mettait,  faisaient  souvent  des  excursions  dans  le  pays  liégeois, 
dont  elles  tenaieoi  continuellement  les  h.ibilanis  en  alarme. 
1-e  contrat  de  vente  portait  la  faculté  de  r/icliat  pour  Gode- 
froi  et  trois  de  ses  héritiers  consécutifs  ;  ce  qui  n'ayaiit  point 
eu  lieu.  Bouillon  demeura  sans  retour  aux  évéques  d(^  Liège. 
On  v^ri'a  dans  la  suite  conrmirnt  il  est  passé  depuis  en  d'aulies 
mains.  Ce  cliàleau  de  Houillon ,  comme  on  l'a  dfl  aillqurs» 
était  un  fief  de  IV^lise  de  Kcims,  dont  révéfjue  de  Liège  de- 
vint ,  par  consé<jueHt  ,  vassal  en  faisant  celte  acquisition.  A 
l'égard  du  prix  d^*  l'achat,  ce  fut  en  grande  partie  le  produit 
de  la  vente  de  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  dans  l'église  de 
Liège.  Olbert  n'ép.irgua  pas  même  le  tombeau  de  Saint- Lam- 
bert ,  dont  il  enleva  l Or  et  les  pierreries  (]ue  ses  prédécesseur* 
avaient  consacrés  «  ce  monument.  Mais  dans  la  suiie  il  répara 
ce  tort,   et  rendit  la  chilsse  du  sai.Jt  d.*ns  l'éral  où  il  l'avait 
trouvt'^.  Vers  le  niéme  tems  ,  Olbert  acquit  de  Baudouin  H  , 
comte  de  Haioaul»  le  châieau  de  Coviu  et  quebjues  autres 
terres.  Olbert  vivait  mal  avec  Henri ,  conïle  de  IJurbui.  On  ne 
sait  pour  quel  sujci ce  comte,  l'an  109G,  l'ayant  surpria 
dans  une  rencontre,  le  fit  prisonnier,  cl  l'emmena  à  Durbi 
sur  un  cheval  fougueux  .(|ui  le  froissii  par  une  chule  qu'il  lui 
fit  faire ^  <le  manière  qu'il  en  fut  iucounnodé  le  reste  de  scîi 
jours,  (///i^.  Afida^in.  Monasterii  ^  n**.  iio.  )  11  ne  paraît  pas 
que  la  captivité  d'Otberl  ait  élé  longue.  L'an  lorjg,  il  fit  for- 
tifier le  chdteau  de  Mirewarl,  silué  sur  les  frontières  du  Lié- 
geois ,  malgré  les  oppt)silions  des  moines  de  Saint-Hubert, 
à  qui  l'évêque  Henri  avait  cédé  celle  place.  Ollx^rt  fut  un  des 
prélats  qui  demeuièr^'iit  inviolablemenl  attachés  i  l'empereur 
Henri  IV,  sans  prendre  part  néanmoins  au  schisme  qu'il  avait 
excité  :  sage  tempérament  par  lequel  ils  surent  concilier  ce 
qu'ils  devaient  à  Ct^ar  et  ce  qu'ils  devaient  à  Dieu    Le  pape 
Urbain  H  ,  qui  ne  voulait  que  des  prélats  aveugléraeiil  dé- 
voués à  ses  intérêts  ,  excommunia,  dans  un  coricile ,  Olbert, 
comme  il  le  marque  dans  sa  seconde  lettre  à  Béringer,  abbé 
de  Saint-I^urenl  de  Liège,  où  il  le  repivsente  comme  un  si— 
moniaque  ,  un  porte-étendard  de  l'anlechrisl ,  un  suppiii  de 


by  Googk 


DES  ÉVÊQUrS  luf  PftINCES  ÏÎE  LIEGE.         ^  187 

satan ,  cic.  :  tcrutos  (jualificalmns  (\u\  paiaissenl  à  D.  Marlènc, 
fonilées  sur  la  plus  exacte  vérilé  1).  Mabillon,  fort  éloigne  de 
jïCi/ser  ainsi ,  blâme  dans  Jarenton,  abbé  de  Sainte-Beniene 
de  Dijun  ,    de  semblables  traits  lancés  contre  notre  prélat. 
1/an  I  loi  ,  Olbeil  anfieua  des  Ironpes  à  l'empereur  pour  mire  le 
siégé  de  Limbourg,  dont  le  comte  Henri  avail  embrassé  le  parti 
des  rebelles,  h'empcreur,  après  cette  expi?dilion  qui  fut  fleu- 
rette^,' étant  venu  à  Liégé,  y  fiA  rieçli  par  Olbert  avec  les  lion- 
^reuté  dii?  Û  sa  dignité.  ï.e  pape  Pascal ,  iirpi té  de  la  conduite 
tl'Otbetl  'envers  ce  monarque',  solHciU'^;  par  des  leUres  très- 
pt^esfsàntes ,  Koberl ,  comte  de  Flandi^^  h  ftiire  la  guerre  aux 
Liégietïis,  conin^eil  l^avail  faite  à  ceux  de  Cambrai  pour  le  même 
s\i\ti\  UbicùtrKfuc  poter/s ,  lui  dit-il,  HenrirniH  hœreticonim  Lapât 
et  e jus  f au  tores  pro  vhihus  perser/ums.  (jes  \clire&  étant  venues 
à Ja  connaissance  de  Teglise  de  Liège,  elle  prit  hautement  le 
pirti      son  évêque.  Sigebei't ,  célèbre  moine  de  Gemblours, 
lut  cliafgé  par  elle  de  répondre,  en  son  nom,  aux  plaintes  du 
pape  :  coin  mission  dont  il  s'acquitta  par  une  ample  lettre  qui 
ronlient  une  apologie  sage,  lumineuse  et  complète  de  la  conti 
duiie  .d'Qlbcrt et  deson  église,  à  l'égard  de  Tempereur.  On  peut 
assurer,  malgré  le  P.  Labbe,  qui  a  la  Iwiérité  de  traiter  cet 
écrit  de  schismalique  ,  (ju'il  y  en  a  peu  où  les  droits  du  sacer- 
doce d  de  rempire  soient  distingués  avec  ^Uw' tl'exactitude  et 
-de  précîsion.  L  an  i  io5  ,  les  princes  d'  Allemagne  ayant  déposé 
Hcûn  IV,  Ofbert  ouvrit  une  retraite  dîez  liii  à  ce  monarque  in>'  . 
fortuné.  Henri  V, 'que  les  conjurés  avaient  substitué  à  son  père, 
résolut  de  l'arracher  de  cet  asile.  Mais  ,-  préférant  la  ruse  i  la 
force,  il  marqua  au  prélat,  dan$  le  car<^mr  de  l'an  iio(), 
qu'il  se  proposait  de  venir  célébrer  les  fêles  de  P^ues  avec  JuL 
Le  pîége  était  facile  à  dérouvrir.  Dans  le  môme-tems ,  on  apprit 
que  le  jeune  Henri  envoyait  en  avant  dans  le  pays  liégeois  une 
partie  de  .«îon  armée.  Otbert ,  à  cette  nouvelle,  exhorte  son 
peuple  à  venger  les  outrages  faits  par  un  fils  à  son  père;  et, 
sans  plus  tarder,  il  fait  marcher,  des  troupes  le  jeudi  saint, 
souk  la  conduite  du  duc  de  Luthier  et  du  comte  de  Namur,  pour 
aller  repousser  rcnnemi.  Les  Liégeois,  ayant  surpris  les  rebe  ï<is 
dans  une  embuscade  à  la  tête  du  pont  de  Viset ,  entre  Liège  et 
Màcslricht  ,  en  taillèrent  en  pièces  une  partie;  l'autre,  c|ui 
voulut  repasser  le  pont,  s'y  jeta  en  foule  avec  tant  de  précipi- 
tation ,  qu'iV  fofidjt  sous  eux  ,  et  qu'ils  périrent  presque  tous 
dans  la  Meuse.  (Sigebert,  Hériman.)  (k't  heureux  succès  encou- 
ragea toute  la  Lorraine  à  prendre  la  défense  de  l'empereur.  Mais 
la  mort  ne  permit  pas  à  ce  prince  de  recuedlir  le  truit  ilc  ce 
grand  zèle,  il  ûnit  ses  jours  le  7  août  decetle  année.  Otbert  le  fit 
U'abord  enterrer  dans  sa  cathédrale  avec  la  pompe  convenable  à 
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sa  dignité.  Maïs  le  roi  Henri  V,  son  fils,  le  fit  exhumer  et  porfer 
sur  le  mont  Cornillon  ;  de  là  il  fut  transporté,  le  3  septembre 
suivant ,  àf  Spiré^  où  il  resta ,  pendant  près  de  deux  ans  ,  sans 
«épidtur^  ;  apr*ès  quoi ,  il  fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  ses- 
'ïiVidClreis'à  la  dalhédrâle.  La  même  année  iio6^  Oibert,  étant 
tenu  ttdùvei' HétiVi  V  h  Aix  la-Chapelle,  fit  sa  paix  avec  lut. 
L'àntiéd  Sirivâhte  ;  il  - obtint 'du  pape  Pascal  un  bref  adressé  à 
l*^àrctreVfnùe  de  ^ToAr^  ',  én  date  du  ii  novembi-e ,  pour  le  re- 
lever de  rexcômWiii  ni  ration.  V^oici  la  formule  que  ce  pontife 
chargea  Pàrclievêq\je  de  faire  signer  k  noire  prélat  avant  son 
absolution  :  Miii'ff.'i'j.'^einaihématise  touie  hérésie  ^  el  surtout  celie, 
qui  trouble  l'^étUt^^pré^nf  ile  l'église ^  etiseî^nant  à  mépriser  ses 
anathèmes  et  tuûs  /è\'  ïhoyeris  qu  'elle  emploie  pour  lier  les  Âmes. 
Je  condamne  cette  'hérésie  Mvec  ses  auteurs  et  fauteurs ,  promeiir 
obéissance  àit  pnpè  N'^  et  il  ses  successeurs  ,  soutiens  ce  que  V église 
uniç>erselle  soulietit ,  et  condamne  ce  qu  *elle  condamne.  Que  si  je 
^cherche  à  m* écarter  eà  quelque  chose  de  cette  profession  de  foi  y, 
je  déclare  qu^j*t/^  moi-même  prononcé  ma  condamnation.  (Mar— 
ttne ,  Ampli  ^coll.  ^  lora.  '  1    (^ol.  622.)  Le  clergé  de  Liège 
eut  pari airisi  que  le  peuple  ,  a  la  rcfoncilialir»n  de  son  évêque 
avec  le  nouveau  rot.'On  voit  dans  Chappeau ville  des  lettres  de 
ce  prince  ^  dénuées  à  Liège  le  i**".  janvier  1107  (v.  st.),  par 
lesquell\7s  il  affranchit  de  la  juridiction  séculière  le  clergé  de 
Liège.  Otbert'mourut  le  3i  janvier  de  Tan  11 19  (n.st.)  ,  et  fui 
inhumé  dans  Sa  cathédrale.    Sous  Tèpiscopat  de  ce  prélat, 
l'église  de  Liège  fut  une  des  plus  fertiles  en  hommes  célèbres 
par  leur  savoir  ét  leur  vertu.  De  ce  nombre  sont  Sigebert,  dont 
on  vient  dé  'pailer;  Rn[>ert,  qui,  de  moine  de  Saint-Laurent  , 
devint  abbé  de  Tuits  ,  et  illustra  son  siècle  par  la  multitude  et 
la  beauté  de  Ses  écrits;  Alger,  qui,  après  avoir  gouverné  les. 
écoles  de  Liègë  avec  gloire  et  combattu  par  écrit  Phérésie  de  ' 
îiérenger,  alla  finir  ses  jours  à  Chmi  ;  Hezelon  et  Thesselln  ^ 
deux  autres  chanoines  de  Liège,  savants  et  vertueux,  qui  se 
retirèrent  avec  lui  dans  le  même  monastère.  Le  fameux  Pierre 
l'Hennile,  auteur  de  la  première  croisade  ,  doit  eire  encore  mis 
parmi  les  hommes  extraordinaires  qui  (leurirent  dans  l'église  de 
Lîége  sous  Tépistopal  d'Otbert.    Après  être  revenu  de  celte 
expédition  ,  il  fonila  un  monastère  ,  sous  la  règle  de  saint 
Augustin  ,  dans  la  ville  d'Hui,  en  l'honneur  du  saint  sépulcre 
et  de  saiut  Jean-Baptiste  ,  et  y  mourut  le  8  juillet  de  Tan 
1117.  (Chron.  S,  Andrett  Leod.^ 

FRÉDÉRIC. 

1^19.  Frédéric  ,  fils  d^Àlbert  Hl ,  comte  dft  Namur  ,  était 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Liège  à  la  mort  dcPévèque  Otbert. 
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î>^s  que  le  prëial  eut  les  yeux  fermés,  l'archidiacre  Alexandre^ 
excité  par  le  comte  de  Louvain,  se  reodil  en  diligence  à  la 
cour  de  Terapcreur ,  et  obtint  de  lui  le, siège  vacant  pour  la  ' 
somme  de  sept  mille  livres  ,^n. .argent.,,  Le  nréyôt  Frédéric, 
instruit  de  cetle  vente  simoniaque  ,  défcadit  au  clergé  de 
recevoir  Alexandre,  et,,  tous  obéirent , /à,  JL  exception  des  cha- 
noines de  Saint  Paul  et  de  ceux  d'Jdui. .  Ce$  deux  chapitres, 
-^exd.^*^  par  (jodefroi  le  Barbu,  duc  de  Lothi^r  et  protecteur 
.d'Alexandre,,  vinrent  au-devant  de  T.intrus  conduit  par  ce 
i.^incc  ,  et,  Payant  accompagné  jusicju'à  U  cathédrale,  ils  l'in- 
:  tronisèrenl  avec  acclamation.  1/arcboyéq.uc  de  Cologne  ne  laissa 
•>  point  cet  attentat  impuni.  Aprèsw'ivQijrcité  jus«|u'à  trois  fois 
Alexandre  à  son  tribunal  sans,  qu'il,  comp<irni  ,v  4Ua  déclara 
décJju  de  tout  droit  au  siège  épiscopal  de  JUi^e,  et  ordonna  . 
^u*on  eliit  un  nouvel  évéque.  Mais  i:omiiie  Ja  i^uissance  de 
Godefroi  ne  pennettait  pas  que  relectii)ii  ^esfil  à  Liège  ,  les 
principaux  du  clergé  et  du  peuple  s'élant  rendus  à. Cologne  ,  y 
prof^i-aèrenl  sous  les  yeux  du  métropolitain.  Les  suffrages  se 
réunirent  en  faveur  du  prévôt  Frédéric,  qui  fut  luMeul  élonné 
qu'on  eOl  pensé  a  lui.  De  Cologne  il  alla  prouver,  à  lieims  le 
pape  Calliste  ,  <|ui  confirma  son  élection  dan?  le  concile  qu'il 
tenait  alors  en  celte  ville,  et  le  sacra  <l<e  sa  .l^ain.  Frédéric,  en 
leiournant  à  Ciége,  fit  le  voyage  nu  pieds^  Son  arrivée  causa 
une  joie  universelle  dans  le  pays.  Cependant  Alexandre,  résolu 
de  se  maintenir,  se  tenait  renfermé  dans  la  forteresse  d'Uni  , 
en  attendant  que  ses  alliés  vinssent  à  son  secours..  P^rmi  ceux- 
ci  ,  outre  le  duc  de  Lolhier,  leur  chef,  on  comptait  Lambert, 
comte  de  Montaigu,  Gislcbert  ,  coipte  de  Duras  ,  l\enicr  , 
avoue  d'Hasbaie  et  'gonfalonier  do  Liège»        G<)lé  d<î  Frédéric 
étaient  le  comte  de  Namur  ,  S(jn  frère  j  Waleran  de  Lirabourg, 
Gosu  in  de  Faucpiemont,  la,  ville  entière  de  Liège  et  tous  les 
.abbés  du  (liocùse.  Par  le  conseil  de., ceux-ci  ,  Fré4léric  mil  des 
troupes  sur  pitd ,  et  vint  assiéger  son  rival  ilaos  Hui.  Le^  par- 
tisans d'Alexandre  accourent  à  sa  delense.  On  se  bat  sous  les 
murs  de  la  place,  et  le  parti  de  Frédéric  remporte  la  victoire. 
Mais  le  duo  Codefroi,  qui  n'avait  pu  se  trouver  au  combai  , 
va  faire  le  dégât  dans  le  territoire  de  Liège.  Bientôt  il  est  rap- 
pelé dans  se*  terres  par  les  ravages  que  le  comte  de  Namur  fait 
aux  environs  tle  Louvain.  La  division  cependant  s'étant  mise 
dans  la  garuistjn  de  la  citadelle  d'Hui,  Alexandre,  qui  ne  s'y 
trouve  plus  en  sûreté,  prend  .  la  tuile;  la. place  enfin  se  rend, 
t  Alexandre  vient  trouver  Frédéric  ,  et  fait  une  paix  simulée  avec 
lui.  fiefabli  dans  ses  fooctions  d'archidiacre  et  de  prévôt.,  il  n*î 
cessa  de  persécuter  Frédéric  par  des  menées  sourxles  jusqu'à  la 
mort  de  ce  prélat ,  arrivée  le  j^y  tnai  de  l'an  nzi.  On  prétend 
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Su^ellc  fut  rrffet  du  poison.  Frédéric  fut  inhumé  dans  sa  cdthé<* 
raie,  dont  le  necroLoge  le  qualifie  de  sa^i^t.    ,  ... 

.  ALBERON  ,  ou  ADALBERON  ï.    '  i 

II23.  Albéeon  ,  ou  Adalbéron  I ,  de  Louvam^  frèfe  du 
duc  Godcfroi ,  chanoine  et  primicier  de  Metz,  fut  élu  jçveque . 
de  Jjége  après  que  le  siège  eut  vaqué  pif  ^  de  deux  an?.  l,a  cause 
principale  de  celle  longue  vacance  furent  les  dénièlçs  de  TeimT 
pire  et  du  sacerdoce  louchant  les  investitures.  La  paix  outre 
ct's  deux  puissances  ayant  eie  faite,  hî  2^  septembre  1 122  ,  l'em- 
pereur Henri  V  vint,  l'année  suivante,  célébrer  les  fétçs  de 
Pâques  à  J^iége.  On  traita,  pendant  son  séjour^de  réieclion  d'uu 
évcque  ,et  Albéron  eut  toutes  les  voix  en  ctiusideralton  du  duc^. 
8on  Irère.  J^e  premier  soin  de  ce  prélat  fut  de  purger  sou  dio-»-' 
cèse  des  bxigands  qui  Tinfeslaienl.  Ix'ur  retraite  était  la  cila-^ 
délie  de  Fauquemonl.  L^empercur  ,  à  la  prière  d\\lbéron  ,  la 
fit  raser.  On  vit  pinsi  reparaître ,  sous  Tepiscopat  d' Albéron 
les  beaux  jours  de  la  paix  et  de  la  trau(]udlité.  Sur  la  fin  de 
l'an  1123,  il  fonda  un  monastère  de  Prémoulrt'îs  sur  le  mont 
Cornillon  ,|  quchjue  lems  après  la  fondation  «le  celui  de  Floreff  , 
appartenant  au  même  ordre.  J/an  1124,  il  mit  des  chanoines 
réguliers  dans  l'église  de  Saint-Gilles-au-Monl.  L'an  1127, 
llenaud  de  Marligne,  archevêque  de  Ueims  ,  céda  la  dli^clft 
de  son  église  sur  la  seigneurie  de  Bouillon,  à  notre  prélat  et  k 
ses,  successeurs  ,  mais       s'en  réservant  à  lui-mêmé  et  à  ceux 
qui  lui  succéderaient  dans  le  siège  de  Reims ,  l'hommage  avec 
la  justice  et  le  service  militaire  ;  et ,  en  mêroc-tems  ,  il  roçul 
l'hommage  d'Albeion.  (  Marlot  ,  tom.  Il  ,  pag.  294*  )  Les  évè- 
ques  de  Liège,  par  une  ancienne  coutume,  étaient  en  possession 
de  prendre  dans  les  meubles  de  chaque  chef  de  famille  ,  à  son 
décès,  celui  qui  pouvait  le  mieux  leur  convenir.  Albéron  abolit, 
cet  usage  qui  s'appelait  le  droit  de  main-morle  ^  parce  que  ,  dit 
une  ancienne  chronique,  du  pass^  les  iùlaintt  moris  ,  on  ieur  cou-r- 
paît  la  mani ,  et  au  Heu  de  ce  druit  un  donna  le  meilleur  gage.  Toute 
la  conduite  <l'Aibéron  fut  édifiante  et  répondit  à  la  dignité  de 
5o«  caractèie.  il  iiKuirul  ,  suivant  le  néx:rologe  de  Saint-Lam- 
bert et  Gilles  d'Oirval ,  le  j*^'^.  janvier  de  l'an  1  128, c\*sl-i-dire, 
selo«  le  nouveau  style,  1129,  et  fut  inhumé  dans  1  église  de 
Çaint-Gilles-au-Mont.  |  m^i  •  *««»'»'>;f<i 

.   ,      .       ALEXANDRE  L  ,       ,  ,   ^  . 

ï  129.  L'archidiacre  Alex  A^Nï>RE,aprèsavoîr  été  rejeté  deux  foîs^ 
'Téuait  enfin  les»  suffrages  en  sa  faveur ,  oiajs  j  i2(j ,  pou^ 
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l'év^ché  de  Liège.  Son  humeur  guerrière  trouva  de  l'exercice 
dans  la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir  contre  les  comtes  de  Louvain, 
de  Flandre  et  de  Duras.  (  e  dernier  ,  nommé  Gislebert,  ëtail 
celui  qui  Tavait  excitée.  Obligé,  en  qualité  de  sous-avoué  de 
Saint-Tron  ,  à  défendre  cette  ville,  il  abusait  au  contraire  de 
ce  titre  pour  Topprimer.  Uc5  Tan  ,  né  la  trouvant  point 
disposée  à  se  soumettre  aux  exactions  injustes  qu'il  voulait  lui 
imposer,  il  ne  cessait  de  vexer  en  toutes  sories.de  manières  les 
mameureux  habitants  de  cette  ville.  Rudolfe ,  âbbé  respectable 
de  Saint-l'ron,  lui  ayant  vainement  fait  des  remontrances  à  cet 
égard,  porta  ses  plaintes  à  Waleran,  duc  Limbourg  et  haut- 
avouéde Saint- Tron, qui  dépouillaGisleberl  de  son  titre  de  sous* 
avoué.  Alexandre,  devenu  évéque  de  Itiiége,  ajouta  à  cette  pri- 
vation celle  du  comté  de  Duras  et  de  tons  les  fiefs  que  Gisle- 
bert tenait  de  IVglise  d(»  Lioge.  Le  comte,  ainsi  dépouillé,  n'en 
devint  que  plus  féroce.  Résolu  de  se  venger,  il  appela  h  son 
secours  Godefroi  le  Barbu  ,  et  Thierri  d*Alsace ,  comte  de 
Flandre,  avec  lesquels  il  ravagea  tout  le  pavs  de  Liège.  L'évêquc^ 
après  avoir  excommunié  Gislebert  et  Godefroi ,  marcha  contre 
eux  avec  le  duc  Waleran  ,  le  comte  de  Loss  et  l'évéquo  de  " 
Metz ,  assiégea  Duras  sans  succès,  et  fut  plus  heureux  dans 
deux  combats  qu'il  livra  aux  ennemis.  Le  second  de  ces  combaîs 
se  donna  près  de  Wirle,  lieii  voisin  (le  Duras,  le  7  août  de 
l'an  1129.  I..e  carnage  y  fut  si  grand,  dit  Albëric,  que  de  part 
et  d'autre  il  resta  huit  cent  vingt-(juatre  hommes  sur  le  champ 
de  bataille,  sans  compter  ceux  qui,  ayant  pris  la  fuite  après 
avoir  été  blessés,  allèrent  expirer  dans  les  bois  voisins.  Le  champ 
de  bataille  resta  aux  J-iégeois.  L'étendard  de  Godefroi  fut  pris 
dans  l'action  ;  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  stnndart  au  lieu  m\ 
elle  s'était  passée.  Lt^s  Liégeois  furent  si  fiers  de  cette  prise, 
que  tous  les  ans  ils  portaient  ce  trophée  auJc  processions  des 
rogations,  l/an  ii3i  ,  Alexandre  reçut  à  Liège  le  pape  inno- 
cent II,  lequel  arriva  dans  cette  ville ,  le  22  mars,  accompagné 
de  saint  Bernard.  1^  roi  l.othaire  y  était  arrivé  quelques  jours 
auparavant  avec  son  épouse;  et  ,  étant  allé  avec  l'évéque  au- 
devant  du  pape,  il  lui  servit  d'écuyer  à  son  entrée  dans  la  ville. 
Huit  jours  après  (  le  aij  mars  ) ,  ce  prince  fut  couronné,  avec  la 
reine,  par  le  ponllfe  clans  l'église  de  Saint-Lambert.  On  tint  le 
même  jour,  dans  cette  église,  tfn  concile  ou  assemblée  mixte  , 
où  l'on  excommunia  Pierre  de  Léon,  antipape,  Conrad,  et 
Frédéric,  son  frère,  ennemis  de  Lothaire,  avec  leurs  partisans. 
(  Voy.  les  Candies.  )  Les  écrivains  liégeois  disent  que  J^othaire 
avait  aloi*s  deux  fils ,  chanoines  dans  la  cathédrale  de  Liège ,  et 

2u'on  y  comptait  scbt  autres  ûls  de  rois,  quarante-trois  fds  de 
ucs  el  de  comtes ,  et  sept  fiU  de  barons  ;  ce  qui  ne  parait 
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nullcine^nt  prouvé.  Ihfaiit  en  dire  autant  d'un  décret  par  lequel^ 
disent-ils,  ce  même  pape  ay:int  ordonné,  l'an  ii38,  que  tous 
les  chanoines  de  la  cailjfdrale  de  Liège  seraient  faits  sous- 
diacres  dans  rannee  de  leur  réception,  vingt  des  plus  qualifiés 
aimèrent  mieux  se  retirer  que  de  subir  celte  loi.  L'an  1 1'6'6  , 
Alexandre  se  fit  une  affaire  fâcheuse  avec  le  saint  >»iége  pour 
avoir  refusé  il'y  comparaître  sur  trois  cilations  qui  lui  furent 
iailes.  Le  sujet  qui  l'avait  fait  citer  était  l'accusation  de  simonie^ 
intentée  contre  lui  par  Nicolas,  chanoine  de  Saint- Martia.  Ce 
vice  ne  lui  était  point  particulier  :  il  infectait  les  principaux 
membres  du  cierge  de  Liège.  On  voit,  dans  le  douzième  tome 
du  Spicilè^^e  (  pag.  iSii  )  ,  des  lettres  du  pape  Honoré  H  a 
]V(vëque  Alexandre  et  à  son  clergé  ,  par  lesquelles  il  déplore  la 
détestable  coutume  qui  régnait  dans  i'j  glise  de  Liège  ,  de  a*ad- 
mettre  aucun  chanoine  qii'il  n'eût  payé  une  somme  délerrainéc 
au  doyen  et  au  prévôt  ;  coutume  imitée,  dit  ce  ponfife,  par 
les  archidiacres  et  les  doyens  ruraux  à  l'égaril  des  nouveaux 
rurés.  Alexandre  n'ayant  point  repondu  à  la  citation  d'Iimocent, 
ce  pape,  dans  le  concile  de  Pise ,  tenu  l'an  11^47  le  condamna 
pa^conluiiiace  et  le  déposa  de  répiscoj)at.  Vers  le  même  lems, 
suivant  Albérlc,  Henautl ,  comte  de  lîar ,  ayant  corrompu  par 
argent  la  garnison  du  château  de  Bouillon  ^  se  rendit  maître  de 
la  place  après  s'y  être  Ciil  introduire  avec  des  cordçs  par-dessus 
les  murs.. Henaudn,  comme  on  l'a  vu  à  son  article,  descendait 
des  aocieiis  comte^s  ou  durs  de  fiouillon  ,  et  tenait  pour  nulle 
la  vente  qui  avait  eie  faite  de  cette  terre  k  l'église  de  Ljége, 
Alexantlre,  ayant  appris  coup  sur  coup  et  sa  coiuiamnalion  et  la* 
prise  de  Bouillon,  tomba  dans  une  telle  afiliclion,  que,  ne 
pouvant  plus  supjwrler  la  lumicre,  il  alla  s'enfermer  dans  le 
monastère  de  Saint-Gilles-au-Monl.  il  y  mourut ,  le  6  juillet 
lie  l'an  ii35,et  y  fut  inhurné  sans  aucuue  céréniouie.  Sou 
épiscppal  fut  remarquable  par  la  fondation  de  plusieurs  "mo- 
nastères  dans  le  diocèse  de  Liège ,  tels  que  Pabbaye  du  Parc  , 
|>rès  deJ^ouvain ,  celle  d'Kverbode  au  comté  de  Loss,  celles 
4rLleile,sem  et  de'l'ongres,  toutes  de  l'ordre  Je  Prémontrés  , 
celle  (i'Ulierbeck ,  de  Tordre  de  saint  Benoît  ,  dans  le  comté  de 
)^uvain  ,  et  celle  de  Geronsart,  au  comte  deJSamur. 

ALBEUOÎJ.IL         .      .«fl  ^^^s  .. 

}6  «'ii36-  Albéron  II,  de  la  maisQxi  ^<Je^,^eP9Ufîs,  B^inur  , 
et  primicier  de  l'église  de  Metz ,  sucxeda^  )^nji  i3èj,  à  1  évêque 
Aicxandre  après  neuf  à  dix  moi^  yart^nce,..-!!  , trouva  soq 
«glise  dans  un  état  déplorable  à  Tégard  tant  du  spifUwel  que  du 
.   temporel.  Ce  d€r»ïej:  ^jLi^ï^iicÇiX^  pluf  quf^lq  PFfFl^*"r 
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lt4o,  \\  eut  une  guerre  tn*s-vive  àvpc  le  comte  de  Natnur, 
Henri  11,  le  plus  iiKjuiet  et  le  plus  fentrt»jirenanl  de  ses  voisins. 
Elle  se  termina ,  U  même  antiée  ou  àu  rommencement  de  la 
suivante,  paf  un  traité  de  paix,  oii  il  sè  fit  un  allié  de  son  en- 
nemi. Après  cria,  il  lanifha  lOii^os  ses  f>et«ées  vers  le  château  de 
Bouillon  ,  dont  le  recouvrement  TavaiV  occupé  dès  son  entrée 
dans  Tépiscopat.  De'jà  il  av.jii  tait  trois  voyages  à  la  cour  de 
Tempereur  et  autant  â  celle  dù  pape/^oiir  engager  l'une  et 
Tauire  puissatices  à  lui  ^^i'rè  restitue^  c(^lto  rrript^rtante  place. 
Malv Tardent  que  Ife  cbmte  de  Uar  sut  répandre  darrs  ces  deux 
cour^j  avait  rendu  lès  démàrclibs  'dit  prélat  inutiles.  Enfin, 
voyant  q'u^il  ne  pouvait  obtenir  "jnstifce^ 'par  'les  voies  de  droit, 
il  5e'd^fcrmina  à  tenter  le  sorl  dt  s  a^Thes.  f.'an  ïi^.» ,  d  fit  une 
ligue  a\^c  Jè^  comte  de  Nâmitr;  et  ttftis  deU:t  «yant  rénrii  leurs 
forcés  ,^vintent  assiéger  le  château  de  Bouillon.  1^  place  était 
t-egardëe  comme  îmiTrénablo.  Le^  Assiégeants,  anr^s  de  longs 
èt  pénibles  elforls,  commençaient  à  désespérer  ae  Ven  rendre 
maîtres  lorscju'il  vint  en  pensée  au  prélat  défaire  venir  au  camp 
les  reliques  de  saint  Lambert.  On  les  apporte,  et  au  bout  d'un 
mois,  depuis  leur  arrivée  (le  septembre),  les  assiégés, 
manquant  de  viVres  ,  et  sui'lout  dVau  ,  prirent  le  parti  de  se 
rendre.  Les  historiens  lîégems  ttnt  ci^lé'bré  comme  un  miracle 
cet  événeihcnl  ,  dont  Nicolas  de  Liège ,  écrivain  du  tems,  nous 
a  trarismU  une  ample  reldtion  st>us  le  litre  tte  Triomphe  rU 
èaifU  lamhei*t  l  a  conduite  d'Albéroti  ,  si  Pôb  v?tî  croit  Gilles 
d'Ôrval  ,  n'clail  guère  capable  d'attirer  snr  soh  église  la  béné- 
diction dd  ciel,  il  së  comportait ,  suiN^mT  ce»  historien ,  d^une 
manièiiëloiit-à-fait  indigne  de  son  cafacfèrè.  Ce  (qui  est  certain, 
c'est  iiùe,  sous  son  épiscopat ,  là  licence  des  peuples  f{  les  dé- 
sordres du  clergé  furent  portés  à  l'excès  ,  sans  qu'il  paraisse 
que  jamais  iV^c  soit  mis  en  devoir  de  les  réprimer.  Nulle  sûreté 
dans  les  villes  ui  dans  les  campagnes.  Les  vols,  les  assassinats, 
les  adultères,  s'y  c'ommettaient  avec  la  plus  grande  impunité. 
Touï  ,  jusqu'aux  saints  mystères,  était  alors  vénal  dans  le  sancr 
tuaire  Je  IV^ise  de  Liège.  La  clôture  des  chanoines  était  roni- 
pue,  l'icces  était  libre  aux  femmes  dans  leur  cloître ,  et  leur 
impudence  allait  jusqù'à  donner  à  leur  commerce  honteux  avet 
elles  le  nom  sacré  de  mariage.  Les  Liégeois  même  s'étaient  laissé 
séduire  par  ces  guides  aveugles ,  au  jjoint  de  marier  leurs  filles 
aux  chanoines  préférablement  à  d'autres.  Mais  le  ciel  suscita  un  - 
nouveau  V'binées  dàns  la  personne  de  Henri  de  Leyen,  prévôt 
'de  cette  iéglise.  Il  fit  lie  voyage  de  Home,  et  porta  ses  plaintes 
de  ces  desordres  au  tribunal  du  saint  siège.  Le  pape  manda 
rév(*que  de  Liège  ,  qui  se  rendit  à  la  citation.  On  ignore  ce  qui 
se  passa  dar^s  l'audience  qu'il  eut  du  pape.  Mais ,  en  s'en  revc- 
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naot,  il  ûit  attaqué  de  la  fiém^  e|  mourut  è  Otitd«y  en  tfàUe; 
le  27  mars  1 145 ,  et  non  pas  1046 ,  conune  le  marquent  Albéric 
fi  la  chronique  de  JUibb^»  (fio/if.  'C^-,  ihw.,  tome  Ul,  p.  Sy^) 

.    .    .JL. H£MRI  B£  LCYEN* 

II 45.  HsT^ai  JDE  LEacM,f  surnommé  lk  BATiafl^im^  prémôt 
de  rëglise  de  lâégei  ful  éinif  le  i^  mâi  114^9  pour.soGoôder  à 
l'évéque  A)béron<ll  so^ini  pendàitt^n  épiscopat  Tidée  avan^ 
tageuse  quUl  avait  donnée  de  luliavant  d'y  parvenir.  11  réiabiit 
la  paix,  et  fit  reÛeurlr  le  bon  (>rdre  dans  son  diocèse.  Par» son 
ik^onomie,  il  augmenta  considérablemenl  les  revenus  de  son 
évêché;  il  répara  toutes  les  maisons  et  tous  les  châteaux  qui  lui 
appartenaient ,  ^t.  îijaQ^hieiUi  avec  magniliceaçe» les  églises  de 
sa  dépend j[u  e.  j  .  .    ^  - 

L'an  j  147,. le  sameJi  apr^s  Poctave  des  Kois  (  18  janvier), 
saint  Bernard  étant  venu  prêcher  la  croisade  à  l^iége,  fit  ua 
si  grand  nombi  t-  tle  miracles  en  présence  de  Henri ,  qu'ils  ins- 
pirèrent à  ce  prélat  la  plus  grande  vénération  pour  lui.  Ne  pou- 
vant le  retenir  dans  son  diocèse,  il  voulut  y  avoir  au  moins 
quelques-uns  dV'se^  dfed^les^^  et  lui  donna  la  col^légiale  d'Aine 
pour  y  fonder  un  monastère^e  son  ordre.  L'an  ii53,  il  eut 
querelle  avec  HertW';  comte  de  Nahmur  et  de  Luxembourg,  pour 
une  somme  J  argent  què  ce' comte  disait  avoir  prêtée  à  l'évê^ue 
Albéron  H,  et  dont  il  exigeait  le  remboursemettt.  Ndtrè  prélat 
demandait  qu'on  ^ïui '¥epré$éntâl'  lfobligation  de  son  prédéces- 
seur, et  le  comte  voulait  en  êtte  tru  fuir  sà  paffoléT.* ^N'étant 
point  écowlé,  il  prit  les  armes,  ei  vint  faire  le  dé^ât  dans  le 
pays  de  Liège.  L'évéque  marcha  contre  hjî,  et  le  b.iint'dans  la 
plaine  d' A tidefMFies  en! rte  Nam ur  et  Hai,  le  I«^  leviier  liSs. 
Le  continuateur  de  Sigeberl  met  cette  victoire  en  i  rS^;  i.am— 
bert  le  Petit  la  place  en  n55;  Gilleà  d-Orvial  la  rapporte  à  l'an 
'ii53  (y.  st.).  Le  comte,  abattu  par  cet  échec,  fit  la  paix 
,avcc  le  prélat.  (Voyez  les  comtes  de  Namur,)  Au  mois  d'octobre 
.  1x54 1  Wvéque  He^ri  se  vit  oUigé  d'accompagner  Frédéric  1 , 
,roi  de  GermaniÇf  dans  son  expédition  d^llalie.  L'absence  du 
.prelatparut  aii.comte  deNamuf  uneoecaitôn  favorable  derecom- 
.mencer  le»  hostiKtcs*  Mais  iè^o  lioMipà;  le  comte  de  Boras, 
!marécl^'da  i'égUse  de  "Liège,  i^^4Uiveneowflrt>  t'obligea  de 
Ven  re|oii*iler,'et  alla  mfiHis  l'assié^ei^diésJlbàilirCilîVlbltS^ 
fut  une  époque  Adieiise  pour  i*iiiMeèr'  'dtt^'iibtl«''|il^(â^  Le 
^pape  Adnen  'é<ant  raorl^ = W\'  f.  •  a^lpaâiN-'dt  IStsm  'satanée  ^ 
.rélection  d''Al«M(odre  Ui,  aoM»  légittme)«iiNjoelft»urJ  ân^roiiblée 
.par  celle  d'un  antipape  tfui  prit  lemmdel^Vktior.  lilfMfif^^ 
ycttiat  décVé  pbor  c^  dernier^  les  éréquds  Alacli^  à  ce  pitMe 
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!&u\virent  son  exemple ,  et  révêqiie  de  Licge  fiil  de  ce  nombre. 
Ce  ne  fut  point  en  lui ,  comme  en  quelques  autres,  une  illusion 
passagère.  Il  persisla  dans  le  schisme,  et  s'y  distingua  de  ma- 
nière qu'après  la  mort  de  Victor,  arrivée  le  20  ou  le  22  avril 
1164,  on  jela  les  yeux  sur  lui  pour  le  remplacer.  Mais  ,  sentant 
l'odieux  du  fardeau  qu'on  voulait  lui  imposer,  il  le  fit  tomber 
à  Gui  de  Cr^me.  Il  était  alors  en  Italie  à  la  suite  de  l'empereur.. 
Albéric  dit  qu'il  sacra  le  nouvel  antipape,  qu'il  nomme  par 
erreur  Jean  de  Strurac  (  celui-ci  ne  fut  que  le  successeur  de 
Gui  de  Crème).  Il  ajoute  que  l'empereur,  ayant  créé  Barason 
roî  de  Sardaigne,  chargea  Tévêque  de  Liège  de  le  couronner. 
Ce  fut  une  des  dernières  actions  de  sa  vie.  Il  mourut  à  Pavie, 
le  6  octobre  1164,  selon  la  chronique  de  Lobbes  et  Gilles  • 
d'Orval.  Albéric  met  sa  mort  en  1160,  et  la  petite  chronique 
de  Liège  en  11 66.  L'un  et  l'autre  nous  paraissent  se  tromper.  * 
1^  corps  de  licBri  fut  rapporté  à  Liège  et  inhumé  dans  la  ca- 
thédrale. 

k^.j^..^^  ALEXANDRE  IL 

,  1164.  Alexandre  II,  fils  du  seigneur  d'Orrée  ,  près  d« 
Trêves,  prévôt  de  l'église  de  Liège,  devint  le  successeur  de 
l'évêque  Henri.  L'an  1166,  l'empereur  Frédéric  le  joignit  au 
duc  de  Saxe  et  aux  archevêques  de  Mayence  et  de  Cologne  , 
^u  'ii  envoyait  au  roi  d'Angleterre  pour  l'engager  dans  le  schisme 
qu'il  avait  formé  contre  le  pape  Alexandre  lU ,  pron)ettant  de 
lui  fournir  d'abondants  secours  dans  la  guerre  qu'il  avait  alors 
avec  la  France.  Gérvais  de  Cantorberi  <lit  que  les  ambassadeurs 
furent  reçus  avec  beaucoup  d'lK>nneur,  mais^jquMs  ne  rempor- 
tèrent qu'une  réponse  vague  avec  de  forts  beaux  présents.  La 
même  année,  Alexandre  fut  de  la  quatrième  expédition  de 
Frédéric  en  Italie.  Il  mourut  de  la  peste ,  au  canip  de  ce  prince^ 
devant  Rome,  le  8  août  1 167.  ît^r-        (  - 


•  '  •  %  RAOUL.  '-^  •  *     •  '  T"  ■  ' 

.  '1167.  Raoul  ,  fils  de  Conrad,  duc  de  Zéringen,  et  de  Clé- 
mence, fille  de  Godefroi,  comte  de  Namur,  fut  élu  canoni^ 
quement,  à  la  recommandation  du  comte  de  Namur,  son  oncle, 
pour  remplir  l'évêché  .de  Liège  après  la  mort  d'Alexandi^  11. 
vLes  assassins  d'Arnoul,  archevêque  de  Mayence,  l'avaient  fait 
élire  de  force  pour  remplacer  ce  prélat  ;  mais  l'empereur,  irrité 
contre  lui ,  l'avait  obligé  de  se  démettre.  (  Voyez  les  archevêques: 
de  Mayence.^  Raoul  soutint  avec  beaucoup  d'ardeur  les  intércla, 
temporels  de  l'église  de  Liège.  Ce  fut  po.ur  ks  défendre  qu'it 
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entra  en  guerre,  l'an'  iiy^t  GérarJ  ,  comte  Ue  Loss» 

Celui-ci  commença  les  hostilités  par  la  prise  de  Tongfrs,  dont 
'il  brûla  l'église  a^ec  la  maison  eniscopale,  après  les  avoir  pil- 
lées. L'évôtjue^  par* représailles,  ul  une  descente  à  main  armt'Ç 
dans  le  connue  ap  tos?,  y  niit  toul  à  feu  qt  à  sang,  réJuisit  ea 
cendres  le  chMeau  de  Lfiss,  Chaumont' et  lUlsen,  et  ne  mil  bâs 
les  armes  mi'à  la  prière  des  coiûl;es  de  Namur  et  de  Hainâut.  Il 
s'en  fallait  Lien  que  Uaoul  montrât  le  tticnuî  zèle  pour  le  bien 
spirituel  de  son  diocèse  :  i); donnait  l'exemple  de  la  plus  infâme 
avarice,  en  vendant  publiquement  les  bénéfices,  et  m^me  quatre 
fois  plus  cher  que  ses  prcdécesseui's  n'avaient  lait.  Il  avait  pour 
courtier,  flans  cet  abominable  commerce,  un  boucher  nommé 
Udelin,  qui  vendait  1rs  prébendes  à  Tcnchère  sur  le^méme  eial 
où  il  débitait  sa  viande.  Une  simonie  aussi  manifeste  et  aussi 
révoltante  ouvrit  la  porte  à  tous  les  vices  :  on  les  vit  réçoer 
sans  pudeur  dans  les  différents  ordres  du  diocèse.  Les  mariages 
ides  prêtres  recommencèrent ,  les  blasphèmes,  les  parjures,  les 
i)ri^ndages ,  se  multiplièrent  à  mesure  qu'ils  demeuraient  im- 
*puni$.  Un  homme,  copeadant ,  éleva  la  voix  contre  des  abus  si 
criants.  C'était  un  vertueux  prêtre  nommé  Lambert ,  et  sur- 
nommé tantôt  le  liègue  ou  le  Beggh  ,  tantôt  âo.  S.-Christophr, 
du  titre  d'une  église  qn'il  avait  £ait  bâtir.  Il  reprit  hautement 
les  m^rs  de  ses  concitoyens,  les  menaçant  de  la  colère  du  ciel, 
Is'ijs  ne  changeaient  de  vie.  Ses  prédications  véhémentes  èt  pa- 
«thétiques  (iieot  des  impressions  tout  opposées  sur  le  eler|;e  et 
iSar  le  peuple«.jNoinl>rc  de  laîïques,  reconaidsant  les  égarements 
où  leurs  pasteurs  les  avaient  engagés,  vinrent  trouver  hî  nouveau 
JérémTe ,  et  se  mirent  sous  sa  direction.  Lambert  choisit,  parmi 
les  plus  fervents  de  Tun  et  de  l'autre  sexes,  ceux  dont  Pétat  était 
libre,  et  en  composa  deux  congrégations  religieuses,  l'une  de 
filles,  qui  furent  appelées  Bcguines  ;  l'autre  d'homxâfiffi  qa 'on 
nomma  Déguards.  Mais  les  clercs  furent  opiniatrément  sourds  è 
sa  voix.  D'abord  ils  n'accui-illirent  ses  censures  qu'avec  mépris. 
Vpyant  ensuite  que  plus  ils  se  montraient  incorrigibles,  plus 
.il  haussait  le  ton,  leur  indifférence  se  tourna  en  fureur»  A  leur 
.instigation,  l'évéque  lit  arrêter  Lambert  dans  l'église  de  Sainte^ 
INlaiie ,  où  il  prêchait ,  et  l'enferma  dans  le  château  de  Kivogne. 
Lambert  prouta  de  sa  prison  pour  traduire  en  français  les  aciies 
vdeSi. apôtres.  Délivré  quelque  tems  après ^  il  se  rendit  à  Kome, 
où  le  pape  écouta  avec  alteudrissement  la  peinture  affligeante 
qu/il  lui  fit  de  Tétat  de  Tégli^e  de  Liège,  et  des  persécutions 
que  lui  avait  attirées  son  zèle,  i^e  saint  père,  après  l'avoir 
, comblé  d'éloges ,  lui  confirma  sa  mission,  et  approuva  le  double 
institut  religieux  quil  avait  él^abli.  L'auteur  de  la  grande  chro- 
jiique  bel^ique  dit  c^u'il  mcjuiul  dâik»  le  retour,  (iilles  d'On'al 
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assure  au  contraire,  et  plius  vraisemblablrment ,  qu'il  revint 
<lans  sa  patrie  ,  qu'il  y  reprit  ses  fonctions,  et  que  ce  fut  aloi^ 

3u'il  construisit  cette  église  de  Saint-Christophe ,  dont  il  perla 
epuis  le  surnom.  Mais  i'un  et  l'autre  historiens  s'accordent  à 
inetlre  sa  mort,  d'après  Albêric  ,  en  1 177  ;  époque  adoptée  par  ' 
tous  les  historiens  niotlernes ,  à  l'exception  d'Aubert  le  Mire. 
Ce  dtrnier  prétend  qu'on  doit  reculer  cet  événement  jusqu'au 
mois  d'octobre  1  tSj.  Ainsi ,  selon  lui ,  ce  £ut  sous  le  ponkiticat 
d'Urbain  111,  qui  tint  le  saint  siège  depuis  le  2S  noverabre 
iiâiS  jusqu'au  19  octobre  1187,  que  Lambert  vint  à  Home  ^ 
retourna  dans  sa  patrie,  et  y  mourut.  Il  est  vrai  qu'il  n  appuie 
son  opinion  d'aucune  arutorité;  mais  les  faits  qui  suivirent  <le 
près,  le  décès  de  Lamijert  semblent  la  justifier.  Quoi  qu'il  en 
soit,  peu  de  tems  après  le  départ  de  I^mbert ,  suivant  tous  les 
historiens ,  le  cardinal  Henri  d'Albani  ayant  été  envoyé  de 
home  ,  avec  litre  de  légat ,  à  Liège  ,  ses  exhortations  ,  mêlées 
de  menaces,  firent  une  telle  impression  sur  les  clercs  ,  qu'un 
grand  nombre  remirent  entre  ses  mains  leurs  bénéfices  ;  mais, 
.|)ar  indulgence,  il  se  contenta  de  les  faiie  passer  d'une  église  à 
-une  autre.  Plusieurs,  cependant,  ne  se  croyant  pas  en  sûreté 
de  conscience  par  ce  ménagement,  se  dévouèrent,  pour  expier 
leurs  fautes ,  au  service  de  la  Terre-Sainte.  L'éwque  Kaoul  fut 
lui-même  de  ce  nombre.  Il  partit,  l'an  i  i8c) ,  avec  l'empereur 
Frédéftc  pour  la  croisade,  d'où  étant  revenu,  l'an  119I1  il 
mourut  près  de  son  pays  natal ,  le  5  août  de  la  même  année  , 
cl  fut  enterré  à  Tabbaye  de  Saint  Pierre  ,  dans  la  forêt  Noire  » 
près  de  ses  ancêtres. 

ALBERT  1  DE  LOUVAIN. 

rya^at.  JtiûBmiirt  I  db  Louyain  ,  fils  de  Godefroi  le  Coorageux, 
ilnft.4i  Brabant  .^r€tr  de  Marguerite  de  Liinbourg  ,  chanoine  de 
régliie  de  liég&,.fufc  élu  par  la  plus  eran de  partie  de  ses  corf^ 
frères  pour  SMCcéder  à  l'évéque  Raoul.  Toute  carionique  quft 
fut  cettfi  élection ,  elle  essuya  de  grandes  oppositions  de  la  part 
^le  Baudouin  .,  comt«  de  Haiuaut ,  et  de  queltpies  chanoine»  , 
€|uî  portaient  un  autre  Albert  de  la  maison  de  Réthel,  homme 
di^.peù  de  sens  et  qui  o^avait  de  recommandable  que  sa  nais- 
,s  incei  L'empereur  Henri  Vi ,  ayant  pris  connaissance  de  ce 
<iém^lé,  rejeta  les  deux  contendants^  et  leur  substitua  L&thaire  , 
prévôt  de  l'église  de  Bonn  et  frère  du  >  comte  d*Hoch$tat;  Lo* 
1  haire  ^  aussitcW ,  viol  k  main  armée  prendre  possesi»voii<  du  siège 
.épiKùop^  dfilaivdie  de  Liège  et  des  places  qui  en  dépendaient, 
sub(jugaai  .tout  par  la  ietreur ,  et  fut  en  apparence  universelle- 
ment r^cooau  pour  évêque.  Albert  de  Louvain  s^ètaii  cependant 
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mis  en  roule  sous  un  habit  de  valet  pour  aller  poursuivre  son 
droit  en  cour  de  Koine.  11  fut  accueilli  favorablement  du  pape 
Célestin  111  ,  cjui ,  Tayaut  ouï,  confirina  son  élection  ,  Pordonna 
diacre,  le  lit  cardinal,  et  le  renvoya  avec  une  lettre  à  Varche- 
vê(|ue  de  Ueims,  pour  le  sacrer  évèque  au  cas  que  Tarchevêque 
de  Coloene  le  refusât.  Ce  fui  effectivement  ce  qui  arriva.  Albert, 
s'ëtant  donc  rendu  à  Keims ,  y  reçut  la  consécration  épiscopale 
l'an  1192.  Durant  le  séjour  qu^Alocrt  fit  en  cette  ville,  l'empe- 
reur Henri  VI  p<Tsécutalt  à  outrance  ,  dans  Liège,  tous  ceux 
qui  montraient  de  l'atlachement  pour  Albert  de  Louvain.  Sa 
haine  et  sa  fureur  contre  ce  prélat  étaient  si  grandes,  que  trois 
seigneurs ,  qui  lui  étaient  affidés ,  formèrent  avec  lui  le  noir 
complot  de  venir  assassiner  le  prélat  dans  Heims.  Feignant 
d'être  eux-mêmes  poursuivis  par  l'empereur,  ils  vinrent  trouver 
Albert,  s'insinuèrent  dans  son  amitié  sans  peine,  et,  Tay an t  at- 
tiré hors  de  la  ville,  ils  le  massacrèrent  et  s'enfuirent.  L'obiluaire 
de  Téglise  de  Reims  met  sa  mort  neuf  semaines  et  deux  jours 
après  sa  consécration  ;  et,  d'un  antre  côté,  nous  lisons  dans  sa 
vie,  qu'ayant  célébré  le  service  dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre, 
en  cette  ville,  le  jour  de  Saiute-Cécile  (  22  novembre)  ,  il  fut 
tué  le  lendemain  ;  ce  qui  nans  porte  à  placer  cet  événement  au 
s3  novembre  1 192.  La  nouvelle  de  l'assassinat  d'Albert  remplit 
d'horreur  la  ville.de  Liège  ;.  on  s'en  prit  à  l'usurpateur  Lothaire, 
qui  fut  obligé  de  se  sauver,  S'étant  rendu  à  Rome,  il  confessa 
ses  crimes  au  pape,  entre  les  mains  duquel  il  remit  ses  bénéfices, 
après  avoir  renoncé  à  l'évêclié  de  Liège,  et  obtint  non-seule- 
ment son  al)solution,  mais  Texpectative  de  la  prévôté  de  Co- 
blentz.  Les  Liégeois  n'eurent  aucun  égard  à  ce  pardon.  Lo- 
thâire,  étant  revenu  dans  le  pays,  fut  arrêté,  l'an  ii94i  ^ 
Tongres ,  écorché  vif,  et  plongé  dans  la  chaux  vive.  L'empereur 
lui-même  témoigna  un  grand  regret  de  la  mort  d'Albert.  Il  força 
les  assassins  de  s  expatrier ,  et  fonda,  pour  expier  son  crime  , 
deux  chapelles  dans  l'église  de  Saint-Lambert.  Le  corps  d'Albert 
fut  apporté  de  Ueiou,  Tan  1G12,  à  Bruxelles,  et  exposé  à  la 
vénération  des  fidèles ,  dans  l'église  des  Carmélites,  à  la  demande 
de  l'archiduc  Albert,  gouverneur  des  Pays-Bas. 

-t  ALBERT  II  DE  CUYCK. 

Il 94*  Albert  II  de  Cuyck,  archidiacre  de  Liège,  monta 
sur  le  siège  de  cette  église  après  que  Rome  eut  déclaré  nulle 
celle  qui  avait  été  précédemment  faite  de  Simon  de  Limbourg. 
Celui  ci,  jeune  homme  de  seize  ans,  beau  et  bien  fait ,  avait  ob- 
tenu la  pluralité  des  suffrages  par  le  crédit  du  duc  Henri  III , 
son  père ,  et  s'était  mis  en  possession  de  Tévêché  après  en  avoi£ 
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teçu  Vinvestiture  de  l'empereur.  Ce  fut  le  pape  Célestin  III  qui 
cassa  celte  première  élection  5ur  l'appel  qu'Albert  de  Cuyck  et 
trois  autres  archidiacres  en  avaient  interjeté  au  saintjsiége.  Ce 
pontife  en  ordonna  une  npuvçllç  qui  fu^faite  à  Namur,  le  i.S 
novembre  1 194»  ^t  dans  laquelle  on  se  réunit  en  faveur  d'Albert 
(le  Cuyck.  Pour  dédommager  Simon  de  Limbourg ,  Célestin  le 
fit  cardinal  ;  dignité  dont  il  jouit  peu  detems,  étant  mort  à 
Rome  le  août  i  iqS.  (  Foyez  Henri  lll ,  duc  de  Limbourg.  ) 
Albert  tlélrit  son  épiscopat  par  la  simonie  qu'il  exerçait  sans 
pudeur,  et  qui  se  communiqua  par  conlagion  à  tout  le  clergé 
de  Liège.  On  regarda  comme  la  punition  de  ce  désordre  divers 
Beaux  ,  tels  que  la  famine  çt  les  dissensions  dont  le  pays  liégiv>ls 
fut  affligé  sous  le  gouvernement  de  ce  prélat.  Albert  mourut  le 
I*^  février  de  Tan  1200,  regretté  du  peuple  de  Liège  auquel  il 
avait  accordé,  Tan  119^,  plusieurs  des  privilèges  dont  il  jouit 
encore  de  nos  jours.  Son  clergé,  au  préjudice  duquel  tournaient 
ces  privilèges,  ne  lui  fit  pas  le  même  honneur.  L'èpitaphe  sui- 
vante, que  ses  chanoines  lui  dres^^jrepjt,  çji  e^t  la  preuve  :        ^  ' 

Hoc  în  Sarcophago  f  unc.loruhi 'Ai*a  voragd  • 

Conditur  Albertus  ,  Gieïi  dùm  vixil  àpertuj,""*^  *.  " 

La  dépravation  des  mœurs ,  pendant  l'opiscopat  d'Albert ,  né''' 
fut  pas  si  générale,  qu'elle  ne  souffiît  de  grandes  exceptions.  Oii  ' 
vit  fleurir  de  son  tems ,  dans  le  pays  liégeois ,  la  B.  Marie  d'Oi-*^  ^ 
gnies;  Christine,  qui  ne  lui  cédait  pas  en  vertus;  Lutgarde 
abbesse  d'Aquir;  et  d'autres  vierges  célèbres  par  leur  sainteté  : 
ce  qui  porta  Jacques  de  Vitri  à  nommer  ce  pays  un  jardin  de  lis 
el  un  paradis  délicieux,  La  découverte  du  cnarbon  de  terre  ou 
de  la  houille  ,  dans  le  pays  liégeois,  date  aussi  de  Tépiscopat' 
d'Albert  II.  L'an  119S,  dit  Butkens , /wr^/if  trouvées  les  houilles 
par  un  preud 'homme  nommé  HuUos  de  Plenevaux,  ^ 

•  à«x,xo  i-:       ..«HUGUES       J  -l,  .:,....,].. 

i!ioo.  HtJGUE's  ll^  fi]s  de  Hugues  de  Vasnad  ,  sîre  de  Pierre^ 
pont,  et  de  Clémence,  fille  de  Withier,  comte  de  Réthel,  fut 
élu  ,  à  la  pluralité  des  voix ,  évêque  de  Liège  ,  un  mois  après  la 
inort  d'Albert  II.  Le  roi  de  Germanie,  Otton  IV,  qui  se  trouvait 
pour  lors  en  cette  ville ,  lui  donna  aussitôt  l'investiture.  Mais  , 

.1        V»  ^  =     .     1  '  *i  .  '1-11 


l'prèis  du  pajpe  d'avoir  trempé 
.fugues  àe  purgea  de  cette  accusation  le  mercredi  de  b  semaine- 
sainte  de  Tan  1201,  à  Cologne,  en  présence  du  légat,  devant 
lequel  il  avait  été  renvoyé  :  après  quoi  il  fut  sacré  par  ce  prélaU 
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L'année  snivaMe ,  il  fut  oWigé  de  lever  des  troapes  pour  ré- 
duire ks  hfièiUintl  d'HuTy  qui  reEosaicnt  de  payer  les  tribiiis^ 
oràÎDaires,  h^mj^y-'f^AynT  st  rëndrè  indépendants,  avaient  etw 
treMÎ^'lie  s'etoparer  ïMa 'citadelle  de  leur  ville.  Instruits  de 
VàMétwni  Ijri'oTi  faisait  contre  eux,  ils  demandèrent  grâce, 
et  nb  i'obtiitrctitt^a'à  condition  de  venir  pifeds  Mus  faire  leurs 
^OilmlssiOttS  an  f  relatJ  Ifan  i2ib3vlj*ui»  v  comtq  de  tqss ,  Ut 
dohalïôti  de  presque  tous  ses  chàieanx  à  iVgli^e  de  Liège,  eîtJ^ 
répri!  ensuite  de  l'évéque  a  titre  .Je  lief.  L'an  1204  fut  Id  tcrmô 
de  la  vie  commtine       avait  ei«  lusqu'alôrs  observée  V^^^f^ 
chayfdine^  de  la  cathédrale  de  Lië?;e,  suivant  la  règle  <iAik-la^* 
Ch'apeUe:  Le  pkrdinal  Gui,  lé-ai  ,  ayant  été  envoyé &6r  1^  . 
pour  à^parcr  les  brèchips  que  le  leilis  avait  fattei  à  t«ttl|  jlwM. 
vauce,  trouva  tarit  d'obstacles  à  l'objet  de  sa  missidïh^^li  ' 
iug<  a  flus' à  propos  de  consentir  que  chacun  vécât  à  pX^9^ 
qui»  les  réVerttis  fussent  partagés  entre  tous  les  cliaiipi9l{%i  ^ 
qui  se  fitvcortittie  de  dfoh ,  avec  l  agrément  dtSév^ej  m 
mêttie  anné^,  AlbeH,  comte  de  Moha ,  se  voyaht.#|«MiW^ 
fit  donation  de  son  comré  â  l'église  de  Liège ^^  ^^v^^tje^  lH^- 
dU-îonfe  qùé  si ,  datïs  lo  suite,  il  ne  lui  ^aitApM«|4f^«g^M^ 
réélise ,  aussitôt  après  sa  mon ,  enirmk  en  ^osaeaHMm  m-^tÊ  * 
comté  à  r^eliftion  de  tout  autre  héliilfiei'r,  <jtte  « ,  tm  »iltwrej' 
il  laisjiait  urt^s  bu  «t^e  fille  ils  ^€!iti*B^^^ 

en  fiéf  de  Tévê^ue  de-I^iége.  1Lai*li  éffrii MfmMm 
eiil  Mxië  fille ,  ti^mée  Gërt!9tSÛéii<Mmn^ 
de  b  donation  qu'il  <wit  jhfaaty  WÉjrlqUftvy  i  ll||lfi|^^ 
ratifier ,  iSii  p^ottiit  «flflff  WWIMi  CînlqiJtriilJpMM(HMPI^'|** 
cent.  Albert  flioiiri*t'l%ii''«Mfày'*iitai«fc  Ék^iSh^mm^MJ^^ 

de  Thibaut ,  fife  lteiF\IHl'*V^'^M*a^^ 


ayant  touchl  ti-^félÉttir^^ftfiilib 


possession  du^^3tfaiiAî*ii6  j  p^ï^q»^  ÈÉMim'^  ^Î^'^^TS^ 
Brabarit ,  fdrtàâ  dcaf  frétetÈ^aàê  io»aa->#èi»Wi nfijy  <|lW[|»f? 
raison  de  certàltee«TOm^iMftJ*i»finl«^  ce^oartir^M»» 
il  n'avait  pdînt^  i«bottra*.  IbwtfBto^procès  à  Lév44P«,t»«r 

ce  àuiét  âtttrtUaàl^*0tt8h1*ç««i*î«miîw  Htigifts,. 
<^i'i{èrte6éïiaiUilt1fc*aètete(^^^  ^insè.reôwé  d^^^com- 
«âraîtrè,  îftïiW>è  jëta^à  iàitù^htaé^ialré&  t^  ^imdit 

huit  iourt^*s<Wfcti<«<»Sû  fâcré  ni  Ju't>fbfeiesi%^i«M« 

Wfenée  ffottAtwiuBlcaltàii,  él  imt  en  întèrdit  lies  éliiU.  Mïi*, 
votaol  qu'il  n'avançait  rien  par-là  ,  il  6t  venir  de  Flandre  une 
amicc  considérable ,  à  U  têlc  de  laquelle  il  se  mit.  Les  comtes 
•de  Namùr  et  de  Loss  IVUnt  vctnu  rejoindre  daHs  te  nrfme  tea^ 
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î\s  firent  de  concert  une  descente  dans  le  Rrabant ,  où  ils  mirent  ' 
loul  à  feu  et  à  sang.  Le  <kiG^  assisté  du  comle  de  Gucldre,  son  * 
gendre,  usa  de  représailles  dans  le  pays  liégeois.  Enfui ,  l'an  ^ 
i:îi^,  on  eu  vint  à  mie* bataille,  le  i<5  octobre;,  à  Steppes  ,  pu  ^ 
[Wardes-Steppes  ,  dans  le  Hrabant.  J^'évex^ne  y  fut  vainqueuj' 
t:t  Véchec  q\ie  le  duc  reçut  en  cette  occasion  fut  si  grand  ,  ( 
qu'après^ voir  fait  d^inutiles  efforls  pour  s'en i relever»  il  prit  l^^ 
parti  Viumlliant  de  venir,-  Ici^-fi  février  iiii4  »  tête  et  pieds  nus,  4 
demander  pardon  à  l'évêqueet  h  son  t.liapiire.  On  lui  /iti^âpe,^ 
et  sort  eycomnjuuication  fut  lt.'vce  à  condition  de  réparer  Ic^j 
torts  qu'ilavait  faits  à  rt'£^l ise de  Liège.  (  J'^oycz.  Henri  I  ,  duc  dê'^ 
Hrabant.)  L'an  i2iS^  Ilugucs,  s'étant  croisé  aveci  plusieurs > 
seigneurs  au  couronnement  de  Frédéric  1,  roi  des  Romains,  qviij 
se  fit,  Je  'a5  juillet  1210,  à  Aix-la-Chapelle  ,,se  ncndij  de  U  à^ 
Rome,  où  il  assista  au  concile  de  Latran.  Outrefftarqûe  qu'à, 
la  première  séance  il  y  parut  eu  habit  laïque  avec  un  inanteau,jj 
une  robe  d'écarlate  et  un  chapeau  vert,  en  qualité  de  comte 
ipi'à  la' seconde  il  avait  une  cbappe  verte  à  manchcs,comme  duc  ;> 
cju'à  la  troisième,  enfin  ,  il  parut  avec  les  ornements  épiscopaux^i^i 
J-a  raison  de  ce  changement  d'uniforme  était  q»ic  le  pape  avait) 
appelé  À  ce  concile  tous  les  princes  d'Italie  et  d'Alléiinagne^^ 
lingues  revint  de  Rome 'à  J-ié^e,  abandoyjiant  le  projet  de  la[ 
t:roîsade.  Il  se. trouva,  l'an  122a  ,  au  couronnement  de  Hen« 
roi  des  Romains,  fds  de  l'empereur  Frédéric  :  cérémonie  qu(* 
se  fit,  4c  ^^  mai ,  à  Aix-la-Chapelle.  L'an  isaS  (  n.  st,),  Ger-». 
Irnde,  comtesses  de  Moha,  étant  morte  sans  avoir  pris  d'alliance 
l^év^Gue  de  Liège ,  suivant  les  conventions  qui  avaient  été  failei^ 
iivec  le  tuteur  de  Gertrmlc,  se  mit  en  possession  de  ce  comté,  ' 
le  19  mars  (mercredi  avant  les  Kameaux,  dit  Meiuier)  de  la 
même  a B née.  Ce  prélat  mourut  à  Ilui ,  le  12  avril  de  fan 
1229,  jayanl ,  la  veille,  admis  les  Dominicams  à  Liège.  Il  fut 
înluimi  dans  sa  cathc'drale.  Ce  fut  sous  l'épiscopat  de  liuguej. 
jde  Pierropont  que/fhéodore  de  Celles,  chanoine  de  Ljége, 
voulant  mener  une  vie  plus  contemplafive,  se  retira,  l'an  121  i,^ 
avec  quelques  compa'gnons,  sur  une  colline  près  <le  Ilui.  Il 
iavait  là  inie  chapelle  dédiée  à  saint  Thibaut  de  Clairlieu  ,  que 
l'évèque  leur  donna.  Le  monastère  qu'on  y  bâtit  est  devenu 
le  chef -lieu  de  cet  ordre,  qui  embrassa  la  règle  de  saint  • 
gtistin.  s|i  fut  approuvé  parllonorius  111 ,  cpnGrméau  treizième 
concile  général  tenu  à  Lyon,  en  i245,  par  Innocent  IV,  ci  # 
s'étendit  en  France.  Les  prédications  de  Jean  de  Sainte-Fontaine  *  • 
lui  procurèrent  un  établissement  à  Paris  ,  sous  le  règne  dt;  *  ' 
sâinl  Louis,  dans  le  lieu  nommé  depuis  Sainte-Croix  de  U 
BrcLonncrie. 
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'  isao.  '  JeaK-IT,  tteveu  de  Hu^acs  île  Pierrepont,  ^ûccëdâV 
U  24  mai  iiii9,         oftcte  dail^  l'évêthé  de  Liège.  H  était  fils 
4è  Hugues ,  seigneur  Vie  Rumigni ,  et  dè»*MarçMeiiîte  de  Pîer-» 
i-èponl.  LoW  de'sôn  éleciion  ,  il  nWfl  encore  (f ne  diacre  y  et 
îôubsail'dô'lif  prëvôié  de  la  ca\hédrùle ,  duï /i>>îge>àii  que  $^ 
àrâreJVan  ïi3o,  il  fut  orddnt^é^tét^c  jphr  révÉqtw^ik'Toifr- 
nai  '  la  veille  du  ditnanche  'cle  là  paK^bn.  Le  femléftiàin  ,  il 
iéçïit  la  cînsécraliott  çpiiscopâlè  d<PS  irtains  de  IVrch^vê^^^ 
Beims,  et  célébra  sa' 'preritière- messe  le  pV-ctriieh  dîriwffch^ 
après  la  Pentecôte.  De  retour  à  Uè^';  il  eut  à  essuyer  quch^ 
nues  séditions  (JÙÎ  PobHgèrénl  à  quitter  la  vi!!^  pV)tir  se  retirer  * 
à  Hui.  Ces  mouVèineîltS'  câllmés,  il  revint  à  Linge  ,  011  il  reçut , 
l:e  dimanche  Ja  la  SèifagésWe  1281,  le  cardinal  Otlonjé^àrt 
du  papeiGrégoire  IX.  On  prit  à  mauvais  a.ugure  ,  rarrlvf  fe 
Û'Olton  i  parce  qu'il  arriva  an  moment  cp'n'n  chantait  a  U 
inesse  ces  paroles  à\i  Trait  :  Vous  a^'et  rhranlé  la  ierre  ^  et  voui 
r/wez  troublée.  L'événement  fit  de  celte  rencontre  une  préiMc- 
iîpnu  O.llpn,  d'un  caractère  impéincnx  et  entreprenant',  Vavisfei 
vouloir  "réduire  toutes  les  prébendes  dKs  égli^é^  cfë  Liège  h 
l'égalité,  tant  cellos  des  chanoines  (]ue  celles  des  autres  clercs. 
CeU^  entreprise  excita  une  fermentation  générnle  dans  le  clei^. 
Ceux  qui  se  Irouvèrenl  lésés,  implorèrent  la  protection  tlu 
bréfet  impérial  d'Aix-la-Chapelle,  qui  ne  perdit  poin*  tJe 
tems  pour  se  rendre  à  Licgè.  LVmperenf  et  le  pape  étaient 
alors  brouilles,  et  le   préfet   avait   dessein  de' profiter  de 
Ja  conjoncture  pour  retenir  les  MJé^ebis  flâns  l'obéissante 
de  son  maître.  Le  légat  cl  l'évecpie  ,  6  Tarrivé»  de  l'enHtîffii 
CQjnmun,  prirent  la  fuite  au  milieu  des  huées  du  pt^mle. 
Cependant  Vempereur,  instruit  qu'Otton  avait  'éré  reçu  dans 
Liège,  était  résolu  de  proscrire  cette  ville  et  dt  h  HvitH'  «à 
'  fer  et  aux  llammes.  Déjà  un  de  ses  dé{)nt4?  était  en  rdut«  'potrr 
annoncer  ce  malheur  aux  Liégeois  :  mais  le  duC  dfe  Liittboof^ 
l'ajanl  rencontre,  lui  raconta  ce 
chancer  l'obiel  de  sa  mission.  Jitâ 

loua  la  fidélité  des  Liégeois,  ét 'déftndlt,  «^olhNte  I^^lp^ 
reur,  à  féveque  de  S immistctl» 'ifafts  te  goofonietf^rieBfH' 
porcl  de  la  république;  après  dildl  tt'YCtcrtntlft  yfttSrtÊÊaïUsS^f^ 


chi 
rècei 

un  interdit  qu'il  jeta '«ttrîà'HiHè.^îiebU^mperç» 

s'elant  réconciliés  peii  de  lems  après ^rlHnierdit  fiU'Uftfù^, 
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e{  le  prélat  revint  dans  sa  ville  épiscopile.  L'an  1 3.3^? ,  îi -rcçu^ 
riiommage  d'Olton,  duc  de  Gueldre.  Sur  la  fin  de  la  ini^me 
année  ,  on  vit  éclater  entre  l'évêque  Jean  et  Waleran  de  Lim* 
l>ourg  ,  une  querol'e  qui  eut  de  fâcheuses  suiies.  Waleran , 
«'étant  jeté  sur  le  territoire  de  Franchimont,,  s'erapara  subiler- 
ment,   le  22  septembre,  de  la  ville  de  Teux ,  qu'il  réduisit 
en  cendres.  L'évêque  prit  Iqs  armes  pour  sa  défense.  AValeran, 
Irop  faible  par  lui-même  pour  lu;  taire  l,éte  ,  u^il  dans  son 
parti  le  duc  de  Jjmbourg  ,  son  frère ,  et  les  comtes  de  "Gueldre 
■et  de  Julicrs.  Les  Liégeois  portèrent,  l'^p  123^,  la  guerre 
dîns  le  Luxembourg ,  où  ils  brûlèrent  un  grand  nombre  de 
villaees  avec  les  villes  de  Baslogne  et  de  Durbui ,  <jt  battirent 
les  alliés  près  de  Montjoye.  L'an  12^8,  révêque  vint  assiéger 
le  château  de  Poilvache  ,  près  de  Dinant.  Etant  tombé  malade 
dans  cette  expédition  ,  il  se  fit  porter  à  Dinant ,  où  il  mourut 
le       mai  de  la  même  année.  Son  corps  fut  inhumé  à  Tab- 
baye  du  Val-Sainl-Iombert,  près  de  Liège. 

GUILLAUME  DE  ^^/^YQIE. 

1238.  Guillaume  de  Savoie,  frère  de  Thomas,  comte 
de  Flandre ,  et  désigné  pour  remplir  le  sié^e  épiscopal  de  Va- 
lence, fut  élu  pour  celui  de  Liège  par  une  partie  du  cha- 
pitre, tandis  que  l'autre  donna  sa  voix  à  Ollon ,  prévôt  de 
Maëstricht  et  dWix-la-Cbapelle,  et  chanoine  de  Saint-I^m-- 
berl.  Les  deux  concurrents  s  étant  rendus  à  Home,  avec  Conrad,  .  * 
archevêque  de  Cdogne ,  Guillaume  l'emporta.  Mais  l'empe- 
reur, porté  pour  Otton  ,  qui  était  son  parent,  envoya  son  fds 
Conrad  pour  engager  les  l^iégeois  à  le  reconnaître.  On  se  par- 
tagea en  deux  partis  qui  se  (irent  une  guerre  sanglante.  Guil- 
laume, pendant  cette  discorde,  mourut  à  Viterbe,ou,  selon 
d'autres,  à  Brcscia ,  eu  revenant  de  Kome,  le  premier  no- 
vembre laSg, 

;  ROBERT  DE  TOROTE.  * 

ia4o-  Robert  de  Torotr,  fils  de  Jean  de  Torote,  châ- 
telain de  Noyoo  ,  et  d'Odile  de  Dampierre  ,  frère  de  Qaoul , 
évé<jue  de  Verdun,  et  de  Jean  de  Torote,  bailli  de  Cham- 
pagne, passa  du  sié^e  de  l^angres  sur  celui  de  J^iége,  après  que  ' 
ce  dernier  eut  vaque  une  année  entière.  Son  élection  se  fit  le 
•"iooçtobre  12^0^  en  présence  du  cardinal  Jacques,  évéque  de 
Pafestrine ,  légat  en  f  rance.  Le  commencement  de  son  nouvel 
épisropat  donna  d«î  belles  espérances ,  qui  malheureusement 
s'évanouirent  en  très- peu  de  tems.  Henri  de  Dreux,  archevêque 
de  I\eiai5,  étant  mort  le  14  juillet  de  Tan  1240 ,  Robert  entrç> 
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pril^  de  lui  succéder  ;  et ,  pour  acheter  des  suffrage?  ,  il  pilla  Im 
églises  et  extorqua  de  son  clergé  des  sommes  considérables.  Son 

•  ambition  fut  trompée  :  le  clergé  de  Reims,  où  plutôt  le  pape 
Innocent  IV,  lui  préféra,  Tan  i ^44 7  ni£ leré sa  puissante  brigue , 
JuK^el ,  archevêque  de  Tours,  et  il  ne  lui  resta  que  la  honte 
J'avoir  fait  une  dépense  simoniaque  en  pure  perte.  L'an  i24.'>, 
il  assista  au  concile  général  de  Lyon,  où  Tcmpereur Frédéric  I! 
fut  déposé  par  le  pape  Innocent  IV.  Il  avait  mené  avec  lui  à 
cette  assemblée ,  Jacques  Panlalcon,  son  archidiacre,  homme  • 
savant  et  disert,  que  le  pape  retint  h  son  service,  et  qui, 
dans  la  suite,  parvint  lui-même  h  la  papauté,  sous  le  nom 
d^Urbain  IV,  De  retour  en  son  diocèse  ,  il  y  établit,  à  la  sol- 

•  licitalion  de  la  bienhrureuse  Julienne  et  du  clergé  de  Liège, 
la  féte  du  très-saint  Sacrement  de  l'autel ,  dont  il  fixa  le  jour 

^  au  jeudi  après  le  dimanche  de  la  Trinité.  Son  mandement  à 

■  ce  sujet  ,  rapporté  par  Chappeauville ,  est  de  Van  1246.  Cette 
féle ,  dont  il  fut  le  premier  instituteur,  passa,  dix-huit  ans 
après,  «laus  toute  la  chrétienté,  par  un  décret  du  pape  Ur- 
bain ly.,  Robert  ne  survécut  pas  long-tems  à  cet  établisse- 
ment, llj  mourut,  le  26  octobre  1240,  à  Fosse,  lieu  de  son 
diocèse  ,  dans  de  grands  sentiments  de  pénitence.  Son  corps , 

.  déposé  dabord  à ,  i'alibaye  d'Aine,  fut  ensuite  transporté  à 
Clairvaux  où  il  avait  choisi  sa  sépulture  étant  évéque  de  Lan- 

,  gres.  Ce  n'est  que  depuis  Tépiscopat  de  ce  prélat»  à  com- 

•  mencer  ,en  124^  ^  qu'on  trouve  à  Liège  les  noms  des  bour- 
guemcstres  ou  des  maiires  à  tems ,  commc^  on  parlait  alors  ; 

.  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  ces  officiers  municipaux  n'existassent 


pomt  auparavant. 


.     .  ,  .       HENRI  m.      .  . 

]      1247.  Henri  de  Gérard  111,  comte  de  Gueldre^ 

,  fut  élu  ,  non  sans  de  grands  débats  ,  évéque  de  Liège ,  le  10  oc- 
tobre 1247  y  3près  une  vacance  de  près  d'un  an.  il  fut  prin- 
cipalement reaevable  de  son  élection  à  la  recommandation  du 
légat  Pierre  Caputîo  et  de  Guillaume,  comte  de  Hollande, 
nouveau  roi  des  Romains ,  dont  il  favorisait  le  parti.  Henri 
gouverna  pendant  douze  ans  l'église  de  Liège ,  sous  le  litre 
d'élu,  n'étant  point  dans  les  ordres  et  ne  se  mettant  point  en 
peine  de  les  recevoir.  Il  fut  le  premier  qui ,  pour  faire  ses 
^  fonctions,  prit  ce  que  nous  appelons  aujounrtiui  un  é-néqye 
.  suffragant ,  usage  que  ses  successeurs  ont  adopté.  Dans  les 
premières  années  de  son  gouvernement,  les  révoltes  et  les  sé- 
ditions furent  très -fréquentes  à  Liège,  et  les  Liégeois  éprou- 
vèrent successivement  tous  les  malheurs  que  la  discorde  en- 
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traîne  après  elle.  Henri  vint  h  bout  de  fatiguer  et  d'abattre 
ses  ennemis  par  ses  succès.  L'an  1248,  il  se  -trouva  k  l'assem- 
blée où  Guillaume  reçut  la  couronne  impériale.  On  a  parlé 
sur  Henri  IH  ,  duc  de  Brabant ,  du  démêlé  que  ce  prince  eut  , 
en  12S5,  avec  révêque  de  Liège,  pour  la  défense  des  habi- 
tanls  de  Saint-Troii ,  vexés  par  ce  prélat. 

L'an  1258,  Henri,  pressé  par  son  chapitré',  détermina 
enfin  à  recevoir  la  prêtrise  ,  puis  la  consécration  épiscopale. 
Mais  il  nVn  vécut  pas  avec  moins  de  licence.  L'an  1262  011 
environ  ,  il  abusa  par  violence  de  Bcrthe,  fdle  de  Conrad  ,  dit  • 
Coën  le  Frison  ,  de  la  noble  famille  de  Pra/o ,  dans  le  Liégeois. 
Thibaut,  des  Viscomti  de  Plaisance,  l'un  de  ses  archidiacres, 
aynnl  ose  lui  reprocher  l'atrocité  de  ce  crime,  paya  cher  cette 
liberté.  L'évéque  le  fit  maltraiter  d'une  manière  cruelle;  ce 
qui  engagea  Thibaut  h  quitter  Liège  pour  passer  à  la  Terre- 
Sainle»  Il  y  était  depuis  près  de  neuf  ans  lorsqu'on  vint  lui 
annoncer,  en  1271 ,  que  le  sacré  collège  l'avait  élu  pape.  Il  se 
rendit  à  Rome,  et  prit ,  à  son  inhohisation ,  le  nom  de  Gré- 
goire X.  L'un  des  premiers  soins  du  nouveau  ponlife  fut  d'é- 
crire à  révêque  de  Liège  une  lettre  fulminante  pour  lui  retracer 
tousses  déporlrmcufs  scandaleux  et  le  presser  d'en  faire  péni- 
tence. Henri  ne  Tint  compte  de  la  lettre  ,  et  continua  de  vivre 
comme  il  avait  fait.  Grégoire,  voyant  qu'il  était  incorrigible, 
le  fit  citer,  l'an  1274,  au  concile  général  de  Lyon.  Toutes  ' 
les  villes  de  son  diocèse  envoyèrent  des  plaintes  contre  lui  à 
celle  assemblée.  N'ayant  rien  à  allég»ier  pour  sa  justification, 
il  prit  le  parti  de  remettre  son  bâton  pastoral  entre  les  mains 
du  pape ,  se  flattant  que,  touché  de  cet  acte  de  soumission, 
il  le  lui  rendrait.  Mais  il  se  trompa  ;  Grégoire  nomma  un  autre 
évéquc      sa  place.  Henri ,  livré  à  lui-même  ,  et  abandonné  à 
ses  propres  réflexions,  ne  s'occupa,  depuis  son  retour,  qu'à 
décharger  le  poids  de  sa  vengeance  sur  son  successeur,  qui  eu 
fut  enlin ,  comme  on  le  verra  ,  la  victime.  Nous  réservons  la 
suite  de  sa  vie  pour  l'article  suivant. 

^■IWMU  'I   ,        JEAN  Hl  D'ILNGHIEN. 

'  "  t274.  Jean  d'Enghien  ,  troisième  fîls  de  Zegers  ,  sîre 
•  d'Enghien  ,  <rt.  d'Alix  de  Sottengen,  était  évêque  de  Tournai , 
"  lors^'après  l'abdication  de  Henri  de  Gueldre  il  fut  nommé  par 
\'!e  pape  a  rév^ché  de  Liège,  L'an  layS,  une  étincelle  excita  un 
•'  embrasement  général  dans  le  pays  liégeois.  Un  paysan  de  Goen 
avait  volé  une  vache  à  Cinci  ,  ville  du  Condroz.  Le  bailli  du 
canton ,  Payant  fait  arrêter,  le  fît  pendre.  Cet  acte  de  sévérité 
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hrila  le  seigneur  de  Gocn,  qui  se  mil  en  devoir  de  venger  kn 
mort  de  son  va&saL  L'évêque  prend  fait  et  caïue  pour  son  laillU 
On  arme  des  di^ux  côtes.  Le  seigneur  de  Goen  ,  dont  les  hal>i— 
lants  d'Bui  ,  par  ordre  du  prélat ,  venaient  de  détruire  le  .cliâ-» 
U'jiu  y  met  dans  ses  intérêts  le  duc  de  Brabant  et  les  coipte* 
dç  Luxembourg  ,  de  Flandre  et  de  Nacnur.  lis  envoient  dan^ 
le  pa-ys  de  Li»»ge  des  troupes  qui  laissent  partout  des  traces 
funestes  de  leur  passage.  Les  Liégeois  usent  de  représailles  su«\ 
ies  terres  <ic  leurs  ennemis. On  se  livre,en  difiérenles  rencontres, 
des  combats  ijui  sont  à  Tavanlage  tantôt  de  l'un,  tantôt  de  Tau-^ 
Ire  parti.  Knbn ,  Tan  1276,  fatigués  de  leurs  pertes  reciproqnei?  ^ 
ils  choisissent  pour  arbitre  de  leur  querelle  le  roi  de  Françe  ^ 
Philippe  le  Hardi.  Ce  monarqne^  laissant  à  l'écart  coaime  . 
inutile  la  promi^re  cause  de  la  querelle ,  ordonna  que  le  sei- 
gneur de  Goen  et  ses  deux  frères,  les  seigneurs  de  Bcaufort  et 
de  Kallaix,  renonceraient  à  Thommage  qu'ils  avaient  fait  an 
comte  de  Namur  en  dépit  de  l'ivéq^e  de  Liège,  et  contre  U 
foi  qu'ils  lui  devaient.  Henri  de  Gueldre  ne  fut  pas  de  ceux  qu^ 
applaudirent  à  cotte  paciHcation.  Trop  Jaloux  contre  son  siicces-r 
seur ,  il  aurait  désiré  qu'il  eût  succombé  sous  les  efforts  de  ses 
ennemis.  Après  avoir  cherche  divers  moyens  de  lui  nuire,  il 
en  imagina  eniki  un  qui  réussit.  11  prétendit  qu'étant  évêqiie,il 
avait  fait ,  des  deniers  de  son  patrimoine  ,  à  l'église  de  Liège 
un  prêt  considérable  ,  qu'il  somma  Jean  d'Lnghien  de  lui 
rendre.  Après  avoir  disputé  beaucoup  sur  ce  prêt  sans  s'acr- 
cor<ler,  on  convient  d'une  conférence  à  Hougarde.  Jean  s'y 
étant  rendu  avec  peu  de  suite  ,  Henri  le  fit  enlever  pendant  l« 
nuit  et  conduire  au  galop  à  l'abbaye  de  Hclisem  ,  sur  un  cheval 
vicieux,  qui  le  fatigua  tant ,  gros  et  replet  comme  il  était ,  qu'il 
mourut  en  y  arrivant,  le  jour  de  Sauit-Barlhelemi|^  24  aoiit 
de  Tan  isSi,  Comme  il  avait  soutenu  faiblement  les  privilèges 
de  son  chapitre ,  et  qu'il  y  avait  été  même  plusieurs  fois  op- 
posé, on  lui  refusa  la  sépulture  dans  sa  calliedrale,  et  il  n^t 
inhumé  à  Notre-Dame-aux-Fonls.  Mais,  quelques  années  après^ 
ses  cendres  furent  rapportées  à  l'église  de  Saint-Lambert. 

JEAN  IV.  ,  . 

«•  •  .  / 

M  1282.  Jean  IV,  fds  de  Gui  de  Dampierre,  comte  deFUn— 
,ëre,  fut  transféré  de  l'évêché  de  Metz  à  celui  de  Liège  par  le 
pape  Martin  IV,  après  que  ce  pontife  eut  réprouvé  la  double 
élection  que  le  chapitre  de  Liège  avait  faite  de  Bouchard  4p 
Hainaut  et  de  Guillaume  d'Auvergne.  Jean  de  Flandre  fit  sort 
entrée  à  Liège  le  '6i  octobre  1262.  Henri  de  Gueldre,  Ç[vû 
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Vivait  loujoiirs,  et  toujours  regrettait  son  év^ché  ,  ne  vif  pas 
de  bon  œil  ce  nouveau  successeur.  Il  était  retiré  à  Riirenioncle. 
Comme  il  ne  pouvait  (îemenrer  en  repos  ,  il  s'avisa,  Pan  1284, 
de  faWe  des  excursions  siir  le  territoire  de  Kranchimontw  Elles 
lui  tlevinrent  funestes;  Thierri  l'Ardennais  ,  étant  tombé  sur 
lui  et  sur  sa  troupe,  le  tua  et  mit  ses  gens  en  fuit€.  l/anné2 
suivanitî  fut  or.igeuse  pour  IVvèque  et  son  chapitre.  Les  maîtres 
de  la  briur^eoisie  et  les  échevins  établirent  de  leur  autorité  un 
impôt  sur  les  ilenrées,  sans  le  consentement  du  clergé  ni  du 
peuple.  Cet  attentat,  cpi'ils  soutinrent  par  la  violence,  irrita  le 
prélat  et  ses  chanoines,  au  point  cpi'ils  abandonnèrent  la  ville 
de  I>iége.  pouf  se  retirer  à  Hui,  où  plusieurs  nobles  les  suivirent. 
C'était  alxiudonner  le  champ  de  bataille  à  Pennemi.  Mais  on 
nVtait  p.'<s  en  force  pour  le  réduire.  Un  se  menaça  de  part  et 
d'autre,  après  cette  retraite  pendant  près  de  deux  années,  sans 
qu'il  paraisse  néanmoins  qu'on  en  soit  venu  aux  effets.  Les 
négociations  du  duc  de  lîrabant,  qui  se  reTïdit  médiateur,  sus- 
pendirent les  hostilités,  et  aboutirent  enfin  ,  l'an  1287  ,  à  un 
traité  de  paix  entre  Ics  parties,  par  lequel  il  fîil  convenu  que 
Timpot  serait  aboli  ,  et  cjue  les  deniers  qu'il  avait  produits 
jusqu'alors  seraient  employés  aux  ouvrages  publics*  Cette  paix 
fut  nommé  la  paix  des  clercs.  Jean  de  Flandre  rentra  dai»s 
Liei^e  vers  la  mi-août  de  la  même  année,  iJa  suivante,  ce 
prélat  s'engagea  dans  la  i^uerre  qui  était  entre  le  iluc  de  r>ra- 
nant  'ft  le  comte  de  Gueldr«  au  sujet  du  duché  de  Limbour«. 
11  prit  le  parti  du  premier  ,  sous  la  promesse  que  le  duc  lui  lit 
de  rendre  à  son  église  le  château  de  Uode  que  le  duc  de  Lim'>  - 
bourg  lui  avait  enlevé.  Les  troupes  que  Jean  de  Handre  fournit 
à  son  allié  furent  conduites  par  le  comle  de  l^s,  et  coulri* 
t)uèrenr  à  la  victoire  que  le  duc  de  lhabant  remporta,  lel» 
juin  1288,  à  Wœringen.  Mais  le  vainqueur  manqua  de  parole, 
et  retint  le  château  de  Mode  qu'il  avait  promis  de4ui  restituer. 
Ce  fut  peu  de  tems  après  cette  guerre  que  le  prélat,  étant  allé 
pour  se  recréer  au  châliplii  de  l^ouilïon  ,  fut  enlevé  dans  une 

J)artîe  de  chasse  par  or^e  de  la  comtesse  Isabrllc  de  Luxem- 
lourg  ,  sa  belle-mère,  irritée  de  ce  qu'il  favorisait  Jean  ,  duc 
de  Brabant,  qui  avait  tué  son  frère,  lienri  de  Luxembourg,  il 
resta  prisonnier  (  on  ne  sait  en  quel  endroit  )  l'espace  de  cinq 
mois,et  ne  fut  remis  en  liberté  qu'en  promettant  de  ne  point  tirer 
vengeancê  de  cet  affront.  Jean  de  Finntire  ne  fit  que.  languir 
depuis  ce  tems-là.  Incapable  de  régiiHa temporel  de  son  église, 
il  en  abandonna  le  soin  an  comte  Gui,  son  père.  Enfin '^l 
mourut ,  le  i5  octobre  1292  ,  dans  un  château  près  de  iSanuir. 
Son  corps  fut  porté  à  FÏines,  près  de  Uouai ,  pour  y  être 
inhumé. 
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HUGUES  m  DE  CHALON, 
f 

1296.  HunrËs  de  Chalon  ,  fils  de  Jean  de  Cliâlon  ^ 
comte  en  Bouii^ognp ,  n  île  1  jiin*  de  CtnnnuTCÎ ,  monta,  Ym 
129B,  sur  le  sit'ge  cpiscopal  de  Liège,  après  une  vacance  dtf 
quatre  ans,  pendant  lesquels  deux  concurrents,  normiies  chacua 
par  une  partie  da  c  ba|>itie,  se  disputèrent  cette  place.  Le  pre- 
mier était  Oui  de  Haiuaur,  frère  de  lean,  romlede  Hainaul,  et 
le  second,  Ouillanme  15«  i  ihoiul  (Je  Malines,  docteur  de  théo- 
logie. LVlerlion  de  Gui  a)anL  tté  confirinée  jiar  l'archevêque 
de  Cologne  ,  il  s'empara  de  tous  les  châteaux,  et  fut  reconnu 
pour  évè<|ue  dans  toutes  les  villes  du  Liégeois.  Il  ohliiit  de 
plus,  en  1294,  rinvestiture  d« l'empereur  Adolphe.  Son  rival 
toutefois  ne  renonça  point  à  M  prétentions.  Il  le  cita  au  trt^ 
bunal  du  saint  siège  ;  et  tous  deux  se  rendirent  à  Home  pour  ' 
plaider  lear  ci'ase  aevani  le  pape  Nicolas  IV.  Ce  pontife ,  etanl 
non  avant  d^avoir  pu  rendre  son  jugement ,  ne  firt  remplacé 
qu'an  bout  de  deux  ans  par  Célestin  V.é  Le  peu- de  tems  qoe 
celui'^i  occupa  la  papauté  ne  lui  permît  paa  dîexaminer  à  iond 
vne  affaire,  de  celte  importance*  Mais  Bonîiace  VI 11 ,  qui  lui 
succéda  i  cassa  les  deux  élections,  et  nomma  Hugues  de  Cfaâ-r 
Ion  évéqne  de  Liège.  Néanmoins ,  pour  dédommager  Guillaume 
JSerthoud  ,  homme  savant  et.de  bonnes  mœurs,  il  lui  dcmif 
révêché  d^Utrecht  ;  mais  il  ne  donna  rien  à  Qui  de  Hainaut  ^ 

Îiarce  C|u'il  s^était  mis  en  possession  do  temporel.de  Liège ,  pdr 
*4tutoîité  de  Temperettr  «  et  sans  attendre  la  confimstion  dot 
saint  sié^è.  Toute  la  gdice  ^u'il  lui  accorda  fu(  do  ntifier  cf 
qu^il  avait  fait  avant  sa  déposition.  Hugues  fut  à  peine  intronisé^ 

3011  se  vit  obligé  de  ()rendre  les  armes  pour  relîrCff'liaësIsiGht  * 
es  mains  du  duc  de  Brabant  :  ce  prince  Tavait  usurpé  pendanè 
que  les  deux  conlendants^  Guillaume  et  Gui,  poorsuivaieiit  ' 
leur  affaire  h  Rome.  Après  quelques  hostilités  récipfti|ues^  le 
comte  de  Luxembourg ,  sVtant  rcnd|||  médiateur  ,  termina  in 
querelle  en  décidant  que  la  seigneurirde  Maëstricht  appartiens 
draitf  par  indivis,  au  duc  de  Brahant  et  à  révétpie  de  Liège. 
Jjd  paix  que  procura  cet  accord  à  Tèglise  de  Liège,  fut  bientôt 
après  troublé  par  les  dissensions  de  quelques  familles  nobles 
diu  pays.  Hugues  ,  en  se  déclarant  pour  un  des  partis  contre 
l'autre  ,  attisa  le  feu  de  la  discorde  au  lieu  de  l'éteindre.  Il  se 
sait  à  dos  par  là  tout  son  chapitre.  Ou  le  dénonça  au  saint  siège, 
et  on  Taccusa  sur  tout  de  deux  choses  :  i*^.  (rnvoir  abandonné  à 
la  discrétion  du  duc  de  Brabant  crnx  de  ses  cliatioines  qui 
lui  étaient  le  phis  opposés  ;  2°.  d  av^ir  donné  cours  à  de  la 

fausse  mcanaie.  Le  pape  Boniiace       ^  après  avoir  discuté  ks 
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r^efs  <l*accusalions  ,  fît  venir  Hugues  devant  lui.  Ce  prélat 
n^ayant  osé  disconvenir  des  faits,  le  pape  ^  dans  la  crainte  qu^ii 
n'excitât,  par  la  suite,  de  plus  grands  troubles  ,  ^obligea  de 
donner  son  abdication.  Mais  comme  il  avait  péché  plutôt  par 
imprudence  que  par  méchanceté ,  il  lui  dônna  ,  pour  le  dédonir 
Biaj^i  rait:hevéchéde  lie^nçon.  Ce»jai;rivaran^  ^ 

.  iSii^i!?!^'^*»  fils  i*Adolfe,  comte  de  W^déc^ 


placer, .fût  an  prélat  équitable  ,  mais  d  un  caractère' duf;  éll[  J 
violant. ^|Lfpa  entrée  h  Liège  (24  il  trouva  W  . 

hibjtittnts  de  çetle  ville  en  guerfe^.aveç  ceu^  d^ti^i.  .11  se  rendit 
ttiiitre  dç  leurs  différenf^  j^.et  condamna  ces  dèrnierSj  Ceux  de  • 
,  Foàe  «l^iant  rév  -Ués  contrt  les  chanfjines,  il  se  reipclit  en  dili-  ^ 
gcnce  survies  lieni,  abUgei  les^bo^i^eois  ^^^^de^^ 
et  kur,  retrancha  une  partie  dé  lèurs  pnvU^^  Çe^ujil^fit  de 
pbiiteMible  ,  lut  de  .baifinir.$l«  IfjgJjÇ) as^riérs  <]^i|i^taiéBt^.ea 
pui^ifl^abé^.i  et  exerçnîeiîî  iiç^unément  leur^  fCçrahierçe,. 


•.•THtyAiQT^doâ'i^  fil  9tuoT  .flpvdi?.  fnîea 

|3oa.a{^p|AUT ,  fils  de  Tl^rt ,U.,i^^^  ^Sm^^n 
de         en  fut  élu,  d  une:Voi»,«nanim^Heîi^m,,i^îi,j;^^ 
Guillaume d^ Artois,  archidiacre  de ^çel^^gll$ç^,s^r  qi^ ito^is» le^  . 
sufiragesjétaieotd^abord  tombés.  Thibaut  était  pour  lors  à  Riq^u^'j 
Sonéieption  fut  confirmée  par  Bpniface  VI 11,  peu  de  tems  avant,  j 
la  captivité  de  ce  pape,  qui  survécut  peu  àcçJL  affront,  çl  çnîTv» 
suite  par  .penoit  XI ,  qui  fit  la  cérémonie  de  la  consécration  4^ ' 
Thibaut  eo  i3o'^.  Le  nouveau  prélat  fit  son  entrée  solennelle  | 
dans  Liège  vers  le  i*'.  novembre  de  la  même  année  ,  accompli— ^ 
gné  des  comtes  de  Luxembourg  ,  de  Flandre,  de  tlainaut.,  d^i^ 
Gueldre,  de  Juliens,  de  VianJen  ,  de  Loss  etde  Bar,  et  d'anirea  ^ 
seieneurs.  L'an  ii^o4,  il  fit  hommage  à  Robert  de  Courlenai, 
arcnev^que  de  Heims,  pour  la  seigneurie  de  Bouillon  (  Très^  * 
iéa  Ckari.  Inoent.  ^  vol.  6,  fol.  708.  )  L'an  iSo^,  il  transigea* 
avec  Gilles  Berlhoud,  seigneur  en  partie  de  Malines,  touchant 
le^rs  droits  respectifs  sur  cette  seigneurie.  Jjk  même  année ,  1q 
«eigœur  d'Hèbes.  soa  visiil«  s  élaat  plaint  k  lui  du  château 

XIV.  ; .    '  •  »i  '  . 
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Moatvireutl,  que  le  duc  de  Lorraine  avait  construit  dans  soit 
voisinage,  Thibaut  alla  faire  le  sié^e  de  cette  place,  la  prit  et 
la  rasa.  Il  eut  ensuite  querelle  avec  le  comte  de  iiamaut,  pour 
le  château  de  Mirevaot  ou  de  Mireiivart ,  et ,  après  quelques  hos« 
tililéft  téciproques ,  U  fut  oMveau  que  le  comte  le  tiendrait  ea 
fief  deFéi^iieidtJiiégB^'ThifeifMt,  ISaa  i3io  «  accompagna  rem*, 
peimr  Hanrt  VU  àlmBf4l»  ei^hioa  dUlaiMi»  Comn^e  il  était 
eMfcé  èàus  l'ut  nUâ^ké,*  H  «emi  de  son  bcés  cft>^riQpe  eo 
difKmiiiiet  tem6fuArf*-8f  vaU»r^à  la. fia.,  loî deYÎql^faoeste* 
L^an  t9ia\  les  «troupes  ii^pérîa)efl  en  éyâkt  vemie^  aux  maina^ 
ésàffloiitef  avaclii  tJrmS|^aa  mois  de  maî-f  ré^^quedlft  Liège 
àc&unit  'à  iî'défiBfise  despremièm*  Il  reçut  dans  le^maytat  plu^ 


^ise  de  Saial-IWfe^;''^''        '  ^  ^  

n       -  iAJM»LF£  DE  LA  Bf  ARCkl  i!^ 

i3»3b' Abolte,  fils  d'£berhard  I,  comte  de  la  IVIarck,  e^ 
d'Ermengarde  de  Berg,  chanoine  de  Wurins,  né  Ti^o  iziiS^ 
étèdiait  U  Nevers,  6ù  tuntversité  d'Orléans,  mécontent^  de  1^ 
bourgeoisie,  s'était  retirée ,  lorsqu'on  appril en  Foançe  la  mort 
de  révêque  Thibaut»  de  Bar.  Avide  de  succéder  à  ce  prélat ^  H* 
obtint  à  cette  fin,  du  roi  Philippe  le  Rel,  des  lettres  ue  recoai- 
mandation  auprès  du  pape  Clément  V.  Elles  eurent  leur  cfTet  p 
et ,  le  7  avril  i.3i3  (  n.  st.  ),  Adolfe  fut  nommé  évoque  de  Liège 
par  ce  pontife  ,  qui ,  le  lendemain  ,  jour  des  Rameaux,. lui  donna 
le  sous-diaconat.  Il  fut  ordoniie  diacre  ,  le  samedi  suivant,  par 
l'évoque  de  Palestrine^  prêtre,  par  le  même,  la  veille  deia^Pente- 
côte,  et  le  lendemain ,  il  reçut  la  consécration  épiscopale  des 
mains  du  cardinal ,  évêque  de  Tusculum.  1^  ville  et  rétal  de 
Liège  étaient  cepen<lanl  en  feu,  par  ia  discorde  qui  s^était  élevéi^ 
entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  et  la  noblesse,  touchant  Télec- 
tioTi  d'un  mambour,  ou  capitaine-général,  pendant  b  vacance 
du  siège.  Les  chanoines  avaient  éhi,  pour  cette  fonction,  leur 
prévôt ,  sans  consulter  les  nobles  laïques,  qui  prétendaient  avoic 
droit  de  suffrage  dans  celle  élection.  Ceux-ci  furent  appuyés  paç- 
le  comte  de  Loss  ;  mais  le  peuple  se  rangea  du  côté  descnanoines* 
On  se  livra  plusieurs  combats,  dans  l'un  desquels  le  prévôt  futi 
tué.  Mais  les  nobles  curent  pres(jue  toujours  le  dessous,  et  il.jr 
en  eut  jusqu',î  deux  cents,  des  premières  milsons.du  pays,  qui 
périrent  dans  Tembrasement  de  l'église  de  Saint-Martin  ,  où  iU 
s'étaient  retranchés.  AdoHè,  instruit  de  l'état  de  son  diocèse,  ne 
songea,  avant  de  s'y  rendre,  qu'à amassej^  des  fonds  pour  ré-* 
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âuire  le  peuple  qui  abusait  de  sa  victoire.  Il  engagea  pour  cela 
sa  porlion  de  la  seigneurie  de  Malinés  au  comte  de  Hainaut, 
moyennant  la  somme  de  quinze  mille  florins.  Muni  de  cette 
somme,  il  envoya  des  ordres  à  ses  officiers  pour  fabriquer  de 
nouvelles  machines  de  guerre,  et  les  placer  dans  les  différentes 
places  de  son  diocèse." il  s^avança  ainsi  précédé  de  la  terreur,  et 
lit  son  entrée  solennelle  dans  Liège,  le  jour  de  Noël ,  monté  sur 
\m  vigoureux  coursier  qui ,  s'étant  cabré  à  la  porte  de  la  cathé- 
drale, le  renversa  ,  mais  de  manière  qu'en  tombant ,  dit  Hoc- 
Bcm,  il  se  trouva  sur  ses  pieds.  1^  superstition  fit,  de  cet  acci- 
dent, un  présage  qui  aimonçait  que  le  gouvernement  dWdolfç 
serait  fort  agité,  mais  que  ce  prélat  se  soutiendrait  au  milievi 
des  violentes  secousses  qu'on  lui  ferait  éprouver.  C'est  en  effet 
ce  que  l'événement  vérifia.  Les  dix-s<*pt  premières  années  de  son 
gouvernement  se  passèrent  presque  toutes  eu  guerre  avec  ses 
sujets,  et  surtout  avec  les  habitants  de  Liège,  dont  les  soulève- 
Tuents,  sans  cesse  renaissants,  l'obligèrent ,  Tan  i324,  à  Irans- 

I)orterson  siège  à  Hui ,  où  la  plus  grande  partie  de  son  chapitre 
e  suivit.  Enfin  ,  Tan  i33o,  les  députés,  de  part  et  d'autre,  s'(- 
lant  assemblés  à  Flone ,  y  conclurent ,  le  (j  juin  ,  veille  de  la  féla 
du  saint  sacrement,  un  traité  de  paix,  dont  la  principale 
clause  fut  que  l'évêque  et  la  bourgeoisie  partageraient,  erilre 
eux,  le  soin  et  les  émoluments  des  ponts,  <k?s  murs,  des  fosses 
t\  des  autres  ouvrages  publics.  {Voyez  Renaud  II,  comte  de 
Gueldre.)  Les  troubles  domestiques  apaisés,  le  prélat  se  vit. 
engagé  dans  une  guerre  étrangère,  qui  commença  par  une  quc^ 
relie  particulière  des  habitants  de  Sainl-Tron  avec  le  duc  de 
Brabanl.  Adolfe  prit  le  parti  des  premiers,  qui  étaient  ses  su-^ 

iots,  et  fut  secrètement  appuyé  par  Philippe  de  Valois,  roi  de; 
'Vance,  qui  cherchait  à  se  venger  du  duc  de  Brabant  à  cause  da* 
îa  retraite  qu'il  avait  donnée  au  fameux  Robert  d'Artois,  Le  mo-»r 
narque,  non  contint  de  lui  faire  passer  des  sommes  d'argent  ^  . 
lui  procura  pour  alliés ,   par  ses  émissairt^s ,  l'archevêque  d«:- 
Cologne,  les  comtes  de  Namur,  de  Gueldre,  de  Juliers,  de^v 
.  Hainaut,  de  Loss,  de  Luxembourg,  et  presque  tous  les  sei-n-y 
gneurs  des  Pays-Bas.  Ayant  réuni  leurs  troupes  le  G  mai  i  'V62  ^/ 
tous  ces  confédérés  entrèrent,  après  diverses  hostilités  réoipro-% 
ques,  dans  le  Brabant,  où  ib  trouvèrent  le  duc  si  bien  preparéi 
i  les  recevoir,  qu'ils  n'osèrent  accepter  la  bataille  qu'il  leur  pré-,- 
senla.  On  convint  d'une  trêve  de  six  semaines,  pendant  laquclla" 
Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  ayant  offert  sa  médiation, t 
pour  accorder  les  parties,  elles  l'acceptèrent,  et  se  rendirent', 
auprès  de  ce  monarque  à  Compiègne.  Là  ,  ou  plutôt  dans  Tab-- 
baye  de  Royal-Lieu,  près  de  cette  ville  ,  elles  firent,  le  20  juin, 
un  compromis,  par  lequel  elles  s'en  rapportaient  sur  le  sujet  d^- 

s     .  I 
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la  çuerre  à  ta  décision  de  ce  monarque.  Philippe ,  dès  le  lende- 
main ,  rendit  sa  sentence  arbitrale,  dont  nous  avons  une  copie 
sous  les  yeux.  Elle  porte  en  substance  t|ue  les  prisonniers  faits 
de  part  et  d'autre  seront  rendus  et  délivrés  sans  rançon,  «  non 
>  contrestant  quelcomques  obligations,  promesses  ou  accorda 
>»  que  ils  ayent  fait,  et  quelcomques  plefges,  fiances  ou  seure- 
it  lés  que  ils  ayent  donnés  et  mis;  lesquelles  obligations,  pro- 
b  messes,  accords  et  seuretés,  disons,  prononçons,  déclarons 
a>  estre  nuls,  et  lesdits  pleiges  estre  quittes;  mais  ce  qui  devant 
ceste  prononciation  en  a  esté  payé,  demoura  payé  ainsy 
V»  comme  il  est....  Item  que  touz  cil  qui  ont  rendu  leurs  hora- 
j»  mages  ou  leurs  fiels  à  leurs  seigneurs  pour  lesdites  guerres  tant 
»  d'une  part  comme  d'une  autre,  revendront  à  leurs  héritages 
»  et  à  leurs  fiofs,  et  feront  leurs  hommages  aux  seigneurs  aux- 
^  quels  ils  les  avoient  rendus.  Le  roi  se  réserve  à  prononcer  sur 
»  tous  les  autres  débas ,  décors,  querelles  et  cont  reverses  des 
i>  parties  toutes  et  quantes  fois  il  lui  plaira.  Lesquels  dits, 
»  ajoute-t-il ,  prononciations ,  déclarations  lesdites  parties  ont 
»  loé,  gréé  et  ratifié  »>.  {Mss.  de  Fonianieu,  vol.  71-)  Ainsi 
finit  cette  guerre  à  la  gloire  du  duc  de  Brabant,  qu'elle  sem- 
blait devoir  écraser.  L'an  l'iSS,  nouvelle  guerre  occasionnée 
par  révê(|ue  Adolfe,  et  qui  mit  en  feu  tous  les  Pays-Bas.  En 
voici  le  sujet.  Ce  prélat  et  son  chapitre,  voyant  Pindocilité  des 
habitants  de  Malines  et  de  ses  dépendances,  qui  avaient  refusé 
de  marcher  dans  la  dernière  guerre  contre  le  duc  de  Brabant , 
et  n'ayant  pas  la  force  de  les  réduire,  prirent  le  parti  de  vendre 
cette  seigneurie,  sous  la  réserve  de  l'hommage  ,  à  l^ouis,  comte 
de  Flandre ,  pour  la  somme  de  cent  mille  réaux  au  mouton  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  2  octobre  de  cette  année.  Louis,  en  même 
tems^  acquit  du  comte  de  Gueldre  l'avouerie  de  la  même,  sei- 
gneurie. Mais  les  habitants  de  Malines,  excités  parle  duc  de 
Bral)ant  qui  se  prétendait  suzerain  de  Malines,  reçurent  fort  mal 
les  députés  que  Lnuis  avait  envoyés  pour  prendre  |>ossession  de 
sa  nouvelle  acquisition,  et  les  chassèrent  ignominieusement.  Ce 
Soulèvement  Ht  revivre  la  première  confédération  contre  le  duc. 
Chacun  des  chefs  qui  la  composaient  renouvela  ses  anciennes 
répélîtions  contre  lui ,  et  Pévôque  de  Liège  comme  les  autres. 
On  lève  des  troupes  à  1^  hflle,  on  déclare  la  guerre  au  (hic,  on 
entre  sur  ses  terres,  on  lui  prend  quelques  places:  maison  n'ose 
accepter  la  b.itaille  qu^il  présente.  Le  roi  de  France  s'offre  ^ 
comme  la  première  fois,  pour  arbitre.  Ayant  obtenu  l'acquies- 
cement des  parties,  il  les  assemble  à  Amiens,  où  il  rend  son 
jugement  le  27  aoilt  1^34.  'Hiules  les  prf»tentions  respectives  y 
Turent  décidées,  à  l'exception  de  la  principale,  c'est-à-dire 
«elle  que  le  duc  de  Brabant  formait  sur  Malines.  Le  monarque , 
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en  attendant  qu'il  fût  en  état  de  prononcer  sur  ce  point ,  retint 
robiet  cent  en  lieux  sous  sa  garde.  Mais  comme  par  ses  délais  il 
seinl3iait  vouloir  se  l'approprier,  le  duc  de  Brabant  et  le  comle 
de  Flandre  firent  à  Dendermonde ,  le  3i  mars  i336  (v.  st), 
un  traité,  par  lequel  il  fut  dit  qu'ils  posséderaient  en  commun 
la  ville  et  la  seigneurie  de  Mali  nés,  comme  l'evêque  de  Liège  et 
le  comte  de  Gueldre  en  avaient  joui.  (Butkens.  )  Lan  lô 
après  la  mort  de  Louis  IV,  comte  de  Loss,  décédé  sans  enfants 
le  22  janvier  de  cette  année,  le  chapitre  de  Liège  fit  saisir 
féodaleraent  ce  comté,  comme  étant  un  fief  dévolu  à  leur  église,  ^ 
suivant  le  traité  conclu,  Tan  1206,  entre  le  comte  Louis  11  et 
Vévêque  Hugues  de  Pierrepont ,  et  en  vertu  de  l'inféodation 
faite  de  ce  comté  à  l'église  de  Liège,  par  l'évéque  Balderic.  Mais 
Thierri,  fds  de  Godefroi  H  ,  sire  d'Heinsberg ,  et  neveu,  par 
Mathilde,  sa  mère,  de  Louis  IV,  prétendit  lui  succéder.  L'é- 
véque Adolfe,  dont  il  était  le  beau -frère,  le  favorisait  sous 
main;  mais  le  chapitre,  encouragé  par  le  pape,  maintint  la 
saisie,  ce  qui  le  brouilla  avec  le  prélat.  Il  y  eut  à  ce  sujet  une 
guerre  qui  parut  terminée,  l'an  i338,  par  une  sentence  arbi- 
trale de  l'archevêque  de  Cologne  et  du  comte  de  Hainaut, 
sentence  qui  adjugea  le  comté  de  Loss  au  sire  d'Heinsberg. 
(  Hocsem.  )  Cependant  Adolfe ,  par  la  crainte  du  pape  à  qui  le 
chapitre  fit  des  plaintes  de  ce  jugement,  n'osa  donner  à  son 
beau-frère  l'investiture  de  ce  comté.  (Voyez  les  comt£s  de  Loss.) 
Adolfe  eut  ensuite  avec  les  chanoines  d'Hui ,  soutenus  par  le 
duc  de  Brabant,  des  démêlés  qui  furent  terminés  par  le  comte 
de  Hainaut.  Ce  prélat  était  alors  valétudinaire.  Sa  santé  alla 
toujours  depuis  en  dépérissant ,  et  enfin  il  mourut  au  château 
de  Clermont,  le  3  novembre  i344,  âgé  de  cinquante-six  ans. 
Son  corps  fut  p(»rlé  dans  sa  cathédrale  pour  y  être  inhumé. 
Quelques  uns,  dit  le  P.  Foulon  ,  célébrèrent  ses  funérailles  par 
des  larmes,  mais  le  plus  grand  nombre  par  des  marques  de  joie. 
Ce  fut  sous  Adolfe ,  et  de  son  consentement ,  que  fut  institué 
le  tribunal  municipal  des  Vingt-deux,  pour  modérer  l'autorité 
du  souverain,  et  maintenir  les  droits,  privilèges  et  franchises 

des  sujets.  -« 

J 

^piMto^     ENGILBEKT  D£  LA  MARCK. 

•  1345.  Engilbert  de  la  Marck  ,  prévôt  de  Téglise  de  Liège 
«l  neveu  d' Adolfe ,  lui  fut  donné  pour  successeur,  le  23  février 
1345 ,  par  le  pape  Clément  VI,  auprès  duquel  il  était  pour  lors 
à  sa  cour d'Avignott.  Il  fil  son  entrée  solennelle  à  Liège,  le  13 
avril  suivant ,  reçut  \%  prêtrise ,  le  17  décembre ,  dans  la  chapelle 
du  château  de  Moha ,  et  le  lendemain  la  consécration  épiscopale 
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à  l'abbaye  du  Val  Sainl-LamberL  Stm  gouvernement  ne  fut 
guère  moins  agité  quo  celui  de  son  prédécesseur.  H  eut  des 
guerres  sanglantes  à  soutenir  contre  les  habitants  de  Liège,  d'Hui 
et  de  Saint-Tron.  L'an  i^^b,  Philippade  Valois,  roi  de  France, 
ayant  convoqué  le  ban  et  l'arrirre-ban  du  royaume  contre  les 
Flamands  ,  enjoignit  à  i'évéque  de  Liège  de  s'y  rendre  ;  injonc- 
tion qui  lui  fut  faite  ,  non  à  cause  de  son  église  de  Liège ,  mais 
parce  cjue  les  lieux  de  la  Meuse  étant  de  la  suuoeruineté  de  la  cou- 
ronne de  France ,  ledit  èoeque  deoait  servir  comtne  sire  de  Bouillon 
et  terres  adjacentes,  (Il  y  a  divers  ajournements  de  cette  nature  au 
trésor  des  chartes  du  roi.)  L'an  i347  i  ""^  victoire  qu'Engil- 
bert  remporta,  le  20  juin  ,  sur  les  Liégeois,  disposa  les  esprit9i||, 
à  la  paix  qui  fut  conclue,  le  34  du  même  mois,  à  des  condi-' 
lions  onéreuses  aux  vaincus.  11  entra  ,  l'an  \  '6ï^h  ,  dans  la  que« 
relie  de  Louis  II,  comte  de  Flandre,  et  de  Wenceslas,  duc  de 
Brabant,  touchant  la  seigneurie  de  Malines,  qu'Adolfe  avait 
vendue,  comme  on  l'a  dit ,  au  premier.  Lambert  d'Upei,  ma- 
réchal du  prélat,  mit  en  fuite  les  troupes  du  duc.  La  paix  se  fit 
deux  ans  après,  à  Maé'stricht,  par  les  soins  de  l'empereur- 
CharU*s  IV,  frère  de  Wenceslas.  L'an  1S61  ,  Engilbert  se 
oignit  à  son  chapitre  pour  faire  rentrer  le  comté  de  Loss  dans 
e  domaine  de  son  église,  après  la  mort  du  comte  Thierri 
d'Heinsberg.  Godefroi  de  Dalembrouck,  neveu  de  Thierri,  qui 
l'avait  institué  son  héritier,  s'était  mis  en  possession  d'une  par- 
tie de  ce  comté  les  armes  à  la  main.  L'évèque  ,  s'étant  ligué  avec 
les  comtes  de  Clèveset  de  la  Marck,  lit  marcher  contre  lui  une 
armée  considérable ,  commandée  par  Evrard  de  la  Marck ,  son 
frère.  Maseick,  qu'elle  assiégea,  fut  obligé  de  se  rendre  après 
vingt-six  jours  de  siège;  Brée  ouvrit  ses  portes  à  la  première 
sommation  ,  ainsi  que  les  autres  lieux  dont  Godefroi  s'était 
rendu  maître.  Ou  prétend  qu'alors  celui-ci  lit  sa  paix  en  re- 
nonçant au  litre  de  comte  de  Loss.  Mais  il  ne  tint  passa  parole  ; 
car,  en  i363,  il  vendit  ses  prétentions  sur  ce  comté  à  son  pa- 
rent Arnoul  d'Oreille  ,  seigneur  de  Kummen,  fils  de  Guillaume 
d'Oreille  et  de  Jeanne  de  Loss,  sœur  du  comte  Louis  IV.  Ar- 
noul prit  aussitôt  le  titre  de  comte  de  Loss;  et  ,  apprenant  que 
l'évèque  Engilbert  avait  convoqué  tous  les  ordres  de  l'état  de 
Xiége  pour  le  contraindre  à  quitter  ce  titre,  il  envoya  des  dé- 
putés à  l'empereur  fjharles  IV  pour  le  prévenir  en  sa  faveur. 
L'argent  qu  ils  répamlirent  à  la  cour  de  ce  ^^-'nce,  suivant  les 
historiens  liégeois,  fit  plus  que  les  raisons  qu'ils  alléguèrent. 
Les  députés  du  prélat ,  qui  arrivèrent  dans  le  même  tems , 
furent  mal  accueillis.  Mais  Engilbert,  étant  venu  lui-même  à 
Prague,  où  était  l'empereur,  obtint,  malgré  les  efforts  de  ses 
parties  ,  un  jugement  qui  lui  confirmait  provisoirement  la  pas- 
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session  du  comté  de  ix>5s.  L'année  suivante,  i3G4 ,  .Engilbcrt* 
fut  promu  à  l'archevêché  de  Cphjgiie  par  rabdication  d'Adolfo. 
de  la  Marck  ,  son  neveu  ,  qui  quitta  ce  siège  et  l'état  ecclésias-: 
tique  pour  se  marier,  et  devint,  quatre  ans  après,  comte  deClèves^^^ 
(  Voy.  ies  comtes  de  Loss.  ) 

4^^^^^.^,^^        JEAN  V  D'ARKRL.-       .    .  .  i 

1^*1364-  Jean  V ,  fils  de  Jean  ^  sire  d'Arkel ,  et  d'Ërmengarde  ^ 
fille' d*Ot ton  ^  comte  de  Glèves,  fut  transféré  par  le  pape  Ur- 
bain V,  de  l'évéché  d'Utrecht,  qu'il  occupait  depuis  vingt-trols: 
ans,  à  celui  de  Liège,  où  il  fit  son  entrée  solennelle  le  ^o  juiU; 
let  i364.  Le  commencement  de  sun  nouvel  épiscopat  fut  occupé» 
à  réduire  Arnuul  d'Oreille ,  et  à  lui  enlever  les  places  du  comté, 
de  Loss,  dont  il  s'était  emparé.  H  y  réussit  ;  et ,  l'an  1367  ,  il 
réunit  à  perpétuité  ce  comté  au  domaine  de  son  église.  (  Voy.  les* 
comtes  de  Lass.  )  L'an  i  '6j6  ,  la  proscription  de  d«ux  échevi ns  de* 
Thuin  ,  le  refus  que  fait  le  bailli^  Gilles  Chabot,  de  prêter  ser-, 
ment  de  fidélité  à  cette  ville,  et  le  meurtre  de  Tun  des  deux» 
bourguemestre ,  dont  le  corps  sanglant  fut  conduit  de  Dinantr 
à  Hui,  et  de  Hui  à  Liège,  excitent  une  énM>tion  générale' 
contre  le  prélat  Les  états  assemblés  arrêtent  leur  jonction  avec' 
le  peuple.  On  crée  Mambourg  du  pays  Valtère ,  de  la  maison 
(les  comtes  de  Rocheibrt.  Le  prince  est  cité  au  tribunal  dca» 
Yingt-deux  pour  y  répondre  de  sa  conduite.  Indigné  de  cet  at-'. 
tentât il  met  la  ville  £n  interdit ,  puis  va  trouver  le  pape  Gré-: 
goire  XI  à  Avignon,  pour  le  prier  d  appuyer  ses  ceo&ures.  Lesi 
députés  des  Liégeois  suivirent  de  près  leur^véque  ;  et  chacun 
ayant  plaidé  sa  cause  devant  le  pape ,  Grégoire  nomma  une  com-i 
mission  pour  aller  examiner  l'état  des  choses  sur  iea  lieux.  Celte 
commission  n'eut  aucun  succès.  Les  esprits ,  aigris  de  part  et' 
d'autre  ,  se  disposèrent  à  la  guerre.  Mais  le  duc  de  firabant ,  s'é- 
taat  rendu  médiateur,  fit  conclure  ua  traité  de  paix,,  doiid  un 
des  articles  portait  que  les  Vingt^deux  n'auraient  aucune  juri«- 
diction  gur  le  prince  ni  sur  le  clergé.  Le  prince  revint  de  Maës-  - 
tricht ,  où  il  s'était  retiré  pendant  les  troubles  ,  et  fut  reçu  avec  " 
acclamation  dans  l^iége ,  sur  la  fin  de  juin  1876.  il  passa  U^an-. 
quillement  le  reste  de  son  épiscopat ,  que  la  mort  termina  dans» 
le  mois  de  juin  iStS.  £n  mourant,  il  ordonna  que  son^corps 
serait  transporté  à  Ut  redit.  .  •  .        ;  •  .    •»  | 

.    ARNOUL  DE  HORN.    .......  ! 

iSyS.  Aa^toul  de  Horn  ,  évêaue  d'Utrecht,  passa  de  cet 
«vêché  à  celui  de  Liège  par  le  choix  du  pape  l/rbain  VI.  11^ 
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était  auprès  de  ce  ponlife  lorsqu'on  apprit  à  Kome  la  mort  de 
J^an  d'Arkel ,  et  Pélection  quff ,  cinq  jours  après  cet  évéoe- 
ment,  le  chapitre  avait  faite  de  Persand  de  Uochefoxt.  Ce  qui 
fil  rejeter  ceUii-ci  par  Urbain ,  c'est  que  les  députés  qui  furent 
envoyés  pour  faire  confirmer  son  élection  par  le  saint  siège ,  au 
lieu  d'aller  à  Rome  vers  Urbain  VI ,  que  l'église  de  Liège  tenait 
pour  le  vrai  pape  ,  se  rendirent  auprès  de  son  rival ,  Clément 
VU  ,  h  Avignon.  Persand  cependant ,  à  l'aide  de  Gautbier  de 
liochefort,  son  Irère,  élu  mambour  pendant  la  vacance  du 
siège  f  se  mit  en  possession  des  villes  et  des  cbâteaux  du  pays. 
Mais  les  deux  frères  s'étant  brouillés  ensuite,  Persand  s  attira 
la  haine  des  Liégeois  en  voulant  appeler  à  son  secours  le  duc 
de  Brabant ,  dont  ils  avaient  sujet  de  se  défier.  Dès  qu'on  fut 
donc  informé  à  Liège  de  la  nomination  d'Arnoul ,  on  lui  fît 
une  députation  pour  l'assurer  de  la  fidélité  de  ses  nouveaux  dio- 
césains. Arhoul  arriva  vers  les  fêtes  de  Noël  à  Liège.  Mais  ,  sur 
le  bruit  qui  courut  que  le-parti  d'Urbain  commençait  à  chan- 
celer, il  ne  voulut  pas  quitter  son  évêché  d'Utrecht,  et  ne  prit 
que  le  titre  d'administrateur  de  celui  de  Liège.  Il  partit  ensuite 
pour  aller  régler  ses  affaires  à  Utrecht,  laissant  le  soin  du  tem- 
porel de  l'église  de  Liège  à  son  frère.  Le  duc  de  Brabant  vint 
au  secours  de  Persand,  comme  il  y  avait  été  invité.  Mais  les 
Liégeois  le  poussèrent  si  vivement  ,  qu'après  lui  avoir  fait  es- 
suyer différents  échecs,  ils  l'obligèrent  de  retourner  à  BruxelJe53 
Peu  de  tems  apros  la  retraite  du  duc  ,  Arnoul  revint  à  Liège  , 
le  21  octobre  i^j^,  non  plus  comme  administrateur,  mais 
comme  évêque  ,  et  fut  inauguré  par  l'empereur  Wenceslas  , 
après  avoir  prêté  les  sermens  accoutumés.  Pour:assurer  la  tran- 
quillité de  son  diocèse,  il  fit  la  paix  avec  le  duc  de  BrabanL. 
Persand,  son  antagoniste,  n'ayant  plus  alors  de  ressource,  prit  le 
parti  de  renoncer  à  ses  prétentions.  L'an  1^80,  étant  allé  trouver 
l'empereur,  à  Aix-la-Chapelle,  Arnoul  assista  à  l'assemblée  où 
l'on  reconnut  solennellement  Urbain  VI  pourlevéritable  pape.  4i 
passa,  l'an  i383,  en  Flandre  pour  ménager  une  réconcdiation 
outre  les  Gantois  et  Louis  11,  leur  comte,  auquel  ils  faisaient 
la  guerre  avec  le  secours  des  Anglais  ,  commandés  par  l'évêque 
de  Norwich.  Mais  il  s'en  revint  sans  avoir  réussi  dans  sa  négo- 
ciatiori.(  Froissart.  )  A  son  retour,  il  éprouva  lui-même  une  ré- 
volte de  ses  sujets  à  l'occasion  suivante.  Un  bourgeois  de  Dî- 
nant ,  qui  avait  un  procès  à  Pofficialité ,  se  voyant  épuisé  par 
les  frais  que  les  chicanes  et  les  délais  de  son  procureur  lui 
avaient  causés,  en  porta  ses  plaintes  au  magistrat.  La  ville, 
touchée  de  sa  misère, entre  en  fureur,  non-seulement  contre  le 
procureur  ,  mais  contre  toute  l'officialité.  On  court  au  greffe  de 
ce  tribunal  dont  on  enlève  tous  les  papiers  qu'on  brûle  ensuite 
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en  plein  marché.  Le  prélat,  instruit  de  cette  sédition,  vole  5  îlui 
où  les  Dinantinois  s'étaient  rendus  en  foule  pour  soulever  celle 
ville ,  se  jette  au  milieu  de  la  foule  ,  el  l'apaise  en  lui  promet- 
tant de  réparer  le  passé  et  d^obvier  à  l'avenir.  L'an  i384 ,  Arnoul 
Approuva  ou  permit  une  innovation  dans  la  police,  qui  eut  de 
fâcheuses  suites.  Douze  familles  de  la  noblesse  de  Liège  étaient 
en  possession  de  olioisir  les  magistrats  civils.  Le  peuple  ,  dans 
une  assemblée  tumultueuse,  voulut  leur  ôler  ce  pouvoir.  Les 
chefs  de  ces  douze  races  prévinrent  Porage  ,  et  se  désistèrent  de 
leur  prérogative.  Le  peuple,  satisfait ,  nomma  bourgmestre  un 
de  ces  nobles  à  la  prochame  élection.  L'an  i3ï5<S,  le  seigneur  de 
Raveslein  étant  venu  faire  des  courses  sur  le  territoire  do  Liège, 
Arnoul  fit  marcher  contre  lui  une  armée  si  considérable  ,  qu'ef- 
frayé du  nombre ,  il  vint  humblement  lui  demander  la  paix.  Ce 
prélat  finit  ses  jours  le  8  mars  de  l'année  suivante  ,  à  Tâge  de  ^ 
cinquante  atis.  (  Foulon.  )  Son  corps  fut  porté  non  pas  aux  Ber- 
naraines  de  Horn,  comme  le  marquent  Cnappcauville  ,  Fisen  et' 
Foulon ,  mais  à  Keiserlos ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Pré- 
montré. 


JEAN  VI,  DE  BAVIERE, 


Jean  Vf,  fils  d'Albert  de  Bavière ,  comte  de  Hollande 
et  de  flainaut,  fiit  nommé  par  le  pape,  l'an  1390,  à  l'évèché 
de  Liège,  au  refus  de  Thierri  delà  Marck,  que  le  chapitre  avait 
élu  d'une  voix  unanime.  Jean  n'était  encore  âçé  que  de  17  ans, 
et  cependant  il  avait  déj^  été  préconisé  pour  l  évêché  de  Cam- 
brai. Le  9  Biai,  il  fit  son  entrée  dans  Liège,  accompagné  d'Al- 
bert, son  père,  de  Guillaume,  son  frère  aîné,  el  de  plus  de 
mille  gentibhommes.  Le  lendemain  ,  il  reçut  de  son  père 
i'homœage  pour  la  partie  du  Hainaut  située  en-deçà  de  TEs- 
caut,  laquelle  relevait  de  l'éveché  de  Liège.  En  attendant  qu'il 
fût  en  âge  d'être  élevé  au  sacerdoce,  il  se  fit  ordonner  sous- 
diacre  vers  le  milieu  du  mois  de  décembre  suivant.  L'an  13^2, 
Jean  fit  jeter  les  fondements  de  la  grande  tour  de  son  église 
cathédrale;  mais  elle  ne  fut  achevée  qu'en  1423.  La  dèlense 
qu'il  fit ,  en  1393,  de  couper  du  bois  dans  une  foret  où  les 
habitants  de  Liège  prétendaient  avoir  droit  d'usage ,  occasiona 
un  soulèvement  qui  l'obligea  de  se  retirer  à  Diest  et  d'y  trans- 
porter son  officialité.  Ce  fut  la  seule  ville  qui  lui  resta  fidèle 
avec  Maseick.  J^a  paix  néanmoins  se  fit  la  même  année ,  et  il 
en  coûta  de  l'argent  aux  rebelles  par  forme  d'indemnité. 

Les  Liégeois  s'étant  ligués,  l'an  1398,  avec  les  Brabançons 
contre  le  duc  de  Gueldre ,  Jean  de  Bavière  entre,  à  la  tète  de 
ses  troupes,  sur  les  terrçs  de  ce  prince ,  se  rend  maître  de 
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Ncustadt  qu'il  livre  au  pill.ige,  assiège  Uuremonde,  puis  se 
relire  pour  ne  pa!^  pou;s^er  à  hout  le  àuc  de  Gueldre,  qui  était 
son  parenl.  L'an  » ptMulanl  l'al>seoc*i  du  prelaJ,lps  l.iêgrois, 
soliicilés  par  |e  roi  dv  France,  ejubrassèreiit,  viM.s  la  lin  daoùt, 
le  parti  de  la  neutralité  fnlre  lc6  deux  papes,  Conirare  IX  et 
Benoît  Xll|.  Toutes  les  villes  du  diocèse  suivirent  cet  exemple, 
et  Jean  de  Bavière  lui-mt^me  à  son  retour,  l/an  i4<52,  le  prrUt 
^anl  commué  ).i  peine  cpie  méritaient  les  habitants  de  Saint- 
Tron  ,  pour  certains  nicès  avaient  commis  ,  en  une 

amende  de  ^Suollorins,  les  Liégeois,  leurs  ennemis,  se  for- 
malisent de  juHIe  grdce ,  et  s'en  prenneut  à  celui  qui  Pavait 
accordée.  Fatigué  de  leurs  murmures,  Jean  de Daviece  quille 
encore  sa  ville  épiscopale  pour  se  retirer  à  Hui.  Son  aljseuce  lit 
naître  à  Liège  une  faction  de  séditieux  à  qui  leur  haine  marquée 
pour  le  bon  ordre  çi  réquité  mérita  l'odieux  nom  cVhaïJroitSn 
Ces  hommes  pervers  s'etant  rendus  maîtres  dans  la  ville,  (irent 
ipain-hasse  sur  les  biens  de  Févéque  et  de  ses  adhérents;  et, 
ayant  î^ssemblë  le  peuple  le  9  juillet  i4o3,  ils  Ittugagèrenl  à 
élire  pour  mand)our  Henri  de  Horn,  seigneur  de  Perweis.  On 
voulut  conlraiudn'  le  chapilie  d'approuver  ce  choix.  Mais  quel- 
ques-uns de  ses  nien)bres  s'élanl  échappes,  allèrent  trouver  le' 

Î)rélal  à  Maëstricht  ,  où  il  étali  poui  lors  ,  et  le  disposèrent  à 
aire  un  accomm.o<leineuf.  J<'an  de  fiavi»  le  étant  revenu  quel- 
ques jours  après  à  Lié«e,  on  conclut,  le      septembre  i^o^  ^ 
un  traité  de  paix qu'on  nomma  la  paix  «les  Seize,  à  cause  iJu 
nombn'  «les  connuisbaires  qui  l'an^élérent.  Par  cel  acte,  il  fut 
convenu  (p>e  les  J.iegeois  ne  pourraient  premlre  les  armes  que 
dç  Tautorilé  du  princç  ei  pfir  délihéroiion  des  états,  excepte  le 
cas  où  Ton  aurait  ^  reyou$scr  h's  incursions  subites  des  |R'uples 
voisins.  La  sédition  lut  apaisée  par  là  ;  mais  elle  ne  fut  \)oint 
éteinte.  L'esprit  qui  animait  les  Ilaïdroils  fut  comme  un  feu 
caché  sous  la  cendre,  prêt  à  éclater  à  la  première  occasion.  Jean  ' 
de  Ra  vièrc  leur  donnait  un  beau  prétexte  de  murmurer  ,  par  1*5  ^ 
refus  (^u'il  faisait  de  recevoir  la  con^ecrallon  epi$C(qwle.   Ces  ^ 
murmures  prirent  insensiblement  faveur  parmi  le  peuple  elles  , 
gens  oisifs,  hnfin,  l'an  i^oii^  on  en  vint  à  de^s  clameurs  sX 
indécentes  cl  si  furieuses,  que,  ne  pouvant  y  lepLr,  le  prélat  » 

Erit  le  parti  de  se  retirer  à  Maéslrichl  et  d'y  transporter  le  Iri— 
unal  ecclésiastique.  Les  liaïdroits,  enhardis  parcelle  retraite, 
convoquent  une  assemblée  de  toutes  les  villes  du  Liégeois,  à. 
l'exception  de  celles  de  Maéslrichl  cl  de  S;iinl-pTron  ,  al  lac  liées 
au  prélat,  et  font  proct'd^'r ,  le  6  seplcn^bre,  à  ('élection  d'uu 
mambour.  Le  choix  étant  tombé  sur  Jean  de  iVochelori,  celui-  s 
Cl  ,  par  prudence  ,  refusa  la  place.  On  s'adressa,  en&u il e  aih 
seigneur  de  Penyçb  ,  qui,  5  élanÇ  d'abord  excusé,  donna  • 
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iCiMuifesoTi  corrsrnrt^mrfif ,  srtr  b  proTnr^<;f*  cjn'oii  lui  fil  rréliro 
pour  évf^ïjiie,  à  ta  »ft»  Je^n  dr  B;in^ir,  'fIfiii'M  l,  sou  fils/ 

archidiacre  de  Hâsiiâic.  1^  procbmatiàn  do  Tuh  et  de  Tautré  ' 
se  fit  le  26  s<*pi(?ml)re.  Le  chalpiffo  ,  sommé  d'approuver  re  qu?" 
»éUifî  fait  ,  aifiM  mieux  sortir  d^  I;1  ville  et  alla  sVlaFiîlr  à  Sainl- 
Tron.  Ses  domaines  ,  aprèî^  son  depârf ,  furent  pillés:  c'êlaîl  a 
fjuoi  il  devait  s'allendre.  H  s'a^issarit  riifcow  dè  fairè'  confirmer 
\  élection  du  nofivcl  évoque  par  Fe  saint  siège.  Maii  comme  oi>' 
ne  ponvaii  Tespérer  d'hiiiocent  VII ,  dont  Jean  de  Ravi(^rc  avait 
embrassé  Tol^cdience  Tannée  précèdenle  ,  ou  s'ndrcssa  à  sonî*"* 
rival  Benoît  XI H  ,  qui  ,  sans  examen  et  par  le  seul  désir  de  for-'J 
tifier  son  parti,  reconnut  Thierri  de  Perweis  pour  légihme'* 
èvèque  de  Liège.  Alors  on  en  vint  à  une  giierré  ouverte  qui  fut' 
mêaïc  rems  t?t  civile  et  sacrée.  Tandis  que  Jean  de  Bavière  ^' 
avec  ses  Iroiipes  commandées  par  le  sire  d'H^'inàberg  ,  faisait  le 
tlégâl  autour  de  Visel ,  Henri  de  Penteis  vinf  bloquer  inopiné- 
ment, le  3  â  octr4>re  ,  :^3inl-Tron  ,  où  les  chanoines  se  croyaient  " 
•  n  sitrcté.  J.a  ville,  manquant  de  seconds ,  ouvrit  ses  portes  au  " 
Iront  de  rteuf  joors.  I^s  chaiiôttTes  4f(Sfs  jiassèn m  à  Namur 
d  on  ils  furent  appelés  peu  de  tems  apr^sà  Louvain  par  le  duc  ' 
delirahant.  Ix's  huiles  de  nénoîf  Xlll,  en  faVêùr  de  Thierri^'' 
nVlatent  cependant  pas  encore  venues.  Celui  qrtî  cti  était  le  poi*- 
leur,  avait  cléarr/îtéà  l,angn*s  par  ordre  du  dtfc  dë  Bourgogne^ 
beau-frère  de  Jean  de  Bavière,  et  de  là  conduit  prisonnier  à,' 
Paris.  Délivré  ensuite  par  le  ehic  d'Orléans,  il  arriva  à  Liège* 
vers  Pdques  <le  l  an  14^7.  Après  avoir  fiif  publiquement  lec-!' 
turc  de  ces  bulles  ,  on  contraignît  les  abbés,  les  chanoines  qui* 
.se  trouvaient  dans  la  ville  ,  et  les  curés ,  de  s'y  soumettre  ;  mais  * 
le  lendemain  ils  prirent  la  fuite.  Les  «chevtns  firent  de  m^me 
lorsqu^on  produisit  les  lettres  d'investiture  que  Pinlrus  et  le  ' 
mambourson  ptïre  avaient  obtcn^ies  do  Wenceslas  ,  empereur  ' 
déposé;  F  a  peine  de  proscription  fut  prononcée  à  Liège  contre 
b*$  fugitifs,  l/an  140H  ,  le  mambour  mène  son  armée  devant  ^ 
Alaestricht,  dont  il  forme  le  siège  le  29  mai.  Jean  de  Bavière,  ' 
qui  était  pour  lors  en  Hollande  ,  vole  mi  secours  de  la  place. 
Son  frère,  le  comte  de  Hainaut ,  le  duc  de  l^otirgogne,  son  beau- 
Irère,  le  duc  de  Lorraine  ,  les  comtes  de  Flandre  et  de  Namur,.  ' 
informés  de  cet  acte jj'hoslillllé ,  déclarent  la  guerre  aux  Lié-  • 
gtois.  Lê  premier,  s'étaut  jeté  dans  le  pays  d'entre  Sambre  et 
Meuse,  y  met  tout  à  feu  et  à  sang.  Thuin  ,  dont  le  clulleau  était  ', 
Irès-fort ,  est  la  seule  ville  du  canton  qui  échappe  à  ce  désastre.  * 
Le  prélude  dut  faire  sentir  aux  Liégeois  qu'où  ne  les  épargne- 
l"ail  pas.  En  effet,  le  comte  de  Hainaut ,  apprenant  que  le  duc  de  * 
Bourgogne  est  en  pleii^  marche  pour  leKrabant ,  s  approchede 
I^amur ,  et  se  joint  au  comte  Guillaume  qui  l'attendait  avec  soa 
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armée.  Ils  vont  ensemble  à  la  rencontre  du  duc,  et  seréanîssCTf 
à  lui  comme  il  est  sur  le  point  d'entrer  dans  le  pays  de  Ijëge. 

nouvelle  des  ravages  que  le  premier  venait  de  faire,  et  le 
bruit  qui  se  répand  que  son  armée  et  celle  des  Bourguignons 
sont  arrivées  près  de  Saint-Tron  ,  cause  un  mouvement  extraor- 
dinaire dans  l'armée  liégeoise.  Déjà  ceux  de  Dinant ,  deThuin, 
de  Fosso  et  deCovin,  l'avaientquittée  pour  s'en  retourner  chez 
eux.  Les  autres  opinent  à  se  retirer  à  Liège/  On  décampe  sur 
l'heure,  et  les  Liégeois,  après  s'être  morfondus  pendant  près 
.de  quatre  mois  devant  Maëstricht ,  rentrent,  le  21  septembre, 
en  assez  mauvais  état  ,  dans  leur  ville.  L'armée  des  princes  les 
suivait  de  près.  Des  le  surlendemain  ,  dans  la  crainte  d'essuyer 
tm  siège  ,  ils  marchent  au-devant  d'elle  ,  et  la  rencontre  se  fait, 
le  2.6  sepleftibrc,  près  des  tombes  d'Othies  ou  d'Othey.  On  en- 
gage aussitôt  le  combat.  Les  Liégeois  ,  inférieurs  en  nombre  à 
l'armée  des  princes,  sont  taillés  en  pièces.  Le  mambour  etl'in- 
>  Irus  son  fds  périssent  dans  l'action.  Ceux  qui  échappent  à  la 
jnort  sont  faits  prisonniers.  Les  princes  choisissent  parmi  ceux- 
■  ci  les  principaux  des  Haïdroits  qui  s'y  trouvent ,  et  en  tirent 
.  une  vengeance  éclatante.  (  Nous  avons  un  poëmc  du  tems  sur 
cette  mémorable  journée,  intitulé,  la  BataWe  de  Liège ^  m- 
.  primé  dans  les  Mémoires  pour  serx^ir  à  l'Histoire  de  France  et  de 
Bourg,  ^  part,  i  ,  p.  3()5.  )0n  était  cependant  à  Liège  dans  la 
plus  grande  consternation.  La  meilleure  partie  des  habitants 
viennent  dans  le  camp  des  vainqueurs  implorer  leur  miséri- 
corde,  et  amèriejU  avec  eux  quelques  chefs  des  mutins  dont 
^  vin^t-sept  sont  décapités  sur-le-champ.  On  expédie  des  ordres 
à  Liège  pour  en  jeter  le  soir  ,  du  pont  des  Arches  dans  la  Meuse, 
vingt-quatre  autres  avec  le  légat  de  l'antipape  Benoit  Xill,  qui 
avait  approuvé  l'élection  de  l'intrus,  et  contribué  plus  queper- 
.  sonne  a  fortifier  la  faction  des  Haïdroits.  Jean  de  Bavière  ar- 
rive à  Liège,  n'y  prend  qu'un  repas  ,  et  va  joindre  les  princes 
à  Hui,  où  ils  s'étaient  retirés.  Le  27  octobre  ,  Liège  et  toutes  les 
^'  villes  du  Liégeois  envoient  aux  princes  les  litres  d^  leurs  privi- 
lèges. Ils  sont  rerais  à  Jean  de  Bavière  ,  qui  les  fait  brûler.  Ce 
prélat  ,  de  retour  à  Liège  ,  sévit  avec  tant  de  rigueuf  et  contre 
-rcette  ville  et  contre  toutes  les  autres  de  sa  dépendance,  que  le 
pays  liégeois,  suivant  l'expression  d'un  modrrne,  semblait 

•  n'être  qu'une  forêt  de  roues  et  de  gibets  ;  la  Meuse,  outre  cela, 
i   était  couverte  de  corps  qu'on  y  jetait  tous  les  jours.  De  pareilles 

exécutions  méritèrent  à  ce  prélat  le  surnom  de  Jean  sans  pHiè* 
KiiL'an  i4*7  »  après  la  mort  du  comte  Guillaume,  son  frère,  arri- 

•  '  vée  le  3i  mai  ,  il  quitte  Liège  pour  toujours,  et  se  rend  eu 
î  Hollande  ,  auprès  de  Jacqueline,  sa  nièce  ,  fille  et  héritière  de 
t»b  Guillaume  ,  dans  la  vue  de  l'épouser  ou  de  lui  servir  de  tuteur. 
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Mais  il  n'abdiqua  que  Tannée  suivante  son  évêché  ,  qu'il  remit 
entre  les  mains  du  pape  Martin  V.  Peu  de  tems  après  ^  il  devint 
duc  de  Luxembourg  par  son  mariage  avec  Elisabeth  de  Gorlitz, 
veuve  du  duc  Antoine.  (  Voy.  /«  duc  de  Luxembourg.  ) 

JEAN  Vil,  DE  VALENRODE. 

i4i8.  Jean  Vil,  de  Valenrodc,  d'une  farnille  illustre  d'Al- 
lemagne, docteur  en  droit,  archevé<]ue  de  Kiga  en  Livonie,  et 
Vun  des  pères  du  concile  général  de  Constance,  fat  transféré  à 
Févêché  de  I^iége  par  le  pape  Martin  V,  après  l'abdication  de 
Jean  de  Bavière,  il  prit  possession  de  son  nouveau  siège  le  4 
août  il^i^y  et  donna  dès^lors  toute  son  attention  au  bien  spiri- 
tuel et  temporel  de  Téglisede  Liège.  Bien  différent  de  ceux  oui 
l'avaient  précédé  dans  les  derniers  tems ,  il  remplit  toutes  les 
fonctions  èpiscopales  par  lui-m/^me  et  les  remplit  avec  édifica- 
tion. U  fut  le  modèle  de  son  clergé  par  son  assiduité  et  son  rc- 
cueillemenL  aux  divins  offices.  Il  fut  le  pasteur  de  son  peuple 
par  le  join  quM  prit  de  lui  administrer  les  sacrements  et  de  lui 
rompre  le  pain  de  la  parole  divine.  Sa  fidélité  à  remplir  les  de- 
voirs de  Tépiscopat  ne  lui  fit  point  oublier  ceux  auxquels  il  était 
tenu  en  qualité  de  prince.  11  veilla  soigneusement  à  Tadminis- 
trationde  la  justice,  et  souvent  il  présiioait  lui-même  aux  juge- 
ments pour  éclairer  de  plus  près  la  conduite  des  juges.  Il  ratifia 
les  privilèges  qu'Albert  dq  Cuyk  ,  Tun «de  ses 'prédécesseurs  , 
.  avait  accordés  à  U  ville  t:l  aux  éc be vins  de  Liège i  Le  ciel  n«  fit 
que  montrer  aux  Liégeois  cet  excellent  prélat ,  et  le  retira,  le 
28  mat  de  l'an  14191  par  une  piort  ^ut  1^  plongea  dan»  le 
deuil.  '  '  ,^,.ff  ç.  ./.rii    ;  .-.h  .?f.  ii  «m  .  <t*>  •  »t>jc 

.    ,J£ÀÇî,,yil,  DE  HEINSBERG^f 

,  .    1419.  Jeai^  yil,  bE  HEI^'SB£nG,  arcbidiacre  d'Hasbaie  , 
fils  de  Jean  ,  seigneur  dç  Hclnsberg  et  Levemberg,  fut  élu  ,  à 
^-lâg^  de  vingt-trois  ans ,  le  16  juin  14^9  »  P^r  le  chapitre  de 
^l"  Lîcgè  ^  pour  succéder  à  l'évêque  Jean  de  Valenrode.  Son  élec- 
.  tîon  f^t  ratifiée  par  le  pape  Martin  V.  U  fit  son  entrée  solen- 
•  nielle  à  Liège,  le  10  décembre  suivant,  reçut  la  prêtrise  la 
veillcj  de  Noël^  et  fut  sacré  le  quatrième  dimanche  du  carême 
dé  ran  ^1^2.0,  Peu  de  tems  après  ,  il  rétablit  le  tribunal  des 
.  Tingt-dcun  ,  qui  depuis  la  journée  d'Othey  avait  cessé  ses  fonc- 
^  lions.  L'an  i4r'»      y^^^^,k  J*^^&^  ^       ^3  juin,  le  cardinal 

Branja ,  légat  du  saint  siège ,  qui  venait  pour  y  prêcher  la  croi-  , 
,  sade  corjlre  le^,  Hussilçs.  Le  prélat  prit  la  croix  le  i^'.  août ,  et 
se  mit  eh  rquù  le  même  jour  pour     Bohême  avec  la  fleur  de 
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la  nohlrssr  du  pays.  Otlp  exp<Mliiic>n  fut  tic  trois  tnoîs  sans 
aucun  aviuitage  inarqur.  L'an  1422,  an  itiôi<)  de  juillet,  grande 
émeute  à  Dinanl.  Dan:»  les  derniers  tr(ini)los,la  plupart  des 
bourgeois  de  celte  ville  avaient  contrarié  fles  dettes  considé- 
rabh.'s  doi»t  ils  se  trouvaient  hurs  d'étal  de  payer  les  intérêts. 
Poursuivis  par  leurs  créanciers,  ils  s'attroupent ,  les  ctintrai- 
gnent  de  livrer  leurs  contrats  qu'ils  jellent  au  feu  ,  cl  condam- 
nent au  bannissement  ceux  f|ui  le  refusent.  VJti  pareil  attentat 
ne  devant  poitit  rester  impuni,  le  prince  fait  citer  les  printi- 

{)aux  siulilieux.  au  nombre  de  cent  quarante-deux  ,  à  son  fn- 
mnù\  nommé  V Anneau  du  Valais,  l  a  mullitutle  des  arctisés  ne 
sert  qu'à  les  enbardir.  Ils  refusent  de  comparait re*,  chassent  de 
la  ville  ,  à  l'aide  de  leurs  complices,  ceux  des  proscrits. qui'  rte 
veulent  pas  suivre  leur  ban,  mettent  à  l'cncin  leurs  bren^^  et* 
massacrent  tout  ce  qui  ose  leur  résister.  Bienl()t  néanmoins  cet 
orage  se  calme  par  la  prise  des  deux  prinri[>aux  lioute-feux  , 
Irsfjuels  ayant  v\v  amenés  à  1/iége,  y  subissent  le  dernier  sop- 
plice.  (  Foulotv,  Uist.  Lpud.  ) 

L'an  i^^'^i  l'évéque  de  Liège,  ayant  assisté  an  concile  pro- 
vincial de  Cologne ,  en  rapporte  les  s'atuts  laits  pour  Id  ré- 
formai ion  du  clergé-  ï^es  clifferents  chapitres  de  son  diocèse, 
liur  la  communication  qu'il  b'ur  en  «loiïue  ,  aiment  mieux  se" 
réformer  eux-mêmes  que  de  l'être  par  un  concile.  L'année 
suivante  est  mémoraWe  dans  le  pays  liégeois  par  la  refonte 
qu'on  y  fit  des  lois  et  de  la  procédure*  Le  nouveau  code  fut 
nommé  le  Gouoernement  d' ilcituber^.  \\  y  fut  statué,  entre 
autres  choses  ,  que  tienle-deux  commissaires  ,  nommés  par 
l'évôquc  et  la  bourgeoisie,  éliraient  <leux  consuls  annuels  ,  les- 
quels, avec  le  prêteur,  auraient  la  principale  autorité  dans 
l'administrai  ion  «le  la  justice  et  de  la  police,  i^'an  14^0,  lilondel» 
gouverneur  du  marquisat  de  Namur  pour  le  duc  de  Bwir- 
gogne  ,  lente,  mais  en  vain  ,  le  5  février,  de  surprendre  le  châ- 
teau de  Monlorgueil ,  appartenant  aux  Liégeois.  Guerre  à  cctie 
occasion  entre  cenx-ci  et  le  <luc  de  Hourgr)gne.  Elle  tourna 
mal  pour  les  premiers.  Battus  en  «lifferentes  rencontres,  ils 
demandent  la  paix  ,  et  ne  Tobticnnent  qu'a  «les  conditions  hon- 
teuses. Par  le  trailé  conclu  le  20  décembre  à  Malines  ,  ils 
«'obligent  ,  1®.  à  «lémolir  le  cliâlenu  qui  avait  fait  le  sujet  de  la 
guerre,  2*.  à  payer  une  somme  considérable  au  duc  victorieux, 
M,  ù  venir  nu-pieds  au  nombre  de  vingt,  ré\0(jueà  leur  tétc* , 
^  lui  demander  pardon.  A  celle  guerre  étrangère  succèdent  à 
Liège  des  troubles  <]f>mestiqu(is.  Les  consuls  ayant  demandé  aux 
échevins  commmiication  des  litres  dont  la  ville  appuyait  ses 
privilèges,  Haulhier  d'Anline,  le  plus  lirhc  d'enlre  ceux-ci  et 
le  plus  accrédité  ,  s'oppose  à  la  demande ,  et  empOche  qu'elle 
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son  effet.  Arrêt  qui  condamne  les  échevins  au  bannisse- 
ment. Vingl-tjuatre  jours  après,  ayant  fait  leur  paix  avec  les 
consuls,  ils  sont  rappelés ,  à  IVxcepI ion  de  Gauthier  d'Antine, 
Mais ,  enivré  de  son  crédit  »  il  suit  ses  collègues  dans  leur  re- 
tour, el  va  même  s^assonir  avec  eux  sur  leur  tribunal.  Les  con- 
suls uéccfqent  une  prise  de  corps  contre  lui ,  et  le  poursuivent 
si  vivement ,  que  ,  n'ayant  pas  le  loisir  de  rassembler  ses  annis  , 
il  P5t  oblieé  de  prendre  la  tulle.  Du  lieu  de  sa  retraite  ,  il  nç 
laisse  pas  Je  travaillera  son  rappel.  Ou  l  espérait  des  deux  nou- 
veaux consuls,  dont  l'un  était  Guillaume  d'Antine,  son  p.v 
rcnt.  ^liiis  l'alfaire  iraïuanl  eu  longueur»  les  partisans  du  fu- 
gitif se  soulèvent, le  5  janvier  it^^'ù^  et  courent  la  ville  les  armes 
a  la  main.  Cctie  séd»iion  n'eut  pas  U*  succès  qii*ils  en  alleu - 
daieiit.  Les  bourgeois  s  élaul  rassembles  sous  It- urs  Ijannières  < 
maicbent  contre  eux,  les  mettent  en  tlésorvlrc,  précipitent  du 
haut  des  maisons  ceux  qui  s'y  étaient  refogiés,  punissent,  par 
divers  supplices  ,   une  partie  des  autres,  cl  condamnent  le 
reste  au  bannissement.  Les  biens  des  proscrits  sont  confisqués 
au  proGt  de  la  ville  ;  et  ,  afm  (|u'il  n'y  ait  pas  lieu  à  la  répéti- 
tion ,  elle  fait  coulirmer  la  conHscation  par  l'empereur  Sigis- 
iDond.  LVvéque  Jean  de  Heinsberg  est  compté  avec  son  p»''re,  r 
par  Olivier  de  la  AJarclie ,   parmi  les  princes  qui  assistèreul  * 
aux  fameuses  conférences  qui  se  tinrent,  Tan  i4-^5,  à  Saint-  ' 
Vasl  (J'Arras  ,  pour  la  réconciliation  de  Philippe  le  Hon ,  duc  • 
de  Bourgogne  ,  avec  le  roi  Charles  Vli  ;  et ,  ce  qui  est  remar-  ^ 
(ji^ble,  le  père  de  ce  prélat  est  qualihé ,  par  cet  auteur ,  duc  * 
ne  Bouillpn  ,  viaisemblablemeui  [)arce  que  son  (ils  lui  avait  ^ 
gagé  ce  duché  pour  sa  vie.  ^ 
.  L'an  i43îi,  IVvéque  de  Liège  est  chargé  par  le  pape  F.u-"*' 
gène  IV^  de  l'adminislralion  ou  île  la  eoadjutorerie  de  l'église  * 
de  Trêves^  à  la  demande  de  l'archevêque  Haban.  (^oy.  Rabari;''*^ 
^ftJi^ité^fue  de  Trèi^s,  )  L  iMi  i44-i  il  assisla^au  couroimeinent^^ 
del' 

empereur  Frédéric  à  Aix-la-Ct»apeiie.  Quelques  tenis  après,-  '' 
il  entreprit  le  pMeiiuage  de  la  Terre  Sainte.  Arrivé  à  Venise,  ^ 
il  fait  dera^n<ler  aux  Tmcs  la  liberté  du  passage.  Mais  ceux-. '^^ 
çi  ayaul  aper^j'U  parmi  les  tilres  (p^il  prenait,  celui  de  duc  - 
de  Bouillon,  reiuseut  le  passeport  ,  dans  la  crainte  (pic  c«î""^* 
prélat  n'alJUt  renouveler  on  Palestine  les  exploits  de  Godefrai* 
de  BoullUjyR.  V  l/aii    14^0  ,  J.ouis  de  la  Marck  ,  seigneur  do  '* 
.  ^eufchàlca^,  de  Uijcheforl  «t  d'Agimont ,  obtient  de  Jean  d^r.  '* 
Heiusberg  U  prévôteet  le  gouvernement  du  châleau  de  Bouil~f*  ' 
Ion  ei  de  ses  dépendances  ,  couïme  Kberhart  son   père  ea'" 
avait  joui.  1^  chapitre  de  Liège  lui  en  expédia  les  provisions 
le  dimauclie  neuvième  jour  de  mars  de  la  même  année,  aprèi*''^ 
lui  avoir  fait  promettre  de  garder  kdit  château  iidclcment,  et;^'* 
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de  le  rendre  lorsc^u'il  en  serait  besoin ,  renonçant  h  tâus  les 
droits  au'Rbcrhart,  son  père,  pouvait  avoir  sur  cette  seigneurie, 
de  quelque  nature  qu'ils  pussent  être.  {Explan.  uber.  Juris» 
eccles.  Leod.  in  Ducai.  Bultion.^  pp.  6-7.) 

.  Enfici ,  Jean  de  Heinsbcrg,  las  des  contradictions  que  ses 
diocésains  ne  cessaient  de  lui  susciter,  vient  trouver  le  duc 
de  Bourgogne  à  la  Haye,  traite  avec  lui  de  son  ëvêché  pour 
Louis  de  liourbon ,  ^eveu  de  ce  prince,  et,  le  22  novennbre 
1455  ,  s'éiant  rendu  à  Breda,  il  y  fait  sa  résignation  entre  les 
mains  du  pape  en  faveur  de  l^uis.  Le  repentir  suivit  de  près 
son  abdication.  £tant  revenu  à  Liège,  il  lar  tint  secrète  le  plus 
long-lems  qu'il  lui  fut  possible.  Mais ,  à  la  Pentecôte  de  ran 
1456,  son  cbapitre,  ne  pouvant  plus  en  douter,  renonce 
publiquement  à  sou  obéissance.  Le  prélat  quitte  Liège  peu  de 
jours  après  ,  et  se  retire  à  Maëstricht ,  où  il  vécut  encore  trois 
ans,  étant  mort,  non  en  1 456,  comme  le  marque  SufPrid  , 
mais  en  14^9)  suivant  Zanfliet,  mieux  instruit  que  SufFrid* 
Quoique  débauché  jusqu'au  scandale ,  lés  Liégeois  lui  surent 
mauvais  gré  de  son  abdication ,  prévoyant  les  maux  qu^ils  au- 
raient à  souffrir  sous  le  gouvernement  de  son  successeur. 

."  louis  de  BOURBON. 

i456.  Louis ^  fils  de  Charles ,  duc  de  Bourbon,  et  d*Agnès,' 
fille  de  Jean  saQ6  Pfiur,  duc  de  Bourgogne,  fut  nommé  à  Té— 
vêché  de  Liège,  sur  la  résignation  de  Jean  de  Hcinsberg ,  par 
<  le  pape  Caliste  lU ,  à  la  réquisition  de  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne^  Les  bulles  furent  présentées  au  chapitre,  dans 
le  mois  de  juin  14^6,  par  les  procureurs  de  Télu,  âgé  pour 
lors  de  dix-huit  ans.  Le  20  juillet,  il  fit  son  entrée  solen- 
nelle dans  Liège,  en  habit  d^écarlate ,  entre  les  évéques  d^Arras 
et  de  Cambrai,  suivi  des  comtes  de  Horn  et  de  Meurs,  et  de 
plus  de  quinze  cents  gentilshommes  à  cheval.  Ce  faste  annon- 
çait le  goût  du  jeune  prince  pour  la  dépense.  Il  ne  mit  en  effet 
aucune  borne  à  ses  profusions.  L'avance ,  qui  naît  de  la  pro- 
digalité ,  lui  fit  imaginer  les  moyens  les  plus  odieux  pour 
amasser  de  Fargent.  Il  pilla  les  monastères;  il  emprunta  par- 
tout à  de  gros  intérêts;  il  haussa  le  prix  des  monnaies,  et  jeta 
par  là  une  grande  confusion  dans  le  commerce.  Ces  moyens  , 
et  d'autres  semblables  de  s'enrichir ,  joints  à  la  rapacité  de  ses 
officiers,  le  firent  tomber  dans  le  mépris,  et  du  mépris  dans 
la  haine  publicjue.  Bientôt  on  renouvela  contre  lui  tous  les 
attentats  commis  contre  Jean  de  Bavière.  Dans  sa  détresse  , 
il  eut  recours  au  duc  de  Bourgogne ,  son  oncle.  La  proteotioa 
^ue  lui  accorda  ce  prince ,  contint  pendant  quelque  tems  les 
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liêgecMS.  Mais,  Tan  i4t)3,  ils  ne  gardèrent  plus  de  mesures»; 
Ayant  chassé  leur  évéque,  ils  élurent,  le  a4  mars,  pour  mam- 
hpur,  Marc  de  Bade,  frère  du  marquis  de  Bade,  de  l  archevêque 
de  Trêves  et  de  l'évC»que  de  Metz.  Le  roi  de  France,  Louis  Xî,  : 
instruit  de  cette  révolution  ,  dépèche  un  ambassadeur  dans  le 
mois  de  mai ,  pour  faire  alliance  avec  les  Liégt'ois.  Le  i"*".  aoilr,  ' 
le  marquis  de  Bade  arrive  à  Liège  avec  ses  frères ,  rarchevê(|ae 
et  Marc,  à  la  lete  de  quatre  cents  cavaliers  et  d'un  moindre 
nombre  de  fantassins  qu'il  avait  ramassés  en  Allemagne.  Tout 
se  dispose  à  la  guerre  :  mais  Targenl  manque.  On  reçoit  enfin  ,  i 
le  26  août ,  la  somme  que  le  roi  de  France  s'était  engagé  à  < 

Îiayer  par  le  traité.  Fiers  de  ce  secours,  les  Liégeois  envoient  ,  | 
e  3o  dp  même  mois,  un  héraut  à  Bruxtdles,  pour  défier  le 
duc  de  Bourgogne  à  feu  et  à  sang^  Le  même  jour,  ils  sortent^ 
dë  leurs  murs  en  ordre  de  bataille,  et  vont  faire  irruption  dan»  ^  " 
le  Limbourg.  La  fureur  avec  laquelle  ils  se  comportent ,  dé-* 
gpûte  les  Allemands  de  leur  alliance,  Le  marquis  de  Bade  les. 
abandonne  et  reprend  la  route  de  son  pays,  avec  le  mambour^j  • 
son  frère,  qui  ne  reparut  plus  à  Liège.  (Foulon.)  D'un  autre< 
côté  ,  les  Dinantais  n'avairrnt  pas  attendu  la  levée  de  bouclier 
dos  Liégeois  contre  le  duc  de  Bourgogne,  pour  Commencer  les 
hostilités  sur  ses  terres.  Ennemis  des  habitants  de  Bouvines  , 
«       leurs  voisins  ,  sujets  de  ce  prince,  ils  avaient  fait  des  courses!, 
sur  leur  territoire  dès  le  commencement  de  i4^)5.  Mais,  sur  la' 
fui  de  juilU»t ,  un  faux  bruit  bruit  s*élant  répandu  que  le  comte 
de  (.harolais  avait  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Montlhéri, 
leur  insolence  ne  connut  plus  de  bornes.  Ils  firent  l'effigie  de  ce 
prince  et,  l'ayant  pendu  à  un  gibet  vis-à-vis  les  murs  de  Bouvines^ 
ils  criaient  de  toutes  leurs  forces  :  Véez  le  fils  de  i?otre  duc ,  le  fauv 
traUtre ,  le  comte  de  Charolais   que  le  rui  de  France  a  fait  ou 
fera  pendre  ^  comme  il  est  ici  pendu.  Il  se  disait  fils  du  diu:  ;  il 
mentait,  ains  estoit  vilain  bastard.  Celte  bravade  leur  coûta  cher 
par  la  suite.  Le  duc  en  réserva  la  vengeance  à  son  fils ,  qui 
était  pour  lois  en  France.  Mais,  en  attendant  le  retour  de 
I       ce  prince ,  il  fit  entrer  dans  le  pays  de  Liège ,  au  mois  d'oc- 
'    y  lobre,  un  corps  de  dix-huit  cents  hommes,  sous  la  conduite 
du  comte  de  Nassau,  Combat  de  Montenare,  à  cinq  lieues  de 
Liège,  entre  ces  troupes  et  les  Liégeois.  Ceux-ci,  quoi(pie  le 
double  et  plus  en  forces,  sont  tailles  en  pièces.  Les  vainqueurs 
I       ne  perdirent  qu'un  seul  archer  ;  ce  qui  fut,  dit  Monstrelet,  une, 
ielle  besogne  pour  les  gens  du  duc.  Le  1 5  novembre  ,  le  comte 
de  Charolais  assemble  à  Mezières  une  armée  qu'il  conduit  dans 
Le  pays  de  Liège.  La  surprise  et  la  consternation  ,  à  son  arrivée, 
s'emparent  des  Liégeois.  S'imaginant  que  le  roi  de  France  les 
avait  fait  comprendre  dans  le  traité  de  Co n flans ,  ils  étaient 
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dâns  la  sécurité.  Revenus  de  celte  illusion ,  ils  envoient  une 
ambassade  au  duc  de  Bourgogne  pour  demander  la  paix  et  n'ob- 
tiennent qu'une  trêve.  Le  12  janvier  1466  (n.  st.),  autre  am— 
bassaile  des  Liégeois  au  comte  de  Charolais  pour  accepter  la 
paix  aux  conditions  qu'il  voudra  y  mettre.  Le  comte  l'accorde; 
mais  ,  le  2<i  du  même  mois  ,  elle  est  violée  nar  ceux  de  Sl.-Tron, 

3ui  prennent  querelle  avec  les  troupes  au  comte  au  passage 
e  celles-ci  par  leur  ville.  Le  comte  survient  et  apaise  le  tu- 
multe. A  Dînant,  les  bourgeois,  comme  des  forcenés,  sem^ 
blaient  courir  de  gaieté  de  cœur  à  leur  perte.  Non  content  de 
l'outrage  qu'ils  avaient  fait ,  l'année  précédente,  au  comte  de 
Cliarolais ,  ils  le  renouvelèrent ,  cette  année  ,  envrrs  le  duc  de 
»  Bourgogne.  Ayant  fait  l'effigie  de  ce  prince,  ils  la  placèrent 
devant  Bouvines  sur  un  banc  qui  traversait  une  mare  infecte, 
en  criant  :  Véei-cy  le  grand  crapaud  Qostre  duc  ^  et  d'autres  pa- 
roles infâmes.  Résolu  de  les  punir,  le  comte  de  CharoTlais 
assemble  son  armée,  le  i4  août,  à  Namur,  et  marche  droit  à 
Dinant,  ayant  pour  lieutenants  le  connétable  de  Saint-Pol  et 
le  bâtard  de  Bourgogne.  Le  duc,  lui-même,  malgré  ses  infir- 
mités, se  fait  porter  en  litière  à  Bouvines,  pour  être  témoin 
du  siège.  On  le  commence.  Les  attaques  sont  vives  et  la  dé- 
fense vigoureuse.  Mais,  le  ^4  août,  les  assiégés,  réduits  à  l'ex- 
trémité, demandent  à  capituler.  Le  duc  ne  leur  accorde  que 
la  vie.  L'armée  victorieuse  entre  dans  la  ville,  qu'elfe  pille 
durant  trois  jours.  Le  feu  prend  par  accident ,  le  quatrième 
jour,  à  rbôlel-de-ville ,  et  se  communique  aux  quartiers  voi- 
sins. Le  comte  ordonne  aux  soldats  de  le  mettre  à  tout  le  reste 
de  la  ville.  Les  murs,  les  tours  et  toutes  les  fortifications  sont 
en  même  tems  détruites.  Ainsi  fut  renversé  de  fond  en 
comble  Dînant,  l'une  des  plus  opulentes  villes  de  la  Gaule 


Belgique.  Celle  de  Liège  ayant  fourni  des  secours  aux  Dinan- 
tais,  pendant  le  siège,  le  comte  s'avance  en  ordre  de  bataille 
pour  lui  faire  subir  le  même  sort.  Les  Liégeois  trouvent  moyen 

l'apaiser  en  s'olTranl  à  lui  payer  six  cent  mille  florins,  et  à^. 
le  reconnaître  pour  mambour  perpétuel.  Le  traité  est  signé  ier 


M- 


<5  seniemore.  ... 

Lan  1467  voit  éclater  une  nouvelle  révolte  des  Liégeois; 
"€ont»e  leur  évêque.  Ils  viennent  l'assiéger,  au  mois  de  scp- 

iiembre,  dansHui,  dont  ils  s'emparent,  le  16  ou  17  de  ce! 

mois  ,  malgré  la  résistance  d'un  corps  de  cavalerie,  que  Charlcs,P 
«depuis  peu  duc  de  Bourgogne,  y  avait  envoyé.  L'évêque  se 
;Souve  à  Namur,  et  de  là  se  rend  a  Bruxelles.  Charles,  touché 
"de  son  état  ,  rassemble  promptement  une  armée   pour  le 

veoger.  Mais,  avant  de  se  mettre  en  marche  ,  il  délibère  avec 

son  conseil  sur  ce  qu'il  fera  des  otages  que  les  Liégeois  lui  0114- 
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«donnés  par  le  dernier  trailé  de  paix.  L'opinion  du  seigneur  du 
Conlai  est  qu^on  les  fasse  mourir.  D'Imbercourt  s'oppose  à  ce 
cruel  avis,  et  conseille  au  duc  de  renvoyer,  au  contraire,  ç(s 
otaçes  à  Liège.  Charles  prend  ce  dernier  parti  ;  mais  les  Lié-  , 
ceois  étaient  trop  agités  par  Tesprit  de  sédition  pour  sentir 
la  générosité  d'un  pareil  procédé.  Le  duc  commence  par  mener 
son  armée  devant  une  ville  du  Liégeois,  nommée  Sainlon  par 
Philippe  de  Comines  (c'est  Saint-Tron,  suivant  le  P.  Foulon). 
Le  20  octobre,  les  Liégeois,  au  nombre  de  trente  mille  hom- 
mes, volent  au  secours  de  la  place,  liataille  de  Bruslheim, 
donnée,  le  28  octobre  ,  entre  les  Bourguignons  et  les  Liégeois» 
Ces  derniers  sont  défaits  avec  une  perte  que  le  bruit  commun 
fait  monter  à  neuf  mille  hommes  :  ce  qui  semble  beaucoup^  dit 
Comines  ,  à  toutes  gens  qui  veu/ent  point  mentir.  Mais  depuis 
que  je  suis  né ^  ajoute-t-il ,  j  ay  oeu  en  beaucoup  de  lieux  où  l'on 
di.wit  pour  un  homme  qu*on  en  aidait  tué  cent ,  pour  cuider  com- 
plaire :  et  avec  tels  mensonges  s 'abusent  bien  aucunes  fois  les  mais  - 
très.  La  ville  de  Saint-Tron  se  rend  après  cet  échec,  et  livre 
dix  hommes  au  duc  qui  leur  fait  trancher  la  tête.  Tongres ,  . 
voyant  le  duc  approcher  de  ses  murs ,  prévient  sa  ruine  eu 
lui  livrant  un  pareil  nombre  de  victimes.  Charles  dirige  sa 
marche  vers  Liège.  Le  seigneur  d'Imberrourt ,  qui  le  pi\'cèd^ 
avec  deux  cents  hommes,  va  se  loger  à  l'abbaye  de  Saint-Lau- 
rent ,  dans  un  faubourg  de  la  ville.  Connu  et  estimé  des  Lié* 
geols,  d'imbercourt  les  détermine,  le  ï5  novembre,  à  se  tqu- 
dre  malgré  les  oppositions  du  seigneur  d'Herse,  le  principal 
auteur  ile  la  révolte.  Deux  jours  après,  le  duc,  accompagné  de 
l'évêque  et  suivi  de  quatre  mille  hommes,  entre  dans  Liège, 
non  par  la  porte  ,  mais  par  une  brèche  de  vingt  brasses  ,  qu'il 
avait  ordonné  de  faire.  Le  25  du  même  mois ,  ayant  assemblé 
le  peuple,  il  fait  lire,  par  un  héraut ,  les  conditions  auxquelles 
il  veut  bien  accorder  le  pardon  k  la  ville.  Elles  étaient  dures  ; 
mais  les  conjonctures  ne  permirent  pas  de  les  refuser.  H  part 
le '28  novembre,  laissant  à  d'imbercourt  le  soin  défaire  raser 
les  murs  et  les  fortifications  de  la  ville ,  suivant  un  des  arti-  » 
des  de  la  paix.  Le  légat  du  pape,  arrivé,  Tan  1468,  à  Liégc'^ 
lève  publiquement ,  le  8  mai ,  l'interdit  auquel  était  soumise 
la  ville  depuis  cinq  ans.  Le  service  divin  ,  qui  avait  cessé  pen- 
dant tout  ce  tems ,  y  est  rétabli.  Louis  de  Bourbon ,  qui 
s'était  fait  onlonner  dans  les  derniers  troubles,  officie  le  jour 
de  la  Pentecôte.  Liège  commence  à  jouir  des  avantages  de  la 

Î)aix.  Mais  bientôt  elle  se  trouve  replongée  dans  les  horreurs  de 
a  sédition.  Les  bannis,  profitant  de  l'absence  de  Tévèque  et 
de  d'imbercourt,  qui  étaient  à  Tongres,  et  de  l'éloignement 
du  duc  de  Bourgogne  ,  occupé  à  faire  la  guerre  au  roi  de^ 

^*  w.»       ;  . 
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•  France ,  rentrent  dans  Liège  à  main  armée,  et  forcent  les 
'!hal)ilants  à  se  soulever  de  nouveau.  Le  8  octobre,  ils  vont 

enlever  l'évêque  dans  1  ougres,  et  le  ramènent  à  Liège  ,  après 
'  avoir  massacré  sur  la  roule,  six  de  ses  chanoinos  les  plus  aflidés, 
avec  dix  aulrcs  personnes  de  sa  suite.  Des  témoins  de  ces  exé- 
cutions courent  en  avertir  le  duc  de  Bourgogne  à  Péronne , 
où  il  était  alors  avec  le  roi  pour  traiter  de  la  paix.  Exagérant 
•.  le  mal ,  ils  l'assurent  que  Tevêque  et  d'Imbercourt  ont  été 
'.compris  dans  le  massacre  ,  et  alleslent  avoir  vu ,  dans  la  com- 
t  pagnie,  les  ambassadeurs  du  roi  qu'ils  nomment.  Transporté 
'  de  colère  à  ce  récit ,  le  duc  fait  fermer  les  portes  du  château 
où  est  le  roi,  le  retient  prisonnier  durant  trois  jours,  et  le 
.  contraint  à  marcber  avec  lui  pour  réduire  les  Liégeois.  Le  22  oc- 
tobre, Tarmée  des  Bourguignons  commence  à  se  loger  dans  les 
'  faubourgs  de  Liège,  et  cette  ville,  quoique  démantelée,  ose 
encore  soutenir  un  siège.  Le  29,  les  assiégés  font  une  sortie 
'  durant  la  nuit ,  au  nombre  de  six  cents  ,  pour  surprendre  le 
roi  et  le  duc  dans  leur  logis.  Peu  s'en  fallut,  suivant  Philippe 
de  Comines,  témoin  oculaire,  qu'ils  n'y  réussissent.  Le  len- 
demain ,  jour  de  dimanche ,  la  ville  est  emportée  d'assaut  :  mais 

•  les  vainqueurs  la  trouvent  presque  vide,  les  habitants  ayant  eu 
;  le  bonheur  ,  pour  la  plupart ,  de  s'évader  pour  gagner  les 
'  Ardennes.  Le  duc,  y  étant  entré,  livre  ta  ville  au  pillage, 
\  et  n'épargne  que  l'église  cathédrale.  I>a  plupart  des  malheu- 
reux habitants  qui  restent  sont  précipités  dans  la  Meuse.  C'é- 
taient presque  tous  des  vieillards  ,  aes  femmes  et  des  cnfa.its  ; 
les  autres  sont  égorgés.  Le  roi ,  témoin  de  ces  horreurs,  preûd 

•  congé  du  duc,  le  2,  novembre,  après  lui  avoir  conseille  de 
mettre  le  feu  à  la  ville.  Charles  suit  ce  conseil  affreux,  et  laisse,  ' 
en  partant,  le  même  jour,  quatre  mille  hommes,  sous  la  con- 
duite de  d'imbercourt  pour  l'exécuter.  Il  excepte  néanmoins 
de  l'incendie  les  églises  et  les  maisons  des  chanoines;  et  cela  a 
esté  cause,  dit  Comines,  çue  la  ville  sitost  a  été  repeuplée  ;  car 
ce  grand  peuple  revint  demeurer  avec  les  prêtres ,  qui  étaient  en  si 

'  grand  nombre,  suivant  le  mêmer auteur,  qu't/  se  disait  autant 
'  de  messes  par  jour  ii  Liège  qu  *à  Rome.  Le  tems  aloi^s  était  si 
froid  ,  que  le  vin  ,  gelé  dans  les  tonneaux,  était  cou|>é  à  coups 
de  hache  et  fondu  au  feu.  (Paradin.)  On  peut  juger  par-là 
combien  il  dut  périr  de  Liégeois  dans  leur  fuite.  Tant  que 
*^  Charles  vécut ,  le  pays  liégeois  et  sa  capitale  ne  purent  faire  <jue 
'  de  faibles  efforts  pour  se  relever  de  leurs  pertes ,  accablés  qu  ils 
étaient  par  les  taxes  dont  ce  prince  les  chargeait.  Mais,  après 
sa  mort,  la  remise  que  Marie,  sa  fille  et  son  héritière ,  leur  6t 
des  arrérages  qu'ils  devaient,  ranima  leur  industrie  et  leur 
çuurage.  On  éleva  d^Q&  IÀ^%*^  ^  Teini  de  nouveaux  édifices^ 
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,  -sans  onlre  a  la  vérité  ;  ce  qui  fait  qu'encore  aujourd'hui ,  les 
••  rues  de  cette  grande  ville  sont  étroites  pour  la  plupart  et  mal 
alignées.  v  <o» 

Tandis  que  les  habitants  de  Liège  sont  occupés  à  ces  travaux, 
un  nouveau  tyran  trouble  la  paix  de  cette  ville ,  et  entreprend 
de  la  subjuguer.  Guillaume  de  la  Marck ,  seigneur  d'Aremberg 

•  et  de  plusieurs  autres  terres  dans  le  Liégeois,  surnommé  pour 
sa  férocité  le  Sanglier  des  Ardennes ,  avait  servi ,  du  vivant  du 
duc  Charles  ,  tan(()t  les  Liégeois,  tantôt  les  Bourguignons,  et  s'é- 
tait rendu  toujours  formidable  dans  le  parti  qu'il  avait  embrassé. 

-  Mais  après  la  mort  de  ce  prince,  ayant  été  fait  grand  mayeur 

•  <ie  Liège ,  il  voulut  y  dominer ,  et  ne  souffrit  pas  qu'on  y  prît 
aucune  délibération  sans  son  aveu.  L'évoque,  jaloux  de  Tauto- 
rilé  qu'il  usurpait,  voulut  le  réprimer  d'abord  par  les  voies  de 
la  douceur;  puis,  voyant  qu'elles  n'opéraient  rien  sur  ce  cœur 

.  féroce,  il  employa  celles  de  la  rigueur.  Ce  qui  le  détermina  ■ 
surtout  à  prendre  ce  dernier  parti  ,  ce  fut  l'assassinat  de  Ki— 
cbard  ,  garde  du  sceau  :  crime  que  Guillaume  commit  presque 
.  sous  les  yeux  du  prélat.  Indigné  d'un  pareil  allentat ,  Louis  de 
■  Bourbon  assemble  les  tribus  au  mois  de  septembre  i4'So,  et 
fait  proscrire  le  coupable  comme  un  ennemi  public.  Guillaume, 
furieux  de  ce  châtiment,  quoique  trop  léger,  sort  de  la  ville, 
ne  respirant  que  la  vengeance.  Mais  il  laisse  en  parlant  une 
semence  de  division  entre  l'évêque  et  les  magistrats ,  dont  la 

Î)lupart  étaient  mécontents  de  son  gouvernement.  11  passe  en 
Vance ,  tiffre  au  roi  Louis  XI ,  de  faire  soulever  le  pays  de 
Liège  en  sa  faveur ,  et  d'ouvrir  aux  Français  l'entrée  du  Brabant. 
J^e  roi  ,  le  trouvant  propre  à  exécuter  l'entreprise  qu'il  proje- 
tait ,  lui  donne  une  compagnie  de  cent  lances  et  trente  mille 
livres  pour  faire  de  nouvelles  recrues.  Mais ,  pour  donner  le 
change  à  Louis  de  Bourbon,  il  fait  donner  ordre  à  Guillaume, 
;  quelque  tems  après ,  de  sortir  de  ses  états.  Celui-ci ,  étant  ren- 
tré dans  le  pays  de  Liège  ,  se  trouve  bientôt  à  la  tête  de  quinze 
cents  hommes  déterminés ,  à  qui  il  donna  pour  uniforme  un 
îiabit  rouge  avec  une  hure  de  sanglier  brodée  sur  la  manche. 
Avec  cette  troupe,  il  se  montra  tel  qu'il  était  déclaré  par  son 

•  arrêt  de  baniiissement ,  un  ennemi  capital  de  la  patrie,  portant 
le  fer  et  le  feu  partout ,  sans  distinction  du  sacré  et  du  profane. 
Sa  férocité  augmentait  à  proportion  du  peu  de  résistance  qu'il 
éprouvait.  Le  prince  d'Orange  ,  envoyé  par  l'archiduc  Maximi- 
lien  pour  s'opposer  à  ses  progrès  ,  agit  faiblement  contre  lui  , 
et  manque  volontairement  les  occasions  de  le  mettre  hors  d'état 
de  nuire.  Enfin  ,  l'an  ,  Tévèque,  apprenant  que  Guillaume 
s'avançait  en  diligence  vers  Liège,  assemble  à  la  hâte  les  milices 
bourgeoises  j  et  les  conduit  à  l'enaemi  qui  n'était  plus  qu'à 
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.  quelques  portées  de  fusil  de  la  ville.  Celte  troupe  mal  aguerrie, 
i et  dans  laquelle  d'ailleurs  il  y  avait  des  traîtres,  fut  bientôt 
mise  en  déroute.  L'évêque ,  par  nécessité,  parce  qu'il  se  trou- 
.  vait  dans  un  défilé  où  il  ne  pouvait  ni  fuir  ni  reculer  ,  est 
{frappé  au  front  d'un  coup  de  sabre  de  la  main  d'un  soldat; 
^Guillaume  de  la  Marck  lui  en  porte  un  autre  à  la  gorge,  et, 
ayant  ordonné  à  un  de  ses  gens  de  l'acbever,  il  le  fait  jeter 
î  dans  une  mare  voisine.  Ainsi  périt,  le  3oaoût  (  jour  des  saints 
-Félix  et  Adauct ,  suivant  un  ancien  manuscrit  )  ,  près  du  mou- 
lin de  Veitz ,  Louis  de  Bourbon  ,  évêque  et  prince  de  Liég«  , 
•  homme  de  bonne  chère  et  de  plaisir^  dit  Coïoines,  et  peu  connais^ 
isant  de  ce  qui  lui  estait  bon  ou  mauvais.  Son  corps ,  retiré  de  la 
mare  au  bout  de  trois  jours,  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale. 
Ce  prélat,  en  mourant ,  laissa  ,  d'une  princesse  de  la  maison  de 
Gueldre  ,  trois  fils  naturels  ;    Pierre  de  Bourbon  ,  tige  des 
fcomtes  de  Bourbon-Busset  ,  aujourd'hui  existants  ;  Louis  , 
enfant  d'honneur  du  roi  Charles  Vlll  ;  et  Jacques ,  grand- 
prieur  de  France ,  auteur  de  la  relation  du  siège  de  Rhodes  par 
Mahomet  M.  Guillaume  de  la  Marck,  après  son  infâme  victoire, 
entra  dans  Liège,  et  poursuivit  les  partisans  de  Louis  de  Bour- 
bon hors  de  la  ville  ,  mais  sans  pouvoir  les  atteindre.  De  retour 
à  Liège  ,  il  prend  le  titre  de  mambour,  et  y  dispose  de  tout 
en  maître.  11  destitue  les  officiers  municipaux  qui  lui  déplai- 
sent,  et  en  met  d'autres  de  son  parti  à  leur  place.  Il  assemble  • 
les  chanoines  de  la  cathédrale  ,  et  les  oblige  de  donner  le 
gouvernement  du  château  de  Bouillon  à  Robert ,  son  frère  ; 
commission  dont  celui-ci  prêta  le  lendemain  serment  de  fidé- 
lité au  chapitre.  Guillaume,  poussant  la  violence  plus  loin,  fait 
élire ,  à  force  de  menaces,  Jean,  son  fils,  qui  n'était  encore 
que  laïque ,  évêque  de  Liège.  Mais  la  plupart  des  chanoines  , 
regardant  comme  nulle  cette  élection  forcée,  quittent  la  ville, 
et  se  retirent  à  Louvain ,  pour  y  procéder  à  une  élection  ^ 
libre. 

"  JEAN  Vlll,  DE  HORN. 

1482.  Jean  de  Horn,  prévôt  de  l'église  de  Liège,  fils  âf^ 
Jacques,  comte  de  Hom ,  fut  élu  pour  évoque  par  une  partie 
des  chanoines  de  Liège,  assemblés  à  Louvain,  tandis  que  l'autre 
iiomma  Jacques  de  Croï,  frère  du  comte  de  Chiraai  et  proto- 
notaire  apostolique.  Ainsi  l'on  vil  en  mèrae-tf  ms  trois  concur- 
rents pour  l'évéché  de  Liège.  Mais  pendant  qu'on  discutait  4 
Borne  les  droits  respectifs  des  parties,  l'archiduc  Maximilien 
entra  dans  le  pays  de  Liège  à  main  armée  pour  venger  la  mort 
de  Louis  de  Bourbon,  prit  quelques  places,  échoua  devant  la 
capitale^  et  s'en  retourna.  D'un  autre  côté  ,  les  partisans  iks 
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trois  toncûrrents  s'armèrent  les  uns  contre  les  autres  sans  attea-  » 
lire  le  jugennent  du  saint  siège.  Ces  guerres,  animées  par  l'es-  > 
prit  de  schisme  ,  replongèrent  le  pays  liégeois  dans  de  nouvelles 
tiorrcurs  ,  et  réduisirent  la  capitale  à  de  fâcheuses  extrémités.  * 
£nGn,  on  reçut  de  Rome  une  bulle  qui  cassait  Téleclion  de^ 
Jean  de  la  Marck ,  et  laissait  en  suspens  celles  de  Jean  de; 
Ilorn  et  de  Jacques  de  Croï.  Les  partisans  de  ce  dernier  pro^- 1 
posèrent  de  diviser  l'évêché  de  Liège,  en  donnant  le  Liégeois  t. 
à  Jean  de  Horn  et  le  Brabant  à  son  rival.  On  se  récria  contre  ^ 
cette  proposition  qui  fut  portée  en  cour  de  Rome ,  et  ceux  *. 
même  qui  l'avaient  faite  la  désavouèrent.  Enfin  Jacques  de  ' 
Cro'i,  se  défiant  de  son  droit,  prit  le  parti  d'y  renoncer  moyen-  ' 
nant  une  pension  de  quatie  mille  florins  qu'on  lui  accorda.  - 
Nouvelle  bulle  en  conséquence  qui  confirma ,  le  3o  janvier 
i4^4»  l'élection  de  Jean  de  iiorn.  Guillaume  de  la  Marck  et 
son  frère  ,  après  quelques  difficultés  ,  se  soumirent  ,  par  le 
conseil  de  leurs  amis,  à  ce  jugement.  On  promit  au  premier, 
par  traité  conclu  à  Tongrcs,  le  22  mai  i4^4i        somme  de- 
trente  mille  livres,  de  quarante  gros  de  Flandre  chacune  ,  en' 
dédommagement  des  frais  qu'il  prétendait  avoir  faits,  durant  ' 
la  dernière  guerre,  pour  la  défense  du  pays;  somme  pour  la-* 
quelle  on  lui  hypothéqua  le  duché  de  Bouillon  avec  le  mar-. 
quisat  de  Franchimonl.  Et  tel  est  le  fondement  des  droits  de; 
la  maison  de  la  Marck  sur  le  duché  de  Bouillon.  {Explanathi 
Juris  Mccies.  Leod.  in  Ducal.  BulL ,  p.  1 20.  )  Le  7  novembre  * 
suivant,  le  nouveau  prélat  fit  son  entrée  solennelle  à  Liège 
et  Guillaume  voulut  être  de  son  cortège  en  cette  occasion.  i^^J. 
réconciliation  entre  ces  deux  ennemis  fut  telle  en  apparence 
qu'ils  élaient  ensemble  de  toutes  les  parties,  n'avaient  souvent 
qu'un  /nême  lit  et  une  même  table  ,  et  semblaient  en  toutes  -  . 
rencontres  se  disputer  d'amitié.  Mais  ces  démonstrations  paru—- 
rent  aux  plus  sages  trop  affectées  pour  être  sincères.  L'événe-- 
ment  justifia  les  soupçons.  L'an  il^Â^  ,  le  17  juin,  Guillaume  y 
invité  |>ar  l'évèque  à  un  grand  repas  qu'il  donnait  à  Saint-Tron  y  . 
l'y  rendit  sans  armes,  ne  soupçonnant  aucun  mauvais  dessein- 
Après  le  repas  et  les  jeux  qui  le  suivirent,  l'évôque  et  Frédéric  V 
son  frère  ,  montent  à  cheval,  comme  pour  aller  à  Louvain. 
Guillaume,  à  leur  invitation,  les  accompagne.  Mais  sur  li 
route,  Frédéric  ayant  proposé  un  défi  à  Guillaume  sur  la  vitesse' 
de  leurs  chevaux,  ils  descendent  pour  les  faire  monter  parleurs 
pages.  Tandis  qu'ils  cheminent  à  pied,  Guillaume  tombe  dans 
une  embuscade  qui  lui  était  préparée  dans  la  forêt  de  Hers. 
Guillaume  voyant  des  satellites  venir  à  lui  :  Qiie  oeulenl  res  gens^  .... 
là  ?  dit-il  à  Frédéric.  Ils  vous  ar-étent  de  la  part  de  l'archiduc  * 
Maximilien^  répondit. çelui  ci.  (C'était  en  effet  avec  ce  prince  . 
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ue  le  complot  avait  été  concerté.  )  Frédéric  tire  en  m^me-tctti* 
e  sa  poche  un  papipr,  priant  la  Marck  de  l'excuser  s'il  n^a  pu 
se  dispenser  d'ouéir  aux  ordres  de  son  souverain.  Où  prétendes 
vous  me  conduiref'^  (]j^,)a. Marck.  A  Maé'sfrkkt ,  répond  Frédéric* 
Diles  à  la  mort ,  réplique  la  Marck ,  et  il  se  laisse  conduire. 
procédure  ne  fut  pas  longue.  Marck^  condamné  dès  le  soir 
même  par  les  écl\evins  à  perdre  la  tète,  monta  tranquillement 
sur  récbafaud ,  ,dita  lui-même  ses  habits  et  sa  chaussure  qu^il . 
jeta  au  peuple  assemblé  ,  donna  ses  cheveux. à  couper  au  bour- 
reau, CL  lui  tendit  le  rx>u  sans  démentir  un  seul  moment  cette 
fierté  martiale;  ou  .plutôt  cette  férocité  naturelle  oui  lui  avait, 
mérité  le  suicnoni  de  Sanglier  des  Ardennes.  (  M.  Tabbé  Garnief.  ) 
Son  corps  fut  i^ihumé  le  lendemain  dans  le  cimetière  de  Saint- 
Servais.  Cet, événement  répandit  la  consternation  dans  la  ville 
de  Liège.  Robert  de  la,  Marck ,  frère  de  Guillaume,  ayant 
assemblé  le  peuple  ,  le  conjura  de  rester  IranquilK^  sans  prendre 
parti  dans  cette  affaire ,  Tassurant  que  la  ville  ne  souffrirait  point 
de  la  vengeance  qu'il  prétendait  tirer  des  auteurs  de  la  mort  de 
Guillaume.  Peu  de  tems  après,  on  vit  arriver  Gis  de  Canne  à  la 
tête  de  quinze  cepts  cavaliers  allemauds  qu'il  amenait  au  secours 
de  Robert.  |j^éloqHcnce  avec  laquelle  il  harangua  le^  Liégeois  ^ 
lui  concilia  d^^ord  leur  confiance  et  Uur  affection.  Bientôt  il 
se  rendit  maître  absolu  dans  la  ville.  Le  roi  des  Romains  ayant 
envoyé  de^  ambassadeurs  â  Liège  pour  ménager  un  accommo- 
dement, .Gis  do  Canne  empêcha,  par  ses  discours,  que  le 
traité  n'eût  lieu.  Peu  de  tems  après,  il  fit  une  irruption  dans 
Iç  comté  6%  Horn ,  où  il  commit  de  grands  dégâts.  Robert  de 
la  Marck  ,  dç  son  côté,  ravagea  les  environs  de  Maëstrichl  avec 
£berhart,  son  frère.  L'évoque,  cependant ,  retiré  à  Louvain, 
fulmina  contre  ses  ennemis  une  sentence  d'excommunication  , 
dont  on  conserve  encore  un  exemplaire  dans  les  archives  de 
l'évôché  de.  Liège. 

» ,  L'an  i486  ,  le  8  du  mois  de  mars.  Gis  de  Canne  ,  au  retour 
4'une  expédition  qu'il  a\ail  faite  dans  le  comté  de  Loss ,  assassine 
exï  plein  marché  Pierre  Ronchair,  sans  antre  sujet  que  celui  de 
la  rivalité,  ne  pouvant  souffrir  un  collègue  dans  sa  domination. 
Alors  il  employa  la  violence  contre  tous  ceux  qui  osaient  lui 
résister.  L'excès  de  son  despotisme  irrita  les  Liégeois ,  peuple  , 
comme  on  Pa  vu  jusqu'ici ,  peu  disposé  à  supporter,  une  auto~ 
rité,  même  légitime.  Une  tour  que  Canne  fait  construire  à  la 
porte  de  Sainte- Vaubourg ,  pour  tenir  les  Liégeois  en  bride  , 
achève  de  les  révolter.  Ils  s'assemblent  en  armes  sur  la  place , 
le  :i(S  mars,  pour  aller  détruire  cet  ouvrage.  Gis  de  Canne  sur- 
vient avec  ses  satellites  ,  dans  la  confiance  que  sa  seule  présence 

dissipera  cette  multitude.  Il  est  renversé  par  un  des  bourgeois 

*  *  "  ...         •>  ' 
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les  autres  Tachèvent,  et  mctlciit  sa  troupe  en  fuite.  Robert  de  . 
la  Marck  et  ses  partisans ,  après  cet  événement,  se  sauvent  dans  • 
les  Ardennes.  Mais  bientôt  ,  ayant  rassemblé  de  nouvelles 
forces,  ils  rentrent  dans  le  pays,  et  viennent  se  présenter  de- 
vant Liège.  Ayant  établi  leurs  batteries  sur  la  montagne  de  la 
Charlrcuse,  le  7  janvier  i4^7  ?       pressent  le  siège  de  cette, 
ville  avec  la  plus  grande  ardeur  :  mais,  toujours  repoussés  avec  . 
la  même  vigi^eur  ,  ils  sont  obligés  de  se  retirer  au  bout  de 
dlx-huir  jours.  J/an  i4^H,  le  10  mars,  pendant  Tabsence  de, 
Jean  de  Horn  ,  Eberhart  de  la  Marck,  frère  de  Uobert ,  au 
moyen  des  intelligences  qu'il  avait  pratiquées  dans  Liège,  se. 
rend  maître  de  cette  ville  avec  cinq  cents  hommes,  après 
quelques  combats  contre  les  gens  du  prélat.  La  faction  qui 
I  avait  appelé  ,  se  jette  dans  le  palais  épiscopal  qu'elle  met  au 
pillage,  et  décharge  sa  fureur  contre  les  personnes  et  les  biens 
de  ceux  qui  lui  étaient  odieux.  Jacques  de  Croï  profile  de  cette, 
lévoluiion  pour  faire  revivre  ses  prétentions  à  l'évéché  de. 
Liège.  Il  s'empare  de  tous  les  revenus  épiscopaux,  et  se  porte 
ouvertement  pour  évéque.  La  France,  dont  il  avait  réclamé  la> 
protection  ,  lui  envoie  ,  dans  le  mois  de  septembre,  neuf  cents 
chevaux  sous  la  conduite  de  Gralien  de  Garre,  capitaine  de. 
Mouson,  qui  fait  arborer  l<*s  armes  de  cette  monarchie  dans. 
Liège. 

L'an  1489,  la  faction  de  la  Marck  ,  après  avoir  tenté  vaine-» 
ment,  le  26  mars,  d'escalader  Maastricht ,  va  faire,  le  21  avril, 
avec  aussi  peu  de  succès ,  le  siège  de  Saint-Tron  ,  où  Jean  de. 
Horn  s'était  renfermé.  Les  hostilités  continuèrent  avec  le  plus 
grand  acharnement  pendant  le  reste  de  cette  année  et  les  deux, 
suivantes.  On  convint  de  quelques  trêves  au  commencement 
de  1492,  pour  aviser  à  la  paix.  Rnfm  elle  fut  conclue  le  10 
avril  de  celte  année  ,  par  la  médiation  du  roi  de  France,  à  l'a- 
vantage de  Jean  de  Horn.  Pour  la  cimenter,  le  prélat  nomma. 
Eberhart  de  la  Marck  grand  mayeur  de  Liège  ,  et  fit  épouser 
à  Robert  ,  son  fils ,  la  fille  du  comte  de  Horn.  I-.C  28  juillet 
suivant ,  il  entra  dans  Liège;  mais,  ayant  trouvé  son  palais, 
presque  entièrement  détruit,  il  n'y  fit  pas  un  long  séjour,  et 
depuis  ce  tems  ,  on  ne  le  vit  plus  que  rarement  en  cette  ville. 
Maëstricht  fut  le  lieu  qu'il  choisit  dans  la  suite  pour  sa  résidence 
ordinaire.  Le  pays  de  Liège ,  pendant  les  deux  années  suivantes  , 
eut  beaucoup  à  souffrir  des  excursions  des  troupes  du  roi  des 
Komains,  qui  étaient  dans  le  Brabant.  Le  12  décembre  i494» 
elles  prirent  par  escalade  la  ville  de  Saint-Tron.  Jean  de  Horn  ,  . 
à  cette  nouvelle  ,  leva  promplement  des  troupes  ,  et  \int 
assiéger  la  plàCe  ,  qui  fut  évacuée ,  le  aS  janvier  suivant ,  par 
IWdre  que  Maximilien  fit  donner  à  la  garnison ,  de  retourner; 
XIV.  3o 
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en  Bra()ant.  Délivré  des  guerres  étrangères  et  domesliques ,  le 
prélat ,  sous  prétexte  d'arcjuittor  les  dettes  qu'elles  lui  a\  aient 
occasionnées  ,  surchargea  ses  peuples  d'exactions.  De  là  les 
murmures  qu'il  punit  avec  rigueur,  et  quelquefois  même  avec 
cruauté.  L'an  i5o5  ,  il  tomba  dans  une  maladie  de  langueur 
qui  l'avertissait  de  penser  à  l'autre  vie  c  mais^  plns  occupé  du 
soin  d'amasser  de  cjuoi  fournir  à  Sun  luxe,  que  des  affaire^.^U' 
conscience  ,  il  cherchait  de  nouveaux  moyens  d'augmçr^ler  ,U». 
impositions  publiques.  S'élant  rendu  pour  ce  sujel ,  je  t)  .d^»^ 
cembre  de  la  même  année,  à  Lioge ,  il  assembla  les  difforenl» 
ordres  de  la  ville,  et  leur  fit  la  demande  d'un  nouveau  tribut. 
11  essuya  un  refus  net ,  après  lequel  il  partit  le  1 1  ,  transporté 
de  colère,  pour  ne  plus  revenir.  11  mourut  en  efTet,  le  ii)  du 
même  mois  ,  à  Maëslricht ,  et  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  U 
même  ville  avec  l'habit  de  ces  religieux,  comme  il  l'avait 
ordonné  par  son  testament.  Jean  de  Horn  n*eut  d'épiscopal 
que  le  titre  :  voluptueux,  superbe,  impétueux,  il  ne  connut 
de  bornes  ni  dans  ses  plaisirs,  ni  dans  son  faste,  ni  dans  sa 
colère.  On  raconte  de  lui  des  traits  de  violence  qui  font  horreur. 
Sa  mort ,  comme  celle  d'un  tyran ,  répandit  la  joie  dans  inul 
son  diocèse. 

.  .,  .î»  «;  MARCK.  , 

'  i5o5.  Era.iu>  de  ,î.^  Marck,  cTianoine  de  Saînt-Lambort 
cl  prolonolaire  apostolique,  (ils  de  ilobert  de  la  Marck 
firère  d'un  autre  Uoberl  ,  seigneur  de  Sedan  ,  fut  é(u  d'une 
voix  unanime  ,  à  Tâgc  d'environ  trente-trois  ans  ,  cvé(jue  de] 
Liège,  le  3o  décembre  i5oS  (  iSoti,  suivant  le  style  du  pays  )«f 
Après  son  élection,  il  se  retira  dans  la  Chartreuse  du  iyiorrt-» 
Diçu ,  où  il  passa  le  carême  pour  se  préparer  à  recevoir  lesT 
saints  ordres.  Ses  bulles  étant  arrivées  de  Home  dans  le^  fêtes  de; 
Pâques  i5oG,  il  se  fit  ordonner  prêtre  à  l'abbaye. de  Saint- 
Laurent,  reçut  ensuite  la  consécration  épiscopale  à  Xongres 
après  quoi  il  ht  son  entrée  solennelle  dans  sa  capitale,  la  veille; 
de  la  Pentecôte.  Jiiége  vit  en  lui  ce  qu'elle  n'avait  pas  vu  dt^piiis 
long-lems ,  un  prince  équitable  ,  modéré  ,  préférant  lé  b|oii 

Sublic  à  ses  intérêts  particuliers  ,  un  prélat  qui  avait  dès  mœurs 
e  la  science,  et  du  zèle  pour  le  salut  des  âmes.  Dégagé  des 
Tesprit  de  faction  ,  il  travailla  à  le  détruire  enlièremeul  daos 
le  pays.  Il  traita  également  ,  contre  Tattente  des  uns  et  de»' 
autres,  ceux  qui,  ilans  les  derniers  troubles,  s'étaient  déclarés' 
pour  sa  maison  et  ceux  qui  avaient  suivi  le  parti  opposé-  Le 
mérite  seul,  de  quelque  côté  qu'il  se  trouvai,  fit  pencher  la. 
balance  entre  ses  mains,  et  il  n'eut  point  d'autre  règle  daiiâ' 
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la  iliîitribiition  dos  emplois  cl  drs  dignités.  Il  eût  élé  néanmoins 
à  souhailcr  r|u'eatièremcnt  dégagé  d  ambil ion  ,  il  se  fût  anpli-r 
que  à  lui-mcme  Uîs  règles  de  Téglisc  touchant  rincompatibilité 
des  bénéfices  à  charge  d'dmes  ;  car  il  ne  fit  pas  difficulté  d*ac- 
repter  réveclié  de  Chartres  que  ie  roi  Louis  XII  lui  procura 
dans  le  mois  de  juin  iSoy  ,  et  de  le  joindre  à  celui  de  Liège. 
Mais^  de  son  tems,  Tabus  en  celte  matière  avait  prévalu  sur 
ies/èdiliôns  qui  le  proscrivent.  La  môme  année,  notre  préla^ 
étot  pârtV  pour  les  Ardennes,  dans  le  mois  d'octobre,  visita 
Tabbaje  de  Saint-Hubert,  où  il  établit  la  réforme.  De  retour  à 
Liège,  il  entreprit  d'en  relever  les  murs,  et  jeta  les  fondements 
de  deux  bastions  aux  portes  de  Saint-Laurent  et  de  Salnte:T 

Taiibooi-ç.  *^'7  ' 

L-ah  i5o8,  il  commença  la  reconstruction  du  palais  épisco--* 
pal,  ouvrage  qui  l'occupa  pendant  trente  années,  et  qu'il  laissa' 
à  fmir  à  son  successeur.  Les  dépenses  que  ces  travaux  lui  occa- 
sionaienr,  ne  Tempêchèrent  pas  de  faire,  dans  la  même  année 
j5o?5,  plusieurs  riches  présents  à  son  église,  tels  nue  le  buste 
fn  or  de  saint  Lambert,  du  poids  de  vingt  marcs,  la  châsse  en 
argent  de  saint  Thédart,  et  de  riches  tapisseries  qu'il  fit  venir 
de  Paris.  Les  soins  du  prélat  ne  se  bornèrent  point  à  fortifier  et 
à  décorer  la  ville  de  Liège.  Pour  mettre  en  sûreté  le  pays,  il  en 
fil  réparer  les  places  les  plus  importanlesy  e,t  donna  parliouliè- 
leraent  son  attention  à  la  citadelle  tf  Uui.  L'an  iSio,  il  fit  re- 
construire le  château  d'Uierges,  qui  avait  été  détruit  de  fond  en 
comble  sous  le  gouvernement  de  Louis  de  Bourbon.  Ce  fut  dans 
celte  année,  selon  Chappeauvillc ,  ou  plutôt  la  suivante,  que  le 
roi  Louis  XII  l'envoya,  en  qualité  d'Ambassadeur,  auprès  de 
l'empereur  Maximilien ,  pour  le  retenir  dans  l'alliance  faite  par 
le  traité  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens.  Comme  le  pape 
Jules  JI  s'était  dc]h  détaché  de  la  ligue,  le  clergé  secondaire  de 
Liège  prit  occasion  de  cette  ambassade,  qui  ne  pouvait  ^'Ire 
agieable  au  saint  père,  pour  lui  demander  qu'il  étendît  les  pri- 
vilèges d exemption  que  les  papes  Nicolas  V  et  Sixte  IV  lui 
avaient  accordés.  Jules  fit  droit  sur  la  demande,  et  donna  pour 
supérieurs  immédiats  à  ce  clergé  ,  les  doyens  de  saint  Pierre 
de  Liège,  de  Louvain  et  de  Bois-le-Duc.  Telle  est  l'origine  de 
cette  exemption ,  sur  le  plan  de  laquelle  on  créa,  dans  la  suite, 
divers  évOcnés  ,  formés  des  démembrements  de  celui  de  Liège. 
On  dit  qu'Adrien  Florent,  précepteur  de  Charles-Quint  et  de- 
puis pape,  fut  celui  qui  donna  le  conseil  de  solliciter  cette 
exemption;  avis,  ajoute-t-on,  qui.,  dans  la  suite,  lui  causa  du 
regret; 

X'an  i5i5  (n.  st.),  Erard  partît,  le  i5  janvier,  pour  assister 
au  sacre  du  roi  François  L  11  abandonna,  l'an  iSitJ,  le  parti  de 
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ce  prince,  auquel  il  avait  été  allathé  jusqu  alors,  pour  rml)ras-, 
ser  celui  lie  Charles-Quint.  On  prétend  que  les  mauvais  Iraile- 
jnçnts  du  roi  de  France  loi  firent  prendre  cette  résolution.  Voici 
Ja  raison  la  plus,  plausible  que  l'on  donne  à  ce  changement. 
Jirard  avait  <?ngagti  ^e  f.^  f  lançois  1  à  solliciter  pour  lui  le  cha- 
peau de  cardinal  ;  ma,is  tandis  que  Iq, monarque  faisait  poursuivre 
celle ^^ire  à  l^orpe^      duchesse  d'Aneouléme,  gagnée  par  la 
lîjromessc  fVuxie  sQmrpe  de  quarante  raille  écus,  écrivit  au  nom 
.tlu  roi,  son  fiU,,flt^à  sqn  iit^u,  au  pape  Léon  X,  et  à  l'ambas- 
sadeur de  Franf,ç,,  :qu'il  désirait  plutôt  cel  honneur  pour  Tar- 
chevéquv  de  l^oiirges ,  ,ft^f;e  ^Iq  Boyer,  trésorier  de  son  épargne 
Y  qui  avait  promis  les  quarante  mille  écus)  ,  que  pour  IVvêque 
''»<^8**-      ^^^^^      ^^^^  ^nVl,  et  Tarchevêque  de  liourges  ob- 
tint le  cardinal.^t , au  .préjudice  de  l'évéque  de  Liège,  <  67act>/i. 
in  Léon  ,X.  )  gvoi  qulil  en  soii  de  celte  anecdote,  le  dimanche 
«ans  IqcUve  de.  iWscension ,  Lrard  fil,  dans  la  ville  de  Saint- 
Tron^  nn  tr^jlé  4'alHance  avec  les  ambassadeurs  de,  Charles  : 
(•ngagçj;iH:Qtdqnl,i:ien,  flânai  la  suite,  ne  put  le  détacher.  L'em- 
pereur iMaximilien,  ravi  de  voir  notre  prélat  dans  les  intérêts 
de  son  netit-iils,  lui  c^t^  témoigna  sa  reconnaissance  par  un  di~ 
vidmo.  du  24  juin  dé  cehe  ahnée.  qui  confirmait  tous  les  privi- 
lèges et  toutes  les  possessions  de  l'église  de  Liège,  défendait  de 
tradujic  »^        iribuuaiix  étrangers,  les  sujets  de  celle  église,  et 
ijé/perniéllait  d'appeler  dçs  jugements  rendus  par  les  magistrats 
,dii  pays  au  .conseil  im  que  pour  des  causes  dont  1  objet 

éxcederait  la  sommvv  de  Goo  florins  d  or.  L'an  iSiq,  après  la 
mort  (le  Ma\in>ilien,  l'évoque  de  Liège  s'étant  rendu  à  Franc- 
foH,  fit  si  bien  ^ar  ses  intrigues,  que  Charles-Quint  y  fut  élu 
empereur  par  préférence  à  François  I ,  son  compéiiteur.  Koberl, 
te  ^';tr^';PV'"^^^*^  Sédan,  qu'il  avait  engagé  dans  son  alliance 
.*'iy?j^  ,f.f"^P''reur,  s  étant  remis.  Tan  «Sai,  sous  la  protectiort 
;dé  la  France,  et  ayant  osé  m^me  déclarer  la  guerre  à  Charles- 
QuJnf ,  révoque  de  Liège  fut  le  premier  à  se  jeler  sur  les  lerres 
de  ce  prétendu  rebelle,  à  lui  enlever  ses  places,  et  à  le  traiter 
romnie  le  plgs  çruel  ennemi.  Celte  conduite  lui  attira  des  repro- 
'  luîs,  dont  il  se  çonsola  par  le  chapeau  de  cardinal  que  ChaHcs- 
ï^iint  lui  oLlint  de  I.éon  X,  le  9  aoiit  de  la  même  année.  L'art  • 

»  nouvelle  faveur  qui  flatta  beaucoup  son  ambition.  Ce  fut 
la  légation  des  Pays-Bas  qui  lùi  fui  conférée  par  le  pape  dé- 
nient VIL  Charles-Quint  lui  rendit,  la  m^me  année,  le  duché 
de  Bouillon,  dont  le  comte  de  la  Marck  avait  pille  et  brûlé  la 
vdle  et  le  château,  Fan  iSao,  par  ord^e  de  ce  prince.  Cepen- 
dant ,  le  roi  de  France  avail  fait  saisir  l.'s  revenus  de  son  év^hê 
de  f  liarires.  Erard  ,  désesp<naiil  dejes  recouvrer,  fit  la  résigna- 
dt^.ce  bénéfice ,  Fan  «îi^'^^.^en  faveur  de  l'évéque  de  Tour- 
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mi,  moyennant  une  pension  de  ^rtoo  florins.  L'empereur  le 
cJcdommagoa  peu  de  lems  après  en  le  nommant  à  Tarchev^ché 
de  Valence  cfi  Espacne.  11  élonffa,  Tan  !53i  ,  non  sans  peine, 
une  sédition  queja  famine  rt  Tatarit  ''  di*s  riches  avaient  oèca- 
sionée  dans  Liège.  L'art  ifeSii  ,1''^^^^^'^  de  Lîëge  sévk  contre 
los  î.nlhéi  iens  qui  s'étaient  inirodtiîls  '  dhYî.V  sdh  dîocèsfe ,  ét  y 
dogmati^saient  à  la  faveur  de  ré'drt  'tn^pérîM  '^^ni 'suspendait  les 
controverses  de  religton.  (^clqrte^:li!j.^Al^'tîès*s(e^.tâires  furent 
condamnés  au  f(Mi ,  d'à  litres  à  la  pVià^h,  air^arflits^èment  ou  à 
Tamende.  On  continua  ,  dans  les  anVït'^^'SilivaVit'és  ,  à  les  pour- 
suivreyet  l<î  navs  à  la  firi  îfô  irbUvà  f^iirgé  dèf'6i*ilt^  pèste.  L'an 
i538,  Erard  (Wla  Marck  triM)é  rtilaJe  ^  te '^fï  fâvfiër ,  dune 
indigestidh  de  moules  ,  dont  il  meurt  le  i6  dà' moÇslsuîvânt ,  au 
grand  rpgTet  de  ses  diocésains.  Oit  l'enter^fa  ^<lirts  sa  dathédrale* 
avet  une  pompe  extraordinaire ,  dans  liri  tomblp^u  qu'il  s'était 
préparé  lai  même,  et  Sur  IcfjOel  on  vôit '  chc'ore 'sa  Statue  de 
Dronze  dôrc.  Outre  ses  ordonnances  syrtôdïifcs,  il  lài^Va  diverses 
coMslilutiorls  contre  les  blasphémateurs,'  lés''tîéréliques  et  les 

CORNEILLli  fiÉ'ôÊft'd.  '''^  V. 

Bf rg,  et  de  Marie  de  Suenlber^';''  lA  MarcV  avait 

ohltmi  pour  coadjuteur  dès  i532  ^'fiii  sùc'cëHà*',  ^ct  fit  son  entrée 
solenneliè  chtts  Liège,  lé  hiai  iH!i!j8.;Dés'anàftapl!rsles  ^Vlant 
introduits  dans  son  diocèsé,  il  en  rit'piijii^\i(l^  rriort  iné  partie, 
et  par-là  rtiit  les  autres  en  fuite.  ïi'an  '  iS^^  1  îl  ré^ut  à  Liège, 
dans  le  mois  *dc  mars,  Ferdinarid,  \6i  des  Romains,'  au  pàssage 
de  ce  prince,  pour  aller  trouver  l'ehipereur ,' ion  frèré,  dans 
Its  Pays-Ras'.  Corneille  publia  divers  édits  pour  'éïâblir  une  exacte 
policç,'.!!  pourvut  à  la  sûreté  du  pays  en  fortifiant  la  capi^ale^. 


oadjiiteûr;  au  mois  de  janvier,  Georges  d'Autriche,  qui  s*ét^ît 
fait  agréger  au  r haj^itre  de  Liège  dans  le  mois  précédent.  L^a;i 
i  H4î  a^ïîâfblé  d^iufirmitcs,  il  se  démit  de  l'épiscopat  dont  il  n'^a- 
vait  janiais  éterté  les  fonctions,  n'étant  pas  même  prêtre,  et  se 
rctira'Uans  la  ville  d'Huî-  où  il  mourut  quebiue  tCms  après  sans 
qu  on  sache  en  quel  mois  ni  en  quel  lour.  .     a  \ 


't  iU.r 


.  '  ^GEORGES  D'AUTRICHE.;':  '  •  ^' ' 


iS/ff.  Georges  D'AuTRicifE ',  fîls  natureL  ^e  l'em^ieVeur 
Maximilien^  archevêque  de  Valence,  en  Espagné,  et  évêque  de 
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Erixen,  en  Tirol,  ayant  appris  en  Espagne  qu'il  Plaitêlu  road— 
juteur  do  révètjuc*  de  Liège,  se  mit  en  ronle  pour  les  Pays-Bas. 
Mais  il  fut  arrêté  à  Lyon  ,  détenu  prisonnier,  et  n'obtint  sa  li- 
berté qu'en  payant  une  forte  rançon.  Apiès  l'abdication  de  Cor- 
neille de  i>crg,  il  partit  de  Bruxelles,  où  il  s'était  rendu  de 
].yon,  et  fil  son  entrée  solennelle  dans  Liège,  le  17  août  i54f- 
Dans  les  premières  aijnè.t's  de  son  gouvernement,  il  (it  plusieurs 
règlements  ,  de  concert  avec  les  états,  contre  les  hérétiques  ,  les 
vagjbouds  et  les  meurtriers;  il  acheva  les  fortifications  de  sa 
capitale,  et  empêcha  l'entrée  des  troupes  étrangères  dans  le 
pays.  L'an  1646,  il  pjRrmit  à  la,  reine  Marie,  gouvernante  des 
Pays-Bas,  de  bâlir  une  forteresse  à  Mariembourg,  dans  le  ter- 
ritoire de  Liège,  st)us  la  promesse  qu'elle  fit  de  douner,  en  com* 
pensât  ion  ,  le  chi^ipa.u  d'ilèristal ,  et  avec  la  clause  que  ta  garni- 
son de  iMariembourg  u  entreprendr.iil  rien  contre  le  pays  de 
Liège,  même  d^iSs  ie  ;lems  où  les  Liégeois  seraient  en  guerre- 
avec-,)p  Flandre.  Mais  les  Autrichiens  manciuèrcnt  à  leurs  enga- 
gements, quoique  t'Crtouveltîs  ca  i5.f^.  Htvn  contents  d'élever  la 
forteresse  de  Marionibourg ,  ils  construisirent  sur  les  terres  diifp 
Liégeois,  en  i555  ,  le  château  <lc  Charlemont,  et  deux  ans  après, 
celui  de  Phillppeville ,  sans  donner  la  place  ((u'ils  avaient  pro- 
mise en  dédommagement.  L'an  i.S4'^,  févéque  de  Liège  rendit 
iiti\dçcrct ,  portant  défense  d'ada^eltre  aux  jonctions  ecclésias- 
tiques tout  prêtre  qui  n'aurait  pas  subi  l'examen  de  son  çrand 
vicaire.  L'année  suivante,  à  la  demande  de  l'empereur,  il  as- 
sembla le  chapitre  de  sa  callnulrale ,  le  i"^.  septembre,  pour 
rélecliori  d'un  coad juteur.  chapitre  nomma  cinq  sujets  pour 
^tre  présentés  à  l'empereur,  qui  choisit  entre  eux  Kobert  de 
Berg.  Mais  il  ne  fut  admis  par  le  chapitre  que  le  i'^^.  janvie^ 
1557.  L'an  i5Si,  Geoiges  d'Autriche,  ne  pouvant  se  rendre, 
à  raison  de  sa  santé ,  au  concile  de  Trente,  où  il  était  mandé, 
envoya,  pour  y  tenir  sa  place,  Guillaume  de  Poitiers,  écolàtre 
de  J^iège,  homme  d'un  savoir  profond,  Gérard  de  Groesbeck, 
doyen  de  sa  catiiédrale ,  et  Grégoire  Sylvius,  dominicain,  qui 
fut  depuis  son  èvêque  suffrag^nt. 

L'an  iSa3,  Kobrrl  IV,  prince  de  Sedan,  reprit,  en  juillet, 
le  château  de  Bouillon,  que  l'évêque  Erard  avait  enlevé  à  Ro- 
bert II,  son  frore.  La  garnison,  indignée  contre  le  gouverneur 
de  la  place,  Guillaume,  bâtard  d'Horion,  qui  l'avait  rendue 
lâchement  sans  son  aveu,,ie  saisit,  ajirès  l'avoir  évacuée,  et 
i'emmcna  garotté  à  l^iége,  où  ,  le  1 5  avril  de  l'année  suivante, 
il  eut  la  tête  tranchée  en  plein  marché.  L'an  iSS4,  vers  la  fin 
de  juin,  le  roi  de  France,  Henri  H,  dans  la  guerre  qu'il  faisait 
à  Charles-Quint  aux  Pays-Bas,  se  remlit  maître  du  nouveau 
château  de  Mariembourg  presque  sans  coup  férir.  De  là  ,  s'étaiU 
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avancé  tliiis  le  Liégeois,  il  prit  <rassaiit  Bouvines,  le  j  juillet, 
et  fil  raser  la  place  après  Tavoir  pillée.  Le  lendemain,  il  vint  se 
présenter  devant  DinanI  ,  (pâ  soulint  sept  assânls  pendant  deux 
jours,  et  se  rendit  au  dernier.  Covin,  Fosse,  Agijnanl,  Orthi- 
mont ,  toutes  places  du  Liégeois,  subirent  ensuite  le  joug  du 
rnondr^jùe  français.  L'an  jSSy  ^  Georges  d'Aulriclie,  après  avoir 
langui  pendant  plusieurs  mois,  termina  sa  carrière  le  4  mai,  k 
râge  de^ cinquante -rdeui  aas^  et^t  inhume  dans» sa  cathédrale. 

^  ne      i       &OBËÎRT'D£  BEA>G«     r      '  ^ 

....  ■  ...       "  •  V  \  ■      V  '    ■>  -Mui  -^îff.d  if:  .  /• 

iî>S7.  Robert  DE  Defk;,  coadjnlenr  de  Geoi^es  d'Autriche  ' 
dan^  rçNî^ché  de  l^iége  ,  fut  recofiuu  pour  son  successeur  apK's  • 
sa  mort.       28  déoemhre  de  la  même  année,  il  reçut  la  pietrl.se"-  • 
à  Herkenrode,  et,  le  10  du  mois  suivant,  il  fttson  entrée  so- 
lennelle à  Liège.  L'an  ï558,  lart  t)-pogra|)hique  fut  établi  à 
Liège  pdr  un  imprimeur  allcma»d  ,  nommé  Waîller  Morbarius, 
L'ân  iSoq  ,  par  le  traita»  de  paix  si^né  à  Calx>au~(^lml>^esis  ,  te'  1 
«t  le  3  avril,  entre  TEmpire  ,  l'Angletîen^ ,  l  E^pagne  et  la 
Fraoçe  ,  le  château  de  Bouillon ,  Covin  ,  et  'tfûutfCs  places  , 
sont  rendus  à  l'évêque  de  Liège,  sanJ /)r^jtpdféfUr\^\î^V^\4hl^^^ 
le  traité,  par  rapport  à  Boailloii  i      droit  qu'jrpéùi^ht'pr'^fèddM' 
le  seigneur  de  Sedain ,  et  ceux  de  ila  Manfhé  ^^^Hitkl  y  Ad  iôbi^  ' 
de  mài  suivaiTt,  ie  diocèse  de  Lie^e  âe.ttdWV«U5bâSM^^le|tièViV  ' 
rétréci  par  Térecjtîon  que  le^wpé^itv'^alll  §ba*mii^ij>  âksHliëfp^ 

et  'd'àni^  (  CesHW  «Ittfftfb^sv^  nf^alim^t|ir^  nle'Tij^ 

tièmiepi  pri«ftiiri«elûltAp^lw«ég<:.  )  C^dir^lpt^kià  %«  sbnpi^âpît^é^^ 

.dépaièrfiitrài?itonientjfvi|iîd»>Ta^ètet^ 

kat,  pouri  s'oppwrif*^éi«cUonii^«iBM(ceflblCé»^-Vâ^ 

de  Ijifge,4é>lââiBAc«rtbkn^^^     œ  Wôo  prél«tidvfàt  YâÉr^ 
lOlbas^iriisvrd'Ëibagne,  qui  lui  prn«iif*rév6lîMd'Auyferî) ,  qu'il  ^ 
cot  eo  effet.  Quoi  qu*îl  en  soit,  régliiie  de  Lî^e  fte  dé^^là' d^^ 
•on  oppQsîtkxtij  ispv  U^Pfètfitkeske  qu^oa  Ï4SÎ'  fit  durcie  eompehsJ- 
tioQ.qm'Mtlicndôrc^  âi  veeiir.  ,  K^Wlfld^  fiéf^V^^e^^ 

rojêat^aUbtx^éi  d^MT'iOûMlfl'daiig^eQsey  4t  'te  )fêsigtiaSbi(';^^ 
am'kTOÎlsMn(dm€Rpt\do:«ha^I  I  re 

les»  joillet/ieiBnfi»v«tir  Jo'Gerafrd .  qiitsiiit.  S'étant  i^tiré  à  Béii^;Y^ 
a  y  mounat'jfeiae  ^dWU|'d0't'^  i5(»S,  ^  Ail  idhfMÉté-^âMtt'ii^.f 
tombeau  de  ncà  pferes;^- ''••>'^->'^  »•       '    »•»••.••'*     •••'^  f 

iS63.  GiftAKO  D£  OftOEiBECK ,  fils  de  Jean  de  û^ocsUck  et 
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tic  Bei  tîie  de  Goër,  d'une  maison  distinguée  de  Gueldre,  dovcn 
delà  cathédrale  de  Liège,  cl  l'un  df-s  cinq  que  le  cliapitre  avall 
proposés  à  l'empereur,  pour  coadjuteur  de  l'cvèquc  Georges 
d'Autriche,  succéda,  Tan  i5<i3,  à  Uobert  de  Berg,  en  vertu  Je 
sa  résignation.  L'an  i5b5,  il  reçut  à  Herkenrode  la  consécra- 
tion épi-^copale  le  2.0  mai ,  et,  le  6  juin  suivant ,  il  fil  son  entrt»e 
solennelle  à  Liège.  Les  troubles  qui  agitaient  les  Pays  -  lias 
espagnols  ayant  pénétré,  l'an  i5f>6,  dans  le  Liégeois,  les  halii- 
tanls  de  Hasselt ,  Maësiricht,  MaseitV,  Stokeiin  ,  pt,'i  verlis  (du 
moins  le  [)lus  grand  nombre),  par  les  prédications  séditieuses 
du  ministre  Herman  Stuicker,  iléjà  fameux  par  la  révolution 
qu'il  avait  excitée  à  Anvers,  arborent  réteudard  du  fanatisme  et 
de  la  révolte.  Le  préfal ,  après  les  avoir  vainement  exhortés  à 
rentrer  dans  le  devoir,  marche  contre  la  première  de  ces  villes 
à  la  téte  de  ses  tronp^fs.  Has<?elt  assiégé,  se  rend  le  1 1  mars  de 

,  iSBy,  et  obtient,  grâce  aux  conditions,  de  payer  les  frais  de  la 
guerre,  de  réi^ircr  les  lieux  saints  qu'on  y  avait  détruits,  et  de 
reprendre  l'ancienne  religion.  Maëstrichl  n'attendit  pas  l'arri- 
vée des  troupes  victorieuses  pour  envoyer  faire  ses  soumissions. 
Mais  ,  comme  cette  ville  appartenait  par  moitié  à  l'Espagne  cl  à 
l'église  de  Liège,  l'archiduchesse  Marguerite,  gouvernante  des 
l^ays-Ba.s,  fit  difficulté  de  lui  pardonner  saré,volle,  et  notre  prélat 
fut  obligé  de  se  rendre  médiateur  fbns  cette  affaire.  Les  autres 
villes  rebelles,  effrayées  des  exécutions  que  l'on  fit  à  Maestriclit, 
chassèrent  ceux  (jui  les  avaient  soulevées,  et  prévinrent  par-là 
le  chàtimfentqui  leur  était  préparé.  L'an  i5()8,  après  le  supplice 
du  comte  de  Horn  et  la  mort  naturelle  de  Monligni,  son  frère, 
comme  ils  ne  laissaient  point  de  postérité  ni  l'un  ni  l'autre,  le 
comté  de  Horn  ,  qui  était  un  fief  masculin  de  l'église  de  Liège, 
lui  revint  par  droit  de  dévolution,  quoiqu'il  y  ei\t  des  héritiers 
en  ligne  collatérale,  mais  féminine.  La  même  année,  notre  pré- 
lat refuse  le  passage  aux  Iroujies  que  Guillaume ,  prince  aO- 
range,  amenait  d'Allemagne  au  secours  des  mécontents  du  Bra- 
haut.  Le  prince  traverse  inopinément  la  Meuse,  et  s'introduit 
dans  Sain t-Tron,  qu'il  livre  au  pillage,  sans  distinction  du  sacré 
et  du  profane.  Obligé  de  retourner  en  Allciriagne,  après  avoir 
échoue  dans  le  Brabant ,  (luillaume  rentre  dans  le  Liégeois,  et 
vient  se  présenter,  dans  le  mois  d'octobre,  devant  U  capitale, 
dont  il  se  met  en  devoir  de  faire  le  siège.  Mais  ,  repoussé  par  Ifs 
assiégés  et  poursuivi  par  le  duc  d'Albe,  il  se  relire  précipilam- 

'  ment ,  et  perd  du  monde  dans  sa  retraite.  Plusieurs  liégeois  ser- 
vaient dans  l'armée  de  ce  prince,  et  quelques-uns^  restés  *laui 
la  ville,  étaient  d'intelligence  avec  lui.  On  lit  des  recherches  de 
ceux-ci,  dont  les  principaux  furent  punis.  Les  Jésuites,  que 
i'évé^ue  Gérard  ayait  appelés  daos  le  coamij£iicemevt  de  sou 
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éfnscopat,  pour  l'aid^erâ  combattit  lès*  ntooveUes  erreùrs,  for- 
ment ^  Tan  f5()9  ,  un  étaMisstment  à  hiége  t  tiws  ils  ne  coniî" 
|nettcè|«iit  à  y  ouvrir  des  écoles  qu'eo  iSttt.  Cette  même  année 
'â569  est  '  IVpoijue  de  rétabliaiement  des  mann£ictures  de  glaces 
■è  Lîége.  L'aft  iS;! ,  au  mois  de  iotllet,  le  prince  d^Orauge  se 
veod  maître  de  Huremonde  apiès  on  siège  vigoureusemeol  seii' 
iena  par  le  gôamneur  de  la  placé.  Pendant  les  sefit  années  sui- 
vantes 9  le  priélat  fut  occupé  à  rej^ousser  les  Espagnol  èt  lé!s 
confédérés,  qui ,  selon  qti  ils  étaient  pressés       uns  par  les 
autres,  refoobieot  sur  le  paysjliëgëoîs.  L'aA  tSyç»,  févédue 
Liège  sort  àé  l'espèce  de  neotralité  quM  avait  affectée  dans  b 
guerrqwMa  confédératioif  des  Pays-fins ,  en*  fournissant  de  Par- 
^tflïi^iiraiic  de  Parme  pour  h\fè  le  siège  dé  Maëstricht.  Cette 
im^V^^sMbttie  on  Ta  dit  ci-devsnt ,  appartenait  moitié  à  Pégitsè 
dàrf^^ge^  et  moitié  à  la  maison  d'A:itriche.  Ifktrllé  fUt  enfipor^ 
tée  d'aMHt  le  29  juillet ,  après  un  siège  des  plus  mémorablés  , 
è||^4^|Mr'fii  ks  femmes  combattre  avec  la  même  afrdeur  (^ute  les 
imnmes.  L'année  suivante,  révê<)6e Gérard  térniiika-ses  jours, 
le  ^8  décembre ,  à  Tâge  de  sotsante-trois  ans.  On  loué  ïai  |>ru-. 
denca  ^  le  aèle  et  la  fermeté  de  ceprélat. 

ERNEST  DE  BATIERE. . 

x58i.  Ernest,  fils  d'Albert,  duc  do  Bavière,- et  d*\nne 
d'Autriche,  évéque  de  Frisingue  et  d'Hisdestieim ,  et  depuri 
peu  chanoine  de  Liège  ,  en  fut  élu  éve^nue ,  le  3o  janvier  ibôt  , 
aur  la  désignation  (|ue  Gérard  de  Groesoeck  en  avait  fàîfe  avant 
de  mourir.  Son  inauguration  se  lit  le  19  juin  suivant  avec  une 
pompe  extraordinaire.  Ce  prlnceavait  d'excellentes  qualités  pour 
le  gouvernement  :  affable ,  éloquent ,  adroit  à  manier  les  esprits, 
>|econd  en  ressources  dans  les  cas  épineux ,  actif  avec  circons- 
pection ,  il  passait  parmi  ses  é^aux  en  Allemagne  pour  lé  pluà 
tialMle  d'entre  euac  ;  mats  on  lui  reprochait  deux  dé&uts  dont  il 
paraît  qu'il  ne  se  corrigea  p(jint ,  le  vin  et  lesfemmeis.  L'an  i583, 
après  la  déposition  de  Gebehart  Truchses,  archevêque  de  Co- 
logne ,  le  chapitre  de  cette  église  élut ,  le  26  mai ,  pour  le  rem* 
placer ,  Ernest  de  Bavière  ,  lequel  par  là  se  trouva  chargé  de 
t|uatre  èvéchés.  Truchsès  ne  se  laissa  pas  dépouiller  sans  se  dé- 
fendre. Il  fallut  en  ventraux  armes  pour  l'obliger  à  désemparer» 
JErnest ,  appuyé  de  l'empereur ,  mit  à  la  tête  de  ses  troupes  Fer- 
dinand son  frère.  Celles  de  Truchsès ,  dans  un  premier  combat 
qu'elles  livrèrent ,  près  de  Hulst ,  aux  Liégeois,  eurent  l'avan- 
tage par  la  désertion  des  Allemands  qui  étaient  avec  ces  der- 
niers. Mais  ceux-ci,  dans- la  suite  ,  prirent  amplement  leur  re- 
vanche ,  et  la  guerre  ,  commencée  au  mois  de  septembre  iS5^', 
XIY,  6i 
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:fimt  au  moî«  «kmars  de  Tanifée  suivante  ',  par  une  grande  vic« 
toîre  quHb  remportèrent  sur  Trochsès;  après  quoi  le  prélat  dé*' 
posé,  abandonna  le  pays.  (  Voy.  les  arch^ques  de  Cohgne,  ) 

L'an  iSdS  t  £rnât ,  voyant  les  Espagnols  ravager  impunément 
le  pays  liégeois  jusqu\iux  portes  de  la  capitale ,  sans  égard  pour 
les  représ6ptations  qu'il  avait  faîtes  à  leurs  chefs ,  envoie  contre 
eux ,  le  t5  janvier ,  un  corps  de  troupes  qui  les  taille  en  pièces» 
Ernest  g  la  même  année ,  tut  pourvu ,  le  aî  avril ,  d*un  cin— 

Suiàmeévécbé,  celui  de  Munster.  Quelque  tems  après,  Tev^qoe 
e  Yerceil ,  ponce  du  pape  ,  étant  venu  è  Liège  pendant  Tab^ 
aence  d'Ernest ,  y  assemlJa  un  synode  où  il  fit  recevoir  le  con- 
cile de  Trente.  Ayant  ensuite  parcouru  le  diocèse  pour  y  faire 
observer  les  décrets*  de  cette  assemblée ,  il  revint  mourir  à  Liège 
leaS  février  de  l'an  iS66.  £raest,  de  retour  à  Liège,  publia. 
Tan  i588,  divers  statuts  pour  le  maintien  de  la  religion  catho- 
lique et  pour  la  décence  du  culte  divin.  Il  érig^  ,  rannéc  sui"« 
vanle,  Jeux  séminaires,  l'un  à  Liège  et  l'autre  à  Saint-Tron. 
L'an  1694,  Ernest ,  sur  les  plaintes  que  le  pape  Clément  Vllf 
faisait  de  ce  qu'il  possédait  plusieurs  évéchés  et  de  ce  qu'il  dif- 
férait de  se  faire  sacrer,  députe  à  Rome,  pour  se  justifier,  le 
docteur  Uennot,  chanoine  de  Cologne.  Le  P.  Foulon  a  soi-^ 

gi^usement  recueilli  les  moyens  que  ce  prince  alléguait  en  sa 
veur,  et  n'a  rien  omis  pour  les  faire  valoir.  L'an  iSgS,  la 
nuit  du  3  au  4  février ,  la  citadelle  d'Huiest  surprise  par  trente 
soldats  4u  prince  de  Nassau  ,  et  le  le ndeniain,  le  capitaine  He- 
rau^er,  qui  les  suivait  de  près  à  la  téte  d'un  corps'  de  troupes^ 
oblige  la  ville  à  se  rendre.  Mais  les  Liégeois,  avec  l'aide  de  cinq 
mill^  espagnols  que  l'archiduc  Krncst  d'\utriche,  gouverneur 
des  Pays-Bas,  leur  envoya  ,  reprlrt:nt  et  la  ville  et  la  ciladelle 
après  nuit  jours  d'attaques.  L'archiduc  Ernest  étant  mort  dans 
ces  entrefaites,  le  comte  de  Fuentes ,  vlco-gouverneur ,  pré- 
tendit mettre  garnison  espagnole  dans  la  citadelle  d'Hui.  Oa 
disputa  pend  ni  trois  mois,  et  ce  ne  fui  qu'a  torce  de  présents, 
qu'on  engngea  le  comte  à  rappeler  ses  troupes  qui  étaient  dans  l:i 
place.  L'^n  iSijy,  les  mipôls  causèrent  à  Liège  de  grands  tumultes 
qui  mirent  en  combustion  tout  le  pays.  Le  prince  eut  besoin  de 
son  génie  el  de  sa  fermeté  pour  les  apaiser.  L'an  1612  ,  Ernest 
éînnt  tombé  malade  à^rnsbourg ,  en  Westphalie ,  y  mourut  ^ 
K  17  février,  a  i  àue  de  saixante-trois  ans ,  dans  de  grands  sen- 
timents de  péniLeuce. 

FElUim^ND  DE  BAVIERE,  . 

if)i2.  Ferdinand  ,  fds  de  Guillaume  V,  électeur  de  Ba- 
Jl'iet'e  y  çt)  4^'  llenée  de  Lorraine  ,  succéda  dans  i'eyéché  de  Liège , 
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^  Etneit  y.  son  ondé-  paternel  *  qui  ravait  fait  éUre^  po*ur  son  ' 
coadjuteur  é^Tan  1600.  Jl  devirif      même  teiïis  son' succès^  * 
aeor  à  Cologqe  et  ilaiu  ies  trois  autres  évéchés  rlnnt  il  avait  été^ 
poaryo*  Pi«s<}ae  tout  te  tèms  du-  gouv«rrii$inent  de  ^ce  prince  " 
lîit  agité  par  des  euérres  iatestines.  Si  Ton  excepte  quelques 
petits  intervalles  de  calme,  il  fut  toujours  aux  prises  avec  le 
penple  de  Liège  sur  leurs  droits  respectifs ,  et  on  n^entcndait 
parler  que  de  Mianissemeflts ,  de  tortures  et  de  massacres.  1^  * 
prtacipale  cause  des  brouillerics  était  Télection  des  magistrats  , , 
à  laquelle  Sébastiei^  àe  la  Ruelle,  premier  bourgucmestre ,  avait  * 
droit  de  présider.  Attaché  à  la  France,  aimé  et  respecté  de  sfs 
cc«npatrioles ,  la  Ruelle  employait  tout  son  crédit  pour  empé-  / 
cher  que  la  faction  espaj^nole  ,  appuyée  par  le  prince-éveque  ^ 
son  chapitre  et  le  mayeur,  ne  devint  lo  parti  dominant  ,  rt  que 
les  bourgeois  de  Liège  ,  ne  se  prêtassent  aux  vues  am'niticuscs 
de  la  maison  cVi^utriche.  Mais,  Vdti  iGiSr  ,  la  crainte  que  Fer-»''' 
dinaiîfî  ne  les  fit  mettre  au  han  de  l'empire,  contraignit  les 
Liégeois  de  recourir  à  sa  t  1' rnence  ,  et  ,     7  avril  ,  ils  obtinrent 
un  pardon  général.  Ferdinand  se  relira  ensuite  à  Bonn  ,  sa  rési- 
dence ordinaire  ,  après  avoir  conféré  la  charge  de  [^mud  majrcur'  ' 
de  Liège  au  baron  de  Berlon,  comte  de  Hnseuioni.  Au  mdieu 
de  ces  troubles,  il  ne  laissa  pas  de  faire  plusieurs  établissements 
de  sociétés  religieuses  dans  sa  ville  épiscopale.  Il  y  vint  des  Au-  ] 
guslins  du  saint  sepuln  c  eu  i6i4;  les Carmes-décnaussés ,  ainsi 
que  les  Minimes,  sV  établirent  en  jf^ij  :  les  Urselines,  l'année'"'* 
suivante  ;  deux  ans  après  ,  il  fit  venir  les  (  éleslins,  les  Dominî-  * 
caias,  les  Capucins,  les  RécoUcts ,  les  Carmélites  ,  les  Reli- 
gieuses delà  conception,  les  Urbanistes  et  les  £lles  du  tiers 
ordre  de  saint  Fi  a  t  u  ois.  .  •  »  ♦ 

L'an  i636  y  au  mois  de  mai ,  les  Impériaux  ,  sous  la  conduite"  ' 
de  Charles,  duc  de  Lorraine,  de  Piccolomini  et  de  Jean  d« 
Werth  ,  viennent  fondre  dans  le  Liégeois,   le  ruine,   et  ' 
mettent  le  siège  devant  la  capitale,  puur  l'obliger  à  se  déclarer 
contre  les  Français  ,  et  la  punir  en  même  lerns  de  leur  avoir 
fourni,  l'anuLC  précédente,  des  vivres  pendant  le  siège  de  Lou-  * 
Tain.  Dans  cette  extrémité  ,  Ks  difiérents  partis  de  la  bourgeoisie 
se  réunissent  contre  rcnnerni  commun.  On  cliasic  dt-  la  ville 
tous  les  chanoines  ,  et  le  grand-mayeur  est  emprisonne.  L'a-i  ' 
nmir  de  la  liberté  arme  tous  les  citoyens:  i,ls  rejettent  les  con- 
ditions de  paix  qu'on  leur  offre ,  et  font  dé^  sorties  heurt  u^es , 
dans  l'une  desquelles  ils  brûlent  le  quartier  de  Jean  de  Werth. 
Bnfio  le  nonce,  qui  était  alors  dans  Liège ,  négocie  un  accom* 
nodement  entre  les  bourgeois  et  leur  évêqne.  Ceux-là  promet- 
teni  de  reconnaitre  Tempereur ,  de  contribuer  aux  amires  do 
Tcmpire  9  donnent  de  l'argent  au  prince  Charles ,  et  le  siège' 
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eA  levé.  Mais  k  peine  Peoniemi  'd'esf-il  retiré f       les  IroaUn 
ft^cùfat^enceni  dans  ïMffip  Le»  bourgeois  portent  leurs  pUintet 
au  .pape  l/rbain  Ylll  contre  les  cntfvprises  de  leur  évoque.  Le- 
bôurgueniestre  ta  iliidib^ était  Tàme^  pour  ainsi  dire,  de  Nm* 
tes  grands  monvernents:  c^étail;  un  autre  Bamewdd.  Il  fut:  y- 
cômmc  |ui  y  \^  vicMmff/d^son  patHotisiiie*  Il  avait  donné  asikir 
depuis  nlusieuis  années  9.;d«os  Liège ^  au  comte  de  "War&aéet 
flaonand  ^  coni|amné  à  mort  par  le  conseil  de  Matines ,  pour  toA* 
vexsailon  dans  les  Hn^nces  ^dont  il.  amt  en  ladmintstratieih 
Warfu^^  afin  d'obt^ir  sa  grâce  et  de  rentrer  dans  ses  biens, 
s*êD|^ê  leàvers  les-  j^spagilols  à  les  défaire  d^||a  Ruelick  Fetor 
remplir  cet  eng^gstmeol ,  il  Tinvite.,  avec  plusieurs  personnes 
distinguées  ,  à  un  grand  repas ,  au  fnilieu  duquel ,  ayant  fait  ' 
entrer  des  sold^l|9-apps(fs ,  il  le  fait  égorger  le  i5  avril  i^e 
peuple  de  j^i^gç ,  inst  ruit  de  oel  événeintnt ,  court  aux  armes, 
enfonce  les  portes  de  .la  msisoo  du  comte,  le  perce  de  mille 
coups    le  p^nd  en^uife  au  gibet ,  et ,  Tarant  ennn  brûlé,  jette 
ses  cendres  dans  la  Meuse.  (  D'Artigni.  )  L*évêque  était  pour 
lors  al)sent,  et  il  dut,se  savoir  l>on  gré  de  nes'étre  point  trouvé 
à  celte  horrible  tragédie,  dont  la  catastrophe  aurait  bien  pulVc4  ' 
veloper,.  lanl  les  esprits  étaient  aveugles  par  la  foreur,  l/an 
î638  ,  il  reçut  à  Sainl-Tron  Marie  de  Médirîs  ,  veuve  du  roi 
Henri  5  V  ,  et  mère  du  roi  Louis  Xlll  ;  laquelle  ,  fuyant  la  per- 
sécution (lu  cardinal  dr  Richelieu  ,  s'élnit  retirée  dans  les  Pays-' 
Bas.  Lors^ju'en,  fij4^,  on  rapporta  m  F  r.inrf^h»  corps  (îcla  reine, 
décédée  -i  Cologne,  le  3  Juillet  164 "^s  ,  ie  convoi  pass;^  nai  Liège, 
où  Ferdinand,  lit  lair^  à  cette  princesse  de  magnitiques  obr* 
sèques. 

Le  (Iqché  de  Bouillon  faisait  toujours  un  sujet  de  con  lesta  fi  on 
entre  les  prinrr«;  de  Sedan  et  l'église  de  Liège.  Frédéric  Maurire 
de  la  Tour  ,  mruaçait  d'y  rentrer  à  force  ouverte,  si  on  ne  lui 
faisait  pas  r.nson  des  sommes  qu'il  répétait  sur  ce  ducbé.  Les 
étals  de  Liégp  ,  s'étant  assembles  au  mois  de  septembre  1641 1 
anétèrent  qu'on  lui  paierait,  dans  ie  murs  de  trois  ans,  la 
somme  de  cent  cin<juanle  mille  flnriiïs,  au  moyen  de  c|uoi  il 
renonça  à  ses  préleniions  sur  ce  duché.  L'an  i65o,  Ferdinand 
étant  allé  au  château  d  Aremberg,  en  Westphalie,  y  mourut  su- 
biiernont,  le  i S  septembre,  à Tâgc  dcsoixante-sixâns.  (Voy. /es 
arcli£çé^ues  de  Cologne.  )  ' 

MAXlMlLlEN-ilENai ,  DE  BA.YIEEB. 

t 

i65o.  iM\xiMiLiEN-lîEN!il ,  neveu  de  Ferdinand  de  Bavière, 
et  fils  d'Albert,  duc  de  liavière,  etdeMathiide  de  Leuchtein- 
ber^,  élu  coadjuteur  de  Liège  ,  le  19  octobre  164^1  archevê^e 


Digitized  by  GoogI 


ÉviQUES  ET  PRTT^CES  DE  LléCE.  «^5 

it  Cologne  ,  et  évéque  iriliUlesht  lm  ,  s  rianl  rendu  à  Liège ,  le 
laoctohre  i650f  en  prit  possession  le  mémo  jour.  Les  premières 
ênnées  de  son  goiivernemcnl  furent  troublées  par  les  incursions 
«ie»  Lorrains  et  des  Espagnols.  Le  marquis  de  Fabert ,  gouver- 
neur de  Sedan  ,  eut  ordre  du  roi  de  France  de  venir  au  secours 
des  Liégeois  avec  dix  mille  hommes.  L'arrivée  de  ces  trou|ies 


»on ,  en  présence  de  ceix     TQi  cjilhoUgue ,       .octobre  ibo^, 
malgré  lii  oppositîoMlIe^  tuln'cerf  du  jeune  prince  d  Orange  ; 
ce  qui  fut  la*sUei»c«  d'une  longue  dteuieV'*»»  »      'VrZtZ  ' 
dins  notre  siècle,  L'#n  167^ ,  liroi  liuk  < lY ,  ^J^^  K^Ta^ 
de  l»Qrfe»  sous  se»  ordres^  connneilce,  je  i4  tBat^  16  3k^ 
Maëstncht  ;  cç  Cal  Vuu  descplus  meur Irîers  de  celte  oanipâgtié;^'' 
Le  fiOfiyerneurtespagnol-  cafilula  'le3oijuin,  et  la  place  fut"^ 
repSif  je  leodeffiain.  L'une^  des  daases  de  la  capitulation  fut'; 
qQtV^êqvfi  et  prince  de  Liège  continuerait  de  jouir»  dan^'^ 
Maëstricbt  des  mélnes  p ré roga titres  demi  il  jouissait  sOus  les  ' 
ducs  de  Brabant  et  les  rois  d'£spagne.  Fidèle  à  cet  article^  to^ 
monarque  victorieux  'conientit  même  tgat  les  ofBciers  de  Maxi« 
xnilien-Himri  précMasseat  les  siens,  en  oue  les  armôiHes  da^'> 
pf«^lat  fussfni  placées  à  la  droite  de  celles  de  France,  comme  il-!^ 
avait  été  observé    l'égard  des  dncs  de  fil-abant.  (  Foulon.  )  fie  ^ 
Maëstricht,  les  Français  se  répandireuL  dans  tout  le  Liégedis^  '* 


que  les  Liégeois  gardaient  ou  feignaifnt  de  garder  la  neulraM^- 
iilé.  L'an  née  suivante ,  ils  nefurent  pas  nneux  traités  par  les  Im*-' 
pérîaux , qui  »  ^Vtant  rendus  maîtres  de  Dînant  et  d^Huî,  éten^ 
dirent  aux  environs  leurs  contributions.  L'an  1675  ,  nouveaux 
malheurs  çour  W Liégeois.  LVmpereur,  par  une  déclaration 
du  16  janvier,  réunit  le  pays  de  Liège  è  Tempire  ,  parte  qu'il 
ne  se  déclara  pas  contre  la  France.  Le  cardinal  de  Bade,  qu'il 
avait  envoyé  dans  la  capitale,  tente  dé  gagner  par  «les  pro- 
messes le  baron  dé  Vi^frzet ,  gouverneur  de  la  cidadelle.  ijs 
comte  d'Estrade  ,  gouverneur  «Je  iMaëslri»  ht ,  ayant  connu  ,  par 
une  kUre  interceptée  du  cardinal  9  ^  quoi  il  tenait  que  les  AlW' 
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mands  ne  fussent  reçus  dans  la  place,  fait  parler  plus enicace-^ 
ment  à  Vier^ct  ,  qui  remet,  dans  le  mois  de  mars,  la  citadelle 
aux  I  rançais.  Après  être  restée  l  espace  d'un  an  entre  leurs 
mains  ,  ils  la  firent  sauter  ,  le  61  mars  1676  ,  par  ordre  du  roi , 
sur  le  rcius  que  les  Espagnols  et  les  Hoiiandais  avaient  £ait,^  dans 
Itb  conférences  tenues  à  Marchicnnes-au-Pont,  de  consentir  à  la 
neutralité  pour  le  pays  de  Liège.  Les  bourgeois ,  loin  de  s'affli-* 
gcr  de  la  démolition  de  celte  place,  en  témoignèreiit  leur  joi«, 
parce  que  les  cvtquts  ne  l'avaient  fait  bâtir  que  pour  les  tenir 
en  Lnde.  Elle  a  t  lé  rebâtie  dans  la  suite.  Au  mois  de  juillet  sui- 
vant ,  le  prince  d'Orani>e  aniène  une  armée  considérable  devant 
Maëstricbt.  Mais  api  es  avoir  fait  les  deiniers  efforts  pour  s'en 
rendre  maître ,  l'arrivée  du  maréchal  de  Schomherg  ,  Toblige 
k  se  retirer  la  nuit  du  a6  au  27  août,  ou  bout  de  quarante 
jours  de  siège.  Le  3o  septembre  suivant ,  le  comte  de  Ijerlon 
rend  Bouillon  au  maréchal  de  Créqui  ,  sans  faire  de  résistance, 
et  malgré  la  garnison.  L'évéï^ue  de  Lf«ge  porte  ses  plaintes  au  roi 
de  celte  invasion.  Sa  majesté  répond,  qu'elle  ne  Ta  commandée 
que  dans  la  crainte  que  les  Espagnols  ne  se  saisissent  de  Bouilloa 
pÔQ^  si^ouvrir  un  chemin  en  Champagne  ,  promettant  d^aîlleufS 
âe  U  rendrç  à  la  paix.  Elle  se  fit,  ranniée  taivante ,  à  Nim^ae. 
Mais  Bouillon ,  au  lieu  d'être  rendu  à  régUse  de  Liège ,  fut  ad<« 
jugé  au  prince  de  la  Tour<^ d'Auvergne,  sans  égard  p^ur  les  rfr- 
p^sentations  des  députés  de  l'évéqué  et  de  son  ehbpitre.  MaSt^' 
tricht ,  par  le  même  traité ,  lut  câé  aux  HoUandais»  en  coih* 
servant  les  droits  de  l^vèt^ue  de  Lié^. 

V^n  1679^  les  entreprises  des  magistrats  de  Liège,  sur  raoto- 
rité  du  prince-évéque,  donniyrent  naissaBce  à  de  grands  déméléa 
qtn  ne  nnirent,  après  des  hostilités  réciproques,  qu'en  i683,  j^^r 
un  traité  de  paix  conclu  le  29  novembre.  Mais  à  peine  eut-il  été 
publié,  qu'une  faction  s'éleva  pour  le  rejeter.  Le  tumulte  recom- 
mença dans  Li<  g* .  Il  y  eut  des  combats  dans  la  ville  et  des  rneur* 
très*  On  élut  de  nouveaux  magistrats  sans  consulter  le  prince,  qui 
cassa  l'élection  y  et  l'année  suivante^  il  envoya  l'évèque  de  Stras*' 
bourg,  Guillaume -Egon  de  Furstemberg,  avec  un  corps  de 
troupes  pour  réduire  les  mutins.  Celui-ci  étant  entré  dans 
.  Liège  sans  résistance,  fit  arrêter  les  chefs  de  la  révolte,  qui 
furent  décapités  le  9  octobre.  Le  prince  suivit  de  près.  Oé  lui 
demanda  grâce;  et  après  l'avoir  accordée ,  il  changea  U  formo 
des  élections,  et  fit  élire  en  sa  présence  de  nouveaux  magistrats. 
On  travaillait  cependant  par  ses  ordres  au  rétablissement  de  h 
citadelle  de  Liège. 

L'an  1 688 ,  sur  la  fin  du  mois  de  janvier ,  Maximilien^Henri 
tombe  dangereusement  malade  k  Bonn.  Deux  concurrents,  le 
cardinal  de  furstemberg»  qu'il  avait  déjà  fiiit  çlire  cc«ui(uteujr 
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de  Cologne,  et  le  cardinal  de  Bouillon,  grand-prévôt  de  Saint- 
ï^ambert ,  le  sollicitent  pour  la  coadjutorerie  de  Liège.  Il  se 
décide  pour  le  premier,  et  écrit  en  sa  faveur  à  Rome.  Le  pap« 
se  refuse  h  sa  demande.  Enfin  Maximilien-Henrl  finit  ses  jours 
le  3  juin  de  la  môme  année.  Après  sa  mort ,  le  baron  dWsicld  , 
ambassadeur  extraordinaire  du  roi  de  France  auprès  du  chapitre 
de  Liège  ,  brigue  ouvertement ,  au  nom  de  son  maître,  le  siège 
vacant  pour  le  cardinal  de  Furstemberg.  Le  roi*lui-même  an- 
nonce aux  Liégeois  qu'il  a  des  droits,  comme  ils  ne  peuvent 
Tignorer  ,  sur  Te  comté  de  Sfgni,  qui  s'étend  jusqu'au  milieu 
de  Liège,  sans  parler  du  marquisat  de  Franchimont,  qui  «lépcnd 
de  ce  comté;  (pi'il  a  diffère,  jusqu'alors  de  répeter  ces  deux 
objets,  mais  qu'il  faut  s'attendre  à  les  lui  restituer,  si  l'on  n'élit 
pour  évéqiie  le  cardinal  de  Furstemberg.  La  faction  du  cardinal 
ne  Bouillon  ,  quoiqu'affaiblie  par  l'exclusion  que  la  France 
donnait  à  ce  prélat ,  ne  perdit  point  courage.  Furstemberg  était 
déjà  lui-même  exclu  de  l'archevêché  de  Cologne  par  l'autorité 
de  l'empereur.  Il  était  odieux  aux  Liégeois  pour  diverses  rai- 
sons, et  bientôt  il  connut  qu'il  ne  ferait  pas  meilleure  fortune 
i  Liège  qu'à  Cologne.  Alors  il  se  tourna  du  cAté  du  cardirial  de 
Bouillon,  et  travailla  lui-même  pour  le  faire  élire.  Mais,  le 
17  août,  le  cha[)itre  s'élant  assemblé ,  élut ,  à  la  pluralité  ,  pour 
evêque  le  grand  doyen ,  i|ui  suit.  (  Voyez  ie$  archecS^ues  de 
Cologne,  )  j,      '  '  ■' 

JEAN-LOUIS  D'ELDEREN. 

« 

t68B.  Jean-Louis  d'ëlderen  ,  grand  doyen  fie  Satnt-Lam** 
hett  et  pré?ôt  de  Tongres,  i$su  d'ane  andienne  maison  du  Lié- 
geois, Ait  élu,  le  17  août  1686,  évéqae  de- Liège  par  le  plus 
ciaod  nombi^  des  capitulants.  A  jpeine  eut-i-iV  obtenu  ses  bulles 
de  Rome,  que  le  roi  de  France  fit  éclater 'son  ressentiment 
contre  le  pape  Innocent  XI ,  pour  s^étre  opposé  è  Télectibn  du 
cardinal  de  Furstemberg.  il  menaça  d'envoyer  une  armée  en 
Italie  pour  reprendre  le  duché  de  Castro ,  qu^il  prétendait  ap-  * 
partemr  au  duc  de  Parme  ;  et ,  en  attendant  iqu'ii  pût  effectuer 
ces  menaces ,  il  se  saisit,  le  7  octobre,  de  la  Ville  et  du  comté 
4*Avignon.  La  guerre  était  alors  recommencée  entre  la  France 
tt  IWpire.  G*éUiit  nne  belle  occasion  pour  le  monarque ,  d'exer- 
cer ditectement  sa  vengeance  sur  le  nouvel  évéque  de  Lié^e  : 
aussi  ne  fut-il  point  épargaé.  On  leva  des  contributions  aicorlp 
tantes  dans  tout  son  piys  ;  on  refusa  de  lui  rendre  IHnant  et 
Hui ,  contre  la  teneur  du  traité  de  Nimèguc.  Le  prince ,  pour 
détourner  les  malheurs  de  sa  patrie,  envoya  le  comte  de  Groës;* 
be«k  à  Yersaillës  pour  traiter  avec  le  marquu  de  JiouvQi^ .  mi*. 
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nîfltre  de  la  guerre.  On  traita  efFectivemeot  le  9  janvier  168^^ 
et  il  fui  convenu^  entre  les  deux  ministres  ^  que  la  neutralité 
serait  gardée  par  les.  troqpes  du  roi  sur  le  pied  quWe  avait  été  , 
réglée  par  le  traité  de  Tirlemont;  que ,  tant  aue.  durerait  la 
guerre  avec  Fempire,  le  pays  liégeois  paierait  coaque  année  la 
somme  de  cinquante  mille  écus  ;  que  la  citadelle  de  Liège  serait 
de  nouveau  détruite  ;  que  le  roi  retirerait  ses  troupes  des  villea 
et  châteaux  du  pays  qu'elles  occupaient  dçpub  le  octobre 
de  Tannée  précédente ,  à  l'exceplion  de  Dînant ,  qui  ne  serait 
rendu  qu'^â  la  fin  de  la  guerre  ;  que  les  murs  de  la  yiUe  et  du 
château  d'tlui  seraient  rasés,  et  qu*en  dédommagement  des  clé-  | 
penses  (ailes  pour  les  fortifications  de  celle  place,  on  paierai  t. i 
la  France  la  somme  de  quatre-vingt-dix  mdle  livres.  Pendant 
quVn  traitait  ainsi  â  Versailles ,  la  diète  de  Katisbonne  rendait 
un  décret  pour  obliger  tous  les  ordres  et  toutes  les  provinces  de 
Tempire  k  se  décbrer  contre  Louis  XIV  et  â  le  regarder  comme 
un  ennemi  commun.  Liège,  en  conséquence,  fut  sommée  de 
renoncer  à  la  neutralité  qu'elle  venait  de  conclure  avec  la 
France,  et  elle  y  fat  contrainte  par  les  Hollandais ,  qui  »*ell^- 
parèrent  de  la  ville*  Les  courses  des  Fiançais  dans  le  Liégeois  re^  | 
commencèrent  alors  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant.  Les  ab-> 
bayes  de  Stavelo  et  de  Mala^sburi ,  après  avoir  été  pillées^ 
furent  réduites  en  cendres.  Quantité  de  bourgs  et  de  viUagjCs 
subirent  le  m^me  sort.  L'an  i6i^i  ,  le  marquis  deBoufflers^i 
la  téie  de  soixante  escadrons  et  de  vingt  bataillons  t  traînant 
après  lui  une  grande  artillerie ,  vient  se  poster,  le  i*'.  )uio^ 
.sur  h  montagne  de  la  chartreuse  de  Liège.  De  \à  il  canoaae  et 
bombarde  la  ville  «  sans  relâche,  pendant  sept  jours.  Mais,  at^ 
prenant  que  le  comte  de  Lippe  arrive  avec  une  armée  considé- 
rable, il  fait  précipitamment  sa  retraite.  L'honneur  de  k  vi- 
goureuse défense  que  firent  les  Liégeois  en  cette  occasion  est 
attribué  principalement  à  i'évéque-prince ,  qui  les  encoura^ 
par  ses  discours,  et  empêcha,  par  sa  prudence,  qu'au  milims 
*    de  Torage  qui  fondait  sur  la  ville,  le  trouble  et  la  confusion  ne 
se  missent  parmi  les  habitants.  L'an  1692 ,  le  maréchal  de  ViU 
leroi  se  rend  maître  d'Hui ,  le  24  juillet ,  par  capitulation ,  après 
cinq  jours  de  siégf.  L'an  1694»  1^  i**^-  février,  un  catarrhe 
suftocant  emporte  subitement  le  prince-évéque  de  Liège,  Jeao« 
Louis  d'Iildoren,  au  grand  regret  de  son  peuple.  Après  sa  nmrt, 
cinq  concnrrt'nts  se  mirent  sur  les  rangs  pour  lui  succéder, 
savoir,  le  prince  de  Neubourg,  grand-ïiiailre  de  l'ordf^  'l'ento- 
nique,  évèque  de  Worms  et  coadjuteur  tle  Mayence  ;  l'électeur 
de  Cologne  ;  Tevêque  de  Breslaw,  chrinoine  de  Liège  ;  Jean- 
Ferdinand  de  Méarn  ,  grand-doyen  dt^  saint  Lambt  rt  ;  et  le 
cardinal  de  Bouillon.  Ce  dernier  1  ie  plus  ardent  de  tous  el  re-; 
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commandé  par  le  roi  de  France,  était  venu,  suivant  le  père  • 
Toulon  ,  avec  des  brevets  de  bénéfices  en  blanc  pour  acheter  les  » 
sufirages.  Les  chanoines  de  Sai  nt- Lambert  s'assemblèrent  capitu-^  • 
lairemenl  pour  l'élection  ,  le  20  avril ,  au  nombre  de  quarante-' 
six.  On  commença  par  lire  les  brefs  d'éligibilité  accordés  par  le  • 
pape.  M.  de  Mean  prolesta  de  nullité  contre  celui  de  l'électeui* 
de  Cologne.  Vingt-deux  furent  de  son  avis;  les  vingt-quatre»- 
autres  admirent  le  bref.  Le  baron  de  Méan  s'étant  retiré  aveo 
ses  partisans,  les  vingt-quatre  restants  ne  laissèrent  pas  de  pro-* 
cétler  à  l'élection  ,  et  leurs  suffrages  se  réunirent  en  faveur  de* 
l'électeur  de  Cologne ,  qui  fut  aussitôt  proclamé  et  installée 
Mais,  le  lendemain ,  M.  de  Méan  et  sa  faction ,  réduite  à  vingt 
firent  de  leur  côté  une  élection  qui  tomba  sur  le  grand- maître^', 
de  Tordre  Teutonique.  Les  deux  élus,  après  les  protestationii  ! 
réciproques  de  droit,  conviennent  que  l'administration  resterait?, 
entre  les  mains  du  chapitre  jusqu'à  la  décision  du  saint  siège*. 
Sur  ces  entrefaites,  le  ^rarid-niaître  de  Tordre  'l'eutonique  tornba^, 
dans  une  maladie  qui  le  conduisit  au  tombeau,  le  4  mai  i6g4»^. 

JOSEPH-CLÉMENT  DE  BWIÈKE. 

1694.  Joseph -Clé MENT ,  né,  Tan  1671,  de  Ferdinand-* 
Marie,  électeur  de  Bavière  ,  et  d'Adélaïde-Henriette  de  Savoie^^. 
archevêque-électeur  de  Cologne,  évéque  d'Hildesheim  et  dé» 
Katisbop.ne ,  élu,  comme  on  l'a  dit,  évéque  de  Liège,  le  20' 
avril,  par  vingt-quatre  capitulants  ,  fut  confirmé  dans  cette  di-^. 
gnité,  le  18  septembre  1694,  par  le  jugement  de  la  cour  de! 
Kome,  dont  il  reçut  une  expédition  à  Bruxelles ,  où  il  était  let 
a8  du  même  mois.  Il  fit  son  entrée  solennelle  à  Liège ,  le  24* 
octobre,  avec  le  plus  brillant  cortège  ,  et  fut  re^u  avec  accla^» 
mation.  Lan  1696,  il  amena  des  troupes  au  roi  d'Angleterrel 
pour  faire  le  siège  de  Namur ,  qui  fut  pris  le  2  septembre.  C.ci 
monarque  lui  rendit  alors  la  ville  et  le  cnâteau  d'Hui,  qu'il  avait> 
repris  sur  les  Français,  le  28  septembre  de  Tannée  précédente.' 

r'an  1697,  par  le  douzième  article  du  traité  de  paix  conclu 
leSo  octobre  à  Riswick  ,  entre  l'empereur  et  le  roi  de  France, > 
ce  dernier  s'engagea  de  rendre  à  l'évéque  de  Liège  la  ville  et  le 
château  de  Dinant  dans  l'état  où  il  les  avait  pris ,  avec  les  villes* 
et  bourgs  du  Liégeois;  dont  il  s'était  emparé  durant  la  guerre. 
Mais  Dînant  ne  fût  rendu  qu'après  qu^on  eut  rasé  les  lortifi^ 
Qtions. 

L'an  1700,  Joseph-Clément  fait  juger  au  tribunal  de  la  Rote 
la  contestation  qu  il  avait  avec  Tarchi-prêtre  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Celui-ci  prétendait  que  cette  ville  u  était  d'aucun  diocèse» 
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Le  jugement  porte  cju'elle  relève  de  Tevéque  de  Liège  pour  le 
$i)iriluel.  LVlecfeur  de  Bavière,  gouverneur  des  Pays-Bas, 
ft.élàtit  déclaré  pour  la  France  d.uts  la  guerre  touchaot  la  suc- 
cession au  trône  d  Espagne  ,  entraîne  Joseph- Clément  ,  sou 
frère,  dans  le  même  parti-  La  citadelle  de  i.iége,  en  consé- 
quence, est  livrée,  le  3  novembre  1700,  aux  troupes  fran- 
çaises, qui,  le  lendemain,  sV^mparenl.  de  tous  les  postes  de  la 
ville.  Le  i*^*.  décembre  suiv<»iii,  le  baron  de  Méaii ,  graml— 
doyen,  est  enlevé  par  dts  olliciers  de  la  girnison  ,  qui  le  con- 
duisent prisoimier  à  Namnr,  vi  de  là  au  cliàieau  il' Avignon  , 
QÙ  il  est  étroitement  renfermé.  A|)rè.s  ^  elie. resté  plusieurs 
Imois,  il  est  ramené  à  Namur,  dont  révrque  se  rend  caution 
pour  lui.   I-e  prioce-éveque  de  l>iege   élall  alors  retiré  eq 
Flandre.  L^an  1702,  les  troupes  des  alliés,  commandées  par  le 
duc  de  Marlborough  ,  s  emparent ,  le  i4  octobre,  de  la  ville  de 
Liège,  dont  la  garnison  française  se  relire  dans  la  citadclic  , 
qui  est  emportée  d'assaut  le  '26  du  même  mois.  L'an  170.^,  \cs 
ixiarécliaux  de  Villeroi  et  de  Bourtlers  forcent^  le   10  mai, 
Tongres  à  se  rendre  après  un  siège  de  vingt-quatre  heures.  L'an 
1705,  les  Français,  commandés  par  le  comte  de  Oajcé,  se  ren- 
dent maîtres  d'Hui  le  10  juin,  et  île  là  dirigeant  leur  marche 
vers  Liège,  ils  y  rentrent  le  18  du  même  muis  ;  mais  ils  en 
sortent  le  37,  sur  la  nouvelle  que  Marlborough  approche,  (^e  roi 
de  PiTisse ,  qui  avait  ses  troupes  dans  le  territoire  de  Liè<>e  , 
veut  profiter  de  l\)ccasii)U  pour  se  mettre  en  possession  triL»— 
ristal,  sur  lequel  il  avait  des  prétentions.  Mais  le  comte  d'Al  — 
hemarle,  qui  commandait  dans  Liège,  s'oppose  à  ce  dessein  di5 
la  part  des  étals  généraux.  Il  y  avait  alors  prticès  entre  le  roi  de 
Prusse,  le  prince  de  Nassau,  gouvrrneur  héréditaire  de  la  Frise, 
et  le  prince  de  Na-ssau-Slegen ,  touclianl  la  succession  de  Guil- 
laume, roi  d'Anglelen-e  ;  et  leurs  H.  I*.  voulaient  qu'ilérislaL 
restât  en  séquestre  jusqu'au  jugement  défiuilif.  L'an  1710,  aux 
conférences  d'Utrecht  pour  la  paix,  et  Tan  1714  ^  celles  de 
Kastadt ,  les  ambassadeurs  de  l'évèque  et  du  chapitre  de  Liège 
réclamèrent,  mais  sans  succès,  le  duché  de  tiouillon  et  Te 
comté  d'Agimont.  A  peine  même  y  purent  ils  obtenir  que  les 
Hollandais  évacueraient  la  citadelle,  de  J.iégc  el  la  ville  d'Uni  , 
que  ceux-ci  voulaient  faire  compremlre  dans  les  places  de  bar- 
rière qui  leur  étaient  accordées  par  le.  traité  d'Utrechl.  L'an 
>7i5,  le  prince^évèque  arrive,  le  i5  janvier  à  Dinant ,  d'où 
s'étant  rendu  au  monastère  de  Saint-Gilles,  il  y  célèbre  les 
saints  mystélrcs,  et  fait  un  discours  au  peuple.  Le  lendemain  ^ 
H  fait  son  entrée  dans  Liège,  où  il  est  re<^u  avec  des  demons- 
tialious  de  joie  exlraordiuaires.  L'au  1716^  le  2a  décembre ,  il 
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Oonnc  son  diplôme  de  rrarccssion  au  cercle  de  Westphalie^ 
déclarant  cju  il  esl  disposi*  À  fournir  sa  cjuolo-part  da  coQlingent 
auquel  ce  cercle  est  taxé  pour  les  mois  romains,  i/an  172^,  il 
meurt,  le  12  novembre,  à  Bonn.  (  Voyez  les  électeurs  de  Co-^ 
/ogne.)  Des  que  ia  nouvelle  de  sa  mort  fut  devenue  publique,  oa 
vil  arriver  en  grand  cortège  ,  l'un  après  l'autre  ,  à  quelques  jours 
i\o.  différence,  cinq  candidats  pour  remplir  le  siège  vacant.  Le 
premier  était  Clément- Auguste  de  Bavière,  neveu  du  défunt  ^ 
iitiquel  il  venait  déjà  de  succéder  dans  larchcvèché  de  Cologne^ 
t*t  aux  possédait ,  outre  cela  ,  les  evèchés  de  Munster  et  de  Pa*  ^ 
derborn.  Le  canllnal  de  Saxe-Zeitz,  le  prince  de  la  Tour-d'Au- 
vergne, archevêque  de  Vienne,  en  I)auphiné,  le  comte  d« 
I^ouvestein  ,  évéque  de  Tournai  ,  et  le  comte  de  Cuflein,  com^ 
missairc  de  l'empereur  pour  assister  à  l'élection  ,  étaient  le» 
quatre  autres  compétiteurs.  Hien  ne  fut  épargné  de  leur  part 
pour  gagner  des  suffrages  :  festins  ,  jeux,  spectacles,  largesses  , 
tout  fut  mis  en  usage  à  l'envi  par  ces  ambitieux  ,  comme  s'il  ne 
se  fût  agi  que  d'une  dignité  temporelle.  Mais  ils  furent  tous 
ép^alement  trompés  dans  leurs  espérances  ,>  et  ne  remportèrent 
lie  tant  de  mouvements,  qu'ils  s'étaient  donnés,  de  tant  dft 
clcp>enses  qu'ils  avaient  faites,  (jue  la  honte  d^axôîr  échoué  dans 
leurs  démarches  sinioniaques.  \  -ù* 

i^'  GEORGES-LOUIS  DE  BERGH. 

»  •  ■ 

1724*  Georges-î^ùis  pe  BeroiT,  chanoine  de  Sainl-Lamberf» 
fut  .éhi,  le  7  février  1734,  i  Page  iie  soixante -^quatre  ans  ,^ 
éveque  de  Liège,  par  le  plus  grand  nombre  des  capitulants^  sans 
avoir  brigué  la  place  et  saTis'a%'oir  même  paru  la  désirer.  Il  était 
le  troisième  de  sa  maison  qd*on  y  eût  élevé.  Le  24  février ,  il 
«e  retirk  chez  les  Capucins ,  ptour  se  préparer  à  recevoir  les  saints 
ordres,  L*an  1740,  le  difïéretit  du  rdi  de  Prusse  avec  l'évéque 
de  Liège  ,  au  sujet  de  la  baronnie  d'Héristal ,  se  renouvela. 
premier,  ^écrit  de  Wesel ,  le  4  septembre  au  second ,  pour  se 
plaindre  de  la  désobéissance  des  Habitants  de  cette  baronnie  à 
son  i?gard ,  et  lui  demande  une  explication  sincère  et  catégorique 
dans  l'espace  de  deux  jours  :  explication  consistant  à  déclarer  s'irl 
est  encôre  résolu  de  soutenir  sà  prétendue  souveraineté  sur  Héristalj 
et  s'il  %'eut  protéger  lès  mutins  d'Heristal  dans  leur  désordre  et 
désol)éi$ance  abominable,  L'évêque,  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de 
répondre  dans  le  court  délai  qiie  \t  roi  lui  accordait ,  ou  pour 
rnieux  dire  ,  ne  l'ayant  pu  (  la  lettre  ne  lui  ayant  été  rendue  que 
le  ()  du  même  mois),  ce  monarque  fait  marcher  un  corps  dê 
deux  iDiiie  hommes  de  troupes  vers  le  comté  de  Horn.  Cettt 
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milttf  annéa  sqrantpMw  b  Mme,  mitre ,  le  4  septeniiie  ^  dUl 
Ita^eick  doni  «lie  se  nui  en  Mieiaion.  Fendant  qnVlk  .est  en 
SùftA^f  le  m  de.Pnuie  |iiiUie  ^  le  1 1  septembre ,  un  menî- 
i  aoquel4'cvlttiir4e  Ltége  réponde  le  même  jour^  par  la 

«)^^  pi^#at  it  ofMis  celte  réponse ,  réitère,  an  roL  l*oQre  «jgie 
aÀ  de  Liège  ont  déjà  &îte  à  sa  majesté,  d'acheter  ses  droîtsr 
.mk  Héristal ,  pour  la  sosame  de  cent  mtUe  écos.  11  écrtt>en  même 
tems.abrteia  de  France  et  d'£spagne ,  comme  garants  dn  iratlè 
de  1659,  qui  assurait  à  rë?âqae  de  Liège  la  partie  dn  Héristal,. 
située  en-^eçà  dç  la  Méiue.  Mais  ce  différent  est  terminé  dana 
le  mois  suivant ,  au  rmufta  d  une  somme  de  cent  vingt  màUft 
dens,  4fÊit  révêque  s*cn0age  à  payer  au  roi  de  Prusse  ,  pour  ses 
yvéientions.  J/an  i74'>  ,  Tevéque  Georges-Louis  de,  Be^g)^ 
sneurt  le  4  décembre,  à  Tâge  de  c^uatre-vingl-ttn  ansk  - 

^JiJkN-THËOimE  D£  BÀYIBRfi. 

r 

• 

1744»  Jean-Thkodore  de  Bavière,  frère  de  Tempereur 
Charles  VII  et  de  Clément-Auguste  de  Bavière  ,  électeur  de 
Cologne  ,  né  le  3  septembre  170^,  évêque  de  Uatisboune^ 
depuis  le  29  juillet  1719  ,  de  Frisinj2;uc  ,  du  2.6  février  17^7  , 
fut  élu  evêque  de  Liège,  le  26  janvier  1744^  inaugure  le 
lo  mars  suivant.  L'an  174^1  »!  fut  créé  cardinal,  le  17  janvier 
par  le  pape  Benoit  XIV«  11  mourut,  k  a?  janvier  176^^  à 
Xié^e* 

CUAaLËS-NlCOL^S-ALEXANDRË. 

1763.  CaARLES-NiœLAS-ALEx.vNDRE,  comte  d'Oui  remont, 
fut  élu  ,  le  20  avril  1763,  évoque  de  Liège  par  le  plus  grand 
nombre  des  capitulants,  tandis  que  les  autres  se  réunirent  en 
faveur  du  prince  Clément  de  Saxe.  Ceux  ci  firent  sur-le-champ 
leurs  protestations  contre  l'élection  du  premier ,  prétendant 
qu'elle  n'était  point  canonique ,  et  les  renouvelèrent  en  pré- 
sence du  comte  de  Perghen ,  commissaire  impérial.  contes- 
tation ayant  été  portée  à  Rome  ,  la  congrégation  nommée  à 
ce  sujet ,  confirma  ,  le  21  dticembre  1763  ,  l'élection  du  comte 
d'Outremont.  Ce  prélat  mourut  subitcmenty  le  .22  octobre  177 1  ^ 
au  retour  de  la  chasse, 

• 

FRANÇOIS  ^CHARIJ^,  COMTE  DE  WELBRUCK, 


•  1 


'  177a.  François-Charles,  comte  de  Welbnick,  chanoine 
ô»  Saint- Lambert  |  né  le  ix  juin  17 19 y  Cut  élu  évèc^ne.  de^ 
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Liège ,  le  i6  janvier  1772.  I.e  i4  mars  suivant,  il  fit  son  entrée 
solcnncUi^  au  palais.  Le  24  du  mois  d^avril ,  il  conclut  avec  les 
inlnistrrs  de,  France,  un  traité  d'échange  de  quelques  villages 
qui  lui  appartenaient  sur  les  deux  rives  de  îa  Meuse,  contre 
d'autres  ,  que  possédait  celte  puissance  dans  l'entre  Sambre 
et  Meuse  liégois.  Il  mourut  au  château  de  lieZ|  le  3p  avril 

CÉSAR-CONSTANTIN-FRÂNÇOIS  DE  HOf^fSEROECK- 

DOEST. 

1784.  CÉSAR-CoNSTAin*IN-FRAWÇOr8  DE  HOENSBROECK- 
Ïi'Oest  ,  chanoine  de  la  cathe.iJrale  Je  I.iége ,  et  écolàtre  de 
l'église  royale  d'Aix  ia-Chanelle ,  élu  évêque  de  Liège,  le  27 
juillet  1784»  à  l'unanimité  des  suffrages,  fut  installé  le  17  août, 
et  fit  son  entrée  solennelle  au  palais,  le  ^3  du  mêiue  mois. 


:  > 


4  *.  *» 
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'  œMTES  DE  LOSS. 


iK  comté  der  Loss ,  en  flamand  de  Loon ,  dans  le  pays  de 
lâége,  comprend  une -partie  de  la  Hasltaie  avec  utie.  partie  de 
la  Toxandrie.  Son  -nom'  se  tire  de  sa  capitale ,  appelée  en  lan^ 
gage  du  pays  Brocki^Laon^  cVst>à-dire  châteao  ae  Loon ,  situé 
entre  Tongres  et  Saint-Tron.  lies  autres  villes  qu'il  contient 
sont  HasseTt  sur  le  Demer,  Wust-Herck,  Bilsen,  Maseyck» 
Steckhem,  Peer,  Bree,  Hamont  et  Beriugen. 

-r.r  ■  \ 

RoBQLFE,  cénfH^  cfif  |ias|>aie ,  fils  de  Rainier  II,  comte  de 
Haioauty  s  est.  regardé  comme  la  ti°;c  des  Comtes  de.LQss*  Ik 
|iaraiti)ue  ceii^k  Olion  1,  roî  de  Germanie  et  depuis  empe- 
reur, qtjfî  kri  côfeféra  ce  comté.  Il  est  fait  mention  de  lui  dans 
Flodoard  sotis  Vstn  944-  ^'1*  Ernst  possède  un  diplôme  de  l^em- 
perear  Oi lofi ,  de  l?an  t|66,  non:  encore  imprimé,  par  lequel 
on  vctit  que  Rodoîfc  avait  été  dépouille  do  quelques  biens  {ç^ 
apparemment  de  son  comté)  T»our  c^use  de  félonie,  et  que 
dans  le  pays  <le  Loss  d'anjourd'huT ,  ou  du  moins  d.ins  unct 
partie  de  <  c  pays ,  un  certain  \Vrriî»henus  étaiî  comte.  (Jii. 
lui  donne  communément,  mais  sa\is  preuve,  deux  (ils,  Arnoul, 
quk  suit ,  1 1  i.oais,  qui  fut  père  de  Balderic  ,  evcque  de  Lii  ge^ 
et  de  Gislrlxrt,  qui  viendra  ci-après;  et  deux  iiUes.|.  don^ 
Vaînée ,  Callierine ,  épousa  JA>ufs  ^  comie  de  Cbini. 

ARNOUL  I. 

AxiisatL  1 ,  fils,  à  ce  qu'on  croit ,  de  ^odolfe»  est  le  premi^c 
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que  l'on  connaisse  sous  la  dénominnlîon  de  comte  de  Loss. 
CVsl  Gilles  d'Orval  qui  le  nomme  ainsi  dans  ses  additiojis  à 
rhisloire  des  évpqiie*  do  Liège,  écrite  par  le  chanoine  Anseln>e 
vers  le  milieu  du  onzième  siècle ,  où  il  est  nommé  simple- 
ment le  comte  Arnoul.  C'est  encore  Gilles  qui  parle  de  ses 
fréquenles  guerres  avec  le  comte  de  Flandre,  pour  le  chAteau 
de  Loss,  sans  fixer  la  date  d'aucune;  mais  cet  auteur  est  trop 
éloigné  de  ers  lems-là,  pour  mériter  dY-ri  être  cm.  Quoi  qu'il 
en  soit,  A'-noul,  se  trouvant  en  io«4i  sans  enfants  de  son 
épouse  LuTG  \RDE,  qu'Anselme  {AmpUss.^  r.oliect»  t.  IV,  c.  ^^67; 
appelle  Ir^s-noble,  mais  dont  on  ignore  Tc^rigine  ,  et  près  de 
mourir,  fil  don  à  féglisc  de  I  iége  de  son  cliâlcau  de  Loss,  à 
\a  solliciiation  de  fevt^pje  I5alderic  II,  son  parent,  que  Gilles 
d'Orval  appelle  urnrus  cugnalns.  Nous  disons  de  son  château  dc 
Loss  et  non  de  tout  ce  qui  a  forme  depuis  le  comté  de  Loss-, 
parce  qu'on  verra,  sous  l'an  120'^»,  que  Louis,  comte  de  Loss, 
avait  po<;sédé  jusqu'alors  en  franc-alleu  plusieurs  places  qu'il 
mit  dans  la  mouvance  de  ré2[lise  de  Liège.  Les  historiens  mo- 
dt^rnes  comptent  cet  Arnoul  pour  le  troisième,  et  le  disent 
(ils  de  Louis,  comte  de  Loss.  Mais  l'existence  des  deux  premiers 
n'est  rien  moins  (pie  prouvée.  On  donne  h  chacun  pour  femme 
Lulgarde,  ce  qui,  à  notre  avis ,  suffit  pour  prouver  qu'il  n'y 
tx\  eut  qu'un.  ^ 

GISLEIÎERT.  K 

Toifî  an  pins  tard.  GiSLKBERT,  fils  de  Louis ,  fr^re  d' Ar- 
noul, est  nommé  trois  fois  comte  de  Loss ,  avec  Arnoul,  son 
frire,  dans  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  (aujourd'hui 
église  collégiale  )  de  Snint-Jarques  de  Liège,  faite  en  loit»  , 
par  l'évr^iie  Balderic  ,  Ifur  frère.  (Marlène,  Ampî.  coi/.,  t.  \'\ 
col.  378.  )  En  admettant  la  donation  ci-dessus,  en  faveur  de 
Téglise  de  Liège,  il  faut  convenir  que  Balderic  aura  donné  en 
fief  le  château  de  Loss  à  Gisleberl,  son  frère.  On  ignore  Tannée 
de  sa  mort.  Il  avait  épousé  Lutgarde,  sœur  d'Albert  II,  comte 
!de  Namur,  suivant  une  généalogie  de  saint  Arnoul.  évèque  de 
"Soissons,  appelée  EiviME.  dans  la  généalogie  de  saint  Arnoul 
tle  Metz,  qui  le  fil  père  d'IimmoH  et  d'Otton  ,  nommés  comtes 
de  Loss  dans  une  charte  de  1046.  (Ampl.  rolL^  t.  I,  col.  41. -i.  ) 
Olion  paraît  encore  avec  la  qualité  de  comte  de  Loss,  dans 
wne  chàrte  de  Frédéric,  duc  de  la  basse  Lorraine,  en  faveur 
-de  l'abbaye  de  Stavelo,  mal  datée  de  l'an  1067  (ce  duc  étant 
mort  en  io65  ,  a\i  mois  d'août  )  ;  mais  il  est  vraisemblable  qu'il 
aura  eu  pour  sa  part  le  comté  de  Duras.  Celui-ci  vivait  encore 
€n  io65,  comme  on  le  voit  par  deux  diplômes  où  il  paraît 
comme  sous-avoué  de  l'abbaye  de  Sai/il-Tron  (  A/iVcpi/j,  t. 
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•  pp.  63-64),  P^"^*^  Gislebert,  comte  de  Duras,  selon 
Ja  généalogie  de  saint  Arnotil  de  Soissons.  ilerman,  frère  d'un 
€(iinîc  de  Loss,  et  archidiacre  de  Liège,  qui,  en  1047,  fonda 
la  collégiale  de  Loss,  dort  être  encore  regardé  coiame  irère 
d^Ëmmon  et  d'OUoa.  (iiobyns,  Diplonu  Lussensia  ,  n.  :»^.) 

£MMON. 

1046  au  plus  tard.  ILwtm^  fiU  atdé  de  Gidebeit,  était  d^jà 
conte  de  Lm  en  1046,  selon  U  charte  citée  plus  haut.  L^a^ 

•  ^iof>7i  il  fonda  un  hôpital  à  Lom^  comme  U  est  marqué  daoe 
la  généalogie,  assez  inetacte»  de  la  maiMn  de  Loii,  au  toioe  II 
du  supplément  aux  trophées  de  Brabant,  de  Butkens ,  p.  49* 
Cet  le  généalogie  lui  donne  deux  femmes  :  i*^  £eM£NGABDB  , 
fiUe  et  héritière  de  Conrad ,  sire  de  Horn  ;  2<».  Matbilde  ,  fille 
d*ttn  comte  de  Juliâv  ;  mats  cette  seconde  alliance  parait  très- 
suspecte.  £n  e£fety  sans  garantir  l'origine  qu'on  donne  à  Er- 
niengarde,  il  est  certain  qu'en  1078  vivait  une  dame  de  ce  non^ 
qui  était  de  la  maison  de  Loss,  comme  on  le  voit  par  la  si- 
tuai ioo  des  biens  quMle  donne  aux  églises  de  Saint- Jean  et  de 
Sainr-Barthclem  à  Liège,  en  prenant  le  Voile  de  religion. 
{^JJiplifmaia  XéQsu^  '»^  n.  i3.)  Cette  Ermengarde,  prenant  le 

,  titre  dé  confesse,  pourrait  Lien  avoir  été  la  femme  d'Emmod^ 
auquel  elle  aurait  survécu.  Quoi  quM  en  soit ,  il  laissa  de  sa 
femme,  Arnoul ,  comte  de  Loss,  et  Sophie»  duchesse  en  Hon- 
grie ^  mentionnés  dans  la  généalogie  de  sa^it  Amoul  de  Sois-* 
sons.  Au  supplément  de  Butkens,  on  lui  donne  encore  unie 
fille,  Gertrude,  mariée  à  Guil)aurae,  fils  d'Ëustache  11 ,  comte 
de  Ronlogne,  ïhierri  ,  chanoine  de  Cologne  et  de  Hui,  mort 
veii  iiiS  ,  et  Gérard.  On  peut  raccorder  pour  Gérard;  mais 
pour  ïhierri,  li  ^  plus  probable  qu'il  était  fib  d'Amoid,  qui 
suit* 

ARNOUL  U. 

« 

1067  au  plutôt.  Arnoul  H  succéda  à  son  pèrç  £mmon,au 
comté  de  I^ss.  L'an  lo^n  ,  il  concourut  à  l'établissement  de  la 
fameuse  paix  de  Liège.  (Bouquet,  tom.  Xlll,  p.  60G.)  L'an 
iofS5  ,  il  mit  des  soldais  en  garnison  dans  une  tour  de  l'abbaye 

de  Saînt-Tron ,  à  l'orcasion  des  désordres  que  l'ambition  ae 
Lui pon  avait  iait  naiirr,  L'empereur  lui  conféra,  en  1094  ou 
1096,  certains  domaines  et  droits,  dont  l'évéque  de  Metz  avait 
joui  dnns  ce  mouaslèrc  ;  ce  qui  le  compromit  avec  Henri  I  , 
x:orate  de  I. imbourg,  qui  en  était  haul-avoné.  (lùid.  pp.  5^i- 
594.)  U  est  difficile  dr  déternniier  jusqu'.^  quelle  année  Arnoul 
^;^uffa  vécu.  Dans^  un  dipldme  du  1%  jui^et  iiox,  publié  iiar 

■ 

* 
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Mtte  (  Opéra  Ùlplom. ,  1. 1 ,  p.  âSg),  on  voit ,  entre  les  té- 
ttk€^t^Gerdrdus cornes ée  Los,  dntMus^lfrater  ejus  Theodenrus^ 
L*é<Kteur  ne  fait  point  dîfiBcif lté  de  donner  le  titre  de  comte 
àt  Lqssil  cet  ArncMit,  qu'il  porte  réellement  déi^s  un  »utre  di- 
plôme, du  16  mai  de  la  même  année,  {l^d,  p.  674.)  Il  faut 
done  que  Gérard  ^  mentionné  dans  Pacte  du  l•^  jtitUet  1 101  ^ 
«oit  mal-à- propos  nommé  comte  de  Lbss,  ou  quHl  «t  été 
Tonde  d^Arnoul  III  et  de  Ifiienri  \  car  on  trouvé  ,  en  1  lâè,  un 
Amoul  y  comte  de  Lo»,  quW  ne  «peal  ^guèré'éupposer  être 
Arnoul  IL  -  '  •  •  1 


ARNOUL  IlL 


t  «a 


1. 


9 

.  1099.  Dès  le  mois  de  mars  de  cette  année^  {»«is$ent  dans 
un  diplôme,  non  encore  imprimé,  Arnotil ,  comte  de  LosSy 
ex  Thicrri ,  son  fr^re ,  comme  daos  la  charte  de*  iioi.  Nou4 
croyons  qu  Us  étaient  ûls  d'Arnoul  11.  AENOUL  III  accom-r 
pagna  IVmpciLur  Hemi  IV,  Tan  iioi,  dans  adn  expéditioa 
contre  Henri  l ,  comte  de  Limbourg.  L'an  1107,  peu  de  tem< 
avant  l'Ascension,  il  amena  des  troupes  à  Pémpereur  jusqu'à 
Verdun  ,  conjointemetir  avec  l'arclitn(Vjue  d^  Cologne  et  Gô- 
di  Froi  de  Louvain,  duc  de  basse  Lorraine.  (  Chron,  S,  Ttudorus^ 
iib.  7.)  L'an  H19,  il  prit  quelque  part  -aux  troubles  de  Péglise 
de  Lié£;e  en  faveur  de  Frédéric  de  Namur,' par  respect  pour 
l'aulonte  du  saint  siège.  Rodulfe ,  abbé  de  Saijït-.ïron ^,  était 
dan<5  le  même  parti,  et  avait  encouru  la  disgrâce  du  comte 
de  IJ liras  et  du  duc  de  Lorraine.  Arnoul  se  porta  inutilement 

*anc 
^âqu 

.  o   ,  >îvêqLn^ 

de  1/tége,  contre  Godefroi  le  Grand,  cômte  de  Louvain,  ii 
prit  le  parti  du  prélat,  quoique  proche  parent  de  Gislebert 
comte  de  Duras,  qui  était  dans  le  parti  opposé-  8a  valeur  con- 
tribua beaucoup  à  la  victoire  remportée  par  Alexandre ,  sur 
Godeti  oi ,  au  village  de  Wirle,  près  de  Duras.  (  Fisen,  ià,  9  , 
§  39.  )  L'an  iioS,  il  fonda,  slir  les  confins  de  son  comté  et 
du  Brabant,  l'abbaye  d'Everbode,  pour  des  Prémontrés.  Ar- 
noul se  montre  pour  la  dernière  fois  dans  deux  diplômes  dtt 
mois  d'avril  n38  (Mirœi,  Operu  Dipiom.y  t.  I,  pp.  386-5^6)  -, 
dans  l'un  desquels  il  est  nommé  Conrad ,  pai  erreur  de  copiste. 
Sa  femme  se  nommait  Aleide  ou  Alix  ,  selon  une  charte 
publiée  par  Bertholet  {Hist.  de  Luxemb. ,  t.  IV,  pr,  p,  xxvj  ) , 
et  non  Agnès,  comme  le  dit  Mantelius.  Klle  le  fit  père  de 
Luuis^  qui  suit,  et  de  Jean  de  Gl^oeri  tige  des  comtes  de  Cora* 
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waram.  Albéric  de  TroiS'Fonlaincs  pâtle.d*uo  Philippe ,  comte 
de  Lott,  aoiM  Tan  1166,  qu^il  fait  père  de  Louis,  sous  Tan 
2 168 f  mais  qui  ne  serait  que  son  frère,  si  Ton  pouvait  établir 
quelque  chose  sur  le  premier  passage.  Gérard ,  qu^on  donne 
pour  fils  à  Amoul,  est  également  incertaiii,  ainsi  que  deum 
filles»  Âga^s  et  Kmme  de  Loas,  dont  on  ne  connaît  que  le 
nom. 

LOUIS  I. 

Il 38  au  plutôt.  Louis  I ,  mentionné  avec  son  père  dans  le  - 
charte  de  fondation  d*£verbode|  se  montre  pour  la  première 
fois  dans  un  acte  du  3o  décembre  1 ,  ou  pliitôl  1 145  r  aot- 
vaut  notre  manière  de  compter.  (  Miraei ,  Opéra  Dipiam^f  t.  I , 
p.  18^.)  L*an  1 148,  il  y  eut  guerre  entre  lui., le  comte  de 
Nan^ur  et  celui  de  DagsooiMrg»  qai  affligea  beaucoup  le  pays. 
(Wibaidi,  Epist.  84* ,  Ampl.  colleoi.^  t.  II ,  p.  )  L  an  it£i ,  • 
accompagné  du  comte  de  Montaigu,  il  lit  le  dégât  sur  les  terres 
de  Taobaye  de  Stavelo.  {Ibid.  p.  ôo4*)  U4>btint,  en*  11 55, 
Tavouerie  d^un  certain  bien  à  Ëyck,  qui  venait  d'être  donné  è 
l'abbaye  d^£verbpde,  fondée  par  son  père.*  il  passa  dans  la 
suite  en  Palestine",  et  à  son  retour  il  écrivit  au  roi  de  France, 
liouis  le  Jeune,  dont  il  avait  l'honneur  d'être  parent,  poift 

plaindre  de  ce  qù^il  ne  l'emplo]fnit  pas  dans  les  affaires.qu'â. 
avait  à  traiter  dans  les  états  de  l'empire,  il  loi  apprend  ensuite 
qu'à  son  retour  il  ^est  vu  engagé  dans  plteieuis  guerres,  tant 
par  les  hostilités  de  ses  ennemis  que  par  les  querelles  de  ees  • 
amis{  et,  à  ce  sujet,  il  prie  le  roi  de  loi  envoyer  une  cui—' 
rasse  et  un  casque ,  qui  soient  larges ,  amples  et  de  bonne 
trempe ,  d'autant  qu'il  ne  s'en  trouve  point  dans  le  p^s  qui 
lui  soient  propres.  (Duchêne,  Script.  Fr,  j  t.  IV,  p.  711,  A.  ) 
Cette  lettre,  dont  nous  ignorons  la  date,  sert  à  faire  cun- 
naître  l^hiimour  guerrière  et  la  corpulence  peu  commune  du 
comte  Louis.  Mais  l'histoire  ne  nous  a  transmis  aucun  jiétail 
de  ses  exploits.  U  monrnt  \c.  10  août  1171  ,  laissant  <i'ÀGN£S  ' 
DE  R£NECK|  sa  femme  (Albéric ,  ad  an,  1168,  la  nomme  Kr- 
mensinde,  et  la  dit  fille  de  Gérard,  comte  de  Reneck  ou 
ïUeneck,en  Franconie  ) ,  Gérard,  qui  suit;  Hugues;  Alix, 
mariée  à  Gilles,  cnintp  dt*  Duras;  Imaine,  seconde  femme  de 
Godefroi  111 ,  duc  de  Brabant  ;  Agnès,  prenncrr  femme  d'î>l- 
ton  VI ,  comte  palatin  de  Schyren  et  duc  de  liavière  ,  men^  * 
tionnée ,  par  Albéri(  (  ad  an.  1 165  )  ,  avec  Laurette  ;  Gerirude,  . 
femme  d'Albert,  comte  de  Dagsbourg  et  de  Moha ;  Laurette, 
dont  on  \âent  de  parler,  mariée  à  Thibaut  I     comte  de 
Bar  ;  et  Sophie ,  icmoie  de  Wautier  Berlhout|  seigaeor  de  - 
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.  GÉRAIID)  fils  atné  de  Louis ,  lui  succéda.  L'an  11799 

«étant  entré  en  guerre  avec  Raoul ,  évêque  de  Liégè ,  il  s'efl>- 
para  de  la  ville  ne  Tongres  9  la  pilla  et  y  brûla  le  palais  épis- 
CQpal.  Le  prélat,  usant  de  représailles,  prit  a  livra  aux  flam- 
mes  les  châteaut  de  Lôss,  àe  Chaumont.et  de  Bilsen.  Le^s  hos- 
tilités finirent  entre  eux  par  renlremise  des  comtes  de  Hainaut 
et  de  Narnur^,  qui  les  engagèrent  à  faire  la  paix,  l^^an  1 1H9  , 
Raoul  f  évêque  de  Liège  ^  ayant  acquis  en  pur  don  le  comté 
de  Duras,  de  trois  frères  de  cette  maison,  Gilles,  Conon  et 

*Piem ,  dont  l'aîaé  était  lépreux ,  et  aucun  n'avah  d'onfants, 

■pour  en  jouir  après  leur  mort,  vendit  à  Gcranl  de  Loss ,  le 
comté  de  Duras;  et  à  Wideric  de  Walcourt  ,  Clermont  et 
Rochefort,  avec  Tavouerie  de  Dînant.  Vers  le  i  i  ni  'tems, 

'Henri  III,  duc  do  Limhourg  ,  ve  ndit  à  Gérard ,  comîe  i]r  Los«?, 
la  sous  -  nvoTiPfie  de  Saint  - 'J'ron  ,  après  en  avoir  dépouillé 

•Conon,  comte  de  Duras,  pour  avoir  négligé  de  remplir  un 
devoir  que  ce.  fief  lui  imposait,  savoir  la  garde  du  chaieau  de 

«Limbourg  en  cert.iin  lems.  ('Slasrium  in  castro  de  Limborch,  ) 
Conon  s'était  croise  [)our  la  Terre-Sainte,  et  avait  besoin  d'ar- 
genl.  Il  vendit  donc  pour  huit  cents  marcs  à  Henri  le  Jeune  , 
duc  (Je  lUabant  ,  la  sous-avouerie  qu'il  venait  de  perdre  et  le 
cbàteau  (le  Duras.  Le  duc  le  fortifia  aussitôt  pour  infester  de 
là  le  comte  de  Lnss,  où  il  entra,  dans  l'octave  de  la  Pentecôte, 
•avec  une  armée  d'environ  soixante  mille  hommes,  et  le  ra- 
vagea en  partie.  II  alla  ensuite  assiéG;er  Saint-Tron  ,  où  Gérard, 
comte  de  Los»; ,  et  le  duc  de  Limbourg ,  s'étaient  renfermé.»; 
avec  plus  de  v  in^t  mille  h  (  rames.  Le  comte  de  Loss  ayant  fait 
avertir  le  comte  de  Hainaut,  son  parent  et  son  allié,  du 
danger  où  il  se  trouvait,  celui-ci,  pour  faire  diversion ,  entra 
dans  le  Brabant  dès  le  lundi  après  l'octave,  ei  fit  tant  de  dégùi, 

*  aue  le  doc  fut  obligé  d'abandonner  le  siège.  Tel  est  le  récit 
Je  Gilbert  de  Mons ,  qui  ne  dit  pas  comment  VafFaîre  fut 
terminée.  Mais  on  voit  par  une  cnarte  de  1190,  que  Phi— 
lippe  d'IIelnsberg ,  archevêque  de  Cologne ,  mit  fin  a  ce  dif- 
férent ,  sous  la  garantie  du  comte  de  Flandre  et  de  Godelrot, 
comte  de  Louvain,  père  de  Henri,  moyennant  huit  cents 
.marcs  que  le  comte  Gérard  paya  à  celuL-ct.  (Afantelius,  p.  i35.) 
Gérard  s'était  croisé  pour  la  Terre-Sainte,  en  ri89;  11  ne 
partit  cependant  qu'en  i  194  ?  plus  àe  cinq  ans  après  son  vœji , 
comme  le  dît  GiNiert  de  Mons  s  ce  qui  prwwe  Terreur  d'Al- 
béric,  qui  le  iait  motirif  devant  le  siège  d'Acre  en  1191.  Lfi 
•    comte  de  Loss  ne  revînt  pas  de  son  voyage;  mais  son  corpa 
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fut  ^appor^ê>«t  itihumé  à  Tabbaye  d'Herkcnrode ,  qu'il  avait 
fondée,  en  1193,  pour  des  ifillcs  de  iGUeaux.  Gérard  avait 
épuusé  Maki£(,  fille  de  Henri  ^(coçite  idei  Gueldre ,  dont  il 
eut  Louis,  <|ui> suit;  Gérard,  comit  de.Rrencçk;  Henri,  pré- 
vôt 4k  SâinlTTS^riuais  à  Maë5iiiQbtl.v^^t  .puis  comte  de  JJuras  ; 
Arnoul ,  seigneur  ,  à  ce  quou  prélepd  f  de  Stayn ,  en-de^  de 
la  Meuse;  Xhierri ,  qui,  s'étant  croisé  pour  l'expédition  de  Cons- 
tantinople,  y  signala  sHitiuUiir  i^.  dillereuies  occasions.  Ce 
fut  lui  qui  4)it'«iftiri 2io4i «  piit  Alfdi^s  iMurzUphle ,  usurpateur  du 
tr^ae  de  rcmfyjne  de».  Greol,  kidivra  à  l'empereur  Pan- 
douin.  Mais,  ayaiU  t'ié  nommé,  par  cei  dernier,  seiic*  hal  de 
soQ  nouvel  empire,  il  fur  assiégé,  lan  iao6,  et  pris  sur  la 
côte  de  Nicoiiv'uiio ,  par  Théodore  J.iwcari  s ,  nui,  peu  après, 
le  relâcha  eu  vertu  de  la  trêve, »c<îii>çiue  avec  les  cioisés.  Du- 
Ct^nge  se  trompe  ,  en  prélendattt  que  Tbicrri  nVtait  pas  de 
la  maison  des  comtes  de  Loss ,  au  diocèse  de  Liège.  J^e  comte 
Gérard  cul  encore  deux  autres  fils  ,  siLVûir  :  Amoul ,  dont  il  sera 
parlé  ci-oprèsvetl^uillaurae  de  Luss,  nommé  Willans  par  Ville- 
baidûuin  ;  avec  cijiq;  filles ,  donir<tînée,  Imainc  ,  épousa  Guil- 
iauine  ,  châtelain  de  Saint  Omei  ;  Matlûlde  ,  tï'ni  fut  abbesse 
de  Munster-Iidsen^  et  vivait  eucoie  en  1201  (Diphm.  Lossensia^ 
9%^  ).j.k)ii;.9iiArei^jSQ]%t.AnDe^i  Jeami«i«t  Yolahile. 

-  I»   /'^     »".<'j.r<nl   é  V.  .ir»/f,  fi'iil'j  I        ,  . 

îiî.  J.":!^?  >M  inRîî»;^i/9  a'>  LOiI|($^  t&i  Jl»ob  VlIOlll  C 

X^ms  U  ♦  fds .aillé  de  GéraïKl  et  iomisyccfé^eur  au  comté  de 
i^&s,  transigiia»,  fan  11^7 .awp  tteofi  duc  de  Brabant, 
9\x  sujet  de  b^eign4urie  de  J^loba  ,  .doati  ii  lui  abandonna  la 
ipoitié,  et^retint  Vautre,  en  s'Qi)Ug€»n.tîde  lui  en  faire  hom- 
nji^ge;  mais  cette  tcaiisactiao  n'çtait,  qu'dvfint«elle  pour  le  cas 
«jw'Albeat,  comte  de  Aloba  et  de  Dagsbourç,  vîat.i  mourir  sans 
eafonls,  L^an  laoi  ,  4e  comte  Lpuisnet  Gudlaume  de  Juliers  se 
reudireiU  fdeige^d'Otton  1,  comte  de!  JuU«rs.^  , pour  le  tirer 
des  _mains  du  duc  de  Brabant,  qui  l'avaii  fait  prisonnier.  L'an 
lao^,  vers  la  Sa  Lut- Jean,  Louis  lit  homn^age  des  châteaux  de 
Monligni  et  de  H aJUid  ,  aiosi  que  d'autres  terres^  à  Hugues  de 
Pierrepont-,  é^^ue  de  Liège,  qui  lui  promit  toute  assistance  , 
et  lui  céda  les  prétentions  qu'il  avait  au  château  de  Duras^ 
Cju'il  reprit  ea  fief  de  Pévêque ,  quoique  peu  auparavant,  il 
leût  relevé  du  duc  deBrabant*  Le  duc,  irrité  de  ce  procédé, 
qu'il  regardait  comme  un  acte  de  félonie  à  son  égard ,  déclara 
la  guerre  au  comte  de  LosSé.JL'évêque  vint  au  secours  de  son 
vassal.  Mais  une  autre  guerre  (jue  Louis  eut  à  soutenir,  f»eu  après, 
l'obligea  de  foire  une  trêve  avec  le  duc.  (Martène,  AmpL  coUecUy 
tom.  V,  pag.  a5.)  Tbierri  VJll;»  comte  de  Hollande,  élam 
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mort  le  4  novembre  i2o3,  ne  laissa  qu'une  fille  ,  nommée  Ade, 
qu'AdclaiVle ,  ou  Aléide ,  sa  mère,  fit  épouser  au  comte  de 
Loss ,  dès  le  lendemain,  ou  du  moins  avant  Tinhumation  de 
Thierri.  Louis  ,  en  vertu  de  cette  âlliance  ,  voulut  se  mettre  en 
possession  du  comte- de  Hollande.  Mais  Guillaume,  comte  de 
Frise  et  frère  de  ïhierri ,  appelé  par  la  noblesse  du  pays ,  lui 
disputa  cette  succession.  La  comtesse  Ade  s'étant  retirée  dans 
Leyde ,  y  fut  enlevée  ,  le  ^4  novembre,  par  un  parti  de  Guil- 
laume, qui  la  fit  conduire  à  Tîle  de  ïexel,  d'où  elle  fut  envoyée 
en  Angleterre ,  auprès  du  roi  Jean  ,  son  oncle ,  partisan  de 
Guillaume,  pârce  qu'il  l'était  lui-même  de  l'empereur  Otton  IV, 
neveu  de  Jean.  Cet  enlèvement  ne  déconcerta  point  le  comte 
de  Loss.  11  avait  un  nombre  de  partisans  en  Hollande,  et  s'était 
fortifié  d'une  puisante  ligue  de  princes  voisins ,  dont  les  prin- 
cipaux étaient  Févêque  d'Utrecht,  le  comte  de  Namur  et  le  duc 
de  Lirabourg.  Avec  le  secours  de  ces  alliés,  il  se  rendit  maître 
en  peu  de  tems  de  la  Sud-Hollande,  soumit  l'île  de  Walcheren, 
et  poussa  si  vivement  son  rival  dans  l'île  de  Schowcn,  qu'il  ne 
lui  échappa  qu'en,  se  cachant  sous  des  filets  ,  dans  une  barque 
de  pêcheurs.  Mais  ces  premiers  succès  de  Louis  furent  suivis 
d'un  revers  qui  ruina  ses  affaires.  Le  duc  de  Limbourg,  appre- 
nant que  Guillaume  arrivait  à  la  téte  des  Kennemers,  au  lieu 
de  l'attendre ,  se  retira  lâchement  avec  ses  troupes.  Sa  dé- 
sertion et  le  motif  dont  il  l'appuya,  en  exagérant  les  force-s  de 
l'ennemi ,  jetèrent  une  telle  épouvante  dans  le  camp  de  Louis  , 
que  son  armée  prit  aussitôt  la  fuite  ,  abandonnant  tentes  , 
vivres  ,  armes  et  marchandises.  Guillaume  ayant  atteint  la  queue 
des  fuyards  ,  les  tailla  en  pièces  ,  secondé  par  les  femmes  du 
pays ,  qui  les  assommaient  sans  qu'ils  osassent  se  défendre. 
{Chron.  Ilollandiœ  ad  an,  i2o4-  )  Après  cette  déroute,  l'évêque 
d'Utrecht  paraissait  être  le  seul  (jui  pût  arrêter  les  progrès  de 
Guillaume.  Celui-ci  acheta  la  paix  du  prélat,  à  prix  d'argent , 
et  en  se  reconnaissant  fcudataire  de  son  église.  La  guerre  néan-»  * 
moins  entre  les  deux  rivaux  ne  fut  point  terminée  par-là.  L'an 
i2o5 ,  Louis ,  ayant  renoué  son  alliance  avec  le  comte  de  Namur, 
rentra  dans  la  Hollande ,  et  y  eut  des  succès  variés  ,  mais  dont 
l'issue  fut  telle,  que  par  un  traité  conclu  dans  Je  mois  d'octobre. 

1206  ,  Guillaume  lui  abandonna  la  plus  grande  partie  du  pays, 
et  promit  de  lui  faire  rendre  son  épouse.  Kicn  n'était  plus  avan- 
tageux pour  Louis  que  ce  traité  ;  mais ,  par  des  causes  que  l'his- 
toire nous  a  laissé  ignorer ,  il  demeura  sans  exécution.  Louis 
quitta ,  la  même  année  ,  la  Hollande  ,  pour  ne  plus  y  revenir , 
et  laissa  son  compétiteur  paisible  possesseur'  nu  comté.  L'an 

1207  t  Adélaïde  ,  mère  d'Ade  ,  obtient  du  roi  d'Angleterre  le 
reqvoi  de  sa  fille ,  en  donnant  pour  otage  Arnoul ,  son  beaq-? 
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frère,  et  la  rentl  à  son  époux.  L'an  1212,  Louis  marcha  an 
secours  de  l'évêque  de  Liège ,  cotilrê  le  duc  de  Brabant ,  f]n> , 
étant  entré  dans  son  pays ,  en  avait  pris  et  pillé  la  capitale.  Il 
combattit  pour  îe  pfelat ,  l'année  suivante ,  à  la  bataille  de 
Steppes,  donnée  contre  le  duc,  le  i3  octobre^  Le  comte  de  Loss 
y  courut  risque  de  la  vie,  a^ant  eu  un  cbcval  tué  sous  lui  ;  mais 
avec  le  secours  des  Liégeois ,  i\  mit  les  ennemis  en  déroute,  et 
prit  ensuite  la  villè^de  Lieuwe,  que  les  Tongrois  saccagèrent; 
ce  qui  mil  flri  à  îâ' guerre.  La  paix  dans  laquelle  le  comte  de 
iitiisf  fiit  compris,  se  fit  au  mois  de  février  1:^14.  Louis  s'était 
cVôisé ,  l'an  i2i5  ,  pour  la' Terre-Sainte  :  mais  il  mourut  avant 
sàn  départ,  \r  2<)  juillet  1218,  sans  laisser  de  postérité.  Rei- 
Tiier  de  Liège  dif  que  sa  mort  et  celle  de  jphisieurs  seigneurs 
de  sa  Compagnie,  furent  l'effet  du  poison.  Ade  ,  sa  veuve, 
lui  survécut  peu  de  mois,  et.  fut  enterrée  dans  Tabbaye  d'Her- 
kenrode,  auprès  de -lui.  Quelques  auteurs  ont  avancé  qu'elle 
mourut  en  1204  ;  mais  on  a  des  actes  signés  d'elle  en  1218. 
Benier  de  Liège  fait  un  grand  éloge  de  la  valeur  et  de  la  bonté 
du  comte  Lbuis.  A^nonl ,  son  c|uat^i^me  fi>re  ,  lui  survécut.  H 

•était  resté  en  otage  la  cour  d'Angleterre  ,  pour  Ade  ,  «a  f»elle- 
sœur,  jusqu'en  Après  .snh  retour  ,  il  épousa  Adélaïde, 

iou  Alix,  litle  ptifnée  de  Henri  I,  duc  de  Brabant  ,  et  sœur 
de  Marie,  femme,  ï°.  do  ^empereur  Orton  IV,  et  mariée 

•ensuite  à  Guillaume,  comte  dj'  Hollande.  (F*f;y.  Guillaume, 

'Comie  de  Hollande.  ) 

tMcbt,  succéda  dans  le  comté  4e  Lo*s  yï|Ouis,  dont  il  était  le 
troisième  frère,  et  mourut  quatre  jours  après  lui.  Dans  un  acte 
'Je  l'an  1216J'  non  encore  imprime^  il  porté  le  titre  de  comte 
de  Duras.  L'espérance  de  succéder  à^^s'ori  ' frère  lui  avait  fait 
],ijuitter  l'état  ecclésiastique,  quelquès^  années  auparavant,  pour 
'«pouser,  en  1214,  Mahaut,  veuve  de  Lolbaire ,  comie  d'Hocbs- 
tadt,  dont  il  eut  Imainc,  abbesse  dû  Salzine.  .  . 

\m  *     •  •••  't.|«  ARNOUL  i- 

;  1  121 8.  Arnoiîl  IV  remplaça  son  frère  Henri  dans  le  comté 
de  Loss.  11  mourut,  le  6  octobre  1221 ,  sans  enfants,  d' Adélaïde 
son  épouse ,  . fille ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  de 
Henri  I ,  duc  de  Brabant,  qui  se  remaria  ensuite  à  Guillaume  X, 
comte  d'Auvergne.    •*     «•     •  *  :»i  •  r  ;■•••>  ' 
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1221.  Louis  III,  pelii-ISIrs  de  Gérard,  comle  dç  Loss ,  pa^ 
Gérard  de  J.oss ,  comte  de  Rieneck,j^Qnjp^re^  avait  déjà  suc- 
cédé à  Arnoul  ,  son  oncle,  le  2.0  septcrnpr^ef  ^2.21  ,  comme  Iç 
prouve  une  charte  np^.  eqcore  imprimée  ^  biji  y  sç  qualifie  Xu- 
doQÎrus  Dei  grati'â  cornes  I^s,  X)p.  ça  trQuyq  uq^  autre  parja)^ 
les  Diplomata  Lossensia  ^ ,  n,  24 ,  commençanî:  par  çes  mots  ^ 
Ludovîcus  cernes  de  Loss  et  R^eh^eri  ^  tt  ûiixl  ^  ,Act^J^  Qpud 
Loss  ^  If r  nonas  decembris^r^riQ  Incarnat,  Dam.  \:3l:^S  ^  Indict,  XUU 
Louis  mourut  avant  ou  au  J^us  tard  ea  1229  ;  car  ,  çn,  ceU§ 
année,  Louis  ,  son  fdç.^  et^t  ,çpjïite  de  I\iÇi*^^cl^  (Gudeni, 
Codex  Dipiom  t.  \y  ,  f,^^2^)^^^^^^ 
le  comte  de  i^^^^i,  rnwtna  Jiil  n  ^iom  n|>  um}  Ii.  »»71iî'  fol 


1229.  Arnoul  V 4  tr^  ae  Louis,  suivait  MhàricXad an, 
1168),  ou  plutôt  son.4^1  selon  Césaire  d^lleislçrlpiach  (i)/«/oiy/ 
Mirac.j  lib.  Q,  c.  4^  )^„se  mpp Ire  comnae  comte  de  Loss,  et 


les  ^îiauings.  1^  an  12.^0,  ii  aiaa  1  eveque  JL,ve£e  oans  1^  guerre 
qu'il  eut  contre  Waleran  de  Limbourg, sire  de  Poilvache.  Ea 
12^9,  il  fit  un  traité  d'alliaoce  a^ec  Henri  II  ,  duc  de  Brabant. 
Il  avait  été  jusqu'en  1241  »  un  des  plus  zélés  partisans 
l'empereur  Frédéric  U;  ipnaisiil  l'abandonna  par  la  suite. 


de 

et 


diaprés'  une;ç^^|^f  Jel  ip  ^7i^'ji^i;née  par  Arno 
icore        '       -      -  _    -  1.1. 

jour-là  pour 


«fait  eocore  ^^jA^m^K 

arbiire  dans;  un  diflerent  du  chapitre  de  S^int* 


Servais  de  Blaëstricht  ^  avec  les  officiers  du  duc  de  Brabant  eii 
celle  ville  ^  comme  il  coUstd  ^Hab^àte  charte  qui  nous,  a  été 
communiquée  par  M.  Ernst  Jbanue  ,  son  épouse  i  fille  et  hé-» 
*^tiè|r«^  Louis,      c^nife  defbîoi^faM  àpwuhmii  qui  ^îiit  ; 


de  Stunt-Clémeot^  dff,iD«t(e<.miée«i#>^il  $e^iqaa\ificJM0«iîcv 
^  niiUis  cames  ^iSikimm^  pAMW^isi^  S^imirâ.étldt 

4^  f&ortc,  c;^  que  son  père  li^i  avait  jremisJkifjeflBibârdB  Gfatnî| 

«  • 
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Âmonl^  évéqne  et  comte  .de*  ChUons-sur-Marne  ,  éii  iàj± 
(mori  en  tiT^),  tornommé  mal-à-propos  de  Loches  par  le 
K  Bâpine;  tsérard,  aire  de  Çfaavenci^  différent  d^un  autre 
tvêrara  ^  mort  le  3  àeptembre  i  itSy ,  et  enterré  à  Tabbaye  de 
IVassor,  sumotTaonépitaphe  (Mantelius  le  dit  frère  dWniouV 
mais  il  pourt'aît  plutôt  avoir  été  son  oncle  );  laabelle^  femme 
de  Thomas  III»  aire  de  Couci'^Tûrvina;  et  d'autres  enÊint^t. 

'  Jeàv  succéda  à  son  p^re  Arnoul ,  au  comté  de  Loss  ^  apr^ 
Fan  I272.'  Dans  un  acte  du  mois  d'avril  12691  encore  im-, 
primé ,  il  se  qualifie ,  No$  Johannes  de  Los  ,  prittwgenitus  JUins^ 
X>.  Ànalphi  Comftis;mè\%  on  y  voit  qu^il  se  mêlait  dé  Tadmi-^ 
niatralioii  des  ai£Mres ,  puisqu  il  accorde  des  grâces.  L'an  1278, 
il  joignît  ses  armes  à  celles  de  Walerao  ,  duc  de  Limbourg 
dans  la  guerre  quM  fit  à  ^archevêque  de  Cologne ,  pour  la  dé* 
fense  des  enfants  du  comte  de  Juliers ,  dont  il  avait  épousé  la 
sœur  en  premières  noces.  Il  mourut  Tan  1280,  laissant  de  son 
premier  mariage,  Arnoul,  qui  suit;  Louis,  dont  Inexistence 
est  douteuse;  Guillaume  de  ï^oss ,  sire.de  Neufchâtel,  en  Ar— 
dennes.  IsABEAU  DE  CoNDÉ  ,  sa  deuxième  femme,  fille  de  Jàc-* 
ques,  sire  de  Condé,  de  BaiHeul  et  de  Moriames,  lui  donnai 
deux  ajutres  fils,  Jean  de,  Loss,  seigneur  d'Agimont,  eC  J^icqne^ 
de  Loss.  noauné  Jacquemin^  chanoine  de  Liéj;e  et  prévôt  de 
Saint-Denûé  ' 

ARNOUL  VL 

'  .1280.  Arkoul  VI  avait  déjà  succédé  à  son  pcre  ,  au  comté 
de  LosSf  le  jeudi  après  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste  1280^ 
jour  auquel  son  mariage  avec  Marguerite  de  V  ianden  ,  fut  ar-< 
rété.  L^année  suivante ,  il  s'anangea  a^vc  ses  frères,  Jean  et 
Jacquemin ,  fils  d'Isabelle  de  Conde,  pour  leur  apanage.  L'anr 
1288,  il  commanda  un  des  corps  de  l'armée  de  Jean  I,  duc  de 
Brabant,  à  la  bataille  qu'il  livra,  le  5  juin  ,  pies  Je  Wœringen,' 
contre  rarclievêquc  de  Cologne  et  le  comte  de  Gueldre.  La 
valeur  et  Tliahilete  qu'il  fit  paraître  dans  l'action  contribuèrejnl 
IteaucoM])  à  Li  victoire  éclatante  cjue  le  duc  remporta.  Lan  1299^' 
il  succéda  à  Louis,  son  oncle,  dans  le  comte  de  Chini,  comme 
on  voit  par  un  acte  publié  dans  Thisloire  de  Luxembourg,  du 
P.  Bert  bolet  (t.  V,  pr.  p.  82),  oii  \ï  &ït  ^  Nostre  ch^  oncle 
Loys  qui  deQani  nos  sans  moyen  fat  Cuens  de  notre  Conteit  de 
CkUuL  L'an  i3o2,  il  était  maml>our  du  pays  de  Liège.  Il  Pétait 
anssi  en  iSta,  mais  il  nVvait  été  nommé  que  par  la  noblesse. 
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le  chapitre  le  fqrça  d'abdiquer  celle  digiiilé  ,  le  3  novcmbrei^ 
de  la  même  année  ,  et  de  reconnaître  que  les  comtes  de  Loss> 
n'avaient  pas  le  droit,  comme  il  l'avait  prétendu,  d'être  mam-- 
bonrs  héréditaires,  pendant  la  vacance  du  siège.  Après  Télec-^ 
tion  d"'Adolfe  de  la  Marck,  les  rebelles  le  choisirent  de  nou^, 
veau  pour  marabour,  en  i  '6i'6  et  eu  i3i5  ,  conjoinlement  avec, 
son  (ils,  lesquels,  en  çetle  qualité,  eurent  beaucoup  de  part^ 
aux  troubles  qui  agitèrent  le  pays  de  Liège,  jusqu'à  la  paix 
conclue  à  Texe,  le  i8  juin  i^itî.  Arnoul  mourut  le  22  août 
iSa8,  après  s'élre  démis,  cinq  ans  auparavant,  de  son  comté 
en  faveur  de  son  fils  aîné,  Louis,  qu'il  avait  eu  de  Margue- 
rite DE  Viandes,  sa  femme,  morte  le  ^  mars  i3iG.  Ses  autres^ 
enfants  sont  Arnoul  de  Loss ,  et  quatre  filles,  Matbilde  , 
Marie,  Jeanne,  Marguerite,  et  un  bâtard,  nommé  Martin  de/ 
Loss.  ^ 

LOUIS  IV. 

i323.  Louis  TV,  fils  aîné  d'Arnoul  VI^  icomtë  de  Chinî  ^ 
depuis  1 3 1 5  ,  par  U  cession  de  son  père ,  lui  succéda  de  son  vivant 
au  comté  de  Loss  par  la  résignation  qu'il  lui  en  fit  le  3o  dé* 
cembredel'an  i323.  Jean  III,  duc  deBrabaai,  s^étant attiré,  en 
ii532,  l'indignât  ion  de  {['hilippc  de  Valois  ,  roi  de  France  ,  pour 
avoirdonné  relraile.à  Uobert  il'Artqis,  sou  sujet  rebelle ,  I^ouis 
fui  du  nombre  des  seigneurs  qui  se  liguèrent  avec  Jean  de  Luxem- 
bourg,  roi  de  Kohéme contre  le  duc,  pour  venger  «le  mo- 
narque. Le  duc  fit  sa  paix  la  même  année ,  au  mois  de  mai  ^ 
avec  le  roi  ;  mais  il  continua  la  guerre  contre  les  seigneurs  con- 
fédérés avec  lesquels  il  avait  d^autres  démêlés  à  vider.  Le  comte 
de  f.oss,  sur  les  terres  duquel  le  duc  était  obligé  de  passer  pour 
aller  aux  ennemis  ,  fut  un  de  ceux  que  ses  hostilités  incommo- 
dèrent le  plu».  Le^roi  de  France,  dans  le  traité  de  paix  qu'il 
engagea  les  paHîes  à  conclure,  le  27  août  i334,  ea  sa  pré- 
sence dans  la  ville  d*/\miens,  condamna  le  d»ic  payer  au  comte 
de  Loss  dix-huit  mille  réaiJx  d'or  (i  )  pour  ses  dédomnuigements. 
Louis  mourut  sans  enfants  de  Marguerite  dk  Lorraine  ,  fille 
de  Thibaut  11 ,  duc  de  Lorraine ,  sa  femme,  le  21  janvier  i336 
(n.  st.),  après  avoir  institué  son  héritier  universel  Thierri 
d'Heinsberg,  son  neveu.  11  eut  un  £ls  naturel  nommé  Louis 
comme  lui ,  et  deux  filles.  r  .      .  , 

•-  .       .  •     '  '    '  ^ 

(1)  Le  réal  «  ou  pliU^  »oyai ,  était  une  roonnaie  de  France ,  d*or  et 
cie  ta  taille  de  S8  an  marc  ;  ainsi  18,000  réaux  pesaient  3io  maroi  a  on- 
ce!k6  gros  5  gi*ainS|  et»  à  raison  de  baS  liv.  las.  le  marc,  produiraient 
«^iouvd'bui  2^7, iSi  lÎT.  14     ^  d. ,  monna'te  tourneuse.  « 

XIV.    ^  U  " 
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THIERRI  D'HEINSBERG. 

'   i3H6.  Thierri  d'Heinsberg,  fils  de  Godefroi  II,  seigneur 
d'Heinsberg,  et  de  Mathilde ,  fille  d'Arnoul  VI ,  comte  de  Loss, 
se  mit  en  possession  de  ce  comte  après  la  mort  de  Louis,  son 
oncle  ,  en  vertu  du  testament  fait  en  sa  faveur.  Les  clmnoines 
de  Liège  réclamèrent  leurs  droits  sur  ce  comté  ,  prétendant 
qu'étant  un  iief  mouvant  de  leur  église,  il  devait  lui  revenir 
.faute  d'héritier  mâle  en  ligne  directe.  Mais  Adolfc  de  la  Marck^ 
leur  évêque,  refusa  de  se  prêter  à  leurs  vues,  et  favorisa  sous 
main  Thierri,  qui  était  son  beau-frère.  Le  chapitre  s^adressa 
au  pape,  qui  approuva  la  résolution  où  il  était  de  contraindre 
par  la  force  des  armes  Thierri  à  déguerpir.  Thierri  se  mît  en 
état  ilc  défense  ;  mais,  avant  qu^on  en  filt  venu  aux  mains,  il 
fut  proposé  un  accommodement.  On  choisit  pour  arbitres  de 
la  querelle  TarcHe^èque  de.G^lo^e,  le  marquis  de  Juliers  et 
le  comte.  deJtt«na^ut.>>Leuir  tfttttnoBv  du  lâ^cnai  i338 ,  fut  £i- 
^rorablëà11iidirtqi4)a9banahtânrimf  4àià  l»poàtàsMiii4u  comté 
de  ho8$*  LanckofesmtèrÉiil  léii  iiBt{élisferSDbIgf;é  pronstation 
d'une  ijpèrilieJa(i:1àtffncn^Ma^  ^èvk^iuort  fie  .Godefroi^  fib 
uni^e  deWiwM^!  tbrMè  ea  i]34:2\^;  l«i'c1iapitce  tep»?!  cëlte 
allàii^htse  p}u^dciV]gimiè»«1Màiri  tet^^oninniiSé.flléiPavea 
du  pa^  ^Wtecomiéâe  |joa^8ohiirilîlèi^iAardk£Uiisi)fo^ 
ientefA:é!ifbittttl^  ëwtt/ndë'àp  Hriiaut  y  pronono^  -le  S^âbAt 
i34vS ,  oowfirfità'lf  Jiiremilfe,  NodvetiesivéçbmkîoMliela  |^rt 
"de  buelques^chdtto^dbi  l^^papelcaAMlU  dnSaîo^-HicHse 
de;  neims  i^oû r  revoir  le  j ugenient^i  biqudl  £b tiîconficmé  ^  le 
'diiatfnchè  a^fant  M  >Sbisli•Ji74mH•]ApH&^•»'liâû(tf ,  par^TabW  iea 
pi^jieiicë  de  c?n(|  chanoine5}de[jntéBtihi:l:ha^lti)evs]ttlflri>bIigàreiit 
.de  le  i&ire  ratifier  par  le  éfaâpitte  ctJes  états.  if^iMic^^'ç  dèUe 
tUuBe'  n'oilr  point  été  observée,  Ën^Uffuil  «ie  larllfarck>^!attc« 
cessée^  d'Adé((é  dans  révôchéide;Iiégtiçnc  fit  pas^.  difficulté 
d'aqcordeif'  a  Thiérri  FijfivcstitiHi^  du  'Comlé  fée;ijes9.''Sli«ftdve^ 
m^tdunchn pitre  et  du  peàpfe  à^esbjet ,  et  guerre cwile  côntre 
le  prélat.  Les  Liégeois  victorîéUx'èi  'W^ihéndv^i^ 
h  méihe*anné&,3çl  dbns  plusieurs  taut'rcs  oocamnsvsontrbiltiis 
à  Valèwe  ,  le     juillet  de  Tai^ée  siiivaéte,  paè*  £ngilbî0rt»'et 
ses  ailiésy  dt>JbMé|jde'£iirc  la  qui  avaiticaf«aiit 

à  cette  Tictoicc ûontinua  de  jdiiir  du'  comté  de  Xosà  jusnti^  M 
aaort  ^^rivée  I »  ^ n  li»  t  y  jflwii|mi  ^  .^t. «n«  y-A»«p|n^ 
le  marqttc  Moréri.  )  i*. ,  /    —  ,    '  ,  \  • 

,  Thierri  étant  mort  sans  enfanté  ^  Oedèfiroi  de  Dalémbrobcfcy 
son  neyru  et  ?on  héritier,  prétendit  "ia  comté  dè  Loss,'ef 


prû  le  titrew  iùngtibes't  de  la  iMarok^  pour/lpi^  évé^e-dç^iéee^ 
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Cl  son  cliapiire ,  levèrent  drs  Iroupf'S  pour  s'en  mettre  en  pos- 
session. Les  comtes  d*'  (>lîHrs  )M  de  la  Marck  \iiîrenr  à  ieur 
secours.  La  même  année,  U*  lendomain  df*  L  îVHe-Dieu  ,  les 
Liégeois  allèrent  assiéger  le  Gl)âl<*aii  de  Slockliem  ,  la  principale 
place  (le  celles  dont  Godefioi  s'était  emparé  ,  et  la  prirent  après 
vingt- huit  jours  de  siège  ;  après  quoi  l'évéque  de  Liège  fut  reçu 
sans  opposition,  et  même  avec  joie,  comme  comte,  par  tous 
les  habitants  du  pays.  Mais,  l'an  i36.H,  Godefroi  vendit  ou  céda 
ses  prétentions  à  son  parent  Arnoul  d'Oreille  ,  seigneur  de  . 
l\ummen,  on  Humigni,  Hls  de  Guillaume  d'Oreille,  ou  d'Hurle, 
et  do  Jeanne  de  Loss ,  fdle  dn  comte  Arnoul  VL  Dès  le  25  no- 
vembre i3.S5,  ses  père  et  mère  avaient  renoncé,  pour  le  bien 
de  la  paix,  à  la  succession  du  comte  Louis  en  faveur  de  Thierri 
il'Hein$berg,au  moyen  d'une  assignation  de  quelrjues  terrcsa  tenir 
en  Hef  du  comte  de  Loss,  et  d'une  rente  annuelle  de  sept  cents 
livres  tournois.  (  Diplom.  Losscrisia  j  n°.  3i.  )  Mais  Arnoul  en- 
treprit de  faire  revivre  leurs  droits.  S'étant  pourvu  au  tribunak 
do  rcmnereur  Charles  IV,  pour  être  confirmé  dans  le  titre  de 
comte  de  Loss  qu'il  avait  pris  ,  il  fut  évincé  par  un  jugement 
provisoire  de  ce  prince,  qui  adjugea  le  comté  de  Loss  à  l'église 
«le  Liège  ,  en  attendant  qu'il  fût  en  état  de  rendre  une  sentence 
définitive.  Engilbert  ayant  été  transféré,  l'an  i3G4,  sur  le  siège 
de  Cologne,  Arnoul  profila  du  tems  de  la  vacance  pour  se  ' 
mettre  en  possession  du  comté  qu'il  revendiquait ,  prit  baute- 
meril  le  titre  de  comte  de  Loss  ,  et  se  fit  prêter  serment  de 
fidélité  par  tous  les  habitants  du  pays  qu'il  put  y  contraindre. 
I^e  chapitre  de  Liège  ne  re^ia  pas  spectateur  oisif  de  ces  entre- 
prises :  il  fit  marcher  contre  Aruoul  des  troupes  qui  lui  enle- 
vèrent le  château  d'Herck  dont  il  s'était  emparé.  Jean  d'Arkel , 
qu'l.ngllberl  eut  pour  successeur  à  Liège  peu  de  mois  après  sa 
translation  ,  entra  dans  les  vues  du  chapitre  ,  et  résolut  de 
pousser  vivement  la  guerre  (ju'il  avait  entamée.  Mais  le  duc  de 
ïîrabant  la  suspendit  par  respcrance  qu'il  donna  d'une  paix 
avantageuse  et  solide.  S'il  agit  de  bonne  foi  ,  il  n'en  fut  pas 
de  uième  d' Arnoul.  Les  hostilités  que  la  garnison  de  sou  château 
de  liummen  exerça  sur  le  territoire  de  Liège,  firent  bientôt 
connaître  qu'il  ne  cherchait  qu'à  tromper.  Alors  le  siège  de 
Kummen  fut  déterminé-  I^imbert  d'Upci ,  maréchal  de  l'église 
de  Liège,  le  commença  le  <)  août  i3G5  ,  contraignit  la  place  à 
se  rendre  au  bout  de  neuf  semaines  de  défense ,  et  la  fil  raser 
de  fond  en  comble  après  avoir  fait  trancher  la  tête  au  com- 
mandant. La  femme  d'Arnoul ,  bâtarde  du  comte  de  Flandre  , 
se  sauva  auprès  de  son  père,  où  peu  de  tems  après  elle  mourut 
de  chagrin.  Arnoul ,  manquant  absolument  de  ressources,  prit 
enfin  le  parti,  l'an  iSGy  ,  de  renoncer  à  ses  prétentions  au 


* 


Digitized  by  Google 


A6ê         eRmati*  utsr.  ses  tefUm^  m  i/m^ 

moyen  d'une  renie  viagère  de  hais  mille  ilorihs,  que  l'ifv^iit 
et  le  chapitre  lui  pi  omirent  ,  et  à  Gaillaume  d'Hamale  ,  soa 
fràre.  C^esl  ainsi  que  le  coxulé  de  Loss  fui  réut^ï  à  i'égliâis  4^ 
X#iégp  k  perpétuitA',  '  '  •        ■  '  ' 

Cet  article  a  ete  corrigé  ea  un  grand  nombre  d^endroits sur 
les  obseï  vanuns  de  M.  £rnst,  chanoine  régulier  de  ral>baye  àb 
Bolduc  ,  au.  duché  de  Limbourg.  Ce  o^est  encore  ici  ou*iUM 
légère  partie  d(*s  secours  que  nous  avons  reçus  de  cet  rabile 
Vomme  et  excellent  ami.  Noiîs  lQÎie¥oa»4|iMalitédftaéaioiN» 
fi  ét  corrections  sur  lee  comtes  dû  Flandre ,  «ur  ceux  de  JUî^ 
naut ,  «ur  les  ducs  de  le  liasse  Lormiae  «  sur  Ue  comtes  de  Nin 
mr,  sur  ceux  de  liisejxiboiirg,  si»r  ceux  dé  Ltaboufs;  ks  tm 
et  ducs  de  la  liaote  Lorraiae ,  pCHir  les  piemîen;  levus ,  Wcai^M 
de  LouvatR  et  de  Holtamle.  Outre  les  comtes  et  ducs  deGiwl" 
dre  f  ou  a  presque  entièreoieut  rédigé  sur  ses  mémoires  ks 
articles  de  Chiaî ,  de  JÛKers  ^  de  Ser^ ,  de  Clèfcs»  de laNsfGk 
ai  des  coBie&de  Veidw* 


•  ■  r 
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'    '-r  -'   '    -   DES  :  ' 

■       -   '•'•■''>'  ,■  ;  .-,11.,'    .  \ 


Cwil  t  è  butt  Vtmu  <Ie  Scchn  ptr  Test,  ville  «utre&is  cousit 
idésalilie « osone  1    *    *  • 
dc^ols  long  t  osas 

^  OTTON  L 


le  5^teau  <]«.^Warc,  nommé  Waren  [lar  Hérîman,  chanoînedc 
Lj^od,  et  situé  aiiconHuent  de  (a  Sormorie,  dans  la  Meus£.  £n  par- 
lant d^uii  certaia  Airan, elle  dit  :  Oitonem  comitem  adat  ^yi  farté- 
in  illU  pariihus  commombat  i  ^uîa  ibi  prvpter  defemionem  et  oppar* 
îunUaUm  altMiiomm  suorum  castellum  Jecerat  quod  H^arcus  whm 
mcn  habebtU^  Et  plus  bas  :  Nam  et  M  osa  fiu^ius,,,  parte  un4 
caslrum  ipsum  prœtetjluil  ^  parte  vero  altéra  {>eniens  Sulmonk 
fiumen.,,  alluit,  {Spîcil.  n^,  cdU,  tom.  W  ^  pag.  563,  col.  i.  ) 
Oï*^  les  comtes  âe  Ch'uû  ayant  quelquefois  porté  \p  nom  de  ce 
château,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'on  ne  (loive  m(  tire  cet 
Ollon  ,  comte  de  Warc,  au  nombre  ilcs  comtes  de  l.hmi.  O» 
en  sera  encore  plus  coiivamcu  par  ce  que  nous  avons  encore  4 
dire.  Mais  auparavant  il  faut  montrer  qut*  le  château  de  Warc 

H^parieaaii  aiu  çoxuu^  de  CUiai*  L(i  preuve  «'en  txouve  dm  U 
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vie  du  B.  Thierri ,  abbé  de  Saint-lluhert ,  publiée  par  don 
Mabillon  et  les  Bollandisles ,  et  «lùiis  l'histoire  ancienne  de  ce 
monastère,  donnée  par  I).  Màrlènc.  {^  AmpUss.  cbli.  ^  loin.  IV  ,^ 
pag.        )  Suivant  çe  dernier  monument,  Arnoul,  convie  d« 
cil  i  n  i ,  cornes  Chùiiacensis ,  fît  certaines  donations  à  i^abbe  ThierrL 
Or  le  premier,  parlant  de  ces  mêmes  donations,  nomme  cet 
Arnoul  cornes  de  ff^arche,  Ktnoul^  comte  de  Chini,  était  donc 
aussi  propriélairei  du  château  *dO'VCi^e^,  qu'il  leoail  sani'doat» 
de  8e$  iipc|tmi>4)Qniezqne danslè  titr^ide  foodatioiiîla  pricôfé 
de  Priez^  îlflQj6nfii«k  chapelle  ik  Saîiit-rJlèaa  de  Warci  l'aft^bay*» 
de  Saintrilâbâf t4  .QilbD ,  bisaueul  d'Arnoul ,  suivant  iliÎBroire^ 
des*  évêc|ues  de  Verdun  (  Sjucii. ,  tom.  H  ,  pag.  2^-2 
donc,  pomt  difTérent  d^Otton,  comte  de  Warc,  en  c)7i.  Haia: 
celut-ciavait  une  origine  bien  plus  nobleque  celle  qui  est  donoét^ 
par  les  historiens  modernes  à  leur  Otton,  comte  de  Chini,  a» 
dixième  sièdi^v  qu'ils  disent  fils  ^^d* Arnoul  I  »  cmpto  aussi 
Cbini  )  issu  ,  selon- eux^rd^une  maiinn  nnble  en  Bourgogne  ,  ét 
ofGcier  du*  comte  Ricuin,  Qtton ,  suivantla  cbronM|oe  de  Mou;*^ 
son  f  descendait  des  Oitons' rob  de  Gecmanie  et  einpereurâ^ 
.Voici  des {iroprfs  paroles  :  Interlm^^.dkius  (Mio  ervit^  tvmn^^ 
OHonum  seiifn^'Momanùntm  MB^miamiiè  té'mdhm  'imm^Ûmfmm 
seisf^nhfiQtUiMMthtm  clérUsma  a  gLi  imùàSÊtiàim'prêffemes ,  ■iÊm§ak 
patirtcjkaf  €/,  ut  ex  ampUsshtti  paUrm  et  matendjitdÊr  éktUÊmit 
pMmùnh  apptati ,  Jmdi's  \firet  opibus  et  dlgmtate  saiîs  pfiodiimày 
(^Spiril. ,  tom.  11 ,  pag.  563^  )  \oilà  donc  l'origine  des  comiaa*. 
de  Cbini  bien  positivement  établie'  par  un  témoîyty 
ne  peut  révoquer  en  doute.  Mais  nous  n^avons  ptl  oècouvrir. 
8ans  qOel  degré  le  san^  d'O  t  ton  touchait  à  celui^des  ItinpëKèt^'l 
de  son  nom.  i^a  éhroniqiie  de  Mouzon  nous  apjf^9iid^^.''5iNi'{^^  : 

2u*en.  971  il  entra  en  guerre  avec  Adali>éron- , ' archë»q^  êi^ 
leimàr ,  doto't  le  frère  (^odefroî^  'comte  en  Ardennes»,^  inn% 
mettre  le  siège  devant  le  château  de  Warc  ,  et  s'en  rendit 
maître.  On  met,  la  me ri  rlOtjtM.;^  iOi5«  Le  P:  de  Marn^u 
(  JILst.  de  Namvry  n.  96)  lui  donne  pour  épouse  jEBIIASQAflDB,^ 
ou  MARGtJEHiTE,  lille  d'Albert  f ,  comte  de  Namur.  Des  enfants 
qu'il  ept  d'elle,  (le  seul  dont,  l'existence  soit  bien  avérée^ e»a  , 
iOQ  successeur..'*.         i  ^  /t—  •  i     ^       <    •  -    •  ■  • 

.    .        LOUIS  I. 

Louis  T  ,  Cls  d'Olton  ,  ne  le  remplaça  pas  seulement  dans  le» 
comté  de  Chini,  mais  «  après  la  mort  d'Herman ,  comte  de 
M  Verdun  ,  l'évêque  Raimbert  donna  son  comlé  à  Louis,  fils 
»  d'Otlon  ,  comte  de  Chini  ;  ce  qui  déplot  à  Gozelon  ,  duc-de 
a»  Lorraine  et  frère  du  comte  Uerman,  qui  se  flattait  de  li|> 
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»  succéder  dans  cet  cinnlai.  Raîmbert  avait  fait  ratifier  la  chose 
Mi  par  l'empereur  pour  la  rendre  plus  stable.  Gozelon  s'en  plai- 
»  gnir  à  l  l'iiipercur  même;  mais  il  né  put  rîen  obtenir,  de 
«  soilc  qu'il  résolut  de  venger,  par  la  force,  l'iiijure  (|u'il 
»  préteiidail  lui  avoir  etc  faile.  Il  entra  a  rruin  armée  à  Vordan^ 
»  tua  (ou  plutôt  blessa  raorLcUcruenl)  le  comte  Louis  ,  brûla 
m  la  maiboa  épiscopâle ,  et  fit  plusieurs  dégâts  sur  Its  lei  res  de 
V»  Févéché.  »  (Calmet,  IlisL  de  Lorraine  ^  lom.  I,  p.  12.20.^ 
L'auteur  que  nous  transcrivons  met  cet  événement  en  1028; 
nais  il  nous  paraît  qu'il  IWance  un  peu  trop.  Louis  fut 
•allumé  à  SaintrVattnCy  ôù.iravàit  pris  liiabît  de 'religieux  eu 
Expirant.  J>e  CATitftBiME,  ^bn  «pouse',  fille  do  Aodolfe,  comt^ 
ik  LosS|  il  laissa  un  fils:,  qui  suit»  ' 

;  F  lioms  IL 

...  :        .       ;  j 

'  'loaS  ou  environ*  ItOiuaflt  de  Jîinm  tùk  successeur,* 
n^a  pas  eu  d'hiàtocieà'qiiî  boiis  ait  fransmisniiB  ^détail  de  ses 
actions.  On  pîet'satnort  en'XQ68'V  et  peu<^éir04a-'feciile*t^oii 
nn  p«u  trop.  'I<es  «nfaoU  t|ViI<jlaissa«dei9(lrâili^''SKl< -femme  , 
dont  rortgifie  est  incèrtaîaei^^  -fibreni  AMWiel^Vi'^^ 
Manaasès^  i^ui ,  sur  la  finale  sa^Vie^,  se  fil  religieuifà  SMnt^* 
Hubarl,  sotrant  ji'histoiiea  dfl^lxtte'iniisao.  (^Aru^'An^fè^*  , 

estf;,MUu  JrV^p.  93o*  )  .    '  ^M\y^,.^     ,  .> 

*       '     *        '  *     «k    «  * 

A.TiM>u&  ly  fils»a2né  de  Loini  lltv4i(iniiiieii^li^el^mëcfiant 
(Martèn.  ^JtnplUs,  ^M..  îom;  iV  ^  '^p.  ç^^jet  id2a^  f  «ivâit  déjà 
Sacâaédéfià^âsa'.pèce  en  io(iB^  jpuisqu<'en*'<io6  i4  >y  <avait  déjà 
qaaraiii^jans,  qu  il  avait  d<toiié'A  saint  Hiiben>  le  piicuré  de 
Priez.  (fMid.f  p^  930^)  Arnool  causa  depuis  À  oetlD  amaye'diven 
toilsy  pour  réparation  desquels  iL>kn  fit^  en  10,79^^  piiu$ifcui% 
donatidns.  (i^à^  tcMOd»  1 V  ,  p.  gSi,')  Cette  mêrtm  année ,  îise 
saisit  da  H^enti,  ié«Àq|ue  de  Liège,  qui  s'acheminaH  à  Uorne;, 
et,  .a|)rès  l^voiciidép^uilié ,  il  ne  le 're^lâcha  qu'én  lui  f^iisant 
frometùr£<>iiavec  serment,*  de  ne  jamais  réclatner  ce  c|uil  lui. 
avait  enlevé.  Mais  le  pape  Grégoire  VU,  instruit  de  cette  vio-  > 
lence ,  déclara  nul ,  uaus  un  concile ,  le  serment  du  prélat , 
et  lui  ordonna  de  tirer  vengeance  de  l'outrage  et  du  vol  qui  lui 
avaient  été  fails.  (  M;^rtèu.  Ampllss.  coll.  Unix.  1,  t».  G54;  et 
loin.  \N  ^  putf.  p.  xxvij.  )  Arnoul ,  l'an  loS^,  ou  environ^ 
tenta  épralenient  de  surprendre  fiichildc,  conilessc  di:  Hain.itîî  ; 
comme  elle  revenait  de  Konie.  Mais  elle  éviia  ses  embiH.bes,  • 
'  <Wi  qiiaO'«i'adU.ci*de^nt  à  son  article  Amonl  mourut  le  * 


Digitized  by  Google 


aya         *  CHROI<OLO€I£  HISTORIQUE 

16  avril  1106.  (Martène,  Ampliss.  colL  tom.  IV,  col.  1022.^ 
Malgré  sa  rapacÛé ,  il  fit  plusieurs  fondations  du  nombre  cJes- 
qucllcs  on  met  eelle  de  Fabbave  d'Orval  et  celle  du  prieuré  de 
Sainte- Walburge- dans  son  chàleaii  de  Chini.  Ij'AlîX  ^  ou 
Adèle,  sa  première  femme,  fille  d'IlibJuin,  comte  de  Kouci , 
il  eut  deux  fils,  Olton  ,  qui  suif,  et  Jouis;  avec  une  fille 
nommée  Hedwige  ,  mariée  à  I)odon  ,  sire  de  Tonz.  D'uà 
second  mariage,  il  eut  Adalbérouj  évêque  de  Vefdun, 


val ,  et  mouruTavaiit  1  an  <  ï$J  *  comme  îe  témoigne  Albérîc  , 


•  >Jii3i  ^lo^  târd.  A'tliEkT^  j^'iu^etî^^u^f  dH^ttoii  llv  IWI 
pè^'C ,  ttiottrtif  le'  s^jf>tembr*«f  ,  ^on  v^f  t^ârti4l(9S^',^^t<»tti«e  le 
marque  Bertbolet  ,  inaisfle  l'an  i  i^-tfn  plus  tftfd^,  ear  iln  acte 
de  lx>uis ,  son  fils ,  qui  est  entre  les  mains  de  M.  £mst ,  fait 
foi  qu'il  avait  cessé  de  vi*Hé'éïî.  cette  dernière  année.  Il  avait 
épousé,  avant  Tan  iiHi,  Agnès^, fille  de  KenaudI,  comte  de 
Bar^.jdon^il  ^HV^^^^i^ff  S^il  sjM^i^i  Jl^i*^  9  sire.de  Marlière  ; 
Arnoi^l,  t^y4<|UjÇ  4b  Verdun;  N»;ff4am^  de  Hirges  y  ^  Uiergesç 
Ide  V  fen>m^-du  sire  d'Aprcznot^  ^^^t- N. ,  mère  dcrAQgçf  de 
\Va(cbeU|  au  Waldeu.  (  Albéric,,;4i«f.  u/i.  1  ib^,etiu^^)|^ 

•.'n'>'.'^rTfîî- r       .  ;f^- i  -^fJin**xu.l  «)t>  ***.t-.  •?  51  '••jtc  ^  tns*.'  '1" 
1        .  f*- If' -  "t '^y  LOUIS  IH-J*  f»h  eintti    »fv       2  ir 

i  l  iGa,  Lotus  HI ,  fils  aW  d'Albe^l,  prît!  pôss<»ss{on  du  comté 
de  Cbini  après  la  mort  de  son  père>  A  IVxerople  de  ses  ancêtres, 
il  favorisa  l)eaucoup  l'abbaye  d'Or>'al.  ttâia  pan»  à  [a'.Twfr- 
Saiote,  il  mourut^  l'an  1 191 ,  au  siège  d'Acre ,  siNvant  AÎbéric  , 
et  non  pas  ix  Belgrade ,  coimne  le  porte  sor>  épilapbe  plus-  ré- 
cente que  cet  écrivain.  Il  avait  é|H)usé ,  avant  1173,  Sophie, 
•que  Berlbolet  fait  raal^-pmpos  fille  de  Renaud,  comte  de 
Ëar  y  dont  il  laissa  deux,  nls,  Louis,  qui  suit,  et  Anselme^ 
nommé  dans  une  charte  manuscrite  de  l'an  -1197;  açte  par 
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OerhadlfeL  tJlië  iHM  ihirté,  jUM  tmr?fniié</  M  Vàk  ta^t  |; 
Mi0rt0  iqn^^Mé  flfittft  défi  fiMr  tMmne  éfMv  ^  QtttteKer 

-.  ,  ,    '        .     •  •       "  •     '  *  •  '  - 

•       .  r 

1^  dTAMâM  dé  Oetfàifdlé  b«Alt-pl#e$  eifè.  diMf  ûné 
•kfflèiittt  ilÉ^iCbriléév  èè  Pari  1 fl  ^rdirîA^^iWii/R  ôuèà 
W^tMM  tè^riièfûiM^  esiptfntimm  iMtmJutdofii  cMfdi 

hmxét^  p9ti  tÈppùtt  i  AûÉ^tméiéàni  tftië  zhâfté  4à  tà'  tôhi-^ 
|QI0»H  flUM)  êé       itQ^  ,  oi^  èe  TtàMi  «si  téaèô^ftf. 

deaitluitei  nianiiscrîtçs.'Ilamt  épousé  |  Tan  taoSi^atttfttÔC^ 
MaibuM)  fille  de  JacfUhes  dont  il  eiit  Jeanne^ 

qui  sniti  ^  Agnès ,  qiie  Baudduin  d^Ail€iiea  donne  pour  femme 
à  Jean  ^  çomtede  Béthd^  te  que  nous  tie^raiiii$^BS  Le 
Èkémé  atttetfr  doitite  qne  trorisiètne  titt^^  Aûs  ta  nkSnkitev,,  à 
Ijstotf  iT,  hmtitè\  sttl«!&  Itfi»  d'Ôtt6i)r«  ^ifUs  de  Trasségniés. 

•     ^  .     ...         f  ..  '  .  »  "  .       '  . 

ivec  AÉKOin.1  son  éboifti  eooatéde  {jom  çinqikièûié  dû  nom  ^ 
tomme  le  téinoigiie  Bandôain  d'ÂTéVies  ^  d*accodl  en  ftelà  a^ 
let.tlu|iûa.  L*aft  laSS^  le  ateedi  arasl^la  llâdbfeine  (»i  jaiUet)» 
Ib  firent  )  me  la  oftiifé  dfé  liuxemboiirg ,  éà  àccommodenett( 
an  aoM  diel  temV  de  Vîfion  él  éë  âiint-^Médard ,  datia  eo 
boam^  donc  la  pneâiîèi^  a(»piaHèilaU  an  eomle  âeCfiîni.  ec 
IWtte  à  teïui  de  Lilxei&bourgv  qui  ilvaleiil  ^lèa^drotia»  daoa 
IW  et  dans  ^altkA^.  (BcKmlM^ 

AfiMml  mottintentte^le-  A4  novémWe  la^a  et  Ae^^  mai  1:^74» 
Ayant  wdécèa»  l^eomtÉ  da  Cteahwrtte^É  è  mk  fafiiié  » 


  -  -  .   *  V 


I  aa^i.  Loi^ts  V  ^  ^pUîiié  d'Arnoul ,  comté  icle  Ckini  a  da 
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Loss,  et  (le  Jeanne  ,  héritière  du  premier  de  ces  deux  corfal^sjf 
avait  déjà  succède  (vraisemblablement  par  mort)  à  sa  m^re, 
le  a3  novembre  layi  ,  comme  le  prouve  une  charte  non  im- 
primée y  qui  porte  cette  date.  Il  était  marié  long-lems  aupara- 
vant. Plusieurs  chartes  attestent  que  dès  le  mois  de  juillet  ia58, 
il  avait  épousé  JEANNE  DR  .BlàMont,  de  Albomonte  ^  que 
Baudouin  d'Avênes  dit  sœur  de  Thibaut,  comte  de  Bar,  et 
veuve  de  Henri ,  sire  de  3alni  :  U^orem  duxU  Domînam  de 
Albomonte  ,  germanam  comitis  Barrensis  Theobaldi  ,  relklam 
domiiû  Henn'ti  de  Salmis.  Dès^lors  il  portait  le  titre  de  sire 
d'Ëstalles,  apquçl  il  ai^outa  dan^  des  chartes  postérieures  celui 
de  sire  de  Vif  ton.  Sa  tcmmè^  avec  laquelle  il  fonda,  Tan  1266, 
le  prieuré  de  Crpisiers  à  Sussi ,  dans  le  comté  de  Chini ,  mounit 
le  3i  août  1296 ,  suivant  le  P.  Bertholet  (tom.  V,  p.  233), 
et  fut  inhumée  à  Tabbaye  d'Orval.  11  la  suivit  au  tombeau,  Taa 
1299,  sans  laisser  de  postéri^(^.  Butkens  a  confondu  ce  comte 
avec  Louis  YI ,  qi^,  yiçndfa  ci-apx;fe,X  ^>9X'  Arnoul  Y  |  çomic 
4eLos9.    ,  ,ioUûè,, 

...  e*oJ  ofo ajric  ARNOUL  UL 


199,  ou  au  moins  dans  les  prenuers 
le  P.  Bertholet  (  tom.  V  ,  pr,  p.  82  )  produit  un  acte  d'AmouI , 
portant  la  date  de  Tan  1299.  Mais  dans  le  corps  de  Touvrage 
{^ibid,  p.  334)  ,  il  dit  que  ce  titre  fut  donné  au  mois  de  mars 
1299;  ce  qui  doit  s'entendre  suivant  le  vieux  style,  (Foy. 
Arnoul  YI.  comte  de  Loss. 


iiv  -y  t  .        LOUIS  VU 


'aa 


i3i5.  loBis  W^te  d'A  moul,  devînt  son  successeur,  l 
i3i5,  au  comlé  'de  Chini ,  par  la  cession  qu'il  lui  en  avait  faite. 
Il  mourut  le  22  ianvief  i336.  (Foy.  Louis  IV,  comte  de 

MjOSS» 

..I  ..V  ••THIERRL  '  .    ••••  j 

i336.  Thiemi,  fils  de  Godefroi  II,  seigneur  d^Heînsberg, 
€l  de  Mathilde  ,  fille  d'Amoûl  VI ,  comte  de  Loss  ,  troisième 
de  ce  nom  ,  au  comté  de  Chini ,  succéda  à  Louis,  son  oncle, 
dans  ce  dernier  comté,  en  vertu  de  la  disposition  qu'il 'èn  avait 
iaite  en  sa  £iveur.  L'an  i'6^o ,  Tbierri  et  Cmiii&GO^os  ,  sa  femme V 
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vendirent,  le  ài  niivemlirei$|ài9etn<)  mrdesM|lÉ[ie  et  çoôiltf 
^  Luxeqaboârg  ,rles  cfitenmVicliiic^^me^  èi^év6lé$'^ïvo\:f 
QB^  Virto%|#d«  la  Fcrtéj('aveeneiirrflAé|)efid9neei,^t^Se^ 

do ^îm^  ^  <Todefrot  ,r&on  frère ,  et  nàùf^^iîdf'mi^ifëkiiim'Ê: 


vers  "iiS^V  lî  vS^Ï  àiéc^t^é?  ^ë'  ii8Pibôf '/35f4^^kM^eM^^^ 
foi  le  testament  de  Henri  de  Heinsbei^,  fiU  de  Jeao»  éHe  de* 
Balembrouck  ,  qui  nommf ^sj[>i^\^  ]ffomiB  de  Loss^  et  Gode* 
firoi ,  comte  de  Chini,  dohunorum  meorum  et  aouncuiorum  sc^ceà 
comiUs  de  Los  et  domini  Godefridi  comitis  de  Chinev.fratmmr 
(  Krenter  -^BiCTÏK  ; 


noine  de-  tiégé  V«*t  pWVÔt  de  'fâ  èbllë 

>3S4*  PAUimx^E  y  fille  dé  Jen»  Fauquemont ,  sm  db? 
Bora ,  et  JbaK  ^  comte  de  Sa^n^fi^j^iix ,  Mâent  d^  iuc^ 
cédé,  le  anœdi  après  la  Irouaniiits.  (8  novembre)  io549  h 

M1I9  eomfesse  êt  Chmi ,  faÊums  mmw*  à  Ioks  coniairÀ jèM^*mt 
mntn  éktr  jc^neiir^  inm^^iiMââlIiflft  XiuivfiiAowy-,  nêm  ayt 
ntetui  m  fiài  ei  hommaige  dè  nostredH  comtek  «  ioui  comme  de- 
ie  Wfspr;^ ^douaire  ^  i^^^  Ce^làf^^  dc»mient  lie»  dfr 

tut  aui^^i^^é  Cbini  ^gm!  W^^^^i^^Vf^f  san^  abandomier 
litige  Se  fitoiiueideC^I^  de  jd^j^OiieBieiai. 
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^^(i  CHRON.  PXST.  DES  COMTES  Dl  CHINir"^ 

fncorc  nommé  cointc  de  Imss  et ,  Je  Chini*  ^Krernnr,  iiid. 
Diplurn-'»  i>".  3;  ,  pag.  )  Mais  Wenceslaa,  duc  dfi  Brabant 
et  dti  l'UXPïphourg ,  ayant  ra^'U^'t"  pojir  vingt  mille  Horins  le 
âou^Lrc  que  ^liiijppffi^^y^  avait  (  lit  rtljolet ,  iLid.  pag.  2<^7  )  , 
^Vroopl,  sire  d^  Uqmigiu,  peiit-fils,  par  sa  mère,  d'Arnoul  lil, 
comte  de  Chini ,  hn  vendit ,  par  acte  du  16  juin  i364  ,  la  part 
qui  lui  était  échue  dans  ce  comté ,  par  succession  de  son  cousin , 
le  comte  Thierri ,  ainsi  que  ce^le  cpii ,  par  succession  du  même 
Thierri,  était  échue  à  Godefroî  de  Dalembrouck,  duquel  Ar- 
noul  ,  son  cousin  ,  Tavait  acquise  Tannée  précédente.  Celte 
vente  avait  pour  objet  les  châteaux  de  Chini ,  de  Montmédi, 
d^Kst^liaet  ^p^uejnaeope,  avec  IcAjrsi^lépendances.  {Ibid.  p.  :?(38.) 
Depuis  ce  i^Ttù\  le  tûmté  de  Chini  ejt  rcsi^  uni  au  ducW  d« 
Luxembourg. 


•  •  •% 


*     -  r               •  •  i         f  ' 

t'i  lî'  nu?  '■'  T          ru  ..ôi'  18  js'''^ 

••   -j    i'i  rif.'i     •  -           •  .lYrC  il     'j^u'jJ/  cl  ,  '\y  i 

.  ..  .*  -p  m"     il.   y.'  »  V  H     dv    'o'/  r.l  ^airncr  , 

^        I     V  "  wi  ».  1         ']  1  >  î '»n"î]5  iîiflq  ci  9u!tnî'r' 

/.V  »»»•«•    -îv)  -lu      Ifcl      »  2'.    Il    ai)  ib  J<ï  ,    tt'iO^flol  U9  «tjll" 

*  j  ioiti'i  t. ,  .  r  »|.  ;    A  /  ]           ,  *.f  '  Y.  Vil  ;  2'>idm:.3l!> 

•  .  . .  >      :  •  ;iv<"       •  •  '*'>..  i^it  r»7l?if'.  i    •  .  f;i>vo» 

■  •    .hkx»     -II»  .,1  M»i    /  r.q  .  .lUi  .k.r.i.V  3** 
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CHROî^^LOfelE-  HIS#(È|lifèUE 

*  .-Kilt      }  .  lorrfi^^ficf  ,«lii-iH9q  ^ingimu/l  ♦b  e-^:»  - 
«  '  '  '*  ,  ^dr.i  f  i»  jcli  ifb'dlM       t^fl^n'iv  inl  >  iniril)  -b  - 

»(MWll(lll»|(MlMWIM<l<l|^ 

1  • 

•  • 

•  liB  pays  de  GuELnar.  ,  pn  latin  Gelrîa  ou  Geldiia  ,  qui  forma 
l'une  (les  (jix.-sept  provinces  des  Pays-Bas ,  tire  sou  nom  de  sa 
capitale,  située  dans  un  lieu  marécageux,  sur  la  rivière  de 
îsier^  ,  qui  lui  sert  fossé.  Ses  bornes  au  septentrion,  sont  la 
Frise ,  avec  ie  golfe  de  la  mer  germanique  ,  appelé  leZuyderzée  9 
au  midi  ^  la  Meuse  et  le  pays  de  Juliers  ;  ii  l  orient ,  une  partie 
du  Rhin  et  du  pays  lIl*  Clèves  ;  à  l'occident ,  la  HoUande  et 
le  i^ays  d'Utrecht,  Un  divise  la  province  en  quatre  quartiers. 
Dans  le  premier ,  est  placé  la  ville  de  Gueldre  ;  dans  le  second^ 
nommé  la  Betuwe  ,  est  Nimègue  ;  Arnheim  est  dans  le  troi- 
«ème  ,  nommé  la  Veluwe  ;  et  Zulphea  fait  le  quatrième^ 
L'étendue  la  plus  grande  du  pays  de  Gueldre  est  de  vingts 
six  milles  en  longueur  ,  el  de  dix  milles  en  larg  ur.  Les  Bataves  , 
les  Sicambres  ,  les  Menapiens,  les  Maltiaques,  en  furent  1rs  pre- 
miers habitants  ;  les  Francs  leur  succédèrent.  La  Gueldre  fit 
partie  du  royaume  d^Austrasie,  sous  la  domination  de  ces  der-^ 
liiers  ,  et  ferma  une  préfecture  particulière ,  qui  d'amoviUd 
devînt  héréditaire  ,  comme  les  autres ,  par  la  faiblesse  des  «an*» 
iretainsr  fut  ensoîté  corf^eitie  en  œmté ,  puis  en  ëttclié*  Rien 
de  plus  incertain ,  aa  fesle^i^ue  ce  qu'on  a  dit  jusqu'à  préseï^ 
dks  pcéfeu  ae  Gaeldre  eè'oni  Mttles  dn  Zntpbea  ,  anmieure 

^■Pl    ■■■    IfWII    ■IIMl    ■■■     .PJBIIII   II   MI.M.,,..  Il  I 

i*)  Cet ariklè  a  M  re?»  ^  corrigé  par  11  EfUsl,  cUnaifie  régidid 

I 
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*■      ■  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  — 

au  XI..  siècle.  Nous  sommes  *n  ^lat ,  à  l'aide  des  sawnts  mé^ 
ino.res  <,uc  nous  a  oumis  M.  Ernsi,  chanoine  régulier  de 
Rolduc ,  de  mcrtrer  le       de  fondement  des  syslèn,e!  onpo^s 
de  Pon.anu,  e,  de  Guiling  sur  celle  matière^  ainsi 
opinions  hasardées  par  Tes  :he„macher,  Gelenius  et  d^aulres 
îmn  In?^""?"^"^-  '  '^«''^  discussion  nous  mènerai 

«wfj?  P'"'T"'  '«qu'^llM  nous  somme, 

ob  ges  de  nous  renfermer,  nous  croyons  devoir  la  supprimer. 
Pour  nous  arrêter  dortc  à  ce  qu'il  y 4  de  certain,  nouscmn- 
menrerons  la  liste  des  préfets  de  Gucldre  et  comtes  de  Z- 
pnen  par  >.  -c  , 

■       -  ■  J  atf-  .     OTTCt^'if'.  rr  \  . 

de  l^udo|phe,  fika  rte  d'Ezoh,  comte  palatin  Voici  le  pa^«e 
de  la  vie  de  ce  dernier,  qui  sert  de  prëive  â  ce  que  no^s^S 

nomtne  MaMldem  in  'Uiugem  acaplens  ,  duos  «««l'^TSu 

(Bolland.  Aete  m.  ad  Oient  fi  tnau,  t.. m  V,  pae.  5i  1  Ju- 
dolphe  étant  àêh^M'V.nH6^  iid-,o33 ,  trôis^a^^  ,. 


mais^tious  et^yoni  pdiivrt,^  Assurer  que  ce  ne  fut  point  soii 
iw^"^"'^''/'?^  l'un  des  troi.  ô^^^e  celui-cî; 
d  emre  eut,  ayân^  ei^  le  Pâlàiinat  de  |j6rrainë,  Conraà  k  W 
viere,  el  Herman  étant  entré  dans ife  pleine, 

'.n^H  ^<W)DESCALC  ïrr  ADÉLAÏDE.^  oiUui^   n  ^.  .  . 

En  loSgj  le  eomré  de  Zu^plienvainsî  no^rtië  de  sa  ànîtaïe  ' 
borne    nord ,  par  i  Yssel  qui  le  sépâre  de  la  VeluWef 

T'û  rrr^'^^'  v^''  P»^  •'^''^hé  de  Munster;  sud 
auche  de  C  eves  ,  était  possédé  par  GOde«:alc  et  AmL»W 
M  femme.  L  est  ce  qu'on  voit  par  une  charte  où  ces  deux  é^utl 
en  quabte  de  seigneurs  de  Zutphen  ,  et  leurs  fils  rîebbéliTrd  L 
certl'  *Sme",  „^^%9"j''''""»« ,  évéque  d'Utrecht,  touchant 
certames  dîmes  qui  faisaient  entre  eux  le  sujet  d Vile- contes- 
Ulion  Pontanus  a  donné  lVxtn.it  de  cette  piLe  dan^soHt^  • 
de  Gueldre  (  pag.  S4  ).  B«tkens ,  qui  ne  connais^/upJït 
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Otton  i  j,  âpiipe  Godcscalc  pour  premier  comle  de  Zatphen  ^ 
et  în^e  de  Gueldre.  U  pr^^eiid  de  plusiqueiGebbehara^  fiU' 
aîaé  de  ce  ^praier  ^  xnjç\^ru^  f^V^^  son  père.  J  <  '  >       .  •  ^ 

OttoK  11 ,  seçopd  G^s  ^^^Q^o^f^scsik,  k  rempbçait  d^s  Tan 


rabbâyç  des  dames  de  Nuys.^(/)i/9/om/Coi£i. ,  n.  viii,  p.  207.  ) 

Kuqo^^nrmieme  ai^nee  de  r^mg^ejif  fl^iEir^,.^;  qui  iMt  < 
en  ce»*ttlpmë^.  sods^'an  id 

feue  oStEr.'  G^rat  en,  sa  layebr  que  r.ç^perfsutf.HoBr»  J(K 


«vaut  ' 
scnber^ 

âvaitp^^l^é,  dil-iny  sès^^^^^  ^U^|l,eari  et  Gérard 

de  matiiè^l{i|id^6érard  avâii  «^ja^Ie  cbmtc  df^fj&Hei^M,  et  Henri  . 
celui  dV2\A|mén,  (P^i^  kist.  Geftjfi^^  {^•>^i'>^jroil; 

fappiprtfopKr    ^liré  (jpp,  Diphrf^f^  toiUr  JrP^ag.  77i)^>ft  parmi 
les  souscripteuTS  d'uué 'diarte  de  Jean ,  évoque  de  Spire,  datée 
du  9  novemUre  i||[^|yUfi^4ilP}^^^^  l'eiupi>^i^tir  Henri 
donné  Tan.  1x08,'  atteste  pareîlienient  que  Henri  était  alors  ; 
comte  df^^i^|^iuÇ,ç^iiVii^Ct^p^         ce  prince  lui  donne 
rinves^|lj^Ure;  ÇMyl^il^é  ddi  lîVise  *'  ea  échaiig^  dfunè -oertaipe 
seigneurie jq^ei^^nri  Im  avait  dédée.  (Butkens,  toro.  I ,  p;  207^)  , 
Heoriy  jajûjappQTt  d^ra^upaliste  saxon  (W  an.  rio3:^  pag.  599)^ 
épousa  îj^Ji»  de  Conon ,  comte  de  BicHUi^g.  il  entra,  î'aa 
iii4t  ^upi^nl^  la  chronique  de  Sainrl-Pantaléon,  dans  la  ligue 
de  l';jrjÇnçvéque  de  Cologne  el  d'autres  seigneurs  <,  contre  IVin-^ 
peï^v(^*  ,  (kcp.  hisL ,  tom.  I ,  pag»  926.)  Il  vivait  encore^  - 

tan  1 138.  Depuis  lui ,  on  ne  trouve  plus  de  comte  de  Zutphen  , 
et  l'on  voit  que.^em  k  ûaiiH  mà>«ièdie|  ce^y^éuûl  réoui  k 
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XRM£NGAiU)£  £t  GÉRARD  1^  «TîÂS'  WAASINflCttâ» 

1 1 13.  ErmengaÎipe,  fille  ÈPOtton  lf ,  lui  succéda  au  comté 
de  Gueldre  vûvçc  Gerard  i)E  Wassenbebo,  son  époux.  L  an- 
naliste de  rat)bayé  de  Rolauc cité  plus  haut  à  Varticle  de 
Roger ,  comte  de  Clèves  ,  le  dit  arrière  -  petit  -  fils  de  Gérard  , 
sfirrneur  «le  Wassenberg  ;  est-ce  par  les  femmes  ou  par  les 
iTiôîes  ?  c'est  ee  qu'on  ne  voit  point.  Ce  qui  est  certain ,  c*est  qtté 
Julie,  sa  fille,  a  pairié  cette  terre ita iMriàge  à  saamatà  yjr^ 
leran-Payen  yduc  «de  Limbourgi:  Il  eot  encore  imê  anfré  ^«^'^ 
"Yolande  »  feiame  de  Baudoin  111 ,  /danttè^fe  HtîlHMt»  iAtètB^ 
fesse  Ermi  NOAHD» !«e  reÉnafiaoeÂ  y^giHÊmAtii  nociè  f  en  4i34, 
au  plus  tard ,  à  Gotiwd'llr^  tàmÊm  étflUniiiiboacg*  La  mart  èet 
comte  Gérardi  ne- dcvançà^fliIkilLl'airfafa:^^  coOMMle  pfMI^ 
Tme  charte  pubriée)pau>AaltilirtlMeii ,  qui,  lica^oemiadMié  i 
<st  postérieure  il  Va«i;.ki^^<Kitff  JfiS.  dm  file»  ff^Oirt.^Mllfl 
de  nommiir  ,  il  Mnft%B  fâ» ,  ^y^i  a»ît.  . ,  c    -t  ;j-tvVjî3f*t !' 

•  ifô8  au  ntutAt.  OBitimp  li,.fih<et  paseméjirimWùuitàu 
comte  de  Gueldre ,  était  KjbdWéy  81»^  kiçagryfe^Étlgylr  / 
comtesse  de  tifisbergî  oo  Crleybefg ,  kitmmK  UwM^mh^chilté 
de  la  fbndéfk)n'ï^'€fe!*cetteânn^#li|i-ii»iia$rt 
On  y  xw^^^en^èt*  «lVHe  trtrt8^t«»  to'*déêîyre'ili»UÉm  qui- 
foiit  l^obiet^e  €ê'<tfr  Ibttdatibn ,  per  manumrOefhafék.MÊif^  suf 
comim  de  'êekt.ÛÊXHt^rt^t  à  iO»«BaiH,  ifonraUç  était  déjà 
t  Tèùve  f  eA'  ii4i.'^  èttC     kl^ftâ-lib  BOfflmé  ^roiH^me , 
vâàiofrav^^Att  ii4r,  ai^ee'im  aii«r^€ll^>pt  <oit^^iiMfilltf 
•i^onnn^i'firtnèssindè/ii'aimëlittoliMa  rap^^  ai»F!aD'ri«| 
(stylé d^A'Uemagtte );  qnc  Vempefeur  Lotftalre  tenant  ixtmSaé 

i  Wontaf ,  ^x«(M^iktNoel^  Gérai^^CMiddre  jfiit^Btia^t 
'  en  sott  alK^e;  d^snadiraw  desseins  contre  ce  pnnce  q[o1n-i 
fermé  de  cette  aocosation,  Gérard  vint,  à  la  Purificatiori  tai-; 
«vante^  troaver  rempereuc.  p<nïrj?4|e|i|ijttre  k  sa  discn^tion ,  ti 
«u'enèn  il  fit  sa  paix  avec  lui  an  moyen  de  trois  mille  marcs 
^  166,873  ii!V^  de  notie  monn»e  actiietie  )  ^  fa'ii  hâ^f^^aàu 

•  ■ 

î  Uit,  Henri  ,  fils  de  Gérard  et  de  Clémence ,  lenr  succédi 
'afi  comté  de  Gueldre.  L'an  1161  ou  environ ,  il  donna  du  se*. 
«ôll#»ai«r  châtelains  de  Groningue ,  et  commanda  leurs  troupes 
ifjfm  h|aemqtt*ibaYaieat  aYeci'évéqued'Utfecht.  Uyiwi  en:* 
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corc  en  1 177,  comme  l'atteste  un  acte  que  M.  Ernst  nssure avoir 
Vu.  De  sa  femme  ,  qù*nn  nomme  Sfi^are, -jCtiqu'on  dit  ,  sans 
preuve,  de  la  maison  de  Lorraine,  il  laissa  Gérard  et  Olton  ,  qui 
j5uLvenl  :  avec  troisjfilles  ,  Margiierite ,  ferïune.  .^'J^ngilbert  I, 
;conHe  de  Berg  ;  Marie,  fempie  de  Gérarçt,  çomme  de  Loss  ;  et 
•Aé^^ ^  ^"O^iiï^      Henri  l'Aveugle,  comte  de  Namur  et  dç 

•  ^^177  otf  1 178.  GÉRARD  fot  île  succfssenvfdo^keorf,  son  pèr^^ 
au  cbmié  de  Gueldre.  Yers  Taja  jtC'doy  îUêuti^ueriîe  avec  Bau- 
doai»4li  ,!  érêifilô  d'Ulrocbt  bbr sujet  fdfe  iai  ..\^we  ,  dpnl  il 
refusait'  de  faire:  hommage  à -ce  prélat ,  quoique  ce  fût  un  fief 
moayontJe.  jsao' é^lisci.iLé>  succé»  iaii)bisaile^  ar^nfees^^^d^  Bau- 
douiq  ,  Jquise rendit  maknreide  la  Veluwe^  erochÈwsales  troupes 
dili-comte  île  G<neidre  ^f et  y  établit  dans  toutes  ika, forteresses  de 
honiiCB;g*?nisons.'GiiraEdl,  par<rt»présailles  ^  entra  dans  le  pays 
de  Deveuter  ,  dont  il  assiégea  nia,  capitale.  JVIais^  p^odant  ce 
siège ,  rempercur  Frédéric  I ,  étant  survenu  ,  fit  rendre  la  Ve- 
luwe  à  Gérard,  et  meç^g^  ii|«p5Ç -Hf jève  entre  lui  et  le  prélat. 
Gérard  mourut  avant  (|u'elle  tût  expirée  ,  sur  la  fin  de  l'an  1 183 

.(  Chroa.  Ajnâr<:^,vtKsV^\\  i'Ji*^,,<l)nîWWïJi'.^(TOrqMé  ci-devant 
cl'a^ès  HftVedcQ.  5îoufl[;alv©«fe  en  effc^  tjjpie,  chérie  ,d^  T^n  1 163  , 
oùfilest  aoramé  (o»«w4e|g;>t)iiv  (  WiKSdi^iUlipiap.^  tom. 

.«ag.  joHa,  )t  J}^ a vaâ:épo<»s<»'ii«).  1)^.^1  diiHooi,  !^A^G,i,j,BjirrE  ,  fille 

•  qN  PComiiQ'de  ^panheim  eti  d'Hasbaie  (  m^f  ii^'^  rOoue  avis  fort 
.idoalevtt3B)j\a*»-^  IViR^  wiïkfc,       irt^Ji;».lD^<  t^l!t'»ftrbériliér^  de 

Mathieu,  comte  tle  Boulogne  ^  et  déjà  veuTe  jd'iH^pjçemier mari* 
^  Onjghorfcsi  Gérard  eut  descjip&nts  do  l'une  et  dç  l'autre  femme; 
kiliis  il  iiejaissa  point  de,  -postérité.  ldev,s?  ,  seconde  femme  , 
aptèsisa  mort ,  emporta  soR^douaire  de  vive  fijrce  ,  retourna,  dans 
leiBoulannais  ,.  et  deux  .aas  apfès  ,  se  remariaircn  troisièmes 
noceai  Bepthold  ,  duc  de  Zeringen  ^  puis  en  quatrième,  à  Re- 
■nau^  y  -comte  de  Udmm^riif^^i^  Vçy*,  Ide  ^,  comîfissf  de  Bou^^ 

,ciuit  .>2/.  -  -i  M  iQj^Qj^T  u  in^  Vl  r^Min.  -  ... 
..a  yi.iij    Eioiï      irv  .<j.  06  roi  ^  6?  n,  n  -'{^  \  . 

*."i?â3.  Ôtton  tn,  frère  à'e^ërard,  lui  succéda  au  comté  de 
Gueldre.  Ce  fut  un  prince  fort  avide  d'étendre  ses  domaines.' 

-  J>a  trêve  conclue  entre  "haudouin,  évêque  d'Utrecht,  et  le 
çcmit^  Gérard  ,  prédécesseuf  d'Otton  ,  étant  expirée,  les  hosti- 

•  îilés  re;çommencèrcnt ,  l'an  1 187  ,  au  sujet  de  la.  Veluwe.  Beau- 
.^douin  ,  ligué  avec  le  comte  de  Hollande  et  le  comte  de  Clèves, 
.  eiaot  entré  dans  la  Gueldre y  fil  de  grands  dégâts.  Ottqn,  de 

XIV.  3tJ 
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.  son  cAté,  s'ëtanl  allié  avec  rarchevcque  de  Cologne,  Tevèquc  de 
Munster,  le  duc  de  Brabant,  et  le  comle  de  Berg,  vint  assiéger 
beventer,  où  étaient  les  principales  forces  de  l'évoque  d'U-  . 
trecht.  L'empereur  Frédéric  se  rendit,  pour  la  seconde  fois  » 
arbitre  entre  les  parties,  et ,  par  un  jugement  provisionnel,  il 
adjugea  la  Yduwc  au  comte  de  Gueldre,  ^  la  charge  d'en  rendre 
hommage  au  prélat;  ce  que  Teii^pereur  Henri  VI ,  fds  et  succes- 
seur de  trédéric  ^  raliûa,  Tan  î  P^r  un  jugement  délinitif. 
(  Miruîi  Dorial.^  liv.  z,  cbap»  84.  ) 

Otton  élanl  parti,  lan  11.%»  pour  la  croisade  avec  rempe- 
reur,  fut  lemoio  de  b  mort  de  ce  prince  sur  la  route.  Etant  au 
siège  d'Acre,  il  forma  un  complot  avec  l  évéque  de  Beauvais  ^ 
Robert ,  comte  de  Oreux,  frt?re  du  prélat ,  Gui  de  Dampierre, 
et  le  landgrave  de  Hçs$e ,  peur  trahir  les  croisés,  à  Tappàt  de 
trente-deux  mille  besans  et  cent  marcs  d'or  que  Saladin  leur 
donna.  C'est  ce  qu'Anseric  de  Montréal,  qui  était  du  complot, 
déclara  peu  de  jours  après,  à  larticle  de  la  mort,  suivant  Raoul 
de  DUetiè^  doyen  dç  Londres,  dont  le  chapelain,  Guillaume, 
était  à  cette  e\pédition.  On  ignore  quelles  furent  les  suites  de 
cette  accusation  ,  et  si  les  accusés  réussirent  à  s'en  laver.  Quoi 
«ju'il  en  soit ,  Ullpp  revint  dans  ses  terres,  l'an  i  lyi ,  après  la 
prise  d'Acre.  Va4>»iq<J,  pendant  que  deux  concurrents,  Thierii 
de  Hollande  et  Arnoùl  d'isenbourg ,  se  disputent  révôchc  d'U- 
trechl ,  Olton  ,  déclaré  pour  le  second,  le  mène  à  Deventer,  et 
le  fait  recevoir  par  hs  peuples  deTOver^Yssel,  où  il  commet  les 
plus  grands  excès.  Mais  il  fut  battu  dans  une  action  qui  se  donna 
près  d'Ueimenberg.  L'année  suivante,  il  donna  retraite  à  Guil- 
laume, comte  de  West- Frise  ,  qui  s'élait  échappé  de  la  prison 
où  Thierri  VU  ,  comte  de  Hollande,  son  frère  ,  Vavait  renfermé. 
H  fit  plus;  la  même  année,  avant  que  Guillaume  partit  pour 
retourner  à  .son  comté,  il  h|i  assura  la  main  de  sa  fdle  Adélaïde, 
^ui  lui  fut  amenée  l'an  i  ic^y.  Mais  Guillaume  élait  alors  récon- 
cilié avec  son  frère.  (  Voyçz,  les  comtes  de  Hollande.  )  Thierri , 
de  son  côté,  fait  la  paix  avec  Otton;  et,  pour  la  cimenter.,  il 
consent  que  sa  fdle  ,  nommée  aussi  Adélaïde,  épouse  Henri ,  fils 
de  ce  comte.  Mais  Henri  mourut  peu  de  lems  après  les  fian- 
çailles. (C/rro/i.  Egmond.) 

L'an  1202^  le  comte  de  Gueldre,  de  concert  avec  cely^  de^ 
Hollande,  déclare  la  guerre  à  Thierri,  évéque  d'Utrcchl,  ^  l'oc- 
casion des  impôts  que  levait  ce  prélat  dans  la  partie  de  la  Frise , 
qui  appartenait  au  comte  Guillaume.  Après  diverses  hostilités, 
le  comte  de  Hollande  assiège  Utrecht.  Pendant  ce  siège,  le 
comte  de  Gueldre  fut  arrêté,  l'an  1202  ,  par  le  duc  de  Brabant , 
allié  de  l'évèque  d'Utrecht,  en  allant  trouver  l'empereur  Otlon^ 
qui  l'avait  mandé  à  Maëstricht  pour  l'obliger  ^  faire  la  paix.  Le 
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€onile  (le  Hollande,  à  celle  nouvelle  ,  quitte  le  sîége  d'Utrechl 
pour  voler  à  la  délivrance  du  comte  de  Gueldrc,  que  le  duc  de. 
Brabant  tenait  prisonnier  À  Louvain  sur  la  Meuse.  Ta  ville  dç 
Bois-lc-Duc  se  trouvant  sur  sa  ro6le,  il  Pattaque,  et  s'en  rend 
maître  le  4  septembre  1202  (Kluit)  ;  après  quoi  il  continue  sa 
inarche.  Mais  son  armée  ayant  été  surprise  par  les  Brabançons  , 
il  est  fait  lui-même  prisonnier,  malgré  la  brave  défense  de  ses 
gens  qui  se  firent  écharper.  Lés  deux  comtes  furent  relâchés,  Tan- 
liée  suivante ,  à  des  conditions  humiliantes/  dont  les  principales 
furent  qu'ils  paieraient  les  frais  de  la  guerre  ,  i?t  qu'ils  se  recon- 
naîtraient, l'un  et  l'autre,  hommes  liges  du  duc  de  Brabant. 
Four  cimenter  la  réconciliation  ,  on  conclut  le  mat-îage  de  Tune 
des  filles  du  duc  avec  Gérard  ,  fils  du  comté  de  Gueidre.  Berche- 
inius  place,  vers  la  fin  de  Tan  i2o3,  la  rrtort  d'Oiton,  et  dit 
qu'il  fut  enterré  à  Fécam  ;  mais  on  voit  dans  Fleda ,  pag.  188^ 
igo,  deux  actes,  qui  prouvent  qu'il  vivait  encore  ên  1204.  U 
est  encore  nommé,  comme  vivant,  dans  un  autre  île  l'an  1206, 
rapporté  par  Butkens;  et  cet  écrivain  dit  même  qu'il  vécut  jus- 
qu'en 1209,  ce  qui  est  dilficihî  à  croire.  De  UlCHARDE,  son 
épouse,  dont  on  ignore  la  naissance,  il  laissa  Gérard ,  qui  suit  # 
et  Otton,  prévôt  de  Santcn,  puis  évéque  d'Utrecht;  avec  aa 
moins  trois  filles,  Adélaïde,  dont  on  vient  de  parler;  Margue- 
rite, femme,  non  pas  d'Engilbert  I,  comte  de  Berg,  mais  de 
Lothaire  11 ,  comte  de  Hochstadt  ;  Mathilde,  femme  de  Henri, 
cornue  de  Nassau.  A  ces  filles  ,  on  ajoute  N.  ,  mariée  avec 
Adolfe  I,  comte  tle  la  Marck.  Peut-être,  néanmoins,  celle-ci 
fut-elle  fille  de  Gérard  IV.  Richarde,  mère  de  ces  enfants,  sur- 
vécut à  son  époux. 

GÉRARD  IV. 

Gérard  IV,  fils  aîné  d'Otlon,  lui  succéda  dans  ses  états. 
L'an  1212,  il  donna  du  secours  à  Henri  1 ,  duc  de  Brabant ,  son 
l>eau  père,  contre  l'évéque  de  Liège.  Mais  il  eut  le  malheur 
d'être  battu  avec  lui  par  ce  prélat,  h  Steppe,  le  i'6  octobre  de 
l'*année  suivante.  L'an  1 224  ,  Otton  H  ,  évéque  d'Utrecht ,  5  son 
jrelour  de  la  croisade ,  obligea  le  comte  de  Gueidre ,  par  les 
exactions  qu'il  fit  sur  les  domaines  que  celui-ci  posséJait  danslo 
Salland,  à  prendre  le^  armes  pour  sa  défense.  Florefll,  comte  de 
JUoiiaode ,  et  Waleran  ,  duc  de  Limbourg  ^  vinrent  au  secours 
de  Gérard.  Mais  comme  on  était  près  de  livrer  bataille ,  Conrad, 
évéque  de  Porto  ,  et  légat  du  saint  siège  daps  les  Pa^cs-Bas,  en- 
gagea ks  parties  à  faire  la  paix.  Gérard ,  parfaitement  réconcilié 
avec  l'évéque  d'Ulrecht  ,  lui  mena,  lan  laaS,  des  troupes 
yonr  l'aider  à  réJuirè  uii  de  ses  sujets  révoltés.  Celte  expédition 
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fut  malïieifrÉn^c.  Le  prélat  ayant  attaqué  l'ennemi  campé  der- 
rière un  marais  près  de  Coevorden ,  ses  troupes ,  pesamment 
armées ,  s'y  enfoncèrent ,  et  lui^m^me  y  périt.  Le  curate  de 
Guelilre  ,  après  avoir  reçu  plusieurs  blessures  ,  fut  pris  et  em- 
mené prisonnier  à  Coevorden.  Celte  action  est  du  juillet 
1226  selon  les  uns,  du  i  août  suivant  selon  les  autres. (  Ponian. 
Hist.  Gel.  ,  |»ag.  12ÇJ.  )  Peu  de  tt'ms  après,  on  tint  une  assem- 
blée dans  la  ville  d'Utrechl  ,  pour  l'élection  d'un  nouvel  evéque. 
Gérard  y  ayant  été  transporté  par  lé  commandant  de  <.oc\or- 
den  ,  couché  sur  un  lit  ,  ainsi  que  Gisbert ,  préfet  J'Amstel , 
blessé  comme  lui  à  la  m^me  bataille,  contribua  beaucoupà faire 
nommer,  à  la  plac<^  d'Otlon  II,  Wilbrand  ,  évéque  de  Patl(-r- 
born  ,  son  parant.  (  Pontanus  ,  pag.  i  io.  )  Gérard  mourut  l  an 
1229  ,  suit-ant  tous  les  hi<îloriens  et  son  épitaphe.  Richarde  ,  sa 
mère  ,  lui  survécut  ;  elle  avait  Ibndé  un  monastère  cte  filles  à 
Kuremonde,  dont  elle  fui  la  "prernière  abbesse,  et  y  mourut 
l'an  12.^1.  Gérard  avait  épousé  ^  Tan  iio6,  Marguebitl,  (ille 
de  fleuri  le  (irterroyei^r ,  duc  de  Brabant ,  dont  il  laissa  Olton, 
qui  suit;  Henri^ •évêque  de  Liège*  Marguerite,  femme  de 
Guillatime  IV  ,  comte  de  Jnliers.  Htcharde  de  Nassau  ,qu'oa 
lui  donne  pour  séconde  femme  ^  n-a  aucun  garant  pour  elle. 

OTTON  111  ou  îYl 

"1229.  Otton  III,  surnommé  Claude  ou  le  Boiteux  ,  fut  le 
successeur  de  Gérard  ,  son  .pèr^  Pour  mettrç  son  pays  à  l'abri 
des  insultes  de  ses  Voisins','  il^  ïn'  fié"  enlouirer  de  murs 
les  principales  villes -,  et  pour  y  faire  fleurir  le  commerce  ,  il 
leur  accoi*dî'dîfféi^<^r.ts  nfîvilég^ès;  On^'t^emarque^  aussi  q«il  est 
le  premier'  Coittte'de  Gueldtfe  cjtfî'ait' ilonfté  aux  pafysans  des 
lettres  d*afft^A*chl!ésemeiit'.^ÇP6ntimti(i'^^agv^i^  )  L'an  ii34, 
il  marcha  3<i  keçôWrs  de- l^rÊhC^êque  dt  Brème  contre  les  Sta- 
dings,  où  hâbitâtli^  déStâde  ,  ^iiêcfeippélât  poarjuivait  comme 
des  rebélles  et' dèsf,' hérétiVpiés.  Pr^trifs  isouis  ce  dernier  litrei 
on  avait  publié  cônthe  euic  une  idroi^^de  oilk  plusieurs  ^seigneurs 
s'enrôlèrent.  On'se  barttit  devôrrt  Stad^  ,  k  29  mai  de  cette  an- 
née 1284 ,  et  lés  Stâdings  furent  taillés  en  pièces.  (  Pontanus  y 

Ottoh ,  ràh  it^j't  embrassa  le  |)arti  de  Guillaume  ,  comte 
de  Hollande  ,  son  parent,  que  la  fàotion  opposée  à  Frédéric  II 
avait  élevé  à  l'empire.  Les  services  qu'il  lui  rendit  furent  ré- 
compensés par  le  don  ou  l'engagement  que  Guillaume  lui  fit  d« 
la  ville  de  Nimègue  ,  pour  la  tenir  en  fief  de  l'empire,  suivaat 
son  diplôme  daté  du  i5  juin  ïi4^."  •  '  •  "  «  '•••h-  • . 
^   L'an  1^63,  et  non  i256^  Ottoii  IV  fut  nommé  parUno^ 
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blesse  de  Hollande  avec  Henri  de  Gueldre  ,  évéque  de  Liège  ^  , 
tuteur  du  jeune  comte  Florent  V,  après  la  mort  de  Florent;, 
son  oncle  et  celle  de  Henri  ,  duc  de  Brabant  ,  qu'on  avait  asso-i 
ciés  l'un  et  l'autre,  ou  plutôt  substitués  dans  cet  emploi,  à 
Adélaïde  ,  veuve  de  Jean  d'Avêne*  ,  et  tanlCj  de  Florent  V. 
Mais  la  Zéelande  ,  où  Adélaïde  s'était  retirée  »  . prit  le  parti  dô 
celle  princesse.  Olton  alla  l'y  chercher  ,  (et  ^emporta  sur  les 
Zéelandais ,  près  de  rErnoutszée  ,  dans  l'islc)  d.e  Zùidbeveland, 
une  victoire  qui  lui  assura  là  jouissance  exclusive  de  la  tutelle* 
Ollon  mourut  le  10  janvier  layi.  Il  avait;  épousé,  1^.  ^Iargue-^ 
RITE  ,  fille  de  Thierri  V  ,  comte  de  Clèveg ,  ^norte  en  1261  , 
2«.  PuiLirPoTE  ,  troisième  fille  de  Simon  de  Dammarlin , 
comte  de  Pontbieu  ,  et  veuve  Je  Eooul.  M  >  cpmte  d'Eu  ,  son. 
premier  mari,  et  de  Raoul  U ,  sire  de  Couci  ,  sqn  deuxième; 
morte  le  14  avril  i2i}^  ,  suivant  PonUuus  :  Ifi  P.;  Ap?^lme  dit 
néanmoins,  mais  sans  en  donner  de  preuves,  qu'elle  vivait  en-* 
core  en  127 5.  Mais  le  P.  Turpin  se  \rom\)e  évidemment  en  la 
disant  fiUe  de  Huf^ues  V  ,  çomle  dfa  Saint  -  Pol,  Çsuf  quoi 
voyez  Duchcsne ,  Hist.  de  la  jfiaison  de  Cliâ/lUon  i;\\v.  '^  ^  pag*  • 
3S.  )  Otton  eut  du  premier  lit  Marguerite ,  femme  d'Euguer- 
raïul  ÏV,  sire  de  Couci  ,  el^  du  second,  penaud,  qui  suit  ; 
Ermengarde  ,  femme  de  Thierri  Vil ,  comte  de  Clèves  ;  Phdip- 
pote  ,  mariée  à  Waleran  d^  \yalk?nbourg  ;  Elisabeth ,  femme 
d'Adolfe  Vil ,  comte  de  Berg  ;  et  Marie,  morte  dans  le  ce^, 
libat  '  TauAjD  èmmomrfc  ,TÎ  '^tot 

'1^71..  Rbnaui>  lv'j61s,iCt  su^rcesseur  d'0»,lp?^MM>  disputa, 
Fan  12^,  le  duché  de  Limbourg  à  Àdolfe  de  Berg,  comme 
étant  gendne  du  duc  Walej:an  IV4  par  Eftl^£NG^RpB|M  femme, 
morte  peu  de  tems  après  sob  père,  ,et  çn  prit ,  des  cette 
année,  le  titre,  ainsi  qu'on  .le  voit  par  différentes  chartes. 
Il  fit  même  des  progrès,  .par  ses  arnaes,  dans  ce  duché,  dont 
une  partie  se  soumit  à  lui.  Mais  le  comte  de  feerg ayant  cédé. 
Pan  13^4,  son  droit  à  Jeao,  duc  de  Brabant,  la  guerrji  con- 
tinua entre  Renaud  et  oe., dernier.  On  les  engagea ,  jusqu'à 
trois  fois  à  mettre  Taftalre  en  compromis  ,  et  trois  fois  la  né- 
gociation échoua.  Enfin  Be^aud,  las  de  batailler  pour  une  suc- 
cessioû  dont  il  ne  revendiquait  que  l'usufruit ,  transporte  sa  pré- 
tention ,  par  acte  du  j6  mai  1388,  à  Henri  IV,  cornie  de 
Luxembourg.  licrn  i  prend  aussitôt  les  armes  pour  la  faire  va- 
loir. Toute  la  basse  Allemagne  se  partage  entre  les  deux  nou- 
veaux conlendants.  Les  comtes  de  Juliers  ,  de  Berg  ,  de  la 
Marck ,  de  Hollande ,  de  Los3  ,  de  Waldeck ,  de  Bourgogne  , 
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et  m^me  un  grand  nombre  rlr  seigneurs  français,  tris  que  le» 
comtes  de  Soissons  ,  de  Vendôme  ,  de  S.iint-l^ol ,  de  la  Marche  , 
d'Angoulcme  ,  viennent  au  secours  du  duc  de  iJrabant.  L'ar- 
chevcque  de  Cologne ,  les  comtes  de  Nassau ,  de  Sayne  ,  de 
Spauheim,  le  duc  de  Loiraine ,  sans  parler  du  comte  de 
Gueldre  et  d'autres  seigneurs,  se  joignent  au  comte  de  Luxem- 
bourg. HMallle  de  \V  oeringen  donnée,  le  5  juin  1288,  enirc 
les  d  Mix  compétiteurs  et  Icursalliés.  I.e  ducdeBrabant  la  gagiie. 
JuiC  comte  de  Luxembourg  y  péiit  ;  Tarcbevêque  de  Cologne  y 
est  fait  prisonnier  avec  le  comte  de  Gueldre  par  Gui  III,  comte 
de  Saint-Pol.  Henaud  ,  amené  ,  Tan  1289  ,  par  le  duc  à  Paris  , 
est  remis  en  liberté  le  i5  octobre,  par  la  médiation  du  roi  de 
France.  Ce  monarque,  suivant  Pontanus  (  pag.  186  ),  ayant 
été  choisi  pour  arbitre,  condamna  Renaud  à  six  mi  lie  marcs 
pour  sa  rançon,  et  adjugea  le  Limbourg  au  duc  de  Brabant. 
Ce  récit  ne  paraît  pas  l<mt-à-fait  conforme  au  traité  de  paix 
conclu  la  même  année  ,  entre  Renaud  et  le  duc  de  Brabant  , 

Î)ar  lequel  orï  voit  »jue  le  premier,  ayant  été  rt^mis  en  liberté  , 
ui  rend  les  îles  de  Hommelei  de  'fil  ,  au  moyen  de  quoi  il  re- 
nonce à  tous  les  droits  qu'il  peut  avoir  sur  le  duché  de'  Lim- 
bourg. (  But  kcns  , /?r.  pag.  4--^i  Duniont,  lora.  I,  pag.  268; 
Lunig,  tom.  11,  pag.  11^^.)  Renaud,  ajoute  Pontanus,  fut 
bien  dédommagé  de  la  perle  qu'il  pouvait  avoir  faite  par  le  don 
que  l'empereur  Rodolpiie  lifi  lit  ,  le  21)  Juillet  1290  ,  de  l'Osl- 
Frisc ,  ou  plutôt  par  la  commission  qu'il  lui  donna  d'adminis- 
trer eh  son  nom  ce  pays,  avec  une  rétribution  annuelle  de 
fpiatfe  mille  marcs  ;  ce  qui  fut  confirmé,  Tan  1299,  parl'em- 
peur  Albert.  A«i  reste,  par  l'Osl-Frisi^,  on  doit  entendre  ici  \a 
partie  orientale  de  la^ord-Uollande ,  ou  l'Oslergo.  L'an  i3oH, 
à  la  suite  d'ini  dlfiererit  que  Renaud  eut  avec  les  habitants  do 
Jli^rderwyck ,  il  céda  ses  droits  ,  pour  la  police  de  ia  pèche,  bt 
la  ville,  spus  la  condition  de  lui  iburnir ,  quand  il  y  résiderait^ 
une  certaine  quant  il  é  de  poisson  \ous  his  vendredis  ,  él  de  lai 
en\oyer  chaque  semairje  ,  trois  voil ures  chargées  ,  Iprsqu^il  se-» 
rail  occupé  à  queUjue  expédition  militaire.  (Pontanus. )  Cl(^aud 
accompagna.  Tan  i.Hio  ,  l'empereur  IJenri  Vil  ,  dans  soti  ex-^ 
pcdilion  d'Italie.  Depuis  la  bataille  de  Woeringen ,  iWnaucl 
avait  perdu  l'estime  de  ses  sujets,  que  ses  abondantes  aumônes 
»ie  purent  lui  faii  e  recouvrer.  J^cs  habitants  de  Nimègue  osèrent 
lui  faire  signifier  par  un  court  écrit  ,  daté  du  3i  octobre  i,.HiG,  ; 
qu'ils  renouçaienl  au  serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avaient  ^ait  , 
et  nVntendaiçnt  plus  relever  que  de  l'empire.  (  Pontanus  ,  pag. 
.188.)  On  dofuie  pour  cause  de  ce  changement,  le  dérangement  ' 
de  .son  cerveau  ,  qui  fut  causé,  dit-on  ,  par  les  blessures  qu'il  4 
avait  reçues  à  la  guerre  dans  sa  jeunesse.  Les  dispositions  des.  ^ 
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ViaV>itaDYs  de  Nimègue  envers  leur  comte,  se  conimnniquèrentii 
d^autres  villes.  Ce  qu^il  y  eut  de  plus  amigeant  pour  lui ,  ce  fut 
de  voir  en  liiîi  ,  son  propre  fils  se  mettre  à  la  téte  des  mécoii- 
tenls.  b.nnuyé  de  la  longue  domination  de  son  père,  ce  jeune 
prince  entreprit  de  le  déposséder.  7'QUte  la  Gueldre  prit  part 
A  sa  révolte,  eïcepté  la  ville  d'Arnheim ,  où  le  malheureux  père 
trouva  un  asile.  Mais  son  fils  étafit  venu  ik  bout  ^  l'an  i  Jiio,  de 
l'en  retirer  par  les  conseils  insidieux  de  ftux  amis  quM  lui  en- 
voya, le  fil  arrêter  le  29  août  d44  la  mOme  année,  et  rt  nfernia 
dans  une  prison  où  il  mourut  le  9  octobre  de  Tan  i  ^n^i.  Il  avait 
épousé,  i"  ,  comme  on  Ta  dit,  Iïrmkngarue  de  Limiîouhg  , 
dont  il  ne  laissa  point  d'enfants;         MaaguëAIIE,  tille  de 
Gui  de  Dampierre  ,  comte  de  Flandre  ,  (  morte  en  1^:41  ),  dont 
il  eut  Renaud  ,  qui  suit  ;  Marguerite ,  femme  de  Thierri  Vlll, 
comte  de  Clèvcs  ;  Isabelle  et  iMiilippote,  religieuses.  Quelques- 
uns  donnent  encore  à  ce  comte  deux  autres  iUs,  Gui  el  Phi- 
lippe. Kenaud  ,  pour  affaiblir  le  pouvoir  lyrannique  do.  la  no-^ 
blesse  de  la  Gueldre , avait  multiplié  les  communes  et  augmenté 
les  privilèges  de  celles  qui  étaient  établies  avant  lui:  ce  qui  aurait 
<lû  le  rendre  extrêmement  chef  au  peuple.  »    .  ^ 

i3a6.  tipNÀfeb'ifi'i  tiy  aîri^  dè'feenauà  î'^'aprèj  ravbir  em*- 
prîsonné  ,  s'*empara  de  la  régence  de  l'état ,  mais  toutefois  sans 
prendre  ie  litre  de  comte  avant  la  mort  Je  son  père.  H  accom- 
pagna, Y'^tt  là'^'j  1  Tempereur  Louis  de  Jîavière ,  datis  50a 
expédition' ^nialiç  ,  e|,  à  son  retour,  il  marcha  au  secours  d'A— 
dolfe  de  la  Mîïrck,  évcque  de  Liège,  contre  les  Liégeois  rér- 
vollés.  C'éiâjt  le  prélat  qui  Pavait  prévenu,      qui ,  pour  se 
1  attacher  y  lui  avait  engagé  la  ville  de  Malines  moyennant 
douze  iQi|le  fjprjns  »  après  l'avoir  relirée  des  mains  du  comte  , 
de  Hainaut.»  K<^naud  ,  étant  allé  joindre  les  comtes de  Berg,  de 
Juliers  et  de  la   Marck,  cpii  s'étaient  éealémenf  confédérés 
pour  Adolfé,  résolut  avfc  eux  de  faire  le  siège  de  Tongres. 
Mais  leufs  trpupes,  eu  arrivant ,  campèrent  dans  des  endroits 
46parés,  aux  environs  de  Horle  et  d'Alken,  entre  Tongres  et 
Jttaëslriçbt.  Le«  Liégeois,  informés  de  leur  position,  vinrent 
jurpreocjre  Ip  caq[ip  du  comte  de  Gueldre  ,  où  ils  mirent  le 
désordre.  L'évêqi^e ,  apprenant  ce  revers,  vole  au  devant  des 
fuyards,  et  | es  engage  à  retourner  au  combat.  Les  autres  con- 
fédérés arrivent  successivcirient ,  et  les  Liégeois  sont  taillés  en 
pièces.  Le  prélat  étant  allé  ensuite  mettre  Iç  siège  devant  Ton- 
gres,  le  comte  de  Gt^eldre  refusa  de  le  suivre,  et,  conire  le 
Jiyit  de  la  guçrrç  ,  çn     retirant ,  il  eipmen*  quatre-vingts  des 
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plus  notables  prisonniers,  qu'il  ne  relâcha  qu'après  eu  avoirtiré 
une  rançon  énorme.  Ceux-ci ,  à  leur  retour,  aidèrent  révéque  à 
rompre  l'engagement  qu'il  avait  fait  de  Malines.  C'est  ainsi  que 
nous  entendons  ces  paroles  d'Hocsem  :  Elrctos  ahduxil  80  cuptms^ 
ah  iUis  postmodum  thesaurum  immodicum  extonfiicndo  ;  médian- 
tifius  quibus  fuit  obligatîo  Merliniœ  dissoliitn.  I/an  le  comle 

de  Gueldre  entra  dans  la  grande  ligue  que  le  même  Adolle  de 
la  Marck,  évêque  de  Liège,  fit  contre  Jean  111 ,  duc  de  Bra- 
bant.  (Voy.  Vart.  de  ce  prélat.)  Ce  que  nous  en  dirons  ici, 
c'est  que  la  flucrre  qu'il  fit  en  Brabant  lui  valut,  cent  mille^ 
^  ,réaux  ,  dont  le  roi  de  France  le  gralifia. 

L'an  1^33,  Renaud,  au  nom  de  Warguerife,  sa  fille  aînée, 
comme  hériti^^e  de  Sophie,  sa  mère,  vendit  à  Louis  de  Creci, 
comte  de  Flandre ,  par  contrat  du  i5  décembre,  l'avouerie 
(  mais  non  le  pays)  de  Malines ,  pour  soixante  mille  livres  tour- 
nois (le  gros  compté  à  seize  deniers)  ,  qui  furent  partag('Ps  avec 
l'évêque  de  Liège  et  son  chapitre,  qui  avaient  pareillcinent 
vendu,  au  mois  de  juillet  précédent,  la  seigneurie  de  Malines 
au  comte  de  Flanare,  pour  cent  mille  réaux  d'or.  (Butkens, 
p.  406.)  Mais  le  duc  de  Brabant  fit  opposition  à  celle  double 
vente,  prétendant  que  Malines  étant  dans  sa  mouvance,  en 
sa  qualité  de  haut -avoué  de  l'église  de  Liège,  l'aliénation 
n'avait  pas  dù  se  faire  sans  son  aveu.  On  en  vint  aux  armes, 
l'an  i2cJ4»  après  une  déclaration  de  guerre  faite  par  le  duc, 
dans  l'octave  de  l'Epiphanie.  Jean,  roi  de  Bohême  et  duc 
de  Luxembourg,  les  comtes  de  Hollande,  de  Namur,deJu- 
liers,  de  Loss,  l'archevêque  de  Cologne  et  l'évêque  de  Liège, 

E rirent  le  parti  du  vendeur  et  de  l'acquéreur.  Le  duc  de  Bra- 
ant  eut  pour  alliés  le  roi  de  Navarre,  le  comte  de  Bar,  Char- 
les ,  comte  d'Alençon,  frère  du  roi  de  France,  le  comte  d'E- 
lampes,  le  comte  de  Vianden  ,  Guillaume,  comte  de  Salm  en 
Ardennes.  (Butkens,  p.  4^^^- )  Cette  guerre,  dont  les  événe- 
ments furent  peu  remarquables,  fut  terminée  promptement 
par  la  médiation  du  roi  de  France.  Ce  prince,  choisi  pour  ar- 
bitre, prononça,  le  27  août,  dans  la  ville  d'Amiens ,  son  ju- 
gement, dont  un  des  articles  fut  que  le  fils  aîné  du  comte  de 
Gueldre  épouserait  Marie,  fille  aînée  du  duc  de  Brabant.  Ufi 
autre  article  de  ce  jugement  portait  que  Tiel  serait  donné  au 
comte  de  Gueldre,  en  échange  de  Heusden.  (Butkens,  p.  4«>9.) 
{^oy,  Adolfe  de  la  Marck,  évêque  de  Liège.  ) 

Le  comle  de  Gueldre  était  ami  dw^foi  d'Angleterre.  L'an 
i3.35 ,  il  lui  fournit  des  troupes  pour  l'aider  à  envahir  l'Ecosse. 
(Buchanan,  Hist.  Scot.^  1.  ix.)  Quelques  auteurs  anciens,  tels 
que  Jean  Major  et  Boeth ,  prétendent  que  Renaud  ^marcha 
lui-même  à  la  tele  de  ses  troupes  en  licosse ,  et  que  les  Ecos- 
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^iVaif^xiï  attendu  dans  la  plaine  d'Edimbourg,  te  contrai- 
gnirent dje  se  réfugier  dans  un  château  ruiné ,  où  bieutOt  la 
faim  l'obligea  de  se  renjre  avec  ses  {;ens  ;  qu'alors  Kandulfu  '^ 
général  des  Ecossais,  pour  le  souislraire  à  la  mort,  le  fil  cou-^ 
duire  au  roi  d'Angleterre,  qui  faisait  le  siège  de  Pcrlh. 

Renaud,  l'an  i3.56,  acquit  de  l'évoque  d'Utrechf ,  le  foit 
de  Wollenh-oven.  I.es  Frisons,  mécontents  de  cette  acquisition^ 
firent  main-basse  sur  la  garnison  de  la  place.  Renaud  tir* 
une  vengeance  éclatante  de  celte  sédition,  après  une  grandé 
victoire  qu'il  remporta,  le  3i  août  lo^^G,  sur  les  rebelles. 
(Ponlan.,  Hist.  Gueir.  pag.  \^  l^ltrç  qvie^'s  babitants  du 

comté  (le  Cuinde  écrivirent,  le  6  mai  ï33'7,  au  comte  de  Hol- 
lande, sur  la  conduite  que  tint  le  conite^de  Gucld  c  à  leui" 
égard,  nous  apprend  xpie  sa  vengeance  fut  terrible.  i<  Quand 
»  tous  DOS  membres,  disaient-ils»  seraient  cban^és  en  lan*- 
*»  gues ,  ib  i*e  sufbraicnt  pas  pour  exprimer  les  ravages ,  les 
V  incendiea,  les  meurtres,  que  le  comte  de  (rueldre  a  exercés 
■  parmi  nous,  p  Keuaud ,  la  même  année,  embrassa  le  parti 
(ie  l'Aagleierre  contre  la  France  ;  et,  l'année  suivante,  s'élant 
irouvé  4  une  assemblée  de  seigneurs  allemands,  àMalines,  il 
envoya ,  d^  conceç4.j^vçfi^fl^^^jfftP,,c^jel  .f^^^ç^i  au  roi  Pbi^ 
uppe  de  Valois.      .  r  r 

L'an  1^39,  l'empereur  Louis  de  Bavière,  dans  la  diète  de 
Francfort,  érigea  en  ducbé  la  Gueldre  ,  par  un  diplôme  du 
^9  mars,  adressé  aux  sept  électeurs.  Deux  jours  après,  par 
un  autre  diplôme,  ce  prince,  au  moyen  d'une  somme  de 
quaraole  mille  marcs  d'argent  ,  qu'il  reçoit  du  n(i>uvcau  duc» 
lui  cèclc  toute  la  Frise  or iji'u taie ,  dont  l^adminislration  avait 
déjà  été  confiée,  par  l'empereur  Uodolfe  ,  au  comte  Renaud  L 
On  ne  voit  pas  cependant  que  les  ducs  de  Gueldre  aient  re-r 
cueilli  le  fruit  de  celte  cession.  Bientôt  après,  Renaud  va 
joindre  le  roi  d'Angleterre  ,  son  beau-frère  ,  au  siège  de  Cam- 
brai,  qu^il  fut  obligé  de  lever.  Les  hostilités  ayant  été  susi** 
pendues,  Tan  16^0  t  f>ar  une  trêve  de  neuf  mois,  entre  les 
deux  couronnes  belligérantes,  Renaud  ne  s'attacha  plus  qu'à 
fortifier  ses  frontières  et  à  se  faire  adorer  de  son  peuple  par 
tics  actes  de  bienfaisance  et  de  piété.  H  mourut,  l'an.  ii4'>5» 
des  suites  d'une  chute  ,  le  12  cciobre  ,  dans  la  vdle  li'ArnIielm. 
Il  avait  épousé  en  premières  noces,  l'an  i3io  ,  suivant  But- 
keiis  (page  364)i  Sophie,  fille  de  Florent,  seigneur  de  j\la- 
iines  (morte  le  â  mai  iSiiq),  dont  il  eut  Marguerite,  morte 
dans  le  célibat ,  le  4  octobre  1 344  ;  Mathilde  ,  femme,  1  «  de 
Godefroi ,  fils  de  Thierri  iil  ^  seigneur  de  Heinsberg,  a®  de 
Jean,  comte  de  Clèves ,  3°  de  Jean,  comte  de  Blois  ;  Marie, 
Cemme  de  Guillaume  YI,  marquis  ,  . nuis  duc  de  .îuliers  :  et 
XIV.  -  '  »  l  3^ 
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Isabelle  y  fiancée ,  suivant  Pontanus ,  à  un  duc  d'Autriche^ 

i^u'il  ne  nomme  pas,  puis  abbcsse  de  GrevendaUl ,  morte 
«376.  LÉONORE  ,  sœur  Ll  Eilouard  III,  roi  d'Angleterre  ,  qu'il 
épousa  en  secondes  noces,  i'an  i66a,  (morte  en  z358,  suivant 
Bumbar,  Anal.  ^  lome  II,  page  282),  lui  donna  Renaud  et 
Edotiard,  qui  suivent.  Le  duc  Renaud  lut  un  prîrice  brave, 
magnifique ,  et  libéral  jusqu'à  la  prodigalité.  Sans  le  traitement 
indigne  ua'il  fit  à  son  pèi«f  il  mériterai  d'être  mis  au  nombre 
«jks  ^anos  princes. 

RËNAUi>  ;iU,  AIT  LE  GRAS. 

i343*  Renaud  llï,  II*.  duc  de  Gueldre,  succède  au  duc 
Benaud  ^  son  père,  à  l'âge  de  dix  ans,  sous  la  tutelle  d'Adolfe  il^ 
■comte  de  la  Marck.  Plusieurs  villes  de  Gueldre ,  pour  se  mettrt 
4  l'abri  des  troubles  pendant  sa  minorité,  firent  entre  elles  des 
■confédérations  qui  servirent  beaucoup ,  non*seulement  à  assurer 
ieur  tranquillité,  mais  à  cimenter  et  étendre  leur  liberté.  Héri- 
tier de  la  valeur  et  des  sentiments  de  son  père,  le  jeune  duc, 
l'an  i34t),  va  trouver  en  Normandie  Edouard  lîl,  roi  d'Angle- 
terre, son  oncle,  avec  des  troupes  qu'il  lui  mène  pour  seivir 
contre  la  Fiance. 

'  L'an  i3So,  il  s'élèi«  dans  la  Gueldre  deux  factions  sembla- 
bles à  celles  des  Hoekins  et  des  Cabelliaux  en  Hollaàde ,  et  i 
t^elles  des  Guelfes  et  des  Gibelins  en  llaftîe.  La- première  s'appe^ 
iait  des  Hekersins*  et  la  seconde  des  finmchorte  :  c'étaient  les 
noms  dcB  deux  fâmttles  qu'dles  aivaieRt  à  leur  téte*  Le  duc  ap* 
puyant  les  fironchorts  de  sa  faveur  £dotiÉrd'«  scitt  fiète ,  mé* 
4X>ntent  de  la  modicité  de  son  apanage ,  se  déclare  pour  Tautre 
^tl.  On  en  vint  bientôt  eux  hostilités  Elle»  fbrenl  etroees  dé 

rl  et  d^aotre ,  suiyant  Pontasos  (page  261  )  / Pencfont  iWpece 
dix  ans  la  Gueldre  fut  le  tliéfttre  de  la  fîtreor  barbare  des 
lieux  partis.  Quelques  traits  peindront  les  excès  presque  incroya» 
4bks  ausqueU  ils  se  timieut  à  Tenvi»  - Les  partisans  du  diic^ 
«yant  pris  h  ville  de  TieU  farélèrent,  le  a4  eoit  de  1^  i35o« 
hi  tour  de  Véglîse  de  Sainte Walburp  et  cent  ouaiinte  per- 
(Bonnes  qui  s'y  étaient  réfugiées.  Le  propre  jour  oe  Pftques  de 
Itan  i3559  ils  poursuivirent  un  de  leurs  adversetresy  Mmmé 


Emérik  Druyten,  jusques  dans  une  chapelle  où  il  a'étiie  sauvé, 
-U ,  sur  Taulel  où  le  malheureux  cherchait  un  asîfe  entre  Iv 
bras  du  prêtre  qui  le  couvrait  de  Thostie  consacrée  comme 


égide  vénérable  f  ces  forcenés  immolèrent  leur  victime  <  ét 
Tautelfut  inondé  de  sang.  D^iin. autre  cété,  les  gens  d'Edouard 
•  aiyatit  enlevé' vingt-cinq  soldats  d^one  garnison  qui  tenait  pour 
•eon  -frècei  il  onmiiui  dç  sai^f^id  fii'tb  fusmt  tou» 
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SU««  Leurs  têtes  furent  exp(>5;ées  sur  une  montagne  près  de 
imegue,  qui  a  conservé  le  nom  de  Hoofberg,  le  mont  des  Têtes» 
(Pontan^,  page  2&5.)  Enfin,  lan  i36i  ^  Edouard,  ayant  livré 
bataille  à  sou  Irère ,  le  a5  mai ,  près  de  Tiel ,  le  fit  prisonnier  ^ 
et  l'enferma,  sans  le  lier  ni  garotter,  au  château  de  Nienbech» 
dans  une  chambre  dont  la  porte  et  les  fenêtres  restèrent  ou- 
vertes; ixiaiji  ces  ouvertures  étaient  si  étroites  par  rapport  à  la 
corpulence  de  Renaud  ,  qui  était  fort  epaiâ^e^  i^u  il  lui  £ul  im-^ 
po&sible  d'ea  profiter  pour  s'échapper. 

£1K)UÀR0. 

Er>oUARD  ,  troisième  duc  de  Gueldre  ^  ayant  fait  prî-^* 
sontiier  son  frère,  s'empara  du  duché  de  Gueldrr.  Durant  Pes— 
pare  de  dix  ans  qu'il  jouit  de  son  usurpation,  il     montra  digne 
de  commander,  par  sa  valeur,  sa  prudTence  et  son  équité  envers 
«es  sujets,  il  maintint  dans  Téquilibre  les  deux  factions,  et  les 
empêcha  de  nuire  à  la  tranquillité  de  Tétat.  L'an  iSOa ,  piqué- 
contre  Albert,  régent  de  Hollande  et  de  Hainaut ,  pour  avoir 
donné  retraite  aux  partisans  de  henaud,  il  l'ajourne  à  une  ba- 
taille rangée  aux  environs  dWmersfort.  Albert  s'y  rend  à  la  tête  , 
d'une  bonnf  armée;  et,  n'y  ayant  trouvé  personne,  il  pénétré 
datB  la  Gueldre  ,  où  il  fait  impunément  le  dégât.  Edouard  ^ 
hors  d*état  de  résister ,  a  recours  à  la  négociation  ,  et  conclut 
un  traHe  p»r  lequel  il  promet  d'épouser  Catherine  ,  fille  d'Al- 
bert, aussitôt  qu^elle  sera  en  âge.  l^lus  heureux  l'an  i3b4  ^ 
Edouard  repousse  les  troupes  que  Wencesîas,  duc  de  Brabant,. 
avait  envoyée  en  Gueldre,  sous  la  conduite  de  Léon  de  Bou-»^ 
chout ,  pouE  délivrer  le  duc  Redaud.  Faute  d  être  soutenues  ^ 
elles  sont  contraintes  d'abandonner  Bommel  et  quelques  autre*, 
pbces  dont  elles  s'étaient  emparées.  (Butkens.)  O  même  Wen- 
cesîas ayant  déclaré  la  guerre,  en  iSyi  ,  à  Guillaume  ,  duc  de 
Juliers,  Edouard  vint  an  secours  de  ce  dernier,,  et  combattit 
pour  Kit  à  la  bataille  de  Bartwctler,  donnée  le  z^l  août  dè  cette* 
tonée.  H  y  fut  blessé mortelloiieiit' entre- les  bras  de^la  yictoire  » 
iif«Mt  Poatanus ,  eiflioariit  deux  jonn  après  de  sa  bl&ssure , 
l^dge  de  <tMfile^«iis  ans:  BercHemius  ddnne  nne  cadse  meins^ 
honmiljle  de'*sr  imit>.ina»  tl  s  Tonlré-hri.tous  fes  antm 
tdfiens^ui  paitait  delà  bataiMe  dtt  Baiftweiler.Edonard* avait 
ltoBs6»)'ivaffi€  te  ^  mm  t'iji ,  Ctn!fmmE\  fillr  d'^Clbert 
MHi  de-  Hôliaade^  cenune-  on  pent  'Pinfëi^d^ane  chiu^ 
flMi||b^Van?Uiei^  H  aïoiirttl  s^s^enOmà»' 
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frcrp,  fiit  tiré  de  sn  prison  ,  vt  rciahli  dans  son  duché.  Mail 
il  n'en  jouit  que  l  espace  <fe  trois  mois,  el^ïnt  mort  le  4  flécena- 
brc  ci(;  la  inâme  annéf.  Son  corps  fut  inhumé  au  tnonast^f^  àè 
ïi»iPwclost(T ,  on  (lrcven^la^*l ,  auprès  de  celui  de  son  frère,  il 
avait  épousé,  au  cliàlcau  de  Vintennes  ,  l'an  1.^47  ,  suivant 
Ilutkens,  Marik,  iille  de  Jcnn  lll,  dur  de  Brabanl,  qui  lui 
avait  été  fiancée  dèa  liS^  9  et  mourut,  iaa  iii^ë^  sans  lui  à^aii 
ëonné  d'finfanlç.  • 

mort  de  Benaud  II!  réveilla  les  d<»u3r  frictions  (ks  Héfbehtflil 
et  lies  Bronrhorls  ,  assoupies  depuis  quelques  années.  Piquées 
d'une  éf^ale  émulai  ion,  eKes  Iravaillèreul ,  chacuiK*  de  sou  côté, 
pour  donn*^r  un  nouveau  souverain  à  la  Oueldre.  ^es  Bron- 
chorts  ,  qui  avaient  favorisé  le  parti  d'Edouard  ,  portaieul 
Guillaume,  enfant  de  sept  ans  ,  fils  de  Guillaume  le  Vieux, 
duc  de  Juliers ,  et  de  Marie,  steur  de  Renaud  et  d  Edouard, 
ijCs  Hekerains  se  déclarèrent  au  contraire  pour  Mathdde,  fille 
du  àiic  Uenaud  II,  veuve  alors  de  Jean  1,  comte  de  Clèves, 
ison  second  mark  ï>e  droit  de  celle-ri  était  visiblement  le 
nneux  fondé.  Arnoul  de  llorn  ,  évèque  d'Ulrecht,  entra  dâiis 
les  vues  des  Hekerains  ;  et  pour  les  faire  réussir,  il  engagea 
Jean  de  (^hàiillon  ,  comte  de  Blois,  Tan  1872,  à  donner  sa 
main  h  M.dhilde.  Jean  prit  alors  le  titre  de  duc  de  GuelJre, 
ët  les  Hekerains  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité.  Sur  ces 
entrefaites,  l'empereur  Charles  tV,  étant  venu  à  Aix-la-Cha- 

Î)elle  ,  pense  d'abord  à  investir  du  duché  de  Gueldre,  Gail- 
aùme,  fils  du  duc  de  Juliers,  afin  de  procurer  ,  par  ce  moyen  , 
Féiaurgissement  du'duc  de  Brabant,  que  ce  duc  avait  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Bastweiler.  Mais  l'archevêque  de  Colo- 
gne ,  le  duc  de  Bavière  et  le  comte  de  Hollande  ,  Payant  fait 
changer  d'avis  ,  il  se  dispose ,  à  la  fin  de  juin,  à  marcher  rx)nlre 
duc  (1c  Juliers.  Instruit  de  son  dessein,  le  duc  va  le  trouve^ 
avec  \Venceslas,  qu'il  remet  entre  ses  mains,  et  le  fléchit, 
manière  qu'il  l'engage  à  nommer  son  fils,  duc  de  Gueldre.  Les 
Hekerains  persistent  néanmoins  à  reconnaître  Jean  de  Blois. 
La  guerre  civile  est  ouverte.  On  prend  et  reprepd  des  places 
de  part  et  d'autre.  Mais  Tajvantage  est  du  côté  de  Guillaume 
île  Juliers.  Eftfmran  1377,  Jean  de  Châtillon,  accablé  d'années, 
voyant  son  parti  décliner  de  jour  en  jour  après  la  perte  d'Arnhcim 
oii  il  avait  établi  sa  cour,  laisse  le  soin  des  affaires  ii  sa  femme  et 
ï  Tévêmie  d  utrecht ,  et  se  retire.  (Teschenioacber.  )  Sa  retraite 
^  àqhèvè  de  décourager  son  parti  ;  et ,  Pan  i37A,  QuillaiMnc  de 
*  *  Juliers  est  presque  universellement  reconnu  duc  de  Gueldre  et 
•   comte  de  Zutphen.  Jean  dei  Bbi!s  *t  HMthilde  prennent  le 
*.  |>arti  de  s'accommoder  avec  lui.  Ils  renoncent  à  leurs  oréten- 
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êàm\rè  qiic  Jean  ,  comte  de  Gèves^  second  iiiart  àfi  MalUiide^^ 
loi  avait  àssigné»  ,  * 

•  ■  ■ 

Après  le  décès  dû  Mathilde,  postérieur  au  mois  d'août  i  j8:»  ^■ 
cl  peut-^lre  à  quelques  uns  des  suivants  ,  Gmllautnt»  de  Juliers^ 
i'ati  l'iH^  ,  reçoit,  à  ia  manière  accoutumée,  rinveshUire  du 
dtfchë  de  GweKlre  \e  jour  de  Sainr-Luc  (  lÔ  oriohre)  ,  suivant 
les  lettres  de  IVmpereur  Wencf slas ,  rapportées  ei)  entier  par 
i*onlanus  (p.  Haï  ).  L'anrue  suivante,  il  mène  du  secours  aux 
chevaliers  Teutoniqnes  conirt   les  Frussitms  révolfés.  {  îhrà.  ) 
Pondant  son  absence ,  la  Gueldrc  est  ravagée  pir  les  Brabançons  ^ 
êpres  la  rat>rt  de  Wenct'slas,  leur  duc.  Gmllaiime  ,  instruit  àt 
ce  qui  (e  passe  rhez  lui,  revient  en  diligeuœ,  et  drclare  là 
Iguerre  ,  l'an  i.i»tS<i,  à  la  duchesse  Jeanne,  veuve  de  W  enceslas» 
deâiine  appelle  :i  son  secours  Philippe  le  Harrli .  <h\c  de  Bout*-* 
gt)gne  ,  avec  promesse  de  le  faue  son  hériiii^r.  Philippe  lui 
procure  Talliance  du  roi  de  France.  Guiilaunie  ,  de  Son  côfé  v 
s''allie  avec  le  roi  d'AngtiMerre  ,  et  ose  provoquer  le  roi  dô 
France,  par  une  tlerlaration  de  guerre  en  forme.  I.lle  fut  signi- 
fiée À  Paris,  le  12  juillet  1H87  ,  par  un  emyer  qui  avait  rcini 
risque  de  la  vie  sur-  sa  roule  ,  a\atiL  ete  arrête  et  mis  en  pnsof% 
0  Tournai ,  puis,relâche  [)ar  ordre  du  duc  de  Bourgogne.  ï^orsqu  il 
«e        âcxpritté  de  sa  commission,  le  roi  lui  fit  p<*ésent  d  iui 
pohelet  d'argent  du  poids  de  tjuaire  mares  avec  cinquante 
iiaucs  dedans.  L'usage mait  de  gratifier  ces  messagers  de  guerre 
*]eienr  faire  le  plus  favorafjle  aecucil.  Toute  la  Girekirc  alors 
t*st  en  feu.  Des  amis  rommuns  se  portent  pour  médiateurs  ,  et 
«(î .peuvent  réu'^sir.  L\an  i.'i^^S,  les  Hrabant^ons  .  au  nombre  de 
quarante  mille  ^  ^tant  vemis  attaquer  la  viiie  de  Grave  ,  dont  le 
seigneur,  Jean  de  Cuyx ,  était  partisan  du  duc  (luîHaume  ^ 
tohrt  mis  en  fuite  par  ce  dernier  ,  avrr  rinq  cents  lancés,  le  ai 
ioilieî.  f,^  i4«c  t^e  iiourgogue,  à  cette  nouvelle,  engage  te  Y'ot 
oc  Franoe  i  marcher  au  secoors  de  la  duchesse  de  Brabant. 
tnoiiait|iirè ,  ayant  pris  sa  rsoulc  par  la  Champagne  et  ^  Luxem*- 
ëbiirg<^  «tttue  sur  les  terres  de  Juliers  à  la  téte  de  rent  mil4*Ê 
hommés ,  et  commenee  à  y  faire  le  dégât.  Le  duc  de  Juliers*, 
lAre  é«  d«c  de  Grtjeldre,  accotiUpagné  de  l'afchevêquo  de  Co* 
fogiliect  Je  réi'éque  de  Liège,  Vient  se  jeter  aui^c  pieds  du  toi, 
^roêestant      «le  point  tre]ti|>er  dans  la  faute  de  son  bis.  N^nt 
kytmt  l'attSte  dti  22  scpt^ltfbl»e  i388,  ipar  lequel  le  dilc  ,  sa  femm4 
gilÎM-       poiné ,  déclarent  i  %a>itiafesté  qim  le  défi  fait  h  elVè 

|Hr  leur  fila  aiaé^  n'4<élé^^i^  4i^  9  «1  «H  ^eammboi  Miaft»* 
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fois  pârclon ,  avec  promesse  que  si  leur  fils  ne  les  imite,  ils 
aideront  ledit  seigneur  roi  à  lui  faire  la  guerre.  (  Mss.  de 
Brienne  ,  vol.  34,  pp.  201-208.  )  Le  roi  s'avance  dans  la  Guel- 
dre.  Le  duc,  effrayé,  lui  fait  les  mêmes  soumissions  que  son 
père  ,  et  le  prend  pour  arbitre  enlre  la  duchesse  de  Brabantet 
lui.  Il  obtient  le  pardon,  et  le  roi  reprend  la  route  de  ses  états. 
(  Voy.  les  duc^  de  Bradant.  )  Le  duc  de  Gueldre  ,  la  même 
année,  va  de  nouveau  faire  la  guerre  en  Prusse.  De  retour 
Fan  iSgo,  il  accompagne  le  duc  de  Bourbon  à  la  guerre  contre 
les  Sarrasins  d'Afrique,  (^oy,  Louis  11,  duc  de  BourLoa,) 

L'an  1893,  Guillaume  hérite  du  duché  de  Juliers  parla 
mort  de  son  père.  Guillaume,  l'année  suivante,  esl>Hnauguré ' 
duc  de  Juliers  au  mois  de  juillet.       guerre  s'élève^  Tan  1397, 
entre  lui  et  la  duchesse  de  Brabant.  Ce  fut  le  -duc  qui  la  dé- 
clara à  l'occasion  d'une  senlenct*  de  mort  portée  par  les  magis- 
trats de  Bois-le-Duc,  contre  un  de  ses  officiers,  pour  y  avoir 
lue,  dans  une  émeute,  un  dornesli  iue  <le  la  duchesse.  Les 
Brabançons  et  les  Liégeois  font,  -  le  b  f  vricr  deP^innée  suivante^ 
une  ligue  contre  tous  leurs  ennemis,  et  spécialemcQUcantre  le 
duc  de  Gueldre.  Ils  entrent,  au  mois  de  jnin  de  la  même 
année ,  sur  les  terres  de  Gueldre,  avant  à  leur  tète.  Jean  de 
Bavière,  élu  évêque  de  Liège,  Waleran,  comte  de  Saint- 
Pol  ,  et  Thomas ,  seigneur  de  Diest.  Après  avoir  pillé  Weus- 
tadt,  ils  assiègent  Rui*eraonde.  L'évéque  de  Liège,  parent  âe^ 
Guillaume,  abandonne  ses  confédérés  et  se  retire.  Les  Brabaa*<»  • 
çons,  alfalblis  par  cette  retraite,  sont  obligés  de  lever  le  siégei 
Le  comte  de  Saint-Pol,  pour  les  dédommager,  les  mène  devant 
Juliers.  La  ville,  avant  d'être  prise,  se  rachète  par  une  grosat 
rançon.  J^e  duc  Guillaume  se  venge  par  la  prise  de  Kerapeo  et  4 
d'autres  lieux  appartenants  au  Brabant.  La  paix  ,  suivant  But-r  . 
Irens,  est  conclue  i'ao  1^99  >  le  )our  ck> sain t  -Bç^if ace  (14°^  : 
5  juin  ).  ,  f 

L'an  i^oi ,  traité  d'alliance  conclu,  le  12  mai ,  à  Coud,  eotre^ 
le  duc  de  Gueldre  et  le  duc  d'Orléans,  contre  le  duc  de,  Bour- 
ogne.  Guillaume,  en  conséquence,  meoeen  France  une  troupe  .» 
e  cinq  cents  chevaux  et  un  nombre  plus  considérable  de  geo*  « 
de  pied.  Il  revient  peu  de  tems  après,  et  meurt  sans  enfants  1^>4 
16  février  de  l'an  1402,  a  l'âge  de  trente-huit  ans.  Il  availi* 
épousé,  l'an  «379,  Cathehi^£,  fille  d'Albert,  alors  ruward^  • 
et  depuis  comte  de  Hollande,  la  même  qui  avait  été  fiancée  à  J 
Edouard  300  prédécesseur  (morte  le  ii  novembre  i4oo 
Pont^nus  rapporte  le  testament  de  cette  princesse,  dans  lequel  • 
elle  fait  un  legs  considérable  k  Marie,  fille  naUiiC^O  de  son 
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i4o2.  Renaud  IV,  succéda  à  Guillaume , son  frère,  d.ms 
tous  les  états  de  son  frère.  U  mourut  sans  postérité  le  ac>  jân-; 

r 

Ahnoul  d'Egmond,  fils  de  Jean  d'Egraond  et  de  Ma-< 
rie  d'Arkei,  surcède,  sous  la  tutelle  de  son  père,  à  l'âge  de 
quatorze  ans,  Jaus  le  duché  de  Gueidre,  mais  non  dans  celui 
de  Juliers /au  duc  Kenaud,  dont  il  était  petit-neveu  par  Jeanne  ^ 
son  aïeule  maternelle,  femme  de  Jean,  sire  d'Arkel.  L'empe- 
reur  Sigismond  lui  donna  Tinvestiture  de  la  Gueidre  et  de  Zut- 
phen  par  ses  lettres  du  i5  août  1428.  Mais,  Tàn  i^^^^  il  révoqua 
celle  irifc'^rae  investiture  ;  et,  par  ses  lettres  datées  du  jeudi  avant 
la  Pentecôte  (  24  mai  ) ,  il  en  donna  une  nouvelle  à  Adolfe, 
duc  de  Berg  et  Je  Juliers.  Les  deux  concurrents  ne  tardent  pas 
d'en  venir  aux  armes,  et  la  guerre  ,  entr^  eux,  dura  Tespace  de 
neaf  ans,  pendant  lesquels  il  y  eut  cependant  une  trêve  de 
quatre  ans,  qui  fut  assez  mal  observée,  surtout  après  que  l'em- 
pereur, en  1401,  eut  mis  Arnoul  au  ban  de  Tempire  :  sentence 
qui  fut  renouvelée  le  6  novembre  i433.  Mais,  Tan  1437 ,  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne,  oncle  de  la  mère  d'Adolfe ,  ayant  été 
choisi  pour  arbitre  de  leur  différent,  ce  prince  rendit,  au  moi» 
de  mai,  son  jugement,  par  lequel  il  était  dit  (|u'iL>  garderaient 
chacun  ce  qu'ils  possédaient,  et  se  feraient  reciproquemeut  ra'n 
«on  des  torts  qu'ils  s'étaient  faits.  Adolfe  étant  mort  an  mois  de 
juillet  suivant,  Arnoul  demeura  paisible  possesseur  de  la  Guei- 
dre et  deZutphen.  Mais,  regrettant  toujours  la  perte  lîe  Juliers,' 
il  entra  à  main  armée  dans  ce  pays,  accompagne  d' Adolfe ,  duc 
deClèves,  son  beau-père,  et  y  exerça  ,  pendant  l'espace  d'envi-i 
ron  quatre  ans,  les  plus  grandes  hostilues.  Ell^^s  se  renouvelè- 
rent en  i444*  Gérard  y  avait  donne  occasion  en  prêtant  du 
secours,  Tannée  précédente,  à  l'archevêque  de  Cologne,  pour 
•enlever  un  fort ,  nommé  Broich ,  au  duc  de  Clèves.  Celui-ci  * 
jéUnt  rentré  dans  le  pays  de  Juliers ,  y  met  en  cendres  dix-sept 
-villages,  après  les  avoir  pillés.  Le  duc  Gérard  vient  à  sa  ren- 
contre, ieui  le  3  novemore,  et  emmène  prisonoier  Guillaume^ 
frère  d' Arnoul,  avec  beaucoup  d'autres. 

;  Arnoul  se  brouille.  Tan  i458  ,  avec  les  principales  villes  (3e 
«es  états,  aa  sujet  des  impAts  dont  il  les  avait  chargées,  pouç 
-acquitter  s^-dftttes  et  soutenir  la  dignité  de  son  rani;  Des  ar^ 

choisi*  t9t  Jk»  partie»^  u'ayaot  pu  r^ussyp  à  %  .at^j^^ 

I 
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moder,  on  prend  les  armes  de  part  et  d'autre,  et  Adolfe,  filj 
du  dur,  se  mfl  à  la  tête  des  mécontents.  Helranché  dans  Ven- 
loo ,  il  y  est  assiégé  par  son  p6re ,  et,  près  de  se  voir  forcé  dans 
la  place,  il  demande  grâce,  et  l'obtient.  .  ' 

L'an.  1460,  Adoiftj  part,  avec  la  permission  de  son  pere,  pour 
la  Terr'e- Sainte.  De  retour.  Pan  i463,  il  recommence  a  brouiller. 
AdoUe,  craignant  le  ressentiment  de  son  père,  se  relire  à 
Bruxelles  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  oncle  de  sa  mère.  Guil- 
laume d'Kgmond,  frère  du  duc  de  Gueldre,  travaille  à  faire  la 
yaix  du  fds  avec  le  père ,  et  y  réussit.  Mais  à  peine  Adolfe  est- 
il  rappelé,  qu'il  prend  des  mesures  avec  la  duchesse,  sa  mère  y 

Î>our  s'assurer  de  la  personne  de  son  père.  I>a  fourberie  en  assura 
e  succès.  Klanè  venu  trouver  son  père  avec  la  duchesse,  sa 
mère,  à  Grave,  vers  le  jour  des  Rois  1466  (n.  st.),  ils  en  sont 
Lien  reçus,  et  passent  quelques  jours  ensemble  dans  le*  divcr- 
lissemenls.  Mais  un  soir  (  10  janvier  i4^5),  comme  Amoul  s4 
voulait  aller  coucher^  son  fils  renlèoe  ^  le  mène  cinq  lieues  à  piedf 
^  sans  chausses  f  par  un  tems  très  froid  (au  château  de  Bueren), 
'  et  le  met  au  fond  d 'une  tour ,  où.  il  n  y  «i^owf  nulle  clarté  que  par 
•  une  bien  petite  lucarne,  domines.  )  Adolfe  s'empare  alors  du  gou- 
vernement ,  et  le  jour  de  saint  l-'ontien  (  19  novembre),  il  ex- 
torque de  son  pète  une  démission  ^  en  forme ,  de  ses  étal^. 
L'atrocité  de  cette  conduite  soulève  plusieurs  princes  contrf 
Adolfe.  Jt'ixn  1 ,  d»ic  de  Clève$',  s(m  oncle,  lui  déclare  la  guerre, 
à  ce  sujet,  le  jS  tiévricr  i4^t).  Charles  ,  depuis  duçdc  liourgo- 
gne,  cousin  d'Afnoul,  voulait  aussi  venir  au  secours  de  c« 
-  prince  infortuné;  mais,  trop  occupé  de  ses  propres  affaires,  il 
le  contente  d'exhaler  son  courroux  en  plaintes  et  en  menaces. 
Enfin  ,  au  mois  de  juillet  1470  9  pressé  par  le  pape  et  l'empereur 
de  travailler  à  la  délivrance  d'Arnoul,  Charles  engage  Adolfe  à 
venir  le  trouver  à  Hesdin,  avec  son  père.  Délivré  de  sa  prison, 
Arndul  est  amené  par  deux  seigneurs,  dans  le  mois  de  décembre, 
h  la  cour  du  duc,  son  libérateur  et  son  cousin ,  qui  travaille  en 
vain  à  ménager  un  accommodement  entre  le  père  et  le  lils.  Jt 
!"s  oeis  tous  deux ,  dit  Philippe  de  Comines ,  en  la  chambre  du  duc 
de  Bourgogne ,  par  pjusieurs  fvis  et  en  grand  assemblée  de  conseil , 
oit  ils  plaidaient  leurs  causes  ;  et  ivis  le  bon  homme  t>/Vv/  prèsenier 
le  gage  de  bataillé  à  son  fils,  Charles,  qui  iavorisait  c€  dernier, 
]ui  fait  offrir,  par  ce  même  Comines,  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne et  le  pays  de  Gueldre  ,  sauf  une  petite  ville  assise  auprès 
du  Brabant  {qui  a  nom  Grave)  ,  qui  de^fait  demeurer  au  père  a^ec 
le  revenu  de  trois  mille  florins ,  ef  autant  de  pension.  «  J'aimerais 
»  mievix ,  , répond  cet  indigne  fils,  jeter  mon  père,  la  tête  la 
»  première,  dans.ua puits,. et  m'y  jeter  après,  que  de  consentir 
^j*  i  cet  accommodement.  U  y  a  quarante-quatre  (quaraQie^ 
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»».Wit  ans),  qu'Arnoul  est  duc,  il  est  bien  jastc  que  je  le  sois 
»i  à  mon  tour.  Je  lui  laisse  par  grâce  trois  mille  florins ,  à  con- 
»  dilion  qu'il  ne  mettra  jamais  ie  nietl  clans  la  GuelJre  ».  Après 
une  telle  réponse  ^  sentant  Lien  qu  il  n'y  a  pas  de  sûreté  pour  lui 
à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  .  Adolfe  s'échappe  dt^  nuit  avec 
deux  cavaliers.  Charles  fait  courir  après  lui.  H  est  pris  à  Namur,  . 
ramené  à  Hesdin  ,  et  conduit  à  Vilvordc  ,  puis  à  Courlrai ,  où 
il  resta  prisonnier  jusqu'à  la  mort  du  duc  de  Bourgogne.  Le 
duc  Arnoul,  renvoyé  dans  ses  états,  trouve  toutes  les  villes  dis- 
posées à  lui  fermer  les  portes,  excepté  Ruremonde  el  Gueldre. 
Les  autres  défèrent  à  Vincent,  comte  de  Meurs,  le  titre  de  ru- 
\vard.  Elles  forment  entre  elles  une  ligue  ,  s^engagrant  à  ne 

*  lever  aucun  impôt  que  d'après  les  anciens  usages,  et  à  ne  rendre 

•  au  prince  ni  service,  ni  taxe.  L'an  1472,  las  des  conlrailictions 
que  les  partisans  de  son  fds,  à  la  Icte  desquels  était  la  duche^e, 

•  6a  femme,  ne  cessaient  <lo  lui  susciter,  il  cède,  à  titre  d'angage- 
ment,  ses  étals  nu  duc  Charles,  moyennant  quatre  vingt  douze 
mille  écus  d'or  (i),  et  certains  revenus  en  Bourgogne.  L'acte 

*  de  ce  transport,  entamé  à  Saint-Omer  le  7  septembre,  fut  ex- 
-  pédié à  Bruges,  le  3o  décembre  ,  die pânultimà  decemhtis.  (Pon- 

lanus,  pag.  S49.)  Arooul  ne  survécut  pas  long-lems  à  ce  traité, 
étant  mort  le  24  février  (  féte  de  saint  Mathias),  de  Tannée 
suivante.  Il  avait  épousé,  l'an  i43o,  Catiif.rine,  lille  d'A- 
dolfe  II ,  duc  de  Clève«,  et  de  Marie,  sœur  de  Philippe  le  Bon  ^ 
duc  de  Bourgogne ,  de  laquelle  il  eut  Adolfe ,  dont  on  vient  de 
parler;  Catherine,  qui  viendra  ci-après;  Marie,  alliée  à  Jac- 
ques II,  roi  d'Lcosse;  et  Marguerite,  femme  de  Frédéric,  duc 
de  Simmeren.  La  duchesse  Catherine  mourut  en  i479i  au  plus  * 
tard.  (Ponlanus,  pag.  5(^7.)  Le  duc  Arnoul,  son  époux,  fut  un 
prince  modéré,  libéral  et  pieux.  Son  malheur  fut  d'avoir  des, 
sujets  indociles ,  une  méchante  femme  et  un  fds  dénaturé.  Le 
duc  de  Bourgogne,  après  la  cession  qu'Arnoul  lui  avait  faite  de 
ses  étals ^  en  reçut  Tinvesliture  de  l'empereur  bVédéric.  Mais 
trois  ou  quatre  des  principales  villes  de  la  Gueldre  ayant  refusé 
de  le  reconnaître  pour  leur  souverain,  il  assiégea  Nimègue,  la 
principale  d'entre  elles ^  et,  l'ayant  prise  vers  le  mois  d'août 
1473,  après  trois  semaines  de  siège,  il  en  emmena  les  deux  en- 
fants d'Adolfe,  Charles,  âgé  de  six  ans,  et  Philippine,  <|u'il  mit 
auprès  de  Marie,  sa  fille,  pour  les  faire  élever.  (Ponlanus, 


(i)  En  1472»  1^*  ccus  d'or  qui  avaient  cours  en  France  ctaient  au 
titre  de  23  carats  i/8,  et  ils  étaient  de  la  taille  de  71  au  marc  ;  donc 
92  raille  vaudraieut ,  de  uolre  moauaie  actuello,  i,o34-534  liv*  6  s. 
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pag.  5S3.  )  Ma  titKi     Bourgogne ,  en  qàittinV  Nlm^gue ,  y 
]^ur  ^oni^H^  Qntlkntfiié  o'figrtunKj ,  fiM  dtttat  dac  ;  et  lui 

4ëivéMI»%àW'fiiys  V  dit 


et  prince  de  sà  prison  dê 
Courtrai  ,  et  lemîlrent  4  JiC ilUUénUmroupes.  lU  firent  plus  ^ 
ib  voulurent  contruimlre  Marier,  leur  sobveraitie,  àJfR^  donner 
8»  maki*  ti^lv«llttM»rilMl9dm«^^ 

par  tMf  fi9f{^ié«7li!ieii4«^ Wtèfl^àit  t^kibixf  '  cè^ttinle'letuf  Je  la 


arait 

de<I1iail4u   .  


ËilBHlIAidèl»  loÉrMb  Vne^iÊi      «ddi^^c  WHe'iè 


Iàdîgii&iki«e,i«iMv^lb  ieaoditiV'dt^éMéWla'VfM^  ei.^ 
Ittnwrde'w  Wtee:^  Appuyé  ! 


et  quelquet  autres  enibratient  son  parti.  CilfierfnllRMj^mffli  * 
ton.secoursFi^éric  «r7illiq4e  Bnii9j|r^        oncle.  Frédéric 
iâisse  ^ttttârt  là  yiné  de  tîràve  aux  Bl^bihçons.  Catherin^ 
alors ,  f9^tJ^né4hl*Hi  d'AdflUa  àfj  Vkumi ,  msuéAÊitièt 
snilicn,     déttfWlint  À^tmitettaared  iae>;/priiice  qpMinr  %alMti«- 
donne  I,  p<uv  9a  ^iefM  '^M»-4»  ^i»dM[%  mcHca' jepe^ 
Tout  le  ctuçhé  Hia  tfMieri^t  pas  ilmaUafeat  àce  traité/  £a*idil^ 


/ 
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-mtê  tnot  SB  oiTawttB»  .^  agi) 

cbessfr  C^tliefine  elle-même  exhortait  les  Gueldr^U ,  pâr  sfi^ 
lettres,  à  rendre  nul,  par  leur  résistance l'abaïKloa  forcé 
qu'elle  avait  fait  de  ses  états  à  rarchiduc^  Mj?Uia  tt^rtur ,  ea 
peu  d'années,  les  sub}agua  entièrement.  Nirpc^iie  ayant  con-# 
senti  à  se  rendre  ,  rarchiduchcsse ^larie  de  Bourgogne  y  arriva  , 
Tan  i^Si  ,  en  l'absence  de  Maximilien,  son  époux,  qu'elle  (i| 
aussitôt  inaugurer  duc  de  Gueldre  ét  ^mie  de  Zutpben* 
l^'exemple  de  celte  ville  entrahia  ^es  autre» f  qui  payèrent 
pidement^us  la  duaun^ipa  dëA^Àiutricbc^X^oqtao. ,  ^é  Sf6,  ^ 

€%  il^J^l^^p^^àJ  ,pat>l^,(iyairejpriP€ipl^Jcai^<C^^  îl 
avàii.pour  ^  Çue^rA|bftTW4iridfKH.H'9e^j|4^ai  poiat,  daof.  . 
la  pi^irsbnn^^  de  Cbari^dliggm^V  fils  i4o,mi4«ft  Adatff» 

itaît.  iip,,.}e  9  noyeinbi;?  1 4^7  ,^ijCUai»rj Ayanb^té  p<;U ,  mnoinf  , 
on  IJa  fli^  plus  h^ft^l  vay«5hU*Ppin?»  wiw^  daof 

I^îwguf  9  riar  1%  4«  S^t^yS^sn^  v  îfe.lUMKt  *tfio|fi|uits ,  par  ' 
«on  VÇfun^rÇ^pr  y  ^M.fll^v^J«ipiQ|99d«bMap0v  sa  fiUe^ 
le  jeune  Cp|Krf^s,>  l'Ii^  dÇi  di97Mpij||ni«r&t..f£%iprèmi^^ 
aitoeâ  aouf^t^^nds  c^mtai/ies  >l&iigilbMi4Cl^««u|u  «rPhilippt 
<ie  CUvei,  et  Cnàriea  de  Cbimai.  U  accompagna  Maximilien^ 
en  i48S,  atfx  $ié^  d^At^  .et,4*j9p4!?9V^^t  où  il  donna  dqt 
preovet  de  sa  valeur*  L'atî  1407  »  avani  été  wîs  avec  £ng^î1bep| 
N^H^  p|*  lifttB^l&iiiiCL.  parle  ly^aW-^ 

cfiaLl^lbdipp^  ,fl(Vi,0^  gén/ér^  iiMittbf.'il{fat  cffndoil 
^  A^^^'i^i'i^^^^"'^  ^  biffirdp  AifJtM!  ttipAoii  4e  EouHion  ^ 
aon  oi^^ei^t^ri^^.  ^laM  vI^'A49^^'<^  r4^i^^«érrfrH^,du« 
di»  Boii^n  ,f je|»)U  >pTmfes«3i  Aone^  ai!  fi^nnitei»  sœifendo  rai 
CbarW  YjiWi,  )^',^t4ritr;C«nhdM4')fillil  W  ^reçl- 

À  çq^lr  r  pù^  1  il  ï^^Ij  Miàà  (WHii  iMÉnailr..^  *  (éfhia.  w 
G^terdql^i.fw^  l(ç,,riolUliTjÉ»éi»t}infofm)|MMOl0MBbidn'l^  è0H^\ 
vi^^c^  fit  >  d'SgioosAv  répQi»^i9etti»èdft|i^^  pair 
de  fiï?"fll^/  j^fiMPl^^fe  gr)âce<i,  pi»|Q»àlnrt/de9adi^^  iomm 
il,^Q^d5>n^fp^y  .poMCubi  raiijJpiiiidetïMlitier  de  leI||F^d^cl«6<^ 
d&       Aeqç  wr^^U  <éié^,f!^|j.n(/  fig«i|ttiiia;:  ppv  i|â;»^i^57Ap- 

ohru^.-j  M'jiv)  CHARLES  I)^G»IONB^"-^J;'*»*V  '^'"^ 

•ligf^*  CHAïu-fca  ji'EGMOitô,étaïilvenu  de  Venloo  à  Nimègue^ 
Il  a^.  to^rs  149a  ,  f  reçoit  le  serment  de  fidélité»  d'un  grand 
ntnbf e  de  seigneurs  qui  s'y  étaiopt  rendus.  Off  chwç^  <h  toutes  ^ 


Digitized  by  Google 


âoo»  irn  p. r>\m  or. T F.  umoRfotm 

dansln  GueUlr*'.  Charles  prenri  des  mesures  pour  se  mol tr<»  en 
garde  contre  Icç  menacr's  dd  rcmnereur  Frédéric,  qui  preiniil 
que  la  Gucldrç  és^^évolaè  \  ^comme  un  fief  vacan* ,  à  Ter^plre. 
IVIaximilicu  clanl  devenu  empereur',  Charles^  va  le  saluer,  en 
1494»  3  Grave.  Ce  prince  fait  examîrieV  pat^  quMre  électeurs 
les  prétentions  de  Cnarlês  au  duché  d^*  Gueldre  el  au  comté  de 
Zutpjien.  De  rexi^men  de^  tOTTamissaires,  il  résulte  que  Tan- 
oienne  race  des  ducs  <!îé  Gueldre'  a  fm^/'l'an  i423,  dans  la 
personn^e  de  R^aud  iV^  c^irAVriotil  et  Adolfe,  soq  fds,  père 
de  Charles  ,j/^bn{  jvô1ri  réçù  rinvestiture  de  l'empereur,  et 
qii'ayaiU  pArié!^  nè'njanl  près' dé  cinquante  ans;  les  armes  contre 
1  empire^  leurs  |iéirs',  pour  celte  i-aîson  ,  sonk  tombés  en  com- 


«^pnvante.J]|ijipj3fppereur  Maximilifen  entre  daus  la  GueKFre  au  mois 
^^d'ûciobrc,^  ai^çpmpa^^^  d'Alhei4'^,'''tfut"de'  Saxe,  de  Georges, 
^l'jÇluo  de  P^iy^j^r^  ^èt  de  Juliers.  Mais  les  affaires  d'Alle- 

f^^agnc  ip^  r^ppejlcfnt  au^Vhbis  de  décembre.  Louis  Xll,  roi  de 
Qj^r^nce  ^  3pjtefid!  médîaic^ur' eptrc  îé  duc  dfe  Gueldre  et  le  duc 
^n^i'Juliprs.  <^n  arrête  urter'trêvë  ' à'4Vxpiralion  de  laquelle  lea 


o  0       i  fi  tes  iTy  c  n  uni]  e  n  (  c  n  t . 
^r,    Lan  1,^04.  Tarchiduc  Philippe 


déclare  la  guerre  à  Charles 
«if.TVOnr  rddiiîer  à  qurtter  le  (îtrc  de  due  Ôc  'Gueldre.'  L'affaire , 

 '  - T--...r..„-.      -i'^'*-  arbitrage  ratinec  suivante. 

[lispose  à  rctonrher  ea 
l'ai  f  ' promis  de  l^accom- 
-^fjjpagner.  Mais  ceJuY;Ci',  d^s*  qu'il  a  touché  les  trois  mille  florins 
^fjf^fl'or  qu  on  lui  assignait  pour  son  voyage ,  se  travestit,  monte 
îy]  à  cheval,  et  se  sauve  à  bride  abattue  en  Gueldre.  Phihppe, 
voyant  quc  sa  proie  lui  échappait  au' moment  de  son  départ , 
^e  conteula,  <W  laisser  le  gouvernement  de  la  (iueldre  h  Henri 
de  Nassau ,  seigneur  de  Bieda.  Revenu  dans  ses  états,  Charles 
*iiîy  ''î-Ço^t  les  trloûpes  que  là  France  lui  envoyait ,  et ,  avec  leur 
Recours,  il  fini  rentrer  sous  son  obéissance  plusieurs  des  villea 
taiii  s'étaient  déclarées  pour  Philippe  d'Autriche.  La  mort  de  co 
tlernier ,  arrivée  le      septembre  i5o6 ,  fiit  «ne  heureuse  coOf 


4»  >  b 
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îonclure  pour  Charles  d'Lgrnon.l.  Marguerile'  nommée -gou-^ 

fit  de  vains  «florls  |.o,.r  arrêter  les  progrès  Ju  dac  de  Gaeldre. 
11  mire.  Ta..  .5o7  ,  dans.fe  Brabant  où  .1  so"it.«  plus>e,,rs. 
Icës  dont  le  pillage  enrichit,  ses  troupes  De  là  elles  Se  rabat- 
te,.! sur  la  Hollande  dont  elles  ravagent  ji^mpagne. 

I.'an  .509  (n.  st.),  l'«'"P"«'"^ 
petit -fils,  et  le  roi  de  France,  «^ncbeTjV/;.^  »  «vf'^^^  . 
Bruxelles  ,  le  trai.é  que  MarguerUe    fi  le  du  pçdfnW 
vernante  ries  Pays-Bas.  avait  ébauche  à  Cambrât , 
t,ne  irève  dans  la  Cueldre  usqu'à  la  decs.on  ^^f '  P^^g  JL"" 
chant  la  propriété  de  ce  duché.  Le  ,  •  " 

arqniescé  .m'avoc  peine ,  ne  farda  pas  à  reprcnaf.è'  ]«•  arfnM. 

•  oTôuvrit  sur  le 'même  sujet.  4  iJége  ^4'^f^tÈ::::S^' 
conférences  qui  n'eurent  pas  un  ^e-lleur  feuçtW.  Mdrg.^i^^^^^^^ 
appi^nant ,  l'an  .5..  ,  que  les  Oueldro.s  se  son^ ^e^^^^^^^^ 
d'Hard^rw  c  et  de  Bommel ,  adresse  les  pla.  .tes  les  pte>«èr<'^ 
au  roi  de  France,  qu'elle  açcusc  î^^.'^rt^^Vl, 
duc  Charles.  Le  m^..arq^J^..m,;  e<.  m  ^^'T^^'SèZ 
parole.  I.cs  Trajcclins  élptçnt^.ar^r?  ,en, qugcllé  avec  F.tdepc 
L  r,ade  ,  leur  évèque.  Florent,  scigWur^J'V^eïsliiW,  .Tm.  d.i 

Îréla. ,  aCant  ent, .'pris  d'eswlaJer  ^'^'■!;»^y».'°SdrS*  oui" 

VS. . ,  à  la  faveur  des  8l=»c(^;;4:»^'^^y'^r?Ç.lî*,î 

font  écl^uer  ce  p-ojet.  îr''^  Tra,ect.o;,,exaf<^b  pj^  IWe^^^^^^^ 

naiss-làce  ,  p.oclament  4HSSIIÔI  leur  avoue    aMaWs  ,  qui  dis 

put^itcerlains  forts  au  prélat,  eî^^^Ç^'^?;Vl^'!'"fe'lf 
(Voy.  tes  M<,n,-s  d'UireM.}  Marguer.tp ,  voyantla  Hollamle 
B,enacée  par  le.  duc,  »  recours  au  pape  ,  à  V.^^^eur ,  au  ro, 
d'Aragon  cl  au  roi  d'Angleterre. Qu.n/.e  cenls  hpm.i«-s  qu  elle 
obtient  de  ce  dernier,  s-elant  joinUaux  Aulr.ch.ens  uivcst.ssent 
Vénioo.  La  place  ,  atUquée  âyec  ardeur  ,  esl  4éfendue  avec  une 
oe.tlc  vigucu.-.  Le  stege  étant  levé  apres^lro.i  assauts  ,  les  An- 
gL  regagneht  leurs,  vaisseaux.  Le  duc  Charles,  abandonne^ de 
Is  FraiTce  ,  .Icmvure  .p.ehvue  tems  dans  l'.nacl.on.  Ma.s,  lors- 
qu'on s'v  allen.lait  le  moi.w;,a  entre  en  caii.pague  «  pra U  à 
?a:.êt<ï  d'une  armée;  U:».^  '^^«mbre  ,5.2  ,  à  la  vue  dArtister- 
dam,  dont  il  brûle  un  des  faubourgs  ,  deiru.t  cti  môrne-tems 
les  vaisseaux  qui  étaient  à  la  rade,  et  va     PO^ler  cnsu.te  dans 
le  parc  du  château  d'Ulrochl.  La  rupture  de  la  France  avec  lu. 
n'était  qu'apparente  ,  et  la  gouvernante  des  Pays-Bas  ne  =.  y 
■  rtéprenait  pas.  Ce  fut  de  concert  avec  e  ro.  Louis  Xll  que  le 
£'^e„voya^e  comte  d'Oyen,  l'a..  '.':'l''^'^rJ" 
troupes  qui  ravagea  la  IVeute  ,  soumit  la  v.lle  de  • 
èl  étendit  ses  conquêtes  dans  la  Frise,  Le  ro.  Loms  Xll  étant 
.  «tort  le       jatt^lç}  ,,.5,5 ,  ffa.,s,ois  l ,  son  successeur ,  ménagea 
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une  trêve  entre  le  duc  de  Gueldre  et  ses  ennemis.  Leduc  partît 
quelque  tems  après  à  la  l^te  de  vingt-deux  mille  hommes, 
quon  nommait  les  bandes  noires,  pour  aller  joindre  ce  ino- 
mrque  en  Italie.  Mais,  apprenant  à  Lyon  le  succès  de  la  bataille 
rte  >Jarignan,d  tombe  malaJe de  regret  de  ne sV  être  pas  trouvé 
et  revient  dans  «ou  duché.  Il  continue  ses  ravages  dans  la  Frise* 
•    dont  les  peypies  pousses  à  bout.  se  ^donnent,  Fan  iS:.2  ,  ai 
comte  de  Hplhinde  ,  sous  la  siiaerainetë  de  l'empire.  (Pontan.^ 
J.     ,  p.  71,2.  ^Tcl,  f^t  en  ce  pays  le  succès  des  armes  autri> 
chiennes,  que ,  le  23  octobre  iSi.S,  Charles-Ouinl  se  vit  en- 
tièrement matlre  de  la  Frise.  (  Cérisier  ,  /iiU  ries  Proo.  UuUs  ^ 
.   I  \,r-        )  u  dwc  Charles  ne  cessa  presque  point  dans 

Ja  suite  d  avoir  les  arpes  à  U  majn  contre  la  maison  d'Autriche 
Lan  1627,  ayant  pns  la  défense  des  Trajeclins,  brouillés  avec 
leur  eveque  ,  ,1  s  empare  d^Ulrecla  et  d  autres  places.  L'évéque 
a  recours  a  IVmjpcfcur,  qui,  sVtant  rendu  maître  des  pays 
d  Utrecht  et  d'Over-Yssel,  obligea  le  duc  à  conclure,  le  3  oc- 
tobre i52>^,un_lrai)é  de  paix  à  Gorinehem,  par  lequel  x\  s'en- 
gageait a  lui  faire  hommage  des  pays  de  Gueldre,  Zutnhen, 
Gionmgue,  Qm^elaiides,  Coevo.den,  Drentcn ,  comme  duc 
de  Rrabant  et  comte  de  Hollande.  L'empereur  promet  dé  soiv 
rote  de  lui  payer  une  pension  de  seize  mille  florins,  de  lui 
entretenir  deux  cent  cinquante  cavaliers  ,  et  de  faire  évacuer 
Jes  places  de  la  h^ute  Gueldre  dont  ses  Uoupes  s'étaient  era^ 
l)ar€es.  (  Du  Jardin  ,  Cerisier.  ) 

La  haine  de  Charles  d'Kgmond  pour  la  maison  d'Autriche, 
o.n  de  diminuer  avec  1  âge,  augmentait  à  mesure  que  ses  forces, 
lab^doqnaient.  Lah  i5^8,  il  fit  contre  elle  un  dernier  effort, 
en  vou.anl  eng^iger  les  quatre  quartiers  de  Gueldre  ,  «u'il  avait 
convoques  a  Amheîm    à  se  ilonner  au  roi  de  Fmnce.  Mais  U 
proposition  fut  si  mal  accueillie  ,  qu'on  pensa  dès-Jors  à  lui 
donner  un  successeur  ;  ce  qui  parut  d'autant  plus  néce^aire, 
qu  II,  était  sans  ,M3slerité  légitime.  On  le  croyait  capable  de 
taire  ,  par  hu-meme,  un  mauvais  choi^.  Les  états  s'étint  dono 
assembles  a  Nimegne  ,  le  contraignirent  ,  le  27  janvier  l53«, 
.près  bien  des  contesiotio,^,  à  faire  cession  de  son  duché  ai 
duc  de  Ueres.  qui  suit  ,  et  à  se  contenter  d'une  pension  de 
4-^  mdle  florin.s.  Le  chagrin  qnHl  eut  de  se  voir  dépouillé  de 
«on  vivant  fut  $1  vif,  qu'il  en  mourut,  à  Arnhcim/le  3g  juin 
suivant,  dans  la  soixante  et  onzième  année  de  son  âge,  et  la 
SuW«te.si...Pme  de  son  règne.  Les  uns  l'ont  comparé  à  An. 
«ibal  ,  les  autres  à  Mithricfate.  Il  réunissait  les  bonnes  et  les 
ïnauvaises  qualités  de  ces  deux  personnages.  Il  avait  épousç, 
tan  ,5i8,  IsABELLii,  fdle  de  Henri ,  duc  de  Druniwick-^ 
iuncbûurgf,  morte  en  i5p,  vi«:>wicj^^ 
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«n  V€yrt.u«<dfi.b4iansactfôn^a^é^%  eblrè  ^c'é  lifince  ètTes  ' 
de  son  pays,  ^e:^7  janvip?  i63«J  MàHè  B'jSÎjîHfcfié^^  gouver- 
nante des.ftys-fias^.fil  de  vai^s'élfoi^U i'SôSS^^^ 


nnuiHi^y^tTuY'    M-jis(iiM^'^  'l">'-ll'il'^''  ^■'""'^'"^^  ■ 

Ultfrtîf  ^'^CtV^^.tAu  (lue  jeag  IH^  sa«  pèfeV'  U'l 

L'ail  t^o,  il  va  trouver  Charles  (jiiint  à  li^i^xe^^ 


fiOUS  (Min 


^uerifè /^éélîr  cfe  François  l*%  irui  Je  France.  Dans  ury  nouvéaut: 
Voyage "^f^'iT'feît  à  tAi*is  l^arioêe  .suivante  ^  il  cclèhre  son  wa-^  ^  ^ 
«âge,  le  i3  jUillél,  à  ChSteflérantt,  avec  la  princesse  qui  n'étnit  ; 
pas  néârfiâ^s  encore  nulivle.  Celte  alliance  ,  comme  on  \  a  le    ^  À 
voir,  rt'éot  'jSôîtii  dé  sHitçJ  cl  Jeanne  épousa,  quelque» ain nées  v^? 
«pi^s  , 'Arnoirtëde*Bd0>î^nYtluc  tic  Vendôme.  Giiillaume,  Tan  / 
1542,  ja?nt       ti^oupés,  sous  la  conduite  de  Kossem^  fameux    i  ;» 
tîapiiai^é /  à  t^llé^  de  ftance,  pour  faire  la  gnerre  à  Charles-  -  J  i 
Quint  (iiîis  lcs;^aYs-Ba^^^  Rossem  ravage  le  Brabant,  tandis  q»»e  .rn*. 
le  iluc  d'OrléanV  sôumel  le  ruxembomc;.  Sur  la  §çi  de  la  saisua,   i*  *' 
le  duc  Guillaoïne ,  s'étant  mis  lui-même  à  la  téte  cle  ses  troupes,  .a»* 
prend  ^list^r^a  ;  et,  ayani  bk>(|ué »  dans  le  mots  de  décooibre» 
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]a  ville  (le  Dnrren ,  il  s'en  rend  maître  après  avoir  rais  en  fulie 
un  paiii  des  Impériaux ,  venu  au  secours  de  la  place.  Guillaume, 
raniiée  suivante,  remporte  une  nouvelle  victoire,  le  24  mars, 
lur  les  troupes  de  l'empereur,  près  de  Sittard.  Mais  Chailes- 
Quint,  étant  arrrivé  en  personne  dans  le  pays  de  Julicrs,  mtt 
le  siège  devant  Dueren,  remporte  au  cinquième  assaut,  le  24 
août,  passe  la  garnison,  avec  une  partie  des  bourgeois»  aa  fil 
de  Tépée,  et  réduit  la  ville  en  cendres.  Rurcmonde  et  d'aulres 
places,  craignant  un  semblable  sort,  envoient  leurs  clefs  à 
Tempereur.  Le  duc  (iuillaume ,  voyant  celle  de  Verdoo,  tjue 
Charles  assiégeait,  sur  le  point  d'être  forcée,  vient  s'humilier, 
préseulé  par  le  duc  de  Brunsv\'ick  et  les  ambassadeurs  de  Co- 
logne, devant  ce  prince,  qui  le  reçoit  avec  un  visage  sévère, 
le  lient  long-tcms à  ses  genoux,  et  le  renvoie  au  prince  d'Orange 
et  au  cardinal  de  Granvelle.  H  obtient  enfin  la  paix  ,  le  7  sep- 
tembre 1843,  aux  conditions  qu'il  cédera  la  Gueldre  et  le 
2ulphen  il  l'empereur  (cession  contre  laquelle  la  maison  d'Eg- 
mond  a  toujours  protesté  depuis);  que  le  général  de  ses  troupes, 
Martin  Rossem,  prendra  parti  dans  l'armée  impériale;  qu'il 
réformera  ce  qui  a  été  fait  au  préjudice  de  la  religion  catholique 
dans  ses  états,  et  qu'il  renoncera  à  l'alliance  de  la  France. 
Guillaume  ,  en  conséquence  de  ce  dernier  article ,  fait  casser 
par  le  pape  son  mariage  avec  Jeanne  de  Navarre,  et  épouse,  le 
5  juillet  1646,  à  Ualisbonne,  Marie,  fille  de  Ferdinand,  frère 
de  l'empereur.  Le  duc  Guillaume,  depuis  ce  tcms,  vécut  eu 
bonne  intelligence  avec  la  cour  impériale,  de  même  qu'avec 
tous  ses  voisins.  Jl  eut  également  soin  d'entretenir  la  subordi- 
nation et  la  tranquillité  dans  ses  étals.  Jean  de  RurciiiouJe 
ayant  tenté  d'y  renouveler  les  extravagances  des  Anabaptistes , 
il  le  fit  brûler,  l'an  iSiSo,  avec  ses  femmes.  Ce  coup  de  vieueur 
arrêta  ceux  de  ses  sujets  que  ce  fanatique  avait  déjà  soulevés. 
Guillaume  mourut,  âgé  de  soixante-quinze  ans,  le  28  juin 
j.St)2,  à  Dusseldorp,  où  il  fut  inhumé.  De  son  mariage  avec 
Marie  d'Autriche  (morte  le  12  décembre  i58i  ),  il  eut 
Charles-Frédéric,  mort  avant  lui  ;  Jean-Guillaume,  qui  suit; 
Marie-Kléonore  ,  née  le  16  juin  i55o,  mariée  à  Kœnisberg, 
le  14  octobre  1673,  avec  Albert-Frédéric,  duc  de  Prusse,  et 
morte  Tan  1608  ;  Anne,  née  le  1^^  mars  i552,  mariée  à  Nurem- 
berg, le  27  septembre  1674  ,  avec  Philippe-Louis  de  Bavière, 
conile  palatin  de  Neubourg,  morte  en  16^2;  Madeleine,  née  le  2 
novembre  i553  ,  alliée,  le  4  octobre  1^71^,  à  Jean  de  Bavière, 
duc  de  Deux-Ponts;  Charles-Frédéric,  né  le  24  avril  1 SS5,  mort  à 
Kome  le  rj  février  lO'j^;  Elisabeth,  morte  enfant:  Sibylle,  née 
le  2b  avril  i557,  fiancée,  cn  i586,à  Philippe,  margrave  de 
^ Bade,  puis  mariée,  eu  1601,  à  Charles  d'Autriche,  lib  de 
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J£àN:jGlJiLliAUMï:yi)MPilJ.E'»EC)N^ET  LE  SIMH^,  duc 

/^ji5d2»aJ9AN  GmiLAVM!,/lii.i^B  :Bo|c  ,«:j;B  né  le 

a8H^^V.i^%»i.«uc€éda*aa  dpc  ffui^i^^  ^PA  b^ne ,  dans  les 

^«l|iç^:4e  âèves*,  Berg,  Julier^,  ei;jdao$>  Ifs  çomiés  de  la 
Mifïjk.Hl^dç  JRaye^>erg.  Avont  la^mort  de,jÇ;i>aHfis-Fiêddnc  , 

.  soa  iirèro.^aé.^  çhan<>ine  de  Si5ij1|ç,n  ,  puis  de  Co- 

k>gilQ,«.el-em»{^J^ît»^n  j572,\^d9îini$lrat^r.  djijîëvêché  d« 
MÂil^t^r.  Çâ-çÔni;!^  ii|oi%ril^ «sa^ns  postérité,  lf»,ja5,;|d>av?  1609. 
ll'ajjl éfrtnij»e»  f.«i  1  le.  16  juin  iSgS ,  JAQQVÇpîift., fdle aîpée 
dA  WilihwVjnciargraije      P^j^8$uiei|.       mariage  fut  cé- 

.  IMiitmhhtWiïÈs  jfX9n4^  sqXef^^^  pas  plu» 

beureii^^  li^  iëfici  â^t  tomb^.eit.  dëfiience ,  Sibylle ,  sa  sœu r , 

SrinqMl'tlH^^^^i-^^^P^^^*':'^"^  gouvernement,,  ipalgré  la 
iidnise.v  ce  qui,,îaUu|na  eûtre  fO)^  utî^  baiae.  ^ont  Jacque- 
line Ml^#fii^4»itft^ime'i4^     dppdttlljère  cpww  avec  ua 
^^ÊmimMf'é^^sm^ ContPC^lt^ dUfwnU  ordw4^ l'état, 
•mii  soi|f&aîen^  uiipa|iem|lieiit«la  ifcérilité  .daiinarlage  de  leur 
'  .«doçV  et4|^«f)iie9li(ydef]m^  ^oiitraqîctr  un  nou- 

tvjytÊâm  Jf¥>cma§io^if^Af^f6^*Kfmp^rQ\ir  J^       41, , qui 

.•»4jjléçudï,  pouif,  ejn>fçf^nwr^fc  des  ;  ju^Qît  Mr/çs^;>c}f^?  Qrcicftj  pro- 
-  'viBatU](.'M^n'y  eut'poiiU  «de  jugeiQent.pronpiKé^  quoi  qa'ea 
'  •  dimt-^fi^ttef^  éccÎYaitis ,  qui  prêtcadçnt  qHC.ja  djjçhesse  fut 
eonémîM^  ^)ii^i.einn»écaté«%  nâii  ,r.arient"siir,  le  supplice 
qu'ene*tttbU.  4t'  e8tffMrottvé.qu*^Ue  ixiourat;  d^fie^  mort  natu- 
.  reUfri  lîlif.1597,  (Voy.  Mie  frmM.IHjhmi^  la  page  35; 
d!p*9«sdbaiifMKto'.>lie'^i)l9  Jeaii^iHHai]9ieipiQusi|,.en  secondes 
nocei^iANWlilTrB  ^fiUa  de  parles  H ,  du;  .4^dLQrrainc ,  qui 
ne  diiiMia  {Toint  tio9  pius  d^eofanU*:  ]SUe  (vnif  s€s  jours  le 
j(S  «Nodt.  t^sd:jMimorird«i  dQCr.Je^n»6utna9p^/iit  u^e^ source 
de  guen«s  ea*AiUeniagtie.dâ  vst  jusqu'il  sept^.iHMlipéti^prs  se 
dispuler^a  «iièGesSM>o'«4jes<^m9  pfeiaier»^  lurçnt  Jfeap-Sigis-^ 
laeUd,  41a^ieur  de.BRaplébourg ,  du  chef  iâ^Aspe^  son  épouse, 
fiUc  alliéfr»4^Att)erl-Ffé4éric^  duc  de  Prusse  ,  et  de .  Marie- 
JilaeMrpi^'Mtr  atttée  rdiiffeu  duc^  Woifgang^GuiUaîime  dé 
3avtèfiif^«4iic#d^'Mubourg,  fil$Vd*Ainie,  d.QUxième  (KBur  d^ 
Jeafi'^illaoiil9'?  ieaq  |J;^^.de  Deuv  t»  Ppnts^  iilft  de  Ma-. 
daWilé'^  liwîlikneseettr.  de)JLea|i*>GuiUaume».^  tma  eoncurr 
mie  ^teodaiiiilrÀ  k  sue^^on  umversclle;;  Le»  autres  kirent- 
Cbarlesr  d'Attfyicbfîy  mrgrav»  -iAe  Burgaw ,  mari  de  Sibylk , 
XIV,  '  'ùi\ 
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dernière  sœur  du  même  duc.  Charles  de  Gonîague,  duc  âe 
]Nevers,  demandait  de  son  côté  le  duché  de  Clevcs  ,  comme 
descendant  d'Engilbert ,  fds  de  Jean  1,  duc  de  Clèves  ;  et 
enfin  Robert  de  la  Marck,  comte  de  Maulevrier ,  se  prélen- 
dail  héritim  du  comté  de  la  Marck,  dont  il  portait  les  armes 
el  le  nom.  L'électeur  de  Brandebourg  et  le  duc  de  Neubourg, 
dont  les  droits  paraissaient  alors  les  mieux  fondés,  convinrent 
provisionnellement  à  Dortmond,  le3i  mai  1609,  de  s'en  rap- 
porter à  des  aibitres,  et,  en  attendant,  de  gouverner  en  com- 
mun les  états  contestés,  sauf  le  droit  des  autres  prétendants. 
Cet  arrangement  fut  approuvé,  le  16  juin  suivant,  par  les 
états  du  pays,  qui  reconnurent,  en  conséquence,  les  deux 
princes  pour  leurs  maîtres  par  provision.  Mais  l'empereur 
Rodolphe  ne  fut  pas  du  même  avis.  Sous  prétexte  de  mettre 
en  séquestre  la  succession  contestée,  il  envoya  secrètement 
Tarchiduc  Léopold  d'Autriche,  évêque de  Strasbourg,  avec  une 
armée  pour  s'en  emparer.  Léopold  se  rendit  maître,  par  trahison, 
du  château  de  Juliers.  Henri  IV,  roi  de  France,  était  près  de 
se  mettre  en  campagne  pour  terminer  la  querelle,  lorsqu'il  fut 
assa>siné  l'an  itSio.  Le  marquis  de  Brandebourg,  assisté  par  la 
Fiance  et  la  Hollande,  et  le  duc  de  Neubourg,  prince  catho- 
lique, soutenu  par  l' Espagne  ,  se  disputèrent,  dans  la  suite, 
cette  succession  ,  qu'ils  ont  enfin  partagée  entre  eux  par  une 
transaction  conclue  à  Clèves,  le  9  septembre  1G66.  Le  duché 
de  (  lèves ,  le  comté  de  la  Marck  el  celui  de  Ravensberg ,  de- 
vaient rester  au  premier,  et  les  duchés  de  Berg  et  de  Juliers  ^ 
avec  les  seigneuries  de  Winnandal  et  de  Breskenland ,  au  se- 
cond. On  régla  le  même  jour,  par  un  traité  séparé,  ce  uui  con- 
cernait l'exercice  de  la  religion.  L'an  167 1 ,  1  électeur  de  Bran- 
debourg el  le  duc  de  Neubourg  firent  un  arrangement  lou- 
chant la  seigneurie  de  Ravenstein.  Le  premier  la  laissa  au  se- 
couil ,  qui ,  de  son  côté,  lui  promit  une  somme  de  cinquante 
mille  ecus  d'empire,  et  renonça  à  ses  prétentions  sur  le  comté 
i^e  Meuis,  en  se  réservant  la  succession  éventuelle,  au  défaut 
d'hoirs  mâles,  avec  le  titre  et  les  armes  de  Ravenstein.  Ils  con- 
clurent encore  depuis  une  alliance  de  succession  réciproque, 
€lans  les  pays  de  I  néritage  du  feu  duc  Jean-Guillaume.  L'em- 
pereur Léopold  confirma,  l'an  1678,  cette  convention.  Mai» 
m  lui  ni  ses  successeurs  n'en  ont  donné  l'investiture  à  aucune 
lies  parties,  à  cause  de  l'opposition  constamment  formée  par  la 
maison  de  Saxe.  (Gnndllng  ,  Disc,  sur  les  états  élecloraux^  t.  IV, 
p.  267  ;  Paidi,  lUst.  des  étais  du  roi  de  Prusse^  t  VI,  pp.  849- 
feio.  )  Kn  1/32,  l'électeur  palatin,  Charles-Philippe  de  Neu- 
bourg, ayant  (ait  pn'^ter  le  serment  de  fidélité  à  Cnarles  'J'héo- 
ilore ,  prince  de  Sullzbdch ,  son  successeur  éventuel  pour  le» 
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états  de  Berg  et  de  Juliers,  le  roi  de  Prusse  et  l'électeur  de 
Saxe  ,  réclamèrent ,  chacun  de  leur  côté,  contre  colle  démarche.  ' 
Mais,  en  1739,  le  roi  de  Prusse,  par  traité  conclu  à  la  ilaye, 
consentit  ,  moyennant  la  cession  qui  lui  fut  faite  de  quelques 
districts  du  duché  de  Berg,  que  le  rameau  palatin  de  Sultzbach 
possédât  Tun  el  l'autre  duché  de  la  ménie  manière  qu'en  jQuii- 
sail  actuellement  le  rameau  de  Neubourg.  Cette  convention 
fut  confirmée  par  le  traité  d'alliance  conclu  à  Breslnw,  le  5  juin 
1741  1  entre  la  France  et  le  roi  de  Prusse,  Frédéric  11  :  fUen 
entendu ,  y  est-il  dit,  que  sa  majesté  prussieruie  garantira  de  sa 
part ,  ronjoiiitemeiil  a^ec  sa  majesté  très  chréùewte  et  les  pui'ssanres 
tfui  inten>ieridront  au  présent  irailé ,  à  ladite  maison  palatine  de 
Sultzbach  et  ses  descendants ,  pareillement  à  perpétuité  ^  la  passes^ 
sion  des  états  de  Berg_  et  de  Juliers  contre  toutes  prétentions  Jor^ 
mées  et  à  former  y  de  quelque  part  que  ce  puisse  êlre ,  sur  la  suc- 
cession des  états  de  Juliers  et  de  Berg.  Pareille  clause  d.ins  le 
traité  de  Breslaw,  du  4  novembre  1741  1  entre  le  roi  de  Prusse 
el  rélecteur  de  Bavière  :  Bien  entendu  ^  porle-t-il,  qu'm  cousin 
dération  d'une  renonciation  de  cette  importance  (celle  du  roi  de 
Prusse  à  Berg  et  à  Juliers),  la  maison  palatine  de  Sultzhach  re- 
nonce ,  de  la  manière  la  plus  forte  et  la  plus  solennelle ,  pour  elle 
et  pour  ses  liéritiers  de  l'un  et  de  Vautre  sexe^  à  perpétuité  ^  ii  toute 
prétention  sur  ce  que  le  roi  de  Prusse  possède  actuellement  de  la 
surcession  des  anciens  ducs  de  Clèifes,  Juliers  et  Berg,  selon  le 
traité  de  i6G(».  L'année  suivante,  l'électeur  palatin,  Charles- 
Philippe,  dernier  de  la  branche  de  Neubourg,  traita  avec  le 
roi  de  Prusse  ,  conformément  aux  dispositions  qu'on  vient  de 
rapporter,  el  Charles  Théodore,  chef  de  la  branche  palatine 
'de  Sultzbach,  accéda,  comme  partie  contractante,  à  ce  irailé; 
'en  conséquence  duquel,  les  états  de  Berg  et  de  Juliers,  lut 
'  prêtèrent  serment  de  fidélité. 

Le  roi  de  Prusse  s'étant  déclaré  pour  l'Angleterre  dans  la 

Êerre  qui  s'éleva,  en  1756,  entre  cette  puissance  et  la  France, 
Français  s'emparèrent,  l'an  17^7,  du  duché  de  Clèves^ 
qui  resta  entre  leurs  mains  jusqu'à  la  paix  de  1763,  qu'il  fut 
rendu  à  ce  monarque. 
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COMTES  DE  JULIERS  (♦). 


  •    •  •.  k 

XjE  pays  de  Jiiliers ,  en  latin  Pagus  JuUacensis  ,  s'élen'J  aiw 
jouni  hnl  sur  environ  douze  lieues  de  longueur  et  sept  de  larr» 
geur  ,  entre  la  Meuse  et  le  Hliin  ,  ayant  au  levant ,  rarcAcFêcbc 
.  ce  Cologne;  au  septentrion,  la  Gueldre  ;  le  Limbourg au  COiï- 
^chant ,  et  Parchevcclié  de  'frèves  an  midi.  Kn  1^25  ,  il  était 
coraposé  des  villes  et  bailliages  de  Juliers,  de  Dueren,  de  Munir 
tereifcl ,   d'Eusklrchen,    Hembach,    de  Wilhelmslein ,  de 
Hengbach  ,  de  Nidecken ,  de  Casier,  de  Grevenbroîch ,  4©"^ 
Kangeraid ,  de  Linge,  de  Bcrchteim  et  de  Gladbacli.  Depuis  ce 
,teras-là  ,  les  seigneuries  de  Nuenaar  ,  de  Norwich  ,  de  Mon- 
.joye  ,  d'Olkndorf,  de  Tombourg  ,  de  Limberg  ,  de  Me  rode  ^ 
de  Vrenzcn  ,  de  Scboenforst  de  Wickenrade,  de  Millen  et  de' 
\  Heinsberg  ,  y  ont  été  incorporées.  (  Aix-la-Chapelle  ,  ville  im- 
périale ,  y  est  comprise  ,  mais  n'y  appartient  pas.  ) 

La  ville  de  Juliers,  située  sur  la  Koer ,  à  cinq  lieues  d^Vix- 
la-Chapelle,  et  huit  de  Cologne  ,  était  connue  dès  le  tems  des 
Komains,  comme  en  font  foi  les  incriplions  sépulcrales,  qu'an 
rapport  de  M.  Laraei  (  Acta  Acodem.  Paîat, ,  tom.  1 ,  pag.  76), 
on  y  a  trouvées,  de  même  que  l'itinéraire  d'Antonin  et  les 

(*)  Cet  article  a  ctë  rc^  et  corrige  par  M.  Emst ,  chataoine  régu- 
lier de  Tabbaye  de  Rolduc.  '  '  ' 
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tables  Je  Peulinger.  Lorsque  les  Francs  s'en  furent  emparés, 
ainsi  que  de  tout  le  pays  qui  en  dépend  ,  ils  y  tnirent  des  gou- 
verneurs ,  lesquels  ,  après  l'élablissemenl  des  iiefs  ,  en  devinrent 
.comtes  héréditaires.  Deux  écrivains  ont  principalement  entre- 
pris de  donner  riiisloire  des  comtes  et  ducs  de  Juliers  ,  savoir  , 
au  dernier  siècle  ,  Wérner  Teschenmncher  dans  ses  annule.x 
ClmtjR  ,  Jiiliœ ,  Montium  ,  Marcœ  Westphuliœ  ,   Gueldn'œ  et 
Ziilphuniœ  :  ouvrage  réimprime  en  1721  ,  avec  des  notes  et  un 
code  diplomalicjue  de  M.  Dilmar  ;  et  M.  Ruchels ,  bihliotlie.- 
caire  de  l'électeur  palatin,  qui  s'est  déguisé  sous  le  nom  de 
.Brosius  dans  Touvrage  qui  a  pour  titre,  Juliœ  Montiumque 
comitum  ,  niarchidmim  ci  ducum  annales.  Coloniœ  ,  an*  lySi. 
^    J/un  et  Tau  Ire  historiens  parlent  des  premiers  comtes  de 
Juliers  avec  un  ton  d'assurance  qui  doit  étonner  ,  et  prestpie 
\  toujours  sans  citer  de  garants.  Les  mémoires  que  nous  à  fournis, 
l'an  1778,  M.  Ernsl ,  nous  ont  mis  en  état  d'en  dresser  une 
liste  niiéux  appuyée  ;  car  elle  est  toute  fondée  sur  des  chartes  et 
des  historiens  oriiTinaux, 


GODEFROL    '  ^  * 

GoDEFRol ,  l'an  941  «  suivant  un  diplôme  de  l'empereur 
'  Otlon  1>  conservé  aux  archives  de  l'église  royale  d'Aix-la-Cha- 
pelle, gouvernail  le  comté  de  Sundcrscas,  compris  dans  celui 
de  Juliers,  et  dont  la  ville  de  Dueren  était  Ip  chef-lieu.  Voici 
'  un  extrait  de  cette  pièce  :  Noiwnt...  qualt'ter  nos..»  quamdaoi 
.  rem  proprie fatis  nostrœ  fratribus  in  Aquisgrani  palaiio  deo  diguè 
famulantibus  jure  perhenni  in  proprium  dffnavimus  ,  id  est ,  ercicr 
siam  unam  quiZ  est  constructa  in  villii  quœ  diciiur  Duira  in  Comi- 
iaiu  Sundèrscas  ,  uli  Godefridus  cornes  prccesse  dinoscitur ,  etc. 
Data  vu  kal.  decemb.  an.  Dom.  Incarnat.  94 1  ^  Indic  Xiv  , 
régnante  Otfone  serem'ss.  rege  anno  vi.  Ce  seigneur  est  expres- 
sé^ment  nommé  comte  de  Juliers  dans  une  charte ,  non  encor» 
.  imprimée,  de  Wicfrid ,  archevêque  de  Cologne,  donnée  en 
.  faveur  du  couvent  des  onze  mille  Vierges ,  l'an  944-  Dedimus 
ilaque  eis  in  pago  Juliacensi  in  comitatu,  Gode/ridi  comitis  in  ccks^ 
iello  qupd  çognominaiur  Juliche^  eccîes^am  curn  manso ,  etc.  Da/a 
i  Coloniœ  III  nonas  Aug.  anno  gloriosiss;  régis  Otionis  viiii.  Gode- 
.  froi  se  rencontre  encore  avec  la  qualité  de  comte  dans  umî 
.^charte  d^  Tan  962.  (Kremer,  Academ.  Beitrœg.  ^  tom.  lll , 
.  diplom.  4i  p^S'  Ç^.r)   .     •  '     •   *  •     •  •      •  ' 

•  •  •*    EREMFROL   •  . 

•  Erf.mfroi  peut  bien  avoir  été  le  successeur  de  Godefrm  ; 
'  au  moins  avait -  il,  sous  son  gouvernement ,  des  çodroits  q^ui 
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fntt  a»|oard*hiit  partie  du  jMqr*  de  JoUmt  iMitiamiê«  4m 
une  charte  de  Tempereur  Otton  1,  4ioDiiée  en  g66 ,  m  pmg^ 

fneM) 

G£KAKD  I. 

.        •  •  • 

Geharb  ï  est  nommé  som  la  qnalîfîcalion  de  Gerardus  Jw 
Uensis  parmi  les  comtes  qui  furent  témoins  d'une  charte  de 
«tînt  Héribcrt,  arclif^vèque  de  Cologne,  donnée  le  i  mars  de 
l'an  1009.  C'est  le  même  Gérard  apparemment  dont  îl  est  fjît 
mention  dans  cinq  autres  chartes  de  ce  prélat  9  rapporféfs  par 
Gélénius  {Auct.  Hîst.  S,  Engelb, ,  pag.  199)  ,  savoir  quatre  cfe 
Tan  ioo3  ,  et  une  de  Pan  10 19  ,  et  encore  dans  un  diplôme  de 
l'empereur  Conrad  II ,  pour  Tabbaye  de  Porcet ,  donné  en 

•1029,  où  il  est  dit  ,  et  alia  prœdia        in  comilalibus  Gerha/di  et 

Gùi/hfriL  (  Lunig.  Sptcil^  tom.  Ui ,  pag,  3oa*  )  Kiea  9e  noya 
apprend  eu  quel  tems  il  cessa  de  vivre. 

GERARD   II.  . 

Géraih»  tl  est  peut-être  le  comte  de  ce  nom  qu'on  Toit  entre 
'  les  t^iMims  ^nyat  charte  dl  b  reine  Kîchenze ,  de  Tan  io5i^, 
publiée  par  M.  IftoOiei ,  au  tom.  111'.  des  Mémoires  de  TAca- 
démie  éiectonile-palartne ,  pag.  i5i  ;  du  moins  ce  savant  nV 
t-il  pas  babncé  de  lui  donner  rang,  dans  V Index  genealogicus^ 
parmi  les  cotntea  dé  Julîecs;  11  se  rencontre  encore  avec  le  tltr^ 
de  Gthiràus  tonui  àe  GaUche  dans  la  souscription  d'une  thatte 
de  Siguin  ,  artshevéqiHè  de  Cologne  ,  du  27  juillet  108t.  (^Krè-* 
mer,  Diplom  Colon,  pag.  ^07.)  Nous  ignorons  s'il  {iit  leiliC* 
eesseur  immédiat  du  précédent. 

êÉRABD  UI. 

*  # 

GÉmAKD  m ,  miaeniUéblèiiMl  6b  de  Gérfer A II  »  cal  ûm»é 
étm  feis  eomte  de  Guliehe  «tl  de  JdUera,  detis  on  diptéme  de 
Peiafetcm  Henri  iV,  4loané  à  Werden^  le  3  «oûl  de  Tâii 
aiox.  (  Marlenne,  em^  CoM.  9 1«  1 ,  p.  6ê5.  )  Mne^iHlK'dMrte 
die  Tail  iib4,  U  est  télaoîn  avec  sèii  frère  Gérlac^  teA»^ 
'  Cémês  ée  jâUùhù  et  frater  efms  liMbcM.  (KmMT*  tcMi.  lïlf 
pag.  26.  )  Siufent  lea  hirtorma  de  JeKer»^  il  embraaae  le  parti 
do  Jeûne  coi  Henini ,  révolté  contre  son  i^èt^i  Haie  ib  adftt  dé- 
mentis par  Taimaliste  sama.  (A4  fit»  iioS*^  Ce  jeune  prîace 
étant  devenu  empefeur  9  la  néceasité  ecmtff»^il  Gérwl  de  ae 
votuoettie  i  lui*  Meîa  il  prouva^  dam  le  eiiite^  qtie*lacnnriilmi% 
fûiuax  dft  prt  i  colle  aiMiHÛwcia  il  Amab^ 
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ligue  formée  par  Frédéric,  archevêque  de  Cologne,  contre  ce 
monarque.  Ce  parti  ne  lui  fut  point  avantageux.  Henri  V  ayant 
amené  son  armée  dans  le  pays  de  Juliers,  y  répandit  ia  déso- 
lation. Le  comte,  en  voulant  arrêter  ses  ravages,  fut  pris  dans 
une  rencontre  par  Tarmée  impériale.  (Chron.  S,  PantaL  apud 
Eccard.y  tom.  1,  pag.  926.)  Mais  il  ne  paraît  pas  que  sa  capti- 
vité ait  été  longue.  Les  avantages  que  les  alliés  remportèrent 
sur  Tenripcreur  ,  peu  de  tems  après  cot  échec ,  durent  valoir  aa 
comte  sa  liberté.  Gérard  avait  un  fils  de  même  nom  que  lui  ^ 
avec  lequel  on  le  rencontre  ,  en  1118  ,  cornes  Gerhardus  de 
Juliaco,  Gerardus  junior.^  JiUus  Gerhardi,  (Kremer,  tonou  III , 
pag.  ^2.  )  >  t ,  '  .    '  , 

'R^li^  «ÉRAW)  IV,  pa  LE  JE^UNE.  ^ 

GiAABD  rV  peut  bien  avoir  été  le  tiiccesseur  de  son  pèrCf 
en  1126 ,  oomme  M.  Kremer  le  pense.  A  p(iis  forte  raisoo 
faut-il  lui  rapporter  une  charte  queGérard»  comte  de  Juliers, 
fit  expédier,  Van  ii3o,  pour  maintenir  Quelques  privilèges 
du  chapitre  de  Saint-Adelbert ,  d^Aix  la-Cnapelle ,  dans  ses 
biens  de  Bastweiler  9  dont  il  ét^ij^  avoué.  Il  est  témoin  k  des 
chartes  de  ii3i  et  ii3sLt  citées  par  M<  Kremer,  et  encore 
à  lin  diflpme  de  l'empereur  imthaire ,  non  imprimé ,  de  i  i'â6m 

Gérard  V  n*est  connu  que  par,m  dipMm^idi^  l^maipertm 
Conrad f  de  Vmi  it/^i  y  où  il  est  nommé  ,  (;oQiÉiç  témoin , 
Qèrardus  puer^  cornes  deJuiiaco,  (^Aeta  Àcad,  fiaf^  ^  tpea»  lU  j 
page  i65,  )  Puisqu'à  cette  époque  il  était  encôre  eniani  ^  il 
pc  peut  pas  être  le  Gerardus  Junior  dont  il  est  parlé  en 
On  penl  croire  qu'il  était  fils  di^  précédent ,  et  qn^il  sera 
mort  peu  de  lems  «près,  puisq^^en  ii^S  il  «mit  pour  suc* 

GUILLAUME  I. 

GuiLLAOTrt  I ,  que  M.  Kremer  croit  fils  de  Gérard  II! ,  et. 
venait  peut-être  d'une  branche  collatérale,  paraît,  avec 
la  qualité  de  comte  de  Juliers*  tlans  une  charte  de  ii43> 
publiée  par  ce  savant  ,  et  dans  un  diplôme  de  l'empereur 
Conrad,  donné  le  3o  décembre  11 46,  c'est-à-dire  11 45, 
suivant  notre  manière  de  compter.  (Ittîraeus,  Dipl.^  tome  II  , 
pa^e  180.  )  11  est  encore  témoin  à  un  diplôme  du  même 
prince,  donné  à  Spire,  l'an  1 1 5o.  (  Martenne ,  ampl.  CoîL  ^ 
Was^  ti-y  page  6io«  >  Les  actions  de  sa  yie  nous  sont  iocon- 

\ 


>\)ués.  •^N<!^iiS''  sll^'OTls  s^u lemeiit  <\M  :^3m^\'4f  3itl^  ^fe^yà^  i^ 
^anslation  des  r.ffli(fues  dds^lrois  |ri"(.  fiiir  pTirilRffniijdjtofft 
chevrqlie  dbXolt/giHr  :  o^rémoBit^  quO  Bro&iiiSriiliifi  pjirijnjjtiUfilil 
tCii  i  L77.  Nous  cruyous  qu€  GAiilijuine  linit  «es.jouFS  vei^SijUîK* 
♦D'AxvKRADE  ,  sa  lenimc  ,  tille.  J'AJIkm  1  ,  comte  de  jMolUa^ 
mariage  c|ui  lit  toinlxT,  j)ai-  la  suite  ,  te  (  Oiiiié  dans  la  uiai^ 
^s^Q  lie  iJuËi'rsj)  Guillaume  laissa  Jeux  iils  :  Guillaiiint;  ,  qui 
-suit,  et  GtîiBid(;m^inOk:>  ivfiu^  ftijé: 

«iwqi  j  XîtJîLLAUME  II  ,  suiInomsié  LÉ  GRAND. 

Guillaume  11  (IV,  suivant  Brosîus)  était  possesseur  dd 
comté  de  Juliors,  c|t  1 îlfpyPlsnj^yons  la  preuve  dans  une 
charte  de  Philippe,  archcvécjue  de  Cologne ,  de  cette  année, 
,  -r-on  trèrtiaciiije;  v  ehire  lesi  lonbijiii  y  JV tlielmus ,  c^ujin  Julia" 
hbènsis ,  G£j\2idks ,  fraicr  ejust  (-Krenic  c ,  Diphm .•  fp/.  y fi.  JtXH  9 
^/pa^J^2i27i^  iics  'djbux  -  frères  se/  Irauvèrent  aussi  à .  V^xpédirtian 
l'fl^ùïTC  antTeidhartïî  4eceprèiat^  dènnée  èa  i  x65i  (J^»^.  ,kiw9CjU(l, 
L,pagî.  ai4^i)CIj!àn-  et  l^autre  intervinrent  ehcoré  kk  vin^  diplôme 
i5cla<rt9i  dé^  /^ômarijislf  Oitoii.  IV^Idormé  ,  le  i3  juilfasih  (fc^t 
,  û^bpèsi^càurohnemiônt  dë  c^^itipciiMàlAiy-la^ChapelWjli^ô^î» 
o^-^xîwiv^ p .pàg,vflr47is ^'\Qx\  woit  par  ^à^\|^e\GuilUuJ^el «1  * Cîépard 
-$By yi  p«tit>>^'abûrth>iè  çpaetè  .d?OUoo  conire  l?h iti ppe .$Q«:f i^lll-' 
dftls  iiu  qlafièmud^ctpre  ficièEl^  eni  b^o^^^matsd'aiiijjé^e  «ui^vaiHe^iJs 
ji^'étaiifénl)  ran^'ii  du  cût^  de  t^bilip^eV  Qorame4o  prouv^iHv  irais 
^•di()lCnii!S' -cehîirici^  dontMlfii premier  est  du  i ajïoi^eoalireide 
ifhf^te  année  rietf  les  deiix  autfes  çltii  a  3  jaiu'ièr  XBUtlvftns, 
t.  ï ,  prs'^&^vGeien.  HistL.Su  Éfi^hi  y  pw  Ce»'  fut  ni^e 

ftkSafUautnéjisiiivatU  Amohi  de  Luljf détauchai depuis  a 
/»OttoTi  la  phi^rt'de  se»  jpartislini.  Lor^ué  ie  roi  OtûitiS^  <t*Tîce 
Oif-hrohiqueur ,  que'nous  traduisoplk ,  adirés  s.'iîre  PGfédu,  mm(rtt  de 
-  Coiopiê  ^      coyoit  presque  àu  combie  de  ia  prosftéAlé^  \uh\(if9^  » 
<  'auquel  iine  t^àliendait  vas ,  tout-ra^œntp  s^'élevà  rmntnàJuL'Ga^' 
f  faumç^  cohiiê  de  Gulick  (Juliers)  ,  commença  à  luiy>lmdrt  séét- 
t  terne  ni  dés  emhût:kes  ;  et  ^  ayant  ehoayé  de&.koirarms  .e^c9njiuhce 
:à  Philippe ,  il  lui  manda  que  s 'ii  vouimt  i'élei^  à  ujig piuf  ^etnde 
(  fortune  H^à  lin  plus  haut  rang^:^  ilike  fat^it.Jorl  iitc'.'fiàFi^eqtriù.^i 
i  tous  les  partisan^  d^Oflon ,  ei^méme  •  l  '^rrjie(*éque  i  dù. .  ihhgMâ  ^  le 
v'jjljts  détermine  d'entre  eux.  Philippe  ,  enf  hanté  de i celte pirapv^^m^ 
bUiU^indùfue  un  rendeZ'-Oous  pour  conférer  ensemble,  l^y^'Jtlbiàifipe 
^''(ift  Guillaume  s'^tant  liés  par  la  fui.  liu  serment i^x  le  prenuet'éc^ 
"  corda  au  second  un  bénéfice  qui  rendait  isix  cents  mares'^dlwg^ty 
'i  et  le  renvoya  chargé  d  *or  et  d'argéttt^<W€C  \des  *Jtalnis  préeieteaixei 
X  des  chevaux  dç  la  meilleure  espèce»  G  m^aimm.  ' tint  pttrfdc^iet  fié 
^  si  lien  par  ses  prestiges ,  qu  *iVi  déùtcJta  d 'Oitan  et  llanlupiifUA  et 
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l«î  phiparl  des  seigneurs  pour  les  faire  passer  âàns  h  parti  àt 
Philippe,  {Cliron.  Slao.^  l.  7,  c.  1.)  Le  molif  du  changement  dé 
Guillaume  ne  fait  pas  l'éloge  de  sa  probité.  Mais  alors  l'intérêt 
h  etail-il  pas  le  mobile  universel  de  la  conduite  des  grandi 
de  Tempire  P  Guillaume  rie  jouit  pas  long-lems  de  sa  défëc^ 
tion  et  de  ses  intrigues.  Il  mourut  à  la  suite  d'une  longuè 
maladie  dans  son  château  de  Nidtcken, vers  la  fin  de  Tan  i^oj, 
selon  Césaire  d'Ileisterbach,  auteur  contemporain,  qui  écri- 
vait en  1222.  Cet  historien  le  représente  comme  un  princè 
livré  à  la  débauche,  et  croit  ne  pouvoir  mieux  le  comparé^ 
qu'au  tyran  Maxence.  Il  mourut  sans  laisser  d'enfants. 

'      •  GUiLLAt/ïvfË  ni:    2       ^j*  "^'^^ 

•  1208.  Guillaume  lit,  fils  de  Gnîllaum*  dé  H^ngebàch , 
€t  neveii ,  par  sa  mère ,  du  rorate  Guillaurtie  II  ^ <pjt  est  appelé 
•on  oncle  maternel ,  flPz//2n//i/5  ^  dartS  des  Iteilres  d'irlvestiliii-i 
des  fiefs  palatins,  à  lui  acordées ,  en  1209,  par  Henri,  cofh<é 
palatin  du  Hhin,  devint  son  successeur  en  120B.  Dans  le  tnênÉK 
tcms  paraît,  dans  un  acte  daté  du  samedi  avant  la  Siifrfe-Ludè 
(6 décembre),  un  Waleran,  comte  de?  Juliefs  Nns  Ei^érht&dui , 
y  est-il  dit  ,  miles  de  Haier  ^  notum  far.imus  qubd  nos  reverendà 
domino  nostro  JValranno  ^  comiti  Juliacend  dcmoristramns  quin-^ 
tfue  mûrcûs.  (Kremer,  tom.  I!!,  pag.  69.  )  Mais  1*  qualité  dè 
téiférmd^  ajoutée  à  son  titre,  donne  lieu  de  croire  qu'ti  était 
ecclésiastique.  Ktail-ce  un  autre  neveu  de  Guill^me  11,  ét 
cohéritier  de  Guillaume  lll  ;  c'est  ce  que  nous  ignorons,  (^uol 
qu'il  en  soit,  il  ne  reparaît  plus  dans  aucun  acte  suivant.  • 

•  Guillaume  III  intervint,  l  an  i:zo8^ au  traité  d'alliance  conclii 
^tre  Thierri ,  archevêque  de  Cologne ,  et  le  duc  de  Brabarrti 
^Mirœi  ,  DipL  Belg.  tom.  I,  pag.  4o7-)  L'an- 121 1,  il  parfit 
avec  le  duc  d'Autriche  ,  le  comte  de  la  Marck  ,  et  d'autres  sei^ 
eheurs  allemands,  pour  la  croisade  contre  les  Albigeois.  {Cctsiar* 
neisterbachf  !iv.  5.  Mirac.j  c*  ài  ,  pag.  2^9-.  )  H  fut  garânt, 
l'an  12x4,  <ics  conditions  du  contrat  de  mariage  passé  entre 
Waleran  de  Limbourg  et  Ermessindè  ,  comtesse  de  Loiem*» 
fcourg.  (Bertholet ,  Hist.  dé  Luxemb  ,  tom.  IV,  pr,  n.  XLV.  ) 
Jitaiit  rentré  depuis  la  mort  de  Gtiill^me  \h  dans  le  paftl 
d'Otlon  IV  ,  il  surprit  cette  année ,  de  concert  avec  le  duc  dé 
Limbourg ,  le  duc  de  Bavière ,  et  t'enferma  dans  le  chàtôau  dé 
Nidecker».  Mats  let  troupes  de  Frédéric  II  ayant  investi  là  villé 
de  Julters ,  le  septembre ,  après  avoir  ra^'agé  le  pays  ,  Guil-*- 
bume  abandonna  de  nouveau  le  parti  d'Otton  ,  pour  s'attafchef 
I  Frédéric.  (  MaiHenne  ,  ampt.  Coll.  ,  tome  V  ,  page  5i.  ) 
t^ia  ixiS^  il  assista  ,  le  a;5  juillet,  au  couronnement  de  cè 
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dernier,  «t  rufitla  croix  avec.un  graoJ  nombre  d^autres  $ç;ignGnrf^ 
pour  aller  uire  la  guerre  aux  Musulmans  ^^£gyp te.  ÇGp4iifi/di 
Moimchi  S.  Pantal.  Annal.)  pag.  o§3.  ,.U  mourut  à  cette  ej(4>^ 
dition  ,  l'aa  12^^^  {/^cta  amdcm.  Paint,  torn  iH,  pag..  5q.,} 
JL>e^^       femme,  fille  de  Wa^leran.  UI,  duc  de  Xjinbourg , 
il  laissa  deux.fiU,  Guillaume,  qui  suit,  el  Walcrao  ,  qui  ëpqus^ 
Mathild»^ ,  fille  dj^Çpnrad  ,  s«nguc^^J^^  Moleuarcl; ,  comme,  il  • 
le  déclare  lui-même  daru»  une  rharle  de  Tan  1:^00,  eo.  ces  • 
termes:  IV^aleranus  ^  germanus  dontiiii  JVillelmi  comidis^rJulia-  - 
Ci^nsU^  ntiiy/n  fq4:ip^^y.fyjyiaifUldisfiiia  domitU  Comadî (h  A/W- 
narcken  nosira  sponsa*  (Brosius  ,  pag.  35.  ), 

10  , ')fiio/I       ii/oD  r.I  ÔXJILLAIJMËIH&I  ^enicmoH  z^h  rm  fff^ 

jbesseuTiau.toiBt^i  d^  ^Mliers  ^v-^tlit^fieveM  y  par  ^(«^èr^-^i^f 
Henri  1 V  y ,  4^c  .d§,  Jl-ipsibaurg  ^  , d^, ^VJTa W <m,  îit  M oft vi^»># 
«on  Cnère  ,  com9i^  lût  prouvant  d^s  chairtes  prçda^e&pai^M^  Y^fh 

11  joigait  $çïS>^rwe^.#içeUes,de  H«nri4e-A^^^»i*^^»  «fffbft^*** 
de  Colognav  |¥HUîTa\-ager  les  terre<tjde,^i;â(lén<^iCO«itftd'7ft9n-' 
Jjourg  ti  ^  meprtri^r  ide  saisit- ^ftn^lUt^|;*f^ô|Âril"^ii^  d-^Mjtâpqs 
j»oderBe,svvqtii  tfîieiMent  le  cooite^ J^li/i^f.*,d.ô  ,ce^i^iPxpéditi^.| 
le  nomment  (ffécand.  ^lais  ils  9^  trpfnpqot*i.^ar;t2Ma^iP^^^« 'ti^9f> 
aiaâp^  le  14.  fiiwriqri^.GMillaMWrj  ^ftn|r^v;j;rancfDr^v/f<^»o<ïv«l4 
ii  OWôa , ViJlu^^Vrf|^  jCQOjtip,  p4UUli  '  ^XUin  let  ,dM€  4<^îBiaA  .iècfl» 
llhomoiage  d^cerUlos  UçjM>qii'ilt^ft^MM.iftnH5  ?in6^fsri4tl 

«on  père  f  entre  aolres  du.  c^i/ntV^il^  <;<,gii^,iV^m()fMFçdpoiiitej^ 
pOmLe3  de  Ju)iitns  ^i^at  qtiqlqueiQi^  .pri^i  >ikii^i^eN  >Àlv/Ht1^infîr,|, 
dms  une,dissef:lailiQivpartieulièfe.,;iaenfiûe  c^j<;o.^ 
ile  MoLbach  ^  .quoique  d'aiUre9.peOi$fin^.^uUl/<MH4^iÇo«fi«ftfcfQt 
dansl^enceinte  de  laforêt ,  pommée  U  f^///^^  (jr^iUâumê ,  ^tll<^ 
brouillé  iivec  Henri  de  Molenar<J( ,  ,^rcU«Y($^ei/.4^(C«iW^Mb 
vint,  Tan  JLa34,»i1wettre  le  siégfî  d^yaP(l^iJ?  cJbateaw.de)0Çp.fW»» 
ie  prélat  envoya  prompleraent  ^es.^rpv^pcs  auj  j^e^pourf^f^Ceit 
|>laçe«  Le  comte  alla  au  r  devaqti  (iVl^s  ^ 4/ ios  arrêta  ^{WfcAf^ 
znarche,  Lea  deux  armées  campèrenti  loogrtems,  .vis-i^^^rViM<i^ 
^  Tautre,  Maiftj.i  la  >YeiJlç  4e  livrer  Ji^t^iÙ^,,  c^.jfctj^paw 
(Freher,  t.  l,  p*^oo*)  Le  comité ■d^^JUiliers.iutif^r^.^ll^fe^ 
à  rempereur  Frédcric  II.  Ayant  fprxué  une  ligue  ay/ecif)^uçi^)i^ 
seigneurs,  contre  Sigefroi,  archev^ue  jde»ûtayefl4;^^^kÇo^ 
rad,  archevêque  de  Cologne ,  qui  âe<|>rcvâJbûeqt  A^^qn^.^jçç^^^ 
«nufiication^  dont  le  pape  avait  frappé  çt^  prlnoe  poyx  xa;^^ 
*es. terres,  il  leur  livra  bataille,  rau.,*;i^:^ti  f^^r.^^^i^.riffti^^ 
Conrad,  dont  il  tira  qi^atre  mille  oiîircd 4V^^t:ir  p<i>^f  4^4u9(2% 
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TnagcmeTït  des  frais  de  la  guerre.  (  Chron.  Sah^ùrg.^  Renîîs  fin 
liberté  ,  le  prélat  recommença  la  guerre,  et  engagea  dans  son 
parti  le  duc  de  lîrabartt ,  avecle  cbmtc  de  Saync,  et  d'autres 
seigncHrSi  Guillaume  fit  tête  à  cette  ligne  ,  sur  iaq\ïf  lie  il  rem- 
porta divers  avantages.  Henri ,  duc  de  Limbourg  ,  s'étânt  rendii 
médiateur,  Tan  1244?  "6  peut  obtenir  du  comté  de  Jvdier» 
rfxi'irne  trêve,  qui  devait  durer  depuis  le  26  jûiller  de  cetté 
*fitiëe ,  jusqu'au  6  jartvier  de  la  suivante.  (Butîccns  ,  tôm.  I  y^H. 
pag.  87.) 

•  Le  comte  de  Juljers  rre  persévéra  pas  dans  son  atlachemefil 
à  l'empereur  Frédéric.  H  al>tfndonna  son  parti ,  l'an  ^  pour 
suivre  celui  de  Guillaume,  comte  de  Hollande,  nouvellement 
élu  roi  des  Romains,  pali<  le»  intrigues  de  la  cour  de  Rome,  et 
y  persista  juqu'à  la  mort  de  cet  anti-césar.  L'an  i25.S,  il 
^ài^niiP'^stt  ai-iïies  à  celles'  de  Henri  de  Giteldrè ,  son  beau- 
iirère ,  nouvel  é\'êque  de  •  Liège ,  pour  réduWe  les  Liégeois 
«ouflêlVés^onlre  lui;  Après  qtielques  avantages  >t*èmpôPtés  sût 
^tfîf'i  il  sVotrcmit ,  à  l«iir  prière  ,  pour  les  réconcilier  ai-^c  le 
|>i^élat.  (  Brosius,  p.  \jà  guerre  ertlre  lui  et  IWohovèque 

rie  Cologne  durait  toujours.  Les  Coloniens,  toujours  soulevés 
corrtre  cO  dernier ,  choisirent  pour  leur  défenseur  le  comte  dfe 
Juliers  ,  iqui  leur  ^nvoya  Walcran  ,  son  frère  ;  pour  tenir  sa 
plàcc.  Une  lettre  du  pape,  rapportée  par  Raynaldi  {nd  an^  iaSb^ 
w.  î)S^«,'itious  apprend  que  Waleran  fit  des  maui^  infinis  à 
Varrhet^que.  Cependant  un  auttîur  du  tems  ne-  laisse  pas  de 
ilîire^^W racontant  la  mort  de  l-arehevéque  Conitid  do  HochstadL 
arrivé^  l'an  1261 4  qu'il  hmnilia  les  ^ucs  de  Brabaut  et  de  LimV  • 
bburg;  avèd  les  comtes  de*^  Juliers,  de  R^n-g  et  de  Clives,  et 
tléfetidirVigbureusement  l'église  de  Cologne.  (6^ro«.  Menconisy 
apîftl  Hjigo ,  sacra  antiq.  mùn,  t.  I  ,  p.  638.)  Quoi  qu'il  en  soit, 
l^c^ymtede  Julters  n'eut  paà  de  moindres  démêlés  avec  En-^ 
f»ilbert  de  l' auquemont ,  successeur  de  Conrad.  Mais  il  est 
difficile  de  les  ranger  par  ordre  chronologique^  à»  cause  de  U 
<!miTradiction  où  se  trouvent,  à  cet  égard,  les  écrivains  qui  nous 
lis  ont  transmis.  Suivant  les  annales  de  NuySi,  Guillaume' 
èiommença,  dès  l'an  126.S,  à  se  brouiller  avec  le  prélat,  en 
prenant  la  défense  des  citrtyens  de  Cologne,  soulevés  contre 
lui.  Kngilberl,  ajoutent-elles,  le  battit,  cette  même  année, 
darB'iine  rencontre.  Nous  ne  garantissons  point  cet  événement; 
i«ais,  l'an  isGS,  le  4  décembre,  Guillaume  et  Simon ,  évêque 
dè  Pa*lerl>orn ,  s'engagèrent ,  par  convention  faite  entre  c\ix% 
à^Yibliger  l'archevêque  de  tenir  raccommodement  qu'il  venait  • 
défaire  avec  la  ville  de  Cologne.  Le  reversai  du  comte  se  trouve 
dans  un  ouvrage  imprimé,  l'an  1687,  à  Cologne,  sous  ce  titre: 
Sicuris  mt  radicem  positu ,  etc.  Les  querelles  ùes  Coloniens  avec 
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la  garde  Je  Cplogne,  que  les  prertiiers  ltii  offrirent  -,  et  cii^icfitlii 
yigoureQSt>niMtii>€ene  ville  contre  ks^^Haqucs  du  prélat.  Peu 
s'en  faliui  "néanmoins  qo'eUe  ne  fiit  prise,  l'arche\écfoe  avant 
UouvQ  le<.Mi(oyen  iVy  ÏRlroduire  secrèlémenl  uue  parlie  des 
siens  par  un  çaual  çQulerrain.  Mais  des  deux  chefs  d»  strâla— 
gême  ,  Iç  sejgueur  de  Fauqu^mon^  /^^e  duc  de  Limhourg ,  le 
prçmieç  fyi  tue  et  l'autre  fait  prisonnier.  Tous  ceux  tjui  les  ac- 
coiD|)a^riaiorlt-  p!aii)dgèrenl  le  mOme  sort.  X-a  chronique  bei- 

fv^iitt  ipt  >c^ila  d«  ^  ologutf ,  en  allemand  v  r^conlent  la  chose 
Iv^f^mcnt^  Qt  disent  cfue.  le  prélat  fut  fait  prison aier  dans 
iH^^ ibalailie  donnée,  le  i8  oclonre  ia68,  entre  Lechenich  et- 
^v^lpicli  y<dans-<iiiO(i  lisMinuniiDi^  ^}:lvi('r)^vald.  La  chronique  de 
Colu-uc  ajouto  qu^il  ne  fut  roUcbe  que  le  26  avril  1 2719^  ■d'au- 
tJE^fi{i\fi€  plusi  do  ffMid^eatv  retordent  celle  délivranoè  jus- 
qplÀdiannee  «uivaolie.  nU^au  1^72  ,  Guillatmie  se  croisa javec  ie 
C4MBi^  ddi<la  iWarck  et  d^aulres  priuccs,  contre  les  infidèles 
dAif^rMss^^  qu'ikdaîLlèrent  en  pièces  d»as  une  grande  bataille  y 
s^HYdni  .iX^ici$;io^  joilé  par  Uaynaldi.  Sifroi  de  Westerbourg  > 
s^^K^^f^enc  d'^itfi^lQVtsiir^e  ^iégo  de  Cologne,  ayant  renouvelé 
litf.difTcrents  de  son  prédécesseur  avcoles  citoyens  de  celte  ville,.^ 
c;eux  ci  trouvèrent «ncxjre  un  défenseurdans  le  romto  de  Jnliers« 
PiMtr  le».servir  plus  efticacement ,  Guillaume  forma/ une  ligue, 
1^!  T'iaiWiil  1^77»  avec  trente-cinq  autres  seigneurs  de  West- 
pt>aliQ  y  suiv^Mt  un  histoire  maouscrite  de  ce  ce  rôle»  ,0  composée 
p^r  Gérard  Kleiiiï^org,  où  l'acte  de  cette  confédération,  jjassé  à 
•QniUfiCM  rapporté.  Dana  le  mome  lemSi  Guillaume  était  en 
^^ff^avec  ks  ibabilants  d'Aix-la-Chapelle^ au  sujn d'une  forêt 
^uUl  prét!end(vil  lui  apparleniren  qitalité'de  soua^^avouu'de  celte 
viUe.  On  présume  aisément  que  i'arclie\'eque  db  Çologne  ne 
xaaitqaa  pas  do  3e  déclarer  pour  eux;.  GuilUurae^  Pan  1278,  àn 
la  ttîie  d'iuj  ^rand  nombre  de  chevaliers,, étant  entré,  la  nuit 
du  ili  au  17  iftarsv  dans  Aix-'la-Chapelle,  les  habitante,  malgré 
la  siu  ;       ,  coururent  aux  armes.  J^e  combat  fui  très-vif  ^  et  Ift 
comiK.  de  ^^ulior&  y  périt  avec  son  fils  aîné  ,  de  même  nom  que 
l^i,  (  Uulkens,  pag.       ;  Ponlanus  ,  pp*.  i56HiiS7*î)  Telle  fut  la- 
fin  tragique  dt^  ce  prince  guerrier,  qui  futîcnteivé  dans  l'église 
paroissiale  de  Niedecke.n,  où  l'on  voit  encore  sa  tombe,  suivant 
Jirusius.    11  avait  éfiousé ,  i".  Makguerite  de  (  DRE, 
luortc  Van  au  plus  tard;  d.**»   i\iC£iA&i)fi/,  ivremer 

donne  pr  ;  .illc  de  VValeran,  duc  deLimbourg,  vivante  encore 
€fi  1287  ,  dont  il  eut  Guillaume,  tué^  comme  00  l'a  dit ,  avec 
son  père,  et  laissant  deux  fils  de  Marie^  son  épouse,  fille  de 
<iufc,  comiti  de  Flandre  ;  Waleran,  qui  suit;  Géraid  qui  vien- 
dra «  nsuite;  et  Ottoii,  prévôt  de  Maëstricht  ;  Catherin^,  femme 


DES  QQ^Tf^  .DE  JULIEFIS;  1  Tlf^ 

^QTfi^iQM  «  spî^heur  tlWreutijjet.'g Alix  ,  inanice  4  Giiîllaûme,?' 
cf>ml«  i^al.itti,  en  /Vr^h  il,  ,  s;  Mâ^hiUie,  qui  n'élait  point  encore' 
iii.<ri<  <■  ;  «ln^iG,2frnime  de  Ji-an  ,  comle  île  ijossi^ 

liulk^iis  {aii  soriir  cellericirclu  precnier  lit*  Guillaume  V,  âuivant^ 
Kcômer^  estquahfit)  sur  son  ^rand  sceau  cornes  Nemaris^  ^ous 

1278.  WAiER\N,  prévôt  (le  Vé^Vne  royale  crAix-la-Chapelle, 
voulut ,  connue  liLsaîué  de  Guillaume  IVyUji  ^uiîrédérau  comtés 
dc/Juliers.  Mais  (jrrard  ,  son  frère  puioô,  réclama  celle  succès- > 
feion  ,  prétendant  rpie  Waleran  y  avait  rénoïicé  par  son  eniree' 
dans  le  clergé.  Jean  ,  comterâè  Less  ^  leur  beau-frère,  choisi^ 
pour  arUlre  de  Ja  querelle  ^  se  décida  pour  Ta^né.  Gérard  eot* 
bien,  iie  la  peioe  à  se  soumettre  à  ce  jug^miMit  ;  mais  enfin  Us' 
«leux  [fèrJts  s'aeeoramodipoUl^  il  en  était  tems?  xar  Sifioid^ ^ 
aurchàvêept  de  Cologne ,  avait  prolilc  de  U'urs  divisions ,  pour  ' 
s'emparer  de  presque  to«t  lo  jiays  de  Juliér&t  Les  écrivains  qui> 
parlent  d*fs  ravai^<»s  qa^il  y  fit  ^  ne  s'accordent  (ia$,.siuriles  crr*-'- 
riMiAlnnces.  ijclui  <]\n  en  pnrie  d'une  maniène'^lros;Cjnh forme  aux' 
aoîéic'ns monuments ,  est  Wcrn<r  Titianus  ilàns  ses  annales  de ^ 
HmiInCet  histifMien  n  .us  apjneud  que  îsHroid  )  <i('^  qu'il  eut' 
a^ipi^ié}  kit»<jrt  du  eomit:  (^uilJaume  ,  ievià  une'prmée>  av«ic  >)au.^I 
<}4«iài(i^l  eiiiia  Lus  le  pays  de  Julicrs,  où  il  j»llb ,  hrùla  touçl 
ce  cioqaerlro^yinsuT  son  passaga^tfasqu'ô  la  eapitale  qu'il  assiéged^ 
eiiaiwtfiia^wès  avoir  ol»lif;eile  «liir  de  Diabant  »  qui  était  venu  itêfl 
st(niiUii»9le)!S0S/ cousins v'ô  t'eniTetoorner;  <jue  les  hnlyitants  de»^ 
J^lMStsy^-ayani  fait  uDe  sortie  f>en(laiit  le  siège,  furent  batlus  et-' 

)^aii4iifl«/;  après  quoi  la  :  ville  ayant  éréMconiraintn  de 
rendn^^de  prélat  en  fit  démolir  la  citadelle  qui  toucbait  an^i 
raurir ot  «fï' biiiil  une  autre  au  contre  de  la  ville;  qu^il  prit' 
loulosiésatttines  places,  à  l'exception  de Niedecken  etd'Hamb.K  h  ;  ' 
€}<iT^lc(i  iar>j  une  partie  et  ieq  fit^cotistr^ire  d'autios  plus  fortes.  ■ 
A^lat  vu de  ces  hostilités ,  Ifls  princes  de  la  maison  do  Lim- ^ 
Loiii  -  ,  ,       ;is  Jt^  (  ruy.  de  Juliors  ,  et  le  comte  de  Ldss,  firent 
unv  (  onfedf  ration  poor  arrêter  les  progrès  de  l'archevêque.  L^^ 
suctfi.  qn  ciie  eut  ,  fut  d'amener  Sifroid ,  par  la  médiation  du  ^ 
due  de  Brabanl ,  à  un  traité  d'accommodement,  qui  fut  conclu,  î 
le  i4'iOCtobte  1279,  à  t'inzheim,  près  de  Lechenich    et  au  ' 
nloyttD^d(lquol  Waleran  recouvra  toutes  les  places  qui  lui  avaient  ^ 
été.enlevées.  l  a  comtesse ,  mère  de  Walcran  ,  et  ses  fils,  s'ac-  ^ 
rofiuDOclèront  aussi ,  le  ao  septembre  de  l'année  suivante,  avec 
Ja  ville  d'Aix-la-Chapelle.  L'an  1284.,  dans  la  querelle  pour  la 
M     .      jii  au  duché  de  Limbourg,  Waleran  se  déclara  contre 
le  duQ  lie  iiraiiani^,  doul  cûs^iLâ  il  c^nbra^  le  pariL  engagea 


,3»  5  tUJlONOLOGIE  HISTOniQUK 

ce  prince,  l'an  1288,  à  faire  le  w<}g€,au chàleau  dfr  Wbermetnt 
contre  l'arc  lK  vOque  de,  Cologne ,  ei  coinbatUt ,  le  6  jniii ,  i^ypù 
Gérard  ,  soa  frèfe>y  l  ia  iameiise  bataille  donnée;  dc\-aiit  celle 
place.  U  comU'  d^^  Juliers  prolila  de  la  victoire  qu'il  y  rem- 
poj  Ui  avec  SCS  .«alhc^s  pom^  désoler  ks  terres  de  l'archevéc4ié  ife: 
Çolt>gi>e,  peiidaul  la  caplivilé  de  Sifroid.  L'an  1293^  le  i3  Uiin^ 

{K'ieui  Adolphe  do  Nassau,  la  permission  dff 
m»rer^,ipusr,^»\;çuei:ied:Aix  la-Chapelle,  des  mains  du  soigneur 
de  Faunuoraont,  auquel  elle  avait  clé  engagée  par  Tempe r^ur 
Rodolphe,  après  la  mort  du  comte  de  Juliers,  Guillaume  IV. 
La  date  précise  de  la  mork/dn  fpP|rteî>Waleran  n'est  point 


avec  l'archevêque  de* 
ijologne  ,  jl  avait  promis  d'épouser  larnièce  du  prélat ,  6He  d( 
^fluri./seig^^^^  de  VVesicrhourg ,  iuié  à  la  bataille  do  Woe- 
^H}è^.^.>^mim  ^.l%^^a&  dttp^Q^ve|4^epe  JIu^pge^ak 

\V.^997^^f^A^^.^'^rM^uGiiT  de  Clister^  avaît  reranlacétWa- 
lCran,  soairc^e,  dan^lc  comte  de  Juliers,  le îa4  décembre  x^or, 
co^WO^p  Uprpuyp  unechaite  dere  jour,  par>laquelle  il  mr3ii\ 
Qcjrard.;?eignçjir,4j^.Polleftd  (Krem^r.p.  90.)  X'ai^  iciô», 
AiVert  d  Aulrjçhç,,  .,roi  des  Romai us,  le  nomma  son  rkairï 
pioywjciali  ^  ^^is-l^hio.  Dans  la  guet/e  aue  ce  prinee^it  i  WécC' 
fiujvante  e^  !eM,i^îpj>^,  aux  ëlec leurs  du  Uhio ,  Gérard  se- ti^u va 
^ans.spi^  ;vri3lée..L'an  fapiy,  le  ^  noveiïibrev  il  était- dans  l'arméo^ 
de  U^rad.  dq  Rerg  ,  évoque  iniru*  de  iMunster  ,  à  la  bataille  àts 
Uail^rveld,,  Jonnéo  contre  l^nih  lie  .«avonsberg  ,  évéïroe 
d  i)$nabruck^,  qui  reuq)orld  Ja  Yiotoire,  eomjne  le  raconfe^ 
^rd^iM  trdman  ,  dans  sa  chronique  tks  évéques  d'Osna-À 
l)ruck.  (  Meibom,.  Rér.  Germ.  ,j  tout  11  ^  pag.  ^34..).  Get^i-dW 
eufjdcs  cpiitcstaiions  avec  les  bourgeois  d'Aix-la-Chapelle  y  fo»^ 

c;  il  en  eut  aussi  avec  Re4)| 
Wud  ,  seigneur  de  Vauquemoui ,  pour  le  même  sujet;  Sanaiia-fl 
chrmciit  à  ,U-wpereur  Louis  de  Bavière  ,  le  compromit  avecfl 
«ejm  de  Virneubourg,  aichevéque  de  Cologne,  grand  pariisar 
dç^  lauti-cesar,  Frédéric  d'Aulrieh*.  Ce  prélat  lui  redemanda 
a,înaMï  armée,  l'an  i/hy,  le  château  de  Zulpiclt,  et  ne  put 
1  yblenir.  Gérard  bnil  ses  jo^jrs  entre  le  3o  mars  et  le  5  avril  de^ 
l^n  i3;i9,  suivant  le  nouveau  slyle ,  einonenaSaS,  corome^ 
H  marque  Bulkcns.  Il  avait  épousé.  Elisabjeth  d'Aerschot  »J 
et  nofl  de  Clèves,  comme  le  dit  Teschenmachcr  ,  fille  de^ 
G^defi-^^^  seigneur  d'Aerschot ,  et  sœur  .  de  Marie ,  veuveu, 
H^k>M4l%»^m  ^.jlwUçrs*  iait  prisonnier  à  la  bataille  dc»^ 
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Turmes,  C'est  ce  que  prauve  une  charte  du  ?f 'h6VémBf6^  i^ao, 
rapportée  par  Bulkens.  (Tom.  f  ,  /7r.,  p.  210.)  De  ce  maruige 
paqniruut  Guillaume,  qui  suit,  duqiiel  oh  voit  le  sceau  thnsia 
chai  le  ile/l»")20  ,  dont  on  vient  de  parler,'  te  qnî  prouve  qu'il 
^ît4i^*-li^rs  majeur;  Godefroi,  seigneur  de  fletchem,'  rtu'ft^N 
ghfim  ;  Waleran ,  archevêque  de  Cologne  ;  Jean  ,  '  rué  dàVrs  lih? 
comUâl  à  rahba/e  de  Starelo^  Mairie,  femrhfe! de  Conrad  ,  séi-*»' 
gneur  de  SafVemberg;  Elisabeth,  femme  dtf'Jéàn^  comt(i''4i? 
Sa)  lie  ;  et  d'autrei  filles.   èi>  lu.y6  ul.  fi  ,  J»iorir>>  l 

-,  »I)  U  fil  S^iqfi  ,  biii\^oboh 

liéiiô^       XI  ni.         GUILLAUMÇ  V.  .  ^ 

-^(tp  îiov  fio'I  ur.  ii.q  ^.^iiLiu  i^b  '*iiaui|  t  i^nioU  ^iM  .uiaino^ 

Joa^^ GUILLAUME  Y,  fiU  aîné  dé  Gêt^fd';  'eè'sbft'iéj^i^sHuff 
^i^>jk»ftnorl  de  sonipère,  en  Italie  ,^        «uhfe  tfeM'eriWé^ 
«SupiLduîs  d« flavière,  au «tooronnemenl/  dai^uéril^a^siytdV  T-t; 
janvier  i^é^  i^  danil'égliié  Je  Sâint-Pifcrre  tlô  Rdfh^.  AltàtiHë 
cons^ammeûti-àçff  priiice^  '>ilip;wsa  oncète  tiréîV  àWnfëè?i'î\iëcf'iîjir 
«u-delà  des  monts.  LouisjjyVcu^la^t  reconnaître  les  services  que 
Guillaume  lui  avait  rendus ,  lui  céda,  l'an  i.H36,  à  titre  d'en- 
gagèfaentVïÇor  àesvlettreâ  ^Jo^nées'aiï :t!à^p'  âë''S€^he5Q-,Me 
4.S}août4jfïl»sieuiîs:tefres  dH^<»ïrtpil^é}  V  endat\?(k  d^Vt^ïë^ay^'^dè^ 
^uiietfci  Non)  cantontscje  cette  fiitettr;  il  êA^\  WM^àitî  i^m^ë] 


ériiiJ:ltiime ^  e t ( se» sntx^sQMi  pAn ce*  <* t inar^ h\ i ' (lè^l'W pîVè?- 
fcéndiplôme  ,deicel:te»«j«Gtion^  'déC^drert'jiÀt  ^fef)ffîH.*,^ 
4aii»iiss'ar6hi 

aaiièéi.deJ3eaipirc  defLchiis>['   .  

^i^^^r.ledoUéçe  des  élccieofs  ^i'arîfia  Itt'rtVoWA^liod  'dë' 
lâiitn^i'C'esLjçé jqui^  li.troïçipé  Ti-illlème^*^^  d'atiVfi^  't^rlVatii^Vj 
^5lQat*)fa4s;Vit-pnendre  ^dcl4«It^altifiG^ltiôri  po»l  Ici'titlc  d^creciâW.^ 
i4i<pr^«lg»<bfe,ifjtt'attAcha  iFeoïpfirènf  '  âti  notiVttiti  fi^bf^quis ,  fti^ 
qa&i(laQfcUsr'oérësnoaieà'  aù>  W  papaîtrall  i^Vt^hl/dte"  lb\ts  î5l'.</>y^* 
iwfnent^^^,  (SrulUaurajstcfc -ses'  sucdesseors  por^craiérit/d^vânt  Itff^ 
l§4Ciepln9  tmpériaL  Mais  icei^dk-mb  Im  fut  biëtitôl  àp^è^co^fê'sliô^ 
p»r?lfti«i2irqois  de  fiilandebourg.  H  fallut  en'vénît^  à  adcc^Y 


rémonies  dPkni^stitare  des  liefs.  L'empereur  aàsigha  de  plus  à  ùfe: 
detniary  quâtre  . grands  oflicienî  héréditaires  ,  tirés  des  qù^ifre 
piinclpliles  maisons  d à  pays  deJulioi-s,  savoir,  un  sénéchal,  ui^'' 
mdrxkiia|^)ttii'échansoi>  et  1>n  camerier,  à  quoi  il  ajouta  le  d^bîV 
^^h^^  ïttDiinaL» ,  ët/^niia  (e  don  de  l^  forêt  de  KWi>vàl ,  qilj* 
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•Vtendaît  (î(*ping  Tabbayc  de  Saint-Corneille,  près  d'Aix-In- 
Chapelle,  jusqu'au  cliâleau  de  Montjoye.  Ce  fut  dans  la  di^le  de 
Spire,  ternie  Tai)  loofi  ,  que  le  diplôme  où  ces  grâces  sont  énon* 
cées^  fût  expédié.  Elle  avait  été  convoquée  pour  faire  la  paix 
de  Tempcrcur,  jusqu'alors  vainement  tentée  avec  le  pape  He* 
Tïoîf  XII  ,  successeur  de  Jean  XXH,  qui  avait  excommunié  el 
tléclaré  ce  pirince  déchu  de  Tempire.  Ulric,  dvêque  de  Coire  , 
et  Gerl.ic ,  cémlè  (te  Nassau  ,  fùrent  députés  par  la  diète  à  la 
cour  d^^vî^iion»,  pour  traiter  avec  le  pontife  ,  qu'il*;  trouvèrent 
dans  (Irs  dispositions  favorables.  Mais  lacourde  France  traversa 
sourdefnent  la  négociation.  Poui-  loverVel  obstacle  ,  Temperear 
envoya  le  marqins  de  Jnliers  au  roi  Phllipne  de  Valois  ,  avec 
lequel  il  fil  ,j  aû  hôm  de  l'empereur  et  de  1  empire,  un  traité 
d'alliance  qui  fut  signé  au  Leuvre,  le  u:^  décembre  i^i36,  el  ra- 
tifié par  IVmpefeur  à  Nuremberg,  le  premier  février  suivant. 
PaT  ce  traité,  le.  monarque  frani^aîs  sè  îbiilait  dVnip6cher  l'em- 
pereur de  s'allier  avec  Edouard  lU,  roi  d'Angleterre,  qui  me^ 
Tia^ail  là  Fr:^nçe  d'une  iavasion  ,^  et  l'empereur  comptait,  de  son 
côté,  ne  trouver  plus  d'opposition  à  sa  réconciliation  avec  le 
pape.  Dans  cel  te  confiartce,  Louis  Je  Bavière  fil  paVlir  le  comté 
palatin  avec  le  rharquis  de  Julicrs  pour  la  cour  d'Avignon.  Us 

^  trouvèrent  le  pape  aussi  bien  dispoisë  qu'ils  pouvaient  le  sou- 
haiter. Maïs  les  intrigues  des  cardinaux  frant^ais  firent  échouer 
les  bonnes  intentions  du  faiblç  pontife  ,'  qti*ils  obligèrent ,  ex- 
cités par  lev»r  souverain  ,  de  renvoyer  les  ambassadeurs  sans  leur 
rien  accorder.  Telle  éUnt  ta  fausse  politique  ,  pour  ne  pas  dire 
la  mauvaise  foi,  de  F b.ilippe.  dé  Valois.  L'empcrciîr,  pour  se 
venger,  se  lournaVln  ciVle  du  rôi  (l'Angtelerre,  H'iyi  envoya 
le  marquis  do  JuliWs , -iju'Xùlonnrd  (ihargra  de  liii  faire  le  plus 
d'alliés  qu'il  pourrait  dans  b       ^  I^as.  t*onr  ôler  h  Guillaume 

,  tout  stijcl  dèVi  aînlc,  Edouard  lu»  promit  une  pension  de  quatre 
cents  livres  slcrlings,  au  cas  qne'Ies  biens  maternels  qu*il  possé- 
dait en  France  ,  fn  :  conlisqivés.  llfai»!  se  rappeler  qu'il  était 
héritier,  par  ÎLlisribeili  ,  sa  rn»  <• ,  d'Hervé,  son  bisaïeul  ,  der- 
nier seigneur  de  ^  n.  Le  cns  prévu  arriva,  et  le  monarque 
anglais  tut  fidèle  à  sa  parole  :  le  marquis  le  fut  éî^alemenl  â  ses 
engagemenls;  ce  fut  par  ses  soins  qu'Edouard  ,  <  parti  de 
Flandre  où  it  rassemblait  ses  forces  ,  vint  trouver,  au  mois  Je 
septembre  i'>;uS,  l'empereur  à  Coblentz ,  et  reçut  de  lui  le  titre 
de  vicaire  de  l'empire  dans  la  Belgique.  DcL^,  ces  deux  souve- 
rains étant  descendus  à  Cologne  ^  ils  y  jurèrent  un  trdité  d'al-*> 
liance  pour  sept  ans  contre  la  Fraiire ,  moyennant  une  somme 
de  quatre  cent  mille  llorins  qu'Edouard  promit  à  l'empereur  ^ 
et  dont  il  paya  comptant  la  meilleure  partit-.  De  retour  en 
Flandre  ,  Edouaird  nomma  ses  l ieu te naiils- généraux,  lemart^uis 


DUCS  DE  JULIEM.'  '  ^1 

âe  Juîiers,  le  duc  oc  Brabanl,  le  comte  cleHainaut, 
HoiïanUe  et  de  Zéclaade.  Il  accorda  déplus  au  premier,,  ub^ 
çensiop  dé  mîlle  livres  sterling^,  avoc  promesse  die  îiuit  livres, 
cirme  monnaie  ,  par  jour,  lorscju'll  serait  employé' à  négociei^ 
pour  lui.  Copiait  en  effet  dans  Tai  t  dt^s  négociations  nue  Guil- 
laume excellait  ,  et  ce  fut  par  .là  il  mérita  les  faveurs  ej^ 
ramiu^  d'*Edouard.  Cç  jmonarfjue,  Tan  iS^o  ,  après  ravoi^t. 
çiéè  corate  de  Cambridge  èl  pair  d'Angleterre,  Verivoya  en 
fraiicé  pour  traiter  d\me  trêve  :  emnloî  dont  il  s^accjuitta  heu*^ 
Ifeusemçht.  L'empereur  ayant  retiré,,  ran  i^^ï,  te  litre  de  vicair^^ 
de  i  empire' à  Edouard,  Guillauipé  ne  discoiitiop^  pas  de  lé 
çer\'ir.  Nous,  le  voyons  4éputé  ,  cette  nn^ino  attaétf  ^  par  ce  mo-»i 
parque  au  i*oi  de  France,  pour  Irailtr  de  la  patx/avëc,li|û.  Loui| 
de  Bavière  étant  mort  en  if^ij^  le  niartjiiis  (fe  iadîers ,  ç^u^U 
s'était  attaché  par  tant  de  , bienfaits ,  tnl  également  r^cnercha 
par  rempcrour  Çharles  iV,  son  successeur  et  son  rivaU  L^occan 
sion  de  l'obliger  était  présente ,  et  Charles  ne  niancju^  pas  çl4 
fa  saisir.  ^La  li|;^née  des  comtes  de  lîolbnde  et  de  Haînant  s^etanC 
éteinte  en  i343  »  Marguerite ,  sœur  du  dernier  comte  et  femme 
de  rempereiir  Louis  de  I^vièré,  i^vait  porté  ses  jomàinw  dans 
la  maison  dç  Bavière.  ,Oultlàuai|e  ayant  réclamé  crtte  succes" 
*ion  après  la  mort  de  Louis,  au, nom  de  sà  femme  ,  le  tiouvel 
empeieur  lui  t^n  adjugea  ,  Taa  i34^  ^  la  (|uatrif>me  partie  doni 
il  lui  ^onna  Viiive^titure.  Cette  awriée,  d'ailleurs  ,  fut  malheu'i 
reusé  pour  Guillaume.  Un  iremulemerit  de  terre'  renversa  la 
viHe  de  !7uliers.  Gérard  ,  fds  aîné  de  Guillaume  ,  et  son  frère 
puîné,  s'étanl  brouillés  avec  liiî,  furerft  assez  dénaturés  poui^ 
le  mettre  prison.  Mais  il  en  fut  tiré  ,  peu  de  téms  après ^ 
pai^  les  soins  de  Baudouin  ,  archevêq^iC  de  Trèyes,  et  d'autres 
seigneurs.  ï^ontanus  met  la  captivité  de  Guillaume  en  i.S6o« 
Mais  l'auteur  de  la  vie  de  larciievéque  Baudouin  marque  1^' 
date  qi^e  noufi  suivons,  et  d^ailleurs  il  est  certain  qu^  ce  prélat 


presqi  \  .  . 

il  l'admit  dans  son  conseil  intime,  avec  la  prauaesse  de  luL 
conférer  le  premier  fief  d'emj)ire  qui  viendrait  à  vaquer ,  excepte^ 
TAutriche  ,  la  Bavière,  la  Misni«;,  le  Brandebourg,  la  Saxe  eti 
le  Tirol.  l\  y  eut  cependant  guerre  entre  le  père  et  le  fils; 
mais  elle  fut  terminée  par  u«  traité  de  paix  conclu  à  lleim-», 
Iwcli  le  mardi  après  la  Saint-Pierre  (  3o  juin)  i349.  L'an' 
^.^^7  %  l'empei 
blia  la  bulle  d 
éTigeant 
'  H  décora 

XIV. 


reur  Charles,,  dans  la  diète  de  Metz,  où  il  pu-^ 
l'or,  couronna  se.s  faveurs  envers  Gûillaume,  en' 
le  pays  de  Juliers  en  ducljié  ,  'et  dans  le  même  tems,: 
du  titre  de  comte  la  seigneurie  de  Fauquemont ,  crue 

XlV.  ■  .  -  ^   '  .  /il 
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Guillaume  avait  acquise,  par  achat,  depuis  trois  ans.  Mais 
la  validité  de  celte  acquisition  fut  ,  depuis,  contestée  parWa- 
leran  de  Fauquemont,  à  qui  l'empereur  adjugea  la  terre  eu 
i362.  Waleran  la  vendit ,  peu  de  tems  après,  au  duc  de  Bra- 
bant.  (Butkens,  tome  l,  nage  484.)  Guillaume  finit  ses  jours 
«u  mois  de  février  i36i.  Il  avait  épousé,  Tan  i3i3,  Jeanne, 

Tille  de  Guillaume  I,  comte  de  Hainauî,  et  IIlV  du  nom,  comte 
de  Hollande  (morte  en  i374),  dont  il  eut  Gérard,  comte  de 

'  Berg  ;  Guillaume  ,  qui  suit  ;  Elisabeth  ,  que  son  père ,  de  con- 
cert avec  le  roi  d'Angleterre,  avait  voulu  marier,  en  i347, 
è  Renaud  III ,  duc  de  Gueldre  ,  au  préjudice  de  Marie  de 

.  Brabant  ,  à  laquelle  il  était  déjà  fiancé,  et  qu'il  épousa  depuis; 

i^Eicharde,  femme  d'Engilbert  Ul  ,.comte  de  la  Marck  ;  Jeanne  , 
mariée,  en  i.^S.S,  k  Guillaume,  comte  deWied;  Philippine, 
alliée  à  Godefroi  111,  seigneur  de  Heinsberg;  et  Yolande, 
femme  de  Frédéric,  comte  de  Linange. 

GUILLAUME  VI,  dit  LE  VIEUX. 

•     i  .  -  ^    h-   •  • 

.i  i36t.  Goii^LAUMB  VI  succéda  au  duc  Guillaume  V,  son 
père.  L'an  ,  1371,  il  est  attaqué  par  Wénceslas,  duc  de  Brabaul 
€t  de  Luxembourg,  pour  les  marchands  de  firabant  qu'on  avait 
dépouillés  sur ies^  terres  de  Juliers.  Les  comtes  de  Namur  et 
de  Saint  -  Pol  prirent  parti  pour  Wénceslas.  Guillaume  eut 
pour  alliés  les  ducs  de  Gueldre  et  de  Berg,  Bataille  donnée  entre 
Wénceslas  et  Guillaume,  le  22  août  de  cette  année,  dans  la 
plaine  de  Bastwei  1er ,  entre  Juliers  et  Maëstricht.  Le  duc  de 
Juliers  y  fut  vainqueur,  après  avoir  taillé  en  pièces  environ 
quatre  mille-*iomiiies.  Grand  nombre  de  chevaliers  y  perdirent 
la  liberté;  Wénceslas  lui-même  y  fut  pris  et  emmené  prison- 
»ier  au  château  de  Niedecken.  Guillaume,  à  la  demande  de  la 
duchesse  de  Brabant,  est  menacé  d'être  mi§  au  ban  de  l'empire 
par  l'empereur  Char4es  IV,  frère  de  Wénceslas.  L'an  iSya,  au 
mois  de  juin  ,  voyant  l'empereur  prêt  à  marcher  contre  lui  avec 
une  armée  aussi  lorte  par  le  nombre,  que  brillante  et  pompeuse 
par  la  qualilé  des  chefs,  il  avise  au»  moyeas  de  conjurer  cet 
orage.  En  conséquence,  au  mois  de  juin  ,  il  se  rend  à  Aix-la- 
Chapelle,  auprès  de  Tempérer,  avec  Wénceslas,  qu'il  remet 
en  lioerté  sans  exiger  de  rançon,  Charles,  après  une  sévère  ré- 
primande, non  seulement  lui  pardonne,   mais  le  crée  duc 
de  Gueldre  pour  Guillaume^  son  fils,  et  charge  le  père  de  la 
régence  pencwnt  sa  minorité.  (Butkens,  Zanflict.)  Guillaume, 
à  la  bataille  de  Bastiyeiler,  avait  fait  vœu  d  aller  faire  la  guerre 
aux  païens  de  Prusse.  S'ètaii;  mis.en;nMrche  pour  l'exécuter  en 
i^'jô]  il  est  arrêté I  sur  les  frontières  de  la  haute  Allemagne  ^ 


I 
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par  des  nobles,  qui  renferment  dans  un  château.  Mais  sur  le» 
menaces  des  chevaliers  Teu Ioniques,  prêts  à  le  délivrer  de  force, 
il  est  relâché ,  et  va  les  joindre ,  au  mois  de  novembre ,  en 
Prusse,  où  il  donna  des  preuves  de  sa  valeur  contre  les  InGdèles. 
(  Corn.  Zanfliet,  ad  hune  an, ,  pag.  Soi.) 

Guillaume,  au  couronnement  de  Wenceslas,  roi  desRomains, 
où  il  assista,  fut  nommé,  l'an  1376,  comme  arbitre  par  ce 
prince  ,  pour  accommoder  le  différent  de  l'électeur  de  Saxe  et 
du  duc  de  Brabant,  qui  se  disputaient  l«  droit  de  porter  l'épée  , 
impériale  à  cette  cérémonie;  il  décida  en  faveur  du  second, 
comme  on  le  voit  par  un  reversai  donné  à  celui-ci  par  l'empe- 
reur, son  frère.  Ainsi,  la  grande  chronique  belgique  se  trompe 
en  disant  que  ce  fut  le  fils  du  margrave  de  Brandebourg  qui  eut 
cet  honneur.  Guillaume  assista  aussi,  l'an  i3do,  mais  comme 
spectateur,  au  couronnement  de  Charles  VI ,  roi  de  France. 
S'étant  ligué,  l'an  i386  ,  avec  le  comte  de  Nassau  et  d*autres 
seigneurs,  il  déclara  la  guerre  (on  ignore  pour  quel  sujet) ,  aux 
Messins. 

L'an  i3c)3,  le  duc  Guillaume  meurt,  suivant  Pontanus,  le- 
i3  décembre,  laissant  de  Marie,  son  épouse,  fille  de  Re- 
naufl  II,  premier  duc  de  Gueldre  (morte  le  12  mai  1404), 
Guillaume  son  successeur,  et  déjà  duc  de  Gueldre;  Renaudy 
successeur  de  son  frère;  et  Jeanne,  femme  de  Jean  d'Arkel. 

GUILLAUME  VIL 

iSgS.  QuiLLAUME  VII ,  duc  de  Gueldre,  succéda  à  Guîl-^ 
laume,  son  père,  au  duché  de  Juliers.  11  mourut  sans  enfants 
légitimes,  au  mois  de  février  i4o2.  (  Voyez  Guillaume  l  j  duc  de- 
Gueldre.)  ".  '.s-  - 

- 1402.  Renaud  IV,  frère  d«  duc  Guillaume,  «t  son  successeur 
dans  ses  états  de  Gueldre,  de  Zutphen  et  de  Juliers,  fut  le  qua- 
trième de  son  nom,  dtic  àè  Gueldre.  L'an  i4o7f  Jean,  sire 
d'Arkel ,  et  Guillaume,  son  fils,  dont  les  sujets  s'étaient  dcuinés- 
au  comte  de  Hollande ,  itnplbrent  le  secours  de  ce  duc ,  leur  pa- 
rent, pour  rentrer  dans  lebr* seigneurie.  Renaud  fournit  à  Jeaa 
d^Arkel  un  corps  de  troupes ,  avec  lequel  il  surprend ,  le  i3  sep- 
tembre, Grorcum  ou  Gorinchem,  ville  de  b' seigneurie  d'ArkeL 
U  va  se  présenter  ensuite  devant  Arkel ,  «k>nt  il  fornie  le  siège.. 
Le  comte  de  Hollande  l'oblige  à  sç  retirer,  et  assiège  Gorcum  à 
son  tour.  La  place  est  délivrée  par  le  duc  de  Gueldre,  qui,  ayant 
ei^ite  vainement  tenté  de  reprendre  le  siège  d^Arkel,  s'eik 
leiourite  dans  ses  états*  Les  sices  d^Ackel  ^  Yoyaot  alors  qu!il& 
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n'aliront  jàmîiîs  ta  paix  avec  le  comte  de  IloUarMk,  transportent, 
l'an  1409,  au  duc  Keriau*!^  leur  seigneurie  ^  à  condition  quVlIe 
cfcmeurera  perpeiuellemfnl  lyiie  à  la  Giuddre. .  Son  inaugura- 
tion, pour  cette  seignewrie,  se  fit  le  ^5  aoiiU  (l'ont anus,  p.  ^^7^.) 
La  in^me  année,  il  est  .attaqué  par  le  duc  de  Brabanl ,  qu'il 
déiarqne  en  se  soumellanl  à  sa  féodalité  pour  le  pays  de  Kuik.  * 
L'an  i4io,  au  prinleins,  trove  conclue  pour  trois  années,  par 
la  niédialion  de  l'évôque  de  Liège,  entre  le  duc  de  Gueldre  et 
le  comte  de  HolUude.  La  guerre  recommence.  Tan  i4ii,  à  l'ex- 
piration de  la  trêve.  Le  comte  de  Hollande  envoie  des  vaisseaux 
sur  le  Zuyderzée ,  avec  Icsnuels  il  incommode  extrêmement 
Harderwyck,  Elburge  et  les  lieux  voisins.  Amcrsfort  lui  facilite 
1q  moyen  de  pénétrer  dans  la  Veluwe,  ou  il  met  en  cendres  b 
petite  vxlle  de  Nieuwkerk.  Uenaud  se  détern^ine  enlinà  la  paix  ; 
elle  est  conclue  le  z6  juillet  i4ia.  Le  duc  de  (lueldre ,  moyen- 
mnt  cent  mille  couronnes  de  France  (1);  cède  au  comte  de 
lloilaade  toutes  ses  prétentions  sur  le  pays  d'A.rkel ,  qui ,  depuis 
ce  lenis,  demeure  uni  à  la  Hollande.  Guillaume  d'Arkel  accède 
au  traité,  malgré  son  père,  qui  ainie  mieux  se  retirer  dans  les 
terres  qu'il.posiiède  en  Brabant,  que  d'y  souscrire.  J-iC  duc  de 
Queldre  donne  à  Guillaume,  eu  dédommagement»  le  château 
dJOyen  ,  av<*c  la  seigneurie  de  Dorn.  H  noue,  le  a  avril  de  Tau 
1417-»        ligue  avec  les  quatre  électeurs  du  Rbin,  tendante  à 
s'entr  aider  pçur  la  conservation  de  leurs  états  respeclifs.  Le 
duc  Uenaud  finit  ses  jours,  Tan  i4ii3,'par  une  mort  subite,  le 
ai  juin,  suivant  Viitius,  auteur  presque  contemporain^  et  par 
conséquent  préférable  à  Brosius,  qui  met  cet  événtwtit  au  2f> 
du  même  mois.  Ce  fut  un  prince  recommantlable  par  sa  droi- 
ture, sa  fidélité  À  garder  sa  parole,  et  son  ammir  envers  ses 
sujets.  Les  noms  autrefois  si  funestes  de  Hekeraius  et  de  Rron- 
chorls  se  perdirent  tout-^^fait  sous  son  gouvernement.  Il  avait 
épousé ,  au  mois  de  mai  i4o5  ,  Marie  ,  fille  de  Jean  III  ou  IV, 
comte  de  Harcourt  et  d'Aumale,  dont  il  ne  laissa  point  d'en- 
fants légitimes  ,  mais  seulement  un  fils  naturel  connu  sous  le 
noiutV  Edouard  de  Juliers.  Marie,  après  sa  mort,  sfc  remaria  ^ 
eu  lévrier  i4a6  (v.  st.  ),  à  Robert,  prince  de  Berg. 

ADOLFE  ET  JEAN  DE  HËINSBEHG. 

.5435-  Adûlw,  dut  de  Bcirg  IX«. ,  et  Jean,  seighonr  de 
Heiusberg,  après  la  mort  du  duc  Kenaud,  se  mirent  en  posseï-*  * 

„J\^  .  ,  •  ■       ••  .1(1  ^  ^'t     *  '•*'_•  • '    '-  ■•  - 

0)  El]€s  éiaîenl  d'bt  fin  et  de  la  iaille  de  64  ai  inare.  AlosUnif 
I'4eur  ac^u«lle(i7a7)  «efaitae  1,0^6^7  Uf.  40*, .  v.     .î  .  -S-- 
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sîon  du  pays  de  Juliers ,  suivant  la  convention  dont  on  a  parlé 
à  l'article  du  premier.  Ils  furent  reconnus  par  les  états,  sauf  les 
droits  d'Arnoul  d'Egmond ,  qui  était  aussi  parent  du  duc  Re- 
naud. Adolfe  alors  prit  le  titre  de  duc  de  Juliers,  et  Jean  de 
lleinsberg  se  contenta  de  celui  de  seigneur  de  Juliers.  Adolfe 
prétendit  de  plus  aux  autres  parties  de  la  succession  de  Renaud, 
et  oblint ,  Tan  i425,  de  l'empereur  Sigismond ,  des  lettres  d'in-ï 
vesliture  pour  le  duché  de  Gueldre  et  le  comté  de  ?.Jitphen.  Il 
y  eut  une  longue  guerre  à  ce  sujet ,  entte  lui  et  Arnoul  d'Eg'» 
mond,  dans  laquelle  il  fut  puissamment  secouru  par  Thierri , 
archevêque  de  Cologne.  L'an  14^9,  Frédéric,  comte  de  Meurs, 
engagea  les  parties  à  mettre  leur  différent  en  arbitrage.  On  con- 
^'int  d'une  trêve  de  quatre  ans;  c'est  fout  ce  qui  résùlta  des 
conférences  qui  se  tinrent  à  Meurs  sur  cesiïjet.  Mais,  Tan  i433, 
les  hostilités  se  renouvelèrent.  Enfin,  l'an  on  était  en 

voie  d'accommodement  lorsque  la  mort  enleva ,  le  i4  juillet, 
Adolfe  à  Cologne,  où  il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  vSaint-" 
Martin-le-Grand.  Son  épitaphe  se  voit  aux  églises  de  Saint- 
Martin  de  Coltignc,  et  du  Vieux-Mont.  Robert,  soti  fils  unique,' 
qi^il  avait  eu  d'YoLANDE ,  fille  de  Robert,  duc  de  Rar,  l'avait 
précédée,  l'an  i4'^4î  tombeau,  sans  laisser  d'enfants  de  Ma- 
rie d'HarcourI,  sa  femme,  veuve  de  Renaud  IV,  duc  de  Gueldre, 
qu'il  avait  épousée.  Tan  i4i6.  Voyez  Adolfe,  duc  de  Bcrg.^ 
Dans  un  acte  de  i4f>3  ,  publié  par  Kremer  (^Acad.  Beit. ,  tom.  I  ,  ; 
pag.  122)  ,  il  est  dit  qu'Adolfe  avait  eu  pour  femme  Elisabeth 
DE  Bavière  ,  vivante  encore  alors.  Elle  fut  par  conséquent  sa 
seconde  femme.  Le  duc  Adolfe  mourut  accablé  de  dettes. 

GÉRARD ,  VÎK  DE  JULIERS  ,  ^^  DE  BERG. 

1437.  GÉRARD,  comte  de  Rarten^berg,  tittén  d' Adolfe , 
par  Guillaume ,  son  père  ,  devient ,  à  l'âge  de  ving;t  ans  ,  le 
successeur  de  son  oncle  aux  duchés  de  Berg  et  de  Jutiers.  Mais, 
p^r  le  conseil  de  ses  amis  ,  il  resta  quatre  ans  encore  dans  son 
comté  de  Ravensberg ,  jusqu'à  ce  que  les  dettes  dont  ses  duchés 
étaient  chargés  fussent  acquittées.  Arnoul,  duc  de  Gueldre, 
formait  contre  le  duc  de  Juliers  des  prétentions  qui ,  n'ayant 
p4i  s'accommoder,  aboutirent  à  une  guerre  miverle^  Mais  Gé- 
rard ,  l'ayant  battu  le  3  novembre  i444  1  1*  contraignit  de  s'en 
retourner  et  de  laisser  en  paix  le  pays  de  Juliers.  Gomme  la 
fêle  de  saint  Hubert  cor>courut  avec  la  victoire  qu'il  remporta 
^ur  Arnoul,  il  institua  en  l'honneur  de  ce  saint  un  ordre  de  che- 
talerie ,  qui  subsiste  encore ,  et  dont  les  princes  palatins  sont 
Jas  graods-raaîtres.  On  vit  entrer  k  la  première  promotion  dans  1 
$it  oxdre^  les  deux  électeurs  de  Saxe  elUe  Brandebourg,  dix'* 
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sept  comtes  cl  environ  quatre-vingts  gentilshommes.  L'an  i^^^^. 
le  2  avril ,  Gérard  ^  duc  de  Julicrs ,  et  Gérard  de  Lo.ss,  comte  > 
de  BUnkenheim  et  seigneur  pour  un  quart  de  Juliers ,  don— - 
nèrent  à  Charles  VII,  roi  de  France,  et  au  dauphin  Louis,  ' 
son  fds,  des  lettres  dont  nous  avons  sous  les  yeux  l'original  9  ' 
par  lesquelles  ils  se  reconnaissaient  alliés  de  ces  deux  princes 
et  obligés  de  les  secourir,  eux  et  leur  vassaux,  envers  et  contre 
tous  ,  à  l'exception  du  roi  d'Angleterre ,  avec  lequel  la  France 
était  sur  le  point  de  faire  la  paix.  {Rec.  de  Fontanieu^  vol.  1 19.) 
Le  duc  Gérard  ,  en  i45o,  quoique  marié  depuis  quatre  ans, 
n^avait  point  eiKore  d'enfants.  Thierri ,  son  oncle,  archevêque 
de  Cologne  ,  prit  de  là  occasion  de  l'engaeer  à  traiter  avec  lui 
de  son  durhé  pour  une  somme  de  cent  mille  florins.  L'acte  de 
vente  fut  dressé  dans  une  grande  assemblée  de  seigneurs,  la  veille 
de  saint  Jacques  14S0,  et  signé  par  le  duc,  l'archevêque,  le  doyen 
et  tout  le  chapitre  mélro|>olitain.  Mais  lesi  enfants  qui  vinrent 
ensuite,  rendirent  inefficace  ce  traité,  qui  suffirait  seul  pour 
montrer  le  peu  de  sens  de  ce  prince.  L'an  t47"^»  après  avoir 
protesté  contre  la  donation  qu'Arnoul ,  duc  de  Gueldre,  avait 
faite  de  ses  étals,  sur  lesquels  il  avait  des  prétentions,  au  duc 
de  Bourgone ,  il  prit  le  parti  de  transiger,  le  20  juin ,  avec  ce 
dernier  pour  quatre-vingt  raille  florins.  Autre  trait  qui  ne  lui 
faiti  guère  plus  d'honneur  qoé  le  précédent.  L'an  1 fut  le 
terme  de  ^es  jours.  Gérard  avait  épousé  Sophif.  ,  fille  de  Ber- 
nard ,  duc  de  Saxe- I-.awembourg  (  morte  en  14?^  )»  dont  il  eut 
Guillaume  ,  qui  suit  ;  Adoife ,  né  l'an  14^8  ,  et  tué,  l'an  1470, 
à  Tassaut  dn  cbÂlea«  de  Tumberch  ;  Gérard;  mort  de  la  dysen- 
terie; avec  deux  fdlt?s,  Sophie,  femme  de  Bernard  d'\nha\t^ 
comle  d'Ascanie  ;  et  Aniie^  manœ  au  comtfe  de  Saerwerden. 

GUlLLAUiME  VllI  ,  III',  DE  BERG.  ^ 

xl^l^.dmthkXmt  ^  fils  •  et  successeur  H  db  M  Gérard,  était 
marié,  depuis  1473^  a^'ec  Elisabeth,  Êifas^ de  Jean  de  Nassau  ^ 
qui  lui  av^it  apporté  en  dot  les  sei^eurieS'de  Diest ,  d'Heins- 
Lerg,  de  Leweniberg  et  de  Sclfverai  Éette  iwinoesse  étant  mort# 
sans  enfants,  Tan  i479  1  ^fx^^  l'avoir  fak  donataire  de  "sa  dot , 
il  se  remaria  le  dimanche  après  laisaifIt  Jean-Baptisle  (  l«^  juil- 
let) ilfii  ^  à  Sibylle,  fille  d'Albert  rAchille,  électeur  de 
Brandebourg,  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  nommée  Marie,  qu'il 
institua  son  néritière universelle  ,'^TFT4g6',  en  la  fiançant  aa 
grince  Jean,  fi|s  de  Jean  II,  duc  ^Clèves.  Cependant  l'em- 

Fereur  Frédéric  lll ,  par  lettre3du  af>  jui^  Ic4â3.,  avait  accordé 
expectative  des  ductiés  de  Berg  et  de  Juliers ,  au  défaut  de  ■ 
postérité  masciilioe,  à  Albert ,  duc  de  S^xe  ;  disposition  <^u'v4  • 
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avait  confirmée  le  18  septembre  14^^,  et  que  Maximilien  avait' 
renouvelée  le  i5  septembre  i^^S  (ce  qui  est  le  fondement  des 
prétentions  de  la  maison  de  Saxe  aux  duchés  de  Berg  et  de 
Juliers  ).  Lan  i49^i      comte  de  Teklenbourg  ayant  aban-% 
donné  sa  femme  pour  se  livrer  à  une  concubine,  Guillaume  |* 
parent  de  la  comtesse,  marche  contre  lui,  le  prend  dans  son 
château  de  Teklenbourg,  et  le  jette  dans  un  cacliot.  Mais 
comme  il  refuse,  dans  la  suitç^  de  rendre  la  place  au  fils  du 
eomte  ,  dans  la  vue  de  se  l'approprier ,  plusieurs  princes 

ftrelats  et  seigneurs  voisins,  indignés  de  cette  usurpation  ,  se 
iguèrenl  pour  obliger  le  duc  à  s'en  désister.  Les  confédérés 
étant  venus  assiéger  Teklenbourg,  (iuillaume  leva  des  troupes* 
pour  les  repousser.  Mais,  avant  d'en  venir  aux  mains  ,  on. 

f)arla  d^accommodement.  Le  comte  prisonnier  fut  remis  en  ' 
iberlé  sur  la  promesse  qu'il  fit  de  reprendre  sa  femme  après 
avoir  congédié  sa  concubiné ,  et  son  château  lui  fut  rendu.  - 
L'an  1499»  Guillaume  se  voit  attaqué  par  le  duc  «le  Gueldre^ 
qui  prétend  lui  succéder  aux  duchés  de  Juliers  et  de  Berg,  dont  ^ 
il  avait  déjà  pris  les  armes.  Louis  XII,  roi  ""de  France,  est 
choisi  pour  arbitre  entre  eux.  Les  ayant  engagés  à  se  trans-^ 
porter  à  Troyes  et  ensuite  à  Orléans ,  il  rendit ,  après  avoir 
discuté  leurs  griefs,  son  jugement,  par  lequel  il  est  dit  que 
Charles  d'Egmond,  duc  de  Gucldre,  quittera  les  armes  tie 
Juliers  et  de  Berg,  et  rendra,  au  iluc  Guillaume,  le  bourg 
d'Erkelens,  dont  il  s'était  emparé.  La  paix  ne  fut  pas  néan- 
moins conclue;  mais  on  convint  d'une  trêve  d'un^^n,  pendant 
laquelle  on  y  travaillerait.  {\oy.  fes  ducs  de  Gue/dre.j  Le  roi  , 
dans  cette  entrevue,  fit  présent  de  quatre  mille  éciïs  d'ôr  (1) 
au  duc  de  Juliers  avec  une  pension  ,  et  répandit  ses  libé- 
ralités  sur  tout  son  cortège.  Guillaume ,  voulant  faire  passer 
toute  sa  succession  à  Marie,  sa  fille,  obtint  pour  elle,  de 
l'empereur  Maximilien,  des  lettres  d'habilitation,  datées  du 
22  avril  1S08,  confirmées  par  d'autres  du  4  niai  iSog,  et  rap- 
portées par  Dilhmar  num.  ,100  et  loi.  L'an  i5io,  au  mois 
d'octobre  ,  Guillaume  fait  épouser  cette  princesse  à  Jean  de 
C lèves ,  avec  l'assurance  de  son  entière  succession.  Guillaume 
mourut  à  Dusseldorf ,  le  6  septembre ,  ou  ,  selon  d'autres , 
de  décembre  de  l'année  suivante.  Sibylle  ,  sa  femme ^  le  suivit 
au  tombeau  le  9  juin  de  Tan  iS24«  &  . 

ftJ'Soils  lé'VègTie  de  Lbuis'XI^I  ïéà  écus  au  soleil  ct^au  porc-^pîc  ,  * 
«(aient  au  titre  de  a3  carats  1/8  ,  et  de  la  taille  de  70  au  marcj  aitfsi 
mille  yaudraieat  aujourd'hui  (17^7)  4^;^^^  li^*  >  ^\  9 
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/tSii.  Jbah,  df I  lS  PAdRQiTB  ;  Ils  Jïeat'Ulf  duc  de 
fclèm,  né'k  no^embtfe  1490,  sQtiteUr^«f«G  Marib^soii 
épouM  j  au  dttç  Guillaume  »  aon  bsMi-père  ^  l«*  dochà 
4a  Berg  91  da  lulien ,  ainn  «)|ie  dm  la  eomté  4a  fiÊmÉàme^ 
ttialgré  la  rëclatiiatioii  de  la.  çiaisoii  da  tea,  Lhn  fSia ,  fet 
yrincei^de  cette  naison  obti^nèot  de  l'empereur  Httîmilieii^ 
lettres  du  ao  septembre,  uii  mwAttHet^  om  reécfH  A  mm 

ÎréJudkiéÊitdû,  Hais,  Tan  i5i6,  ee  mhne  empereur  iccerde, 
î  17  juillet^  un,up^si  ^  duc  ^eaa  »        iec^uel ,  à  la  vérité, 
ki  droits  dé^imèU'^  Saxe-^l'^MiRï^  Jeaa  1« 

Pacifique  I  i^iKT  dSr  C/#Kj^.} 

«•ioi      ^lîti^r^m  snii       îilifv  .  «:%a*a^*. 
'  ^-^l   '<i  <i*(u9rr^he  esb  taontsansoiaiod  ei  aa^ii  lîava  r^.' 

/î-vJ.)  a  j  ïnœe'j  ejU  notism  i  <m>  1  :>(       mi         .  ' 
N         ^  fti  inWsb  ,;^.v:Cf.U  9»ise9       ^iiip  emt^ifÉo^.*' 
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H«ilâiBM,  Wlk;  ««^  ùhe  ^îgneurie  da  mtfihé  nom ,  sîtuëo 
l^rèitle  Ut  Roer,  à  onstre  Keués  de  Auremonde,  aux  exirémiié$ 
occîdentalés  du  docné  d6  JFùtîers,  dont  eHe  fait  partie  depuis 
^4^,  afiit  dans  le  comnfeheèment  des  seigneuri  particuliers, 
qui  faient  eii  même  tems  dùraftréé  du  territoire  deï^uquemonti. 

tert  rtn  1170,  ces  denit  seigneariea  furent  divisées  entre 
lei  ws  de  Gosnnrin  li  \  fSrtfe  ^tf^RUMjpueyuont  demeura  au  jeune 
O08WÎ11,  et  Éon  frère  Godefiroî  eutcelte  de  âeinsberg.  A  celul^ 
CI  succéda  iMt  seigneur  de  k  toftison  des  comtes  dé  Clèves ,  par 
ton  otMiaffe  arvec  AdéhSde,  fiUë  et  héritière  de  Godefroi.  Mars 
kpetiie-Aitt  die  cent-d  pofu  encore  la  seigneurie  de  Heins- 
l)er|daiiitae autre  maiaon,  éri  époùiunt  Henri  le  Jeûné,  comte 
"^^MiliéîÊdr,  qui,  par  éefte  alliance,  devint  la  souche  des 
stiffkutà  de  Hèiiw>erg  connus*  de^is  ce  tema*U« 

CkMvdl^  I  éH  le  premier  seigdeiïr  dë  Aemsbérg  et  dé  Faa- 
^fSmtM,  qa^ùh  commisse;  H  descendait*  d^s  seigneurs  de  Was^ 
'••lÉfcerg,  ôrîgidiiires  dé  la  Flandirel  L'an  io85,  le  a6  mai», 
^èswtn ,  aocotinpagnë  die  Kon  nevëu  (jéràrd  de  WasseinËérg  et 
dTuA  gi^and  ûblliDre  de  iToldats ,  itiit,  par  ordre  de  Tempereur^ 

XIV.  .  4a 
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un  certain  Luipôn ,  homme  ambiiieiix,  en  possession  de  Tafc- 
baye  de  Sninl-Tfon.  Ce  seigneur  mourut  vers  le  commencement 
dii  douzième  siècle.  11  avait  épousé  Ode,  fille  de  Sigefroi, 
comte  de  Walbeck,  qui  lui  survé(-ur,  et  fonda  une  église  col- 
légiale à  Heinsberg,  du  consentement  de  ses  d( nx  fils ,  Goswii, 
qui  suit,  et  Gérard,  qui  épousa  sa  cousine  geiiiiaine,  Erraen- 
garde,  cdïniesse  de  Piocek,  veuve  d'Udon  11,  margrave  de 
Stade ,  Hi4nrl  en  n<^,       '        r>v       -  ,  .  » 

« 

1100  ou  environ.  Goswin  II  succéda  h  Goswln  I,  son  père, 
dans  les  seigneuries  de  Fauquemont  et  d  •  rîeinsberg,  auxquelles 
il  joignit  j  dans  la  suite,  Tavouerle  de  Mcrsen,  alors  célèBre 
prieuré  de  Sainl-Remi  de  Reims,  situé  au  pays  de  Fauquemont. 
L'an  II 20,  de  concert  avec  Waleran  Payen  ,  comte  de  L'im- 
bourg  ,  Goswin  aida  Godefroi ,  comte  de  Namur ,  h  mettre 
, Frédéric,  son  frère,  carioniquement  élu  évèque  de  Liegè,  fen 
possession  de  cet  évê(  hé,  que  l'archidiacre  Alexandre  lijî  dispu- 
tait. L'an  if22,  Goswin  ayant  rpfusé  de  venir  à  Liège  rendre 
compte  à  l'empçreur  Henri  V  des  torts  qu'on  l'accusait  d  avoir 
faits  à  l  église  de  Saint-Orvais  à  Maësiriçhl  ,  Godefrôi  1,  dac 
delà  basse  Lorraine  .et  comte  de  lx>uvain,  vint,  parordre  de  ce 
prince,  assiéger  le  château  de  Fauquemont ,  qu'il  força  au  bout 
de  six  semaines  ,  et  le  détruisit  de  foud  en  conable^-  L!^.ir44  « 
le  château  d'ileinsberg  essuya  le  raéme  sort  de  la  part  deHesHil 
ou  111  ,  duc  de  Limbourg ,  qui  se  vengea  par  là  de  GoswtJi,  ^ 
pour  n'avoir  point  voulu  déguerpir  de  deux  hefs  delà  couronne, 
nommés  Gangeh  et  Richtcrich  ,  que  l'empereur  Conrad  111  lui 
avait  retirés.  Le  duc  l'y  contraignit  après  l'avoir  bat  loi  pLisieiyi 
fois  ;  mais  voyant  que  l'empereur  ne  remplissait  ^pas  ),ÇÂjC|ggWri  l 
ments  qu'il  avait  pris  envers  lui  ,  il  se  réconcilia  ay^c6(j^W^^ 
et  (it  même  une  alliance  offensive  ét  défensive  avec  lûi.  lianT 
1 157  ,  nouvelle  guerre  avec  llarpeme  11  ,  seigneur  t<f  rb^lMi- 
lode,  dans  laquelle  celui  de  Heinsberg  eut  pour  ,âÇieT|^;7 ^ 
déric  H,  archevr^que  de  Cologne,  qui  réduisit  et  rasa  le,  |^h<lp^, 
de  Randenrodc.   Goswin  termina  sa  carrière  entre  ijpj^  et* 
1170,  après  avoir  fondé  à  Heinsberg,  un  monast^rÇ|4fi^iW^7^j 
c^est-à-dire  ,  d'hommes  et  de  fjlles  de  l'ordre  de , ]P^énip;g|fré,,  j 
Sa  femme  ADÉLAÏDf;,  fille  de  Frédéric  1,  comte  p^^Jajji^^^^^ 
Sommersbourg ,  lui  survécut  de  quelques  années ,  rayaij^'jÇ|iî)(\ 
père  de  quatre  fds  et  de  trôis  filles.  Les  fils  furent  ^'hillj^pg^"» 
archevêque  de  Cologne;  Goswin,  son  successeur  dans  la  sei- ' 
^eurie  de  Fauquemont,  déjà  mort  en  1 176;  Herpian,  déçéfié, 
*  ce  qu'il  parait  ,  avant  iiGtiijl  (àodf^^^^^^^ 
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la  seigneurie  de  Heinsberg.  Des  trois  filles  de  Goswin,  on  ne, 
sait  ce  que  devint  Uda:  Uîsdeiix  aulres  furent  mariées;  Mathildé 
à  Tëcôh  ou  UéJon  le  Gros,  marquis  de  Rocblitz;  Salomc  à 
Burcliard,  comte  de  Dassel.  A  ces  enfants  il  faut  encore  ajouter' 
Rulger ,  mentionne  en  i  »66  ,  comme  fils  de  Goswin,  et  Ger-ro 
tTude,  femme  d'un  certain  Hézélon,  qui  furetit  peut-être  leas 
fiuits  cl'ùne  première  alliance,  ou  des  enfants  n^Uirels.  ^ 


•  •  #11»,  y  'iisît  '  1^';        •    '     .  • 

ïijé  où  éhVirôn^  Cbt>EFRpi  I  ^liçcida  à  soo  pertç  Gos.vrin  lï' 
dans  U  seigneurie  de  Heinsbcrg.  f.'an  i  »88  ,  il  se  croisa  pour  1» 
Terre- Sainte  avec  rempereur  Frédéric  I  et  nombre  de  seigneurs 
de  maijqi^e^  entre  lesquels  était  aussi,  dit-oû,. Philippe,  arche- 
vêque, dé^  Cologne,  son  frère.  Godefroi  mourut  >  à  ce  quon  pré- 
tend, ep  i  193.  ïl  avait  épousé  Sophie,  décédéç avant  l'an  1202, 
de  laquelle  il  eut  Adélaïde  qui  lui  succédai.,  ^e^  ç>eutrètrç  encor«i 

t   '  ^'^  •   "'^Bf-  ■  '^;-'»*^" •  • 
'  .1193:  ADEÏAÏbE,  fille  et  héritière  de  Gàâeîr6\  T ,  sort-père; 

lui  succéda  avant  J'an  iiioa,  «t'cessa  de  vivre  avattt  1217,  EUef 

avait  épousé  Arriould-U  ;  comte  de  Clèves ,  qu'elle  fit  père  de? 

Thicm,  quiisuil,  et  d'Aguès,  religieuse  au  monasièr^.  des  dames 

de  H«iBsberg.  Ce  seigneur  mourut  vraisemblablement  avant 

1202.    or  !..  Ml     -J^'.i-      .M.»'..<   t  H'  »^"'^'^**^  '  " 

.  TaiEHRi  1  devînt  seigneur  de  Helnsberg  après  la  mort  d'Adé- 
laïde ,  sa  nière.  Au  mois  de  mai  de  l'an  12 14  »  il  assura  le  contrat . 
de  mariage  entre  Waleran  de  Limbourg  et  Ermeslnde,  comtesse , 
de  LuxeiuJ)ourg.  Il  assista,  Tan  121 5,  dans  Aix-la-Chfpelle ,  au 
coiironricmént  de  Frédéric  II ,  élu  roi  des  Homains;  sept  ans 
après',  é  è^t  à-(àire  au  mois  de  mai  1222,  il  ;sc .trouva  aans  la ^ 
ïnêrnirVilfê  ,^  au  sacre  de  Henri fils  de  Frédéric  II.  Il  s'engagea 
Tan  ivéc  plusieurs  autrep  seigneurs,  envers  Philippe,  sci^- 

grteur  de  Ilaulerlve  ou  Autreppe,  en  Hesbaie,  et  Clarembauld  j  ^ 
son  père,  à  les  secourir  au  cas  qu*ils  eqssent  la  guerre.  L'an  1220,  , 
il  garantit  le  traité  de  paix  entre  Engelbert,  archevêoue  de 
Cologne  ,  et^  Waleran  de  Lîtr^|)ourg  ,  comte  de  Luxembourg.  ; 
Thierrl  fîriit  sés  jours  en  12^,  ayant  eu  d'IsALDE,  sa  femme,  ' 
décédéè  avant  le  2  mars  1224»  un  fils ,  mort  du  vivant  de  soa 
p^re  ,  èt  trois  fiWes  ,  dont  Tune  fut  religieuse  au  couvent  de 
Heinsberg  ;  Agnès,  qui  lui  succéda;  et  la  troisième  devint  la 
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secoiide  terne  de  KoflfKf ,  seîgrfe^iii^e  |\p«oi ,  ^mffwM 
éne  ijeai»  tn^^nv  ia&tL-    .  »hv>I  «i'  •  - 


3u'eUe*époi|^«la>£t;fèfe>4'aQ^f|kM<^         des  leifnaw» 
^HitfnsiieègoHeiinimoiitra'  bea^pop  is^le  fKHir  k^iotéréte 
de  rmpmiuieFrédtric  it,  d»i^l#  tfiw  qfî 
lUotollté-âiieil  le  nane;  ce  qui*  ëêbm^pUi  per'^fen^eor  tl»^. 


Mémo   èents/flé  SobirheUn  et^Je^Or^^        ^io^ttkrt^  ea 
éèkeagfl  tl^kBbjpMtîpikSMe  eclMi^çliMiC  eoe  daiir  le  partagede» 
bleMdtii^^cPgie  nnl^Mei^Himri  JèofÉilè^elp^ 
éAttf^uttetnlel  el«gM»^^e«^Blibkeiibe«|  ei^^^ 
w  aéAéidëiBer^^^  etitcA^  ieJSmamtbê^Kt  ^^Bilkeiéè^  dm 


ô^wtJ^jp'ttetoi^iig  de' (^gne  M 
testa      pciHiWBiaiviartiBlqa^  iiii  dàmn  ijUii|fWhiieyrt>  éritete 

«HM|«  fmlKcpè6«l(i^^  de  paii^ 

«ilPçW  Jta^  îiMvfè^lbiiiiaiMmit  laS^ibtMflâfi^ 
AMÉa  viviil  encore  le  ig  iem  iiSy.  Il  eirt.  de  son 
mrîig«  'ïhierri ,  qui  srfl  ;  IGliil^ûpâle»  seîgnem  de  Lewen* 
berg,  éteints  vers  Tan  i35o,  inorl  après  Tan  121)8;  Henri  # 
«dlapliinielif'S^ifcrMÎvlii  iaÉriliilhaa»^A»<Cè^Cp 
^mfitfébeiiATnri  A  !<ap^*ialig^  y^^bckawôtwaiife  fcbÉtiaHètftoteT'MI^ 

^a'Iôer/ii^i^aAèifilv^a^itadbtCt       il  .*^.^'^^^^^u  Jisyi; 

,    1257  OU  12^8»  THitaRi  ir^i^U  a?oé^4ÇfS§^"! 

ei  d'Agqès^  fi^c^Ja  ^  son  père  4mM  «agRf^we.deHfiolNffg^ 
^ratv,i258  ou, environ.  Quelqu^te^^s^a^^H  P^^%if  f;«l5ïiA  3© 

Sainç,  son  cpu^jji  ger(nain,  foiTi^ia  ^€^4^ré,ter|t|f^ip$^ii|^'^ 

de  leur  grand^.^ncle  Henri,  côi^-^dA  è^în^  !l^'iW%ié2^»i*Iç 
janvier ,  on  s'accommoda  au  moyeif  dti  r^^^ip^cçjpi^l^t^mjji 
,  U  comle  au  c  hâteau  de  Lowpnbej-g,.jé^  ^'^ii^^ugi^^  c^\^  A^^rfW*- 
.  l>erg.  La  même  année,  il  s'allia  dvec^9çig||^r  de-f^^eilKV)' f 

le  duc  de  Limbourg  et  le  comte  ilfriÇÛiYfes  ^  en  f?veiy:,d'IÇpgd- 
^jbedilf  archevêque  d^  Gologn^ ,  y^p^tç  les  b^tiit^si  4^ /çfitie 

'  inUe^'.^u^^  xiDf^  a»iêg^.  J^aji  ajt^iîtjig^Mii^ 


Digitized  by  Google 


DES  SEIGNEURS  DE  HEINSBERC.  333 

t 

i4  au  13  Qrtol)re ,  de  prendre  la  ville  par  surprise,  ils  furent 
trahis,  ballus  et  f(>n:és  de  lever  le  siétre.  Vers  le  même  tems» 
1  hierri  eut  la  guerre  avec  Adolphe,  comte  de  Berg  :  elle  ne  fu*- 
pas  de  longue  durée,  la  paix  s'étant; fdiie  par  Tentremise  de 
Henri  ,  évà(]iic  de  i.iégc ,  de  Wnleran ,  duc  de  Limhourg  et 
d'aMlres  seigneurs,  le  i  S  février  i2bci.  Le  seigneur  de  Heinsberg 
s'y  obligea,  enlr autres  choses,  à  démolir  sa  forteresse,  près- 
de  Keyse.,  et  à  n'en  point  construira  de  plus  proche  du  pays  de 
Berg,  f|ue  celles  qu'il  avait  alors, savoir,  Blankenbe»rg  et  Levven- 
Lerg.  il  entra,  le  7  avril  1^77  ,  dans  la  grande  confédération 
des  seigneurs  de  \Veslphalie ,  contre  Sifroi ,  an  hcvèque  de 
Cologne,  l.-aq  i2<S3  ,  il  agrandit  ses  domaim'S  par  Tachai  de  la 
seigneurie  de  Milieu.  11  prit  pari^  Tan  .1268,  à  la  guerre  de  suc-, 
cession  pour  Icrduclié  de  Limbôuirg;  cl ,  quoique  vassal  du  duc 
<\e  Brabant,  il  envoya  dc^  t/oopes  contre  lui  à  Renaud  ,  comte 
de  Giieldre  et  ses  allies*  Thicrcr;  vivait  encore  en  i3oa,  et  mourut 
avant  le  ati  juillet  i3o,i.  il, avait  épouse,  en  12^4^  JEANNi^de 
Louvain/Ct  de  (iaesln^ck,  fille  ilc  Godeiroi  <le  Louvain  et  de 
GaesbocV-Herslal ,  mqrte  après  le  2  février  1291  ^  dont  il  laissa 
Waleran  ,  seigneur  de  I>lar)kenbergi,Mlécédé  versî/l'an  î^o'j  ; 
Gudefroi,  ,son*succx»sseur; l^enri ,  mentionne  (M  iaAjt]  Thierri, 
chanoine. d^  la  méLropobtaine  de  Cologne,  en  1^2;  Marie ^ 
chanoines.se  à  IbMnsbergf  61*1397  ;  et  Adélaïde,  mariée  à  Henri, 
comte  de  JMassav-Siegen,  morte  après  le  y  février  i o34. 
ob  Jiio  11  .      1  inuj  pi  ai 

GODEFbOl  II. 

,>fjk^».PLi>ti3ftâ^)GoPfePRor  H,  fils  puîné  de  Thierri  II,  lui 
suc^^da^4ans  )a  seigneurie  de  Heinsberg,  à  laquelle  il  joignit^ 
I  l-^k>7  i-çeMe  de  Blankenberg,  que  Waleran,  son  frère 
amé ,  avait  possédée.  Il  augmenta  encore  ,  dans  la  suite  ,  ses  do^ 
ipaiïies  par  l  acquisition  de  plusieurs  terres ,  et  surtout  de  la  sei-  . 
gneurie  de  Wassemberg  ,  tju'il  commença  à  posséder  par  enga- 
gement, le  27  novembre  i^^lt  ou  plutôt  le  60  décembre  i6hk 
Vah  ^5»! ,  il  eut  avec  Godefroi  ,  comte  de  Saine  .  une  guerre 
quî  fiiiirft^^n  avantage  par  sentence  arbitrale  d'Adolphe,  évê- 
que  de  Liège ,  et  du  conple  de  Berg  du  même  nom,  prononcée 
le  8  ou  le  iS  août  de  cotte  année.  Entre  autres  dispositions ,  il 
ei>  est:  UTie  qui  oblige  le  comte  de  Same,  comme  vassal  du  sei^ 
gfTeijjr-de  Heinsberg,  à  lui  fournir  Tannée  suivante,  en  éumt 
reqijfis cent  cavaliers  pnr  écnago.  Godefroi  de  Heinsberg  ne 
survécut  ^ucre  à  cet  événement,  ayant  terminé  sa  carrière  avant 
le  i3  mars  i3S2,  et  apparemment  le  2  novembre  i33i.  De 
MATBir.DE,  fdle  puînée  «TArnoul ,  comte  de  Loos  et  de  Chini, 
i  laquelle  il  était  allié  dès  Tail  1000  ,  il  laissa  trois  fds,  Thierri, 


qai  !ài  succéda  ;  Jean,  «Mgheur 'de  tel«i,l,rocc»i  on  Dalen- 
nîm^  rIvH  Rr."t  t*'*^'*--?,^?  '  5"'  en^re  en  .37.  .  ou 


•         '^""ïï?.";  "**^f«'»Af''n  père.  Godtfroi  If, 

sans  nean- 


kftA  ^^^i?*^"'***^'?.^'  querellé,  le  .5 

aM-c  Jean  «I ,  «é»  «b  «Abahfi  ai»  sujet  de  a  seigneurie  de 

SLS^Sf 'drA-  ^«Wct/ve,  de  la  seifneurie  Je 
lt6ii»6erg  èl  de  cëUe.  de  Rotauç,  appartenantes  an  t\nr  tVn 

Lh!S';^^Z;^î;^  ~i      Bohême,  et  plusieure 

dSS^r^^^^^if  .^^t'îfLfe^"^  1'^"  i336,  Louis/ 
S^x^  *;.Chîn  ;  éli,,U  mort  le  „^  jan^-ier* 

Thienri  de  HaniBerg,  «w-rfeveu','  WgKse  de  Liège  s'opuosa  à 

'nhn    presse  parsoh  chapitre  ef  tàrfe  pape,  il  nril  les  arme?  ' 

Par  l'entremise  do  cbtnie  dë'iS&ielâfre   on  romin.      .  • 

ce       ,|•a^•ai^e  Mt  vîdéfe  par  le%&  yroi  t    Z  rT  ,  î 


pr.«e  do  comte  de  LooS,  sousTa  coneRtion  de  le  tcnrr  de  Té- 


de  son  fiL  .  rC  V/i  r*î^iir''?  W'''  '°™P''^  ^Pié-s  a  mort, 
de  MO  fiU,.  1  an  i34st ,  le  iontioue  si„  opposition  avec 
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plus  de.  rigueur.  Thierjii  csL  excommunié,,  de  l'aveu  du  pape  ,i 
et  le  comté  de  Loos  mis  en  interdit.  Cependant,  une  nouvcilc  ' 
sentence  arbitrale  du  comlè  Je  Hâjnaut ,  donnée  le  8  août  i^^ii, , 
lui  confirma  le  comté,  sauf  la  mouvance  de  révêché  de  Liège. 
Nouvelle  réclamation  de  la  part  de,  <mçlquqs  ^chanoines,  l/.ifi» 
1*346,  au  mois  de  juin,  î*al)l)é  de  saint  IN içi^ise,  de  Heims,  vjntT 
à  Liège,  en  qualité  de  lè^at  apostolique ,  pour  ttirnïiuer  ce  dif-iV 
férent.  Cinq  chanoines  turent  députes  pofir  traiter  âvec  lin  • 
sous  la  ratification  du  chapitre  et  des  étals.  Cette  clause  ne  fut 
pas  observée,  et  le  clergé  se  spuleva  avec  le  peuple  contre  Té- 
vêque  Engilbert  de  la  Marck,  successeur  d'Adolphe,  pour  avoir, 
en  vertu  de  leur  sentence,  accordé  l'investiture  .c(u,  comté  aii* 
seigneur  de  Heinsberg.  Les  Liégeois,  victorieux  à  Woihein,  le 
19  juillet,  sont  vaincus  à  Walcve,  le  ai  juillet  de  l'année  sui- 
vante, par  Engilbert  et  ses  alliés,  et  contraints  à  faire  la  paix 
avec  leur  évoque.  Thierrî ,  fiai  se  trouva  à  cette  bataille,  conti- 
nua de  jouir  du  comté  de  Loos.  Durant  les  troubles  dont  on 
vient  de  parler,  Thlerri'fit  une  alliance,  le  G  mars  i343,  avec 
Waleran  ,  archevêque  de' Cologne ,  et^Adolphct  comte  de  JBerg, 
dont  le  but  était  de  maintenir  le  repos  public  de  leurs  pays.. 
Mais  l'an  1 344  1  ^  se  brouilla  avec  l'archevêque ,  au  sujet  de  la 
seigneurie  de  HurF,  dont  il  avait  reçu  l'inye.s^ilure ;4e  i'cmperr  ■ 
reur  Louis  IV,  le  2 1  août  de  la  niéme  année,  J^e  prélat  y  formaitt.u. 
des  prétentions  pareilles  à  celles  des  Liégeois,  sur  le  comté  de 
Loos.'  Là  paix  se  fit  bientôt  après  au  gré  des  de.u^  parties  ,  à  ; 
Cologni,  te  G  jan>ner  de  l'année  suivante.  Thierri  céua  un  tiers 
de  lad it]é: Seigneurie  A  Téglise  de  Cologne,  et  en  reçut  Tioveslir  [ 
ture  <le^  deux  tiers;  il  eut  même  la  permission  de  conserver  soi<  >  > 
alliatrceàVec  les  comtes  delà  ]\|arck  et  de  Uornsberg ,  ainsi' / 
qu'a^t^c  qftélqnes  autres  seigneurs  de  Weslpbalie ,  ennemis  du 
prélatv  II  âida,  dans  la  suite,  Guillaume,  marquis,  et  depuis  duc  • 
de  Julie^^s,  dans  la  guerre  que  lui  firent  ses  pw près  fils.  La  paiat  •>> 
étant  conclue  le  3o  juin  ic549  t  il  fit  lui-même  une  alliancei  »t 
perpsétuelle  avec  ces  jeunes  comtes,  le  18  février  i35o.  L'aar)if| 
1634  y  nouvelle  paix  publique  entre  Ciiillaume  ,  archevêque  ilei^f 
Cologne,  Jean  III,  duc  de  Brabant ,  les  villes  de  Cologne  et  i> 
d'Ai5î-là-Ghàpelle,  à  laquelle  Thierri  accéda,  eu  s'obligeant  de.  AT 
fournir  trôis  cents  soldats  et  mille  pionniers,  pour  faire  le  siège  »-  » 
du  château  de  Gryppenhowen,  repaire  de  brigands.  L'an  looli,  \ 
il  joigtn*^t  Ses  armes  à  celles  de  W  enceslas ,  duc  de  iJrabant ,  i 
rontre l^nis  II ,  comte  de  Flandre.  L'an  i36i  ,  le  17  janvier^-  X 
Thierri  mourut  au  château  de  Slockem  ,  dans  le  comté  de  \ 
Loos,  étant  encore  excommunié ,  soit  à  raison  de  ses  dettes  ♦ 
comme  le  dit  Mantclius,  soit  pour  la  détention  du  comté  «le 
LcK)s ,  comme  Pinsinue  Zanfliet.  Il  avait  choisi  sa  sépulture  au  b 
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monastère  d'Herckenrode  ;  mais  au  refus  que  firent  les  r<Ti- 
gieuses  de  Tenterrer  dans  leur  église  ,  il  fui  inhumé  à  Hasselt, 
dans  un  lieu  profane,  et  ensuite,  du  consentement  de  rév.êtjue 
Engilberl ,  au  couvent  des  Augustins  de  celle  ville.  De  CUNE- 
GONDE,  sa  femme ,  fille  d'Evérard  Ui,  comte  de  la  Marck,  morte 
avant  r^Sy  ,  il  n'eut  que  Godefroi ,  seigneur  de  Mitlen  ,  et 
Eicke,  qui  énousa,  avant  i3/i8  ,  iMalhilde,  fille  de  Kenaud  11, 
duc  de  Gueldre ,  auquel  il  se  joignit  en  cette  année  avec  son 

Î)ère  pour  aider  Edouard  111,  roi  d\\ngleterre  ,  contre  Phi- 
ippe  de  Valois,  roi  de  France.  H  cessa  de  vivre  en  i342:sa 
femme,  remariée  deux  fois  ,  lui  survécut  jusqu'en  i38o.  Klle 
ne  lui  donna  point  d'enfants;  mais  il  laissa  un  (ils  naturel  Je 
son  nom  ,  de  même  que  son  père  en  avait  laissé  un  du  sien. 
Ainsi  leurs  domaines  passèrent  à  la  branche  collalérale  de 
Heinsberg'ûalembrocch. 
•  -  •  •/         t  i  r         ^  ri-..  .«     .  / 

'\    .    GODEFROI  m. 

».  .  . 

i36i.  GoDEFROi  III  de  Dalembrocch  ,  fils  cadet  de  Jean 
de  Heinsberg  -  Dalembrocch  ,  et  petit  -  fiU  de  Godefroi  II, 
seigneur  de  Heinsberg,  voulut  recueillir  la  succession  de  soa 
oncle  Thierri  111,  comme  son  plus  proche  parent  et  héritier 
universel.   11  s^adressa  d'abord  à  Tévéque  de  Liège,  pour  ea  | 
avoir  l'investiture  du  comté  de  Loos.  Au  refus  du  prélat ,  il 
s'empare  de  la  plupart  des  places  du  pays.  Les  Liégeois  les  re-  | 
prirent  bientôt  sans  résistance   et ,  étant  venus  assiéger  le  châ- 
teau de  Stocken  ,  le  plus  important  de  tous,  ils  forcèrent  la  | 
garnison  à  capituler  après  \'ingt-sepl  jours  de  siège.  L'évêque  de 
Liège  fut  alors  reconnu  pour  comte,  par  tous  les  habitants  du 
pays.  Le  seigneur  de  Dalembrocch  ,  soit  qu'il  se  repeiitît  d'à* 
voir  renoncé  à  ce  comté ,  soit  qu'il  ne  se  trouvât  poiot  asset 
fort  pour  soutenir  ses  prétentions,  les  vendit,  rani363,à 
Arnoul  d'Orheille  ,  seigneur  de  Kummen  ,  qui  en  formait  lui- 
même,  conrnie  étant  descendu  par  sa  mère  de  la  maison  de 
Loos.  Cependant  Godefroi  et  ses  successeurs  ,  continuèrent  de 
porter  les  armoiries  et  le  nom  de  J.oos  ;  inais  il  quitta  alors 
celui  de  Chini ,  que  son  prédécesseur  avait  pris  sans  avoir  ja- 
mais possédé  ce  comté.  Les  dettes  que  Godefroi  avait  contrac-  I 
lées  pour  obtenir  la  succession  de  son  oncle,  l'obligèrent,  la 
même  année  i  '66^ ,   d'engager  sa  seigneurie  de  Millen  avec 
les  bourgs  de  Gangelt  et  de  Vucht  k  Edouard  ,  duc  de  Gueldre, 
qui  s'en  défit  l'année  suivante  en  faveur  de  Jean ,  seigneur  de 
IVleurs ,  et  celle  de  filankenbourg  à  Guillaume  II ,  duc  de 
Juliers,  aux  successeurs  duquel  elle  paraît  être  demeurée.  Il 
semble  même  qu'on  empêcha  Godefroi  de  prendre  possessloô 
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la  seigneurie  de  Heinsberg,  puisqu'il  ne  reçut  qu'en  i3G6 
rhommage  des  hâbitdnis  de  ce  territoire.  Van  l'd'ji  j  Godefroi 
combattit  pour  le  duc  de  Juliers  son  beau-frère,  conlre  Wen- 
ceslas  ,  duc  de  Brabant ,  à  la  bataille  de  Hast%veilec,  donnée  le 
i2  août  ,  dans  laquelle  les  lirabaiiçons  furent  défaits.  I/âh  i388, 
au  mois  de  mai,  les  Liégeois,  au  nombre  de  ^barante  mille  ^ 
portèrent  la  désolation  sur  les  terres  du  seigneur  dé  Heinsberg, 
après  avoir  saccagé  celles  du  duc  de  Juliers  ,  p6t2;r'y^vôir  laissé 
•détrousser  quelques  marchands  liégeois  par  l^  seVgbeù'f '  de  Ha- 
fveinstein  et  de  heiferscheit.  l^'afh  io8c) ,  au  mois^  d'août ,  sui- 
"^^ant  Fisen  ,  ou ,  selon  Zanfliet,  le  8  sèpiérhtrf^ ;  Jean ,  fils 
aîné  de  Godefroi  ,  bn\la  le  \'illage  d'Escn,  p^ès  cfë'Maëstricbt , 
appartenant  alors  à  l'évéché  de  Liège,  et  en  e^jiôrlà  un  riche 
butin.  Une  troupe  depaysarts  des  environs  s'étartt  présentée  pour 
le  lui  enlever,  il  les  dispersa  et  en  fit  deux  cents  prisonniers- 
Les  Liégeois  ,  irrités  de  ces  hostilités  ,  allèrent  mettre  le  siège 
devant  Heinsberg ,  le  :i8  sepl^iribre  ;  mais  ceux  du  dedans  ayant 
fait  une  vigoureuse  défense,  ils  furent  obligés  de  rebrousser 
chemin,  le  8  octobre  suivant,  après  avoir  conclu  la  paix  par 
Fentremise  du  duc  de  Juliers  et  de  son  fils.  Sur  la  fin  de  ses 
jours,  Godefroi  entra  dans  de  vives  contestations  avec  son  frère 
utérin,  Renaud  de  Fanq\jcraont  ,  seigneur  de  Boriie  et  de  Sit- 
taert,  qui  s'était  emparé  de  la  seigneurie  de  Dalembrocch ,  de 
la  douane  de  Kuick,  de  plusieurs  villages  appalrtenants  à  la 
maison  de  Heinsberg.  .Ce  différent  fut  vidé  par  l'arbitrage 
d\\dolphe,  comte  de  Clèves,  prononcé  le  tiivTHi3t)3,  en 
faveur  dé  Godefroi.  IVenaud'^recohnuts  son  tdH'^èf  se  soumit  à 
cette  sentence  ,  le  8  mai  suivant.  Godefroi  rie  siirvccut  guère  à 
cet  événement ,  étant  mort  Vers  Tan  i3c)5.  ]\  avait  épousé  en 
iSSy,  PelLtPPlNE,  fille  de  GuiHa  ume  1 ,  duc  de  Juliers,  décédée 
le  24aoât  i3^o,  dont  il  laissa  Jean,  son  successeur,  et  quelques 
filles ,  Jeanne  ,  mariée  en  1,37$';  à  Guillaume  ,  seigneur  de 
Home  et  d'Alténa  ,  ttié'^  k  bataille  d'Azincourt^  en  i^iS; 


yluj'^en  1429  ;  Catherine  ,  qtaî ,  tn'  i3î>9  ,  donna  sa  main  à  Gil- 
bert -de  Buiren  ,  fils  d'Alard  ,  seigneur  de  Buiren  ,  mort  en 
i%7  ; ét  ttëut-étre  encore  Marie,  épouse  en  i384,  de  Renaud, 
seigneur  de  Reiferscheit  ^  car  elle  était  de  la  iriaisort  de  Heins- 
berg. ^ 

'  JEAN  l. 

iSgS  bu  iïnviron.  Jeai^  X\  sîimommé  le  Belliqueux  ,  suc- 
dans  la  seigneurie  de  Heinsberg,  à  Godefroi  lli,  soa 
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ère.  Jean  ^  n'étant  encore  que  seigneur  de  Dalcmbroccli ,  com- 
altit  dans  Tarmée  da  duc  de  Gueldre,  à  la  bataille  donnéé 
piès  de  Grave,  le  23  juillet  i388,  où  les  Brabançons  furent 
iléfaits.  11  se  ligua  de  nouveau,  Tan  i%o  ,  contre  la  duchesse 
de  Brabant  ,  avec  Gilles  de  Jauche  et  d'autres  mécontents  ^  et 
alla  brûler  la  ville  d'ische.  Peu  après,  il  eut  querelle  avec  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne  ,  pour  avoir  exercé  des  hostilités  dans 
la  seigneurie  de  Faucjuemont.  Le  duc  lui  pardonna  cette  faute 
Tannée  m^me  qu'il  l'avait  commise,  cVst-à-dire  en  iSgSj 
Ayant  succédé  à  son  père,  où  même  dès  auparavant,  il  eut 
guerre  avec  Jean  ,  seigneur  de  Stein  ,  pour  la  seigneurie  df 
Levvenberg,  sur  laquelle  celui-ci  répétait  une  certaine  somme| 
tenant  pour  ses  sûretés  le  chdtéau  même  de  Lewetiberg  ,  par 
forme  de  caution.  Ils  se  réconcilièrent  par  la  médiation  de  l'ar- 
chevêque de  Cologne ,  le  24  a^ril  iSgS.  L'année  suivante,  un 
nouvel  accord  ,  passé  le  12  octobre  ,  rendit  à  Jean  de  Heins- 
berg  la  possession  libre  de  cette  seigneurie,  que  deux  ansaprèsy 
dit-on  ,  il  se  vit  obligé  d'engager,  pour  racheter  sa  liberté  qu'il 
avait  perdue  à  la  bataille  de  Cleverhamm,  donnée  le  y  juin  i^q^, 
en  combattant  pour  Guillaume,  duc  de  Berg,  contre  Adolp\»e^ 
duc  de  Clèves.  L'an  1400,  à  la  réquisition  de  la  duchesse  de 
Brabant  ,  il  força  ,  par  un  blocus,  les  habitants  de  Bois-le-Duc 
à  se  soumettre  à  leur  souveraine.  Le  5  janvier  i4o5  (  n.st.), 
Marguerite ,  duchesse  de  Bourgogne  ,  le  fit  son  gouverneur  au 
duché  de  Limbourg  et  au  pays  de  Fauquemont.  L  an  i4o6  «"t 
suivant,  il  aida  Jean  de  Bavière,  élu  évêque  de  Liège,  pour 
réduire  ses  sujets  qui  s'étaient  révoltés  contre  lui.  U  fit,  en  i4*Oi 
avec  Benaud,  duc  de  Julierset  de  Gueldre,  un  traité  pàr  lequel, 
au  moyen  d'une  /certaine  somme,  il  renonça  à  toutes  les  pré- 
tentions qu^il  avait  sur  le  duc  et  ses  états ,  il  la  réserve  néanmoins 
du  droit  qui  lui  était  dévolu  par  la  mort  de  sa  mère  Philippine 
de  Juiiers ,  consistant  dans  une  retite  annuelle  de  deux  mille 
deuK  cent  cinquante  Horins  du  Rhin.  Malgré  cela,  il  eut  dans  la 
suite  ,  outre  la  seigneurie  de  Borne  et  les  villes  de  Sittaert  et 
de  Sustéren,  (  qui  ne  pouvaient  que  depuis  peu  être  entrées 
dans  la  maison  de  Juiiers  ),  encore  un  qiiart  du  duché  de  Ju^ 
liers,  par  les  arrangements  que  ,  du  vivant  même  et  du  gré  de 
Kenaud ,  il  prit  à  cet  égard  ,  re  3 1  mars  et  le  i  avril  1 4^0  »  ^kvec 
Adolphe ,  duc  de  Berg  ,  son  parent  et  son  allié  perpétuel  depuis 
le  12  décembre  i4'4' 

La  même  année  (  1420  ),  ayant  porté  du  secours  à  Jean  IV  ^ 
duc  de  Brabant ,  contre  ses  propres  sujets,  il  fut  saisi  avec  les 
autres  seigneurs  allemands  venus  avec  lui ,  par  les  habitants  dt 
Bruxelles,  qui  ne  les  relâchèrent  que  sur  leur  parole  d'honneur^ 
ou  même ,  suivant  Fisen  ,  se ulemeut l'année  suivante ,  parordr# 
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^le  l'empereur.  Renaud  ,  duc  de  Juliers,  étant  mort  le  26  juin 
l4<23  ,  sans  enfants  ,  la  convention  faite  entre  le  duc  de  Berg  pt  le 
seigneur  de  Heinsberg,  fut  encore  dans  le  même  mois,  agréée 
par  les  états  de  Juliers,  sauf  néanmoins  le  droit  de  tout  autre 
prétendant  à  cette  succession  ;  clause  qui  regardait ,  ce  semble, 
Arnaud  d'£gmond,  parent  du  défunt ,  reconnu  par  les  états  de 
Çueldre  ,  pour  leur  duc.  Depuis  ce  tems  ,  Adolphe  de  Berg  se 
qualifiait  duc  de  Juliers  et  de  Berg;  Jean  ajouta  aussi  à  son 
titre  de  Loos  et  de  Heinsberg  ,  celui  de  seigneur  de  Juliers  , 
que  ses  successeurs  ont  constamment  retenu,  l^s  copartageants, 
non  contents  de  la  succession  de  Juliers,  portèrent  encore  leur$ 
vues  sur  le  duché  de  Gueldre  ;  Jean  y  avait  même  fait  avance^ 
Vm  corps  de  cavalerie  :  mais  Arnaud  d'Egmond  ne  manqua  pas 
de  se  mettre  sous  la  défensive  ,  et  même  de  prendre  sa  revanche 
sur  les  terres  du  seigneur  de  Heinsberg,  avec  lequel  il  fit  une 
trêve,  en  14^*4?  ^1*^*        suivie  d'un  autre  accommodement  • 
passé  le  mardi  ,  après  la  Visitation  (  9  juillet  )  ,  1 4^^^ ,  par  lequel, 
çntre'autres  choses  ,  ils  se  jurèrent  une  paix  perpétuelle,  aveç 
promesse  de  s'entre-aider  réciproquement  dans  le  besoin.  Sur 
ces  entrefaites,  Jean  de  Heinsberg  se  brouilla  avec  le  duc  de 
B^rg ,  jusqu'à  en  venir  à  des  hostilités.   Ces  contestations, 
quoique  soumises  à  l'arbitrage  de  Tarchevêque  de  Cologne  et  de 
la  noblesse  de  Juliers,  dès  le  27  février  i4^^i      Cnireni  que  Ifj 
16  avril  14297  par  un  traité  fort  étendu.  Au  mois  de  juillet  de 
Vannée  suivante  ,  Jean  aida  son  fils  Tévêque  de  Liège ,  dans  la 
guerre  que  çe  prélat  eut  contre  les  Namurais,  à  prendre  le 
château  de  Poilvache.  Mais  indigné  de  voir  rasée  une  si  bonne 
forteresse,  il  ramena  ses  troupes  chez  lui.  Malgré  cette  retraite, 
il  fut  contraint ,  par  le  traité  de  paix  conclu  le  20  décembre 
l43i ,  de  faire  amende  honorable  au  duc  de  Bourgogne ,  comme 
^  comte  de  Namur.  Au  commencement  de  l'an  1402,  il  eut  que-t 
relie  avec  Adolphe  ,  duc  de  Clèves  ,  dont  les  gens  avaient  fait 
irruption  sur  ses  terres.  On  n'en  connaît  point  les  suites.  Il 
entra  ,  Tannée  suivante  ,  en  de  nouvelles  contestations  avec  le 
duc  de  Gueldre,  qui  se  plaignait  des  contraventions  de  ceux 
de  la  maison  de  Heinsberg  aux  engagements  pris  en  1436. 

Le  duc  fit  entrer  ses  troupes  dans  le  territoire  de  Juliers  ;  et 
ja  paix  fut  conclue  vers  le  milieu  de  l'an  i4^4i  3"  désavantage 
de  ceux  de  Heinsberg,  qui  durent  renoncera  la  moitié  de  ce 
qu'ils  possédaient  au  pays  de  Juliers  en  faveur  du  duc  ,  à  qui  il 
fut  encore  permis  d'acquérir  l'autre  moitié  au  moyen  d'une  cer- 
taine somme,  quand  il  lui  plairait  de  la  compter.  Mais  il  ne  pa- 
rait pas  que  cela  ait  été  exécuté.  Nous  le  voyons,  en  i435  ,  avec 
l'évêque  son  fils  ,  présent  aux  fameuses  conférences  qui  se  tin- 
rent 4  Saiul-Vaast  d'Arras  pour  la  réconciliation  de  Philippe 
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le  Bon ,  duc  rie  Bourgogne  ,  avec  le  roi  Charles  VII  ;  et  ce  qui 
esl  remarqiiable  ,  il  est  qualifie  duc  de  Bouillon  par  Olivier  de  la 
Warrlie,  tians  le  dénombremeut  qu'il  fait  des  princi*s  qui  assis* 
tcrentà  celle  auguste  assemblée.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  levê- 
C|ue  son  fils  lui  avait  engage  ce  duché  pour  sa  vie.  Quoi  qu'il  en 
soir,  on  n'a  pas  de  preuve  qu'ilait  passéà  ses  descendants.  ^Jou- 
velle  guerre,  Pan  14^6,  de  Jean  d'Hcinsberg  avec  Adolphe, 
duc  de  Juliersel  do  Berg,  terminée  au  commencement  de  Van- 
née suivante.  Malgré  toutes  ces  guerres  ,  Jean  agrandit  ses  do- 
maines par  l'achat  du  châleau  de  Schonforst ,  des  seigneuries 
de  Liniberg  sur  la  Meuse ,  de  Millen  ,  de  Gangelt  et  Vucht  ;  il 
s'assurâ  aussi  celle  de  Wassemberg ,  et  obtint  encore  Tavouerie 
de  Gusten.  (.e  seigneur  guerrier  mourut  enfin  le  24  janvier  i4^9« 
[ou  m^^me  ,  suivant  M.  Krémer  ,  le  2  novembre  î/^'6S  j  d'après 
une  charte  ,  et  fut  enterré  dans  l'église  collégiale  de  Heinsberg. 
auprès  de  sa  première  femme  iMarguerite  ,  dame  et  héritière  de 
"Geneppe  en  partie,  qu'il  avait  épousée  avant  i3^5  :  après  le  décès 
de  celle-ci,  arrivé  le 4  octobre  i4>97  il  convola,  sur  la  fin  de  1^26, 
ou  au  commenc«*ment  de  1424»      secondes  noces,  avec  Anne, 
fille  d'iJtton  ,  comte  de  Solms  ,  dounirière  de  (iérard  comte 
de  Saine  ,  morte  avant  le  !9liovembre  i433,  qui  lui  apporta  la 
part  qu'elle  avait  eue  du  chef  de  sa  mère,  Agnès  de  Falckens- 
tein  ,  dans  le  partage  des  biens  de  la  maison  de  Falckenstein— 
uzenberg  ,  éteinte  dans  la  personne  de  Wernier ,  archevêque 
de  Trêves  ,  décédé  le  4  ou  le  '3  octobre  i4i8.  Du  premier  iil  , 
Jean  laissa  trois  fils  et  une  fdle  :  Jean  ,  qui  suit  ';  Guillaume  ^ 
seigneur  de  ilunf,  et  par  cession  de  son  père ,  depuis  le  i  5 
juin  1433,  d'une  portion  de  Juliers,  comte  de  Blanckenheim 
et  seignru  r  de  Castelberg  ,  et  de  Gérastein  ,  du  chef  de  sa  femme 
Elisabeth,  fille  de  Gérard,  comte  de  Blanrkenheira,  qu'il  épousa 
en  141 1  ,  ou  peu  après.  Il  cessa  de  vivre  entre  le  8  août  1437  et 
le  2,  novembre  i438  ,  et  peut-^tre  déjà  avant  le  21  avril  de  celte 
année  :  sa  femme  vivait  encore  en  14G1.  Le  troisième  fils  du 
seigneur  de  Heinsberg  fut  Jean  ,  prévôt  d'Aix-la-Chapelle  et 
de  Macstrirht ,  avant  le  i3mars  1411  ,  évoque  de  Liège  le  i6 
juin  14  »9,  mort  le  9  ou  le  16  octobre  i4%»  et  non  1468, 
comme  le  dit  Kremer ,  après  avoir  résigné  son  ëvéché  le  2.2, 
novembre  i45S,  à  Louis  de  Bourbon.  La idle  était  Philippine  , 
épouse  de  Guillaume,  comte  de  Wied  ,  à  qui  elle  fut  fiancée  , 
n'étant  encore  que  dans  l'enfance  ,  l'an  1402  ;  elle  vivait  encore 
en  1460.  Du  second  lit,  sortirent  deux  filles:  Marie,  née  en 
1424-  déjà  mariée ,  en  i44oi  ^vec  Jean ,  comte  de  Nassau- Dietz, 
ïnorle  après  i4(.>2  :  Jacqueline,  née  après  la  PentecAte  1427, 
jaqnrlle  renonça  en  i453,  à  la  dignité  d'abbesse  de  Thoren  ,  et 
«e  fit,  Tannée  suivante,  chanoinesse  régulière  à  Maliues  i  elle 
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vvmi  éncore  en  1462 ,  quoique,  .pçut-éire  ,  elle- île  fût  pl^t  re- 
Kineiise*- Outre  cca£raits  (le  sesnvtfi^ges  ,  Je^a  la^sa  encore  uot 
fiue  naturelle ,  nomniéi;  Elisabeth ,  qu'il  .IDpria  ^  .en  1449  9  À 
Arnold  de  Horn  9  maiÈmuDà  bs.Sai|ijrai|fr  •  ^ 


i438  ou  1439.  Jean  II,  fils  aîné  de  Jrnn  î  et  de  sa  première 
femme,  lui  succéda  dans  la  seigneurie  de  Heinsberg.  Il  avait, 
«vant  i4i4?  épousé  Walpurge,  £lle  de  Frédéric,  comte  de 
Moers  ou  Mœurs  ei  de  Saërvverden  ,  ce  qui  lui  fit  prendre  ,  cette 
année-là ,  le  parti  de  son  beau-frère  Thierri ,  elu  archevêque  de 
Cologne,  contre  Guillaume  de  Berg  ,  son  compétiteur  ,  et 
A  liai  phe,  son  frère,  duc  de  Berg  ;  .1  quoi  celui-ci  consentît, 
quoiqu'il  eût  fait  nue  alliance  perpcioelle  avec  la  maison  iln 
Heinsberg.  Jean  prit  part  à  presque  toutes  les  actions  rcînar  - 
quaMes  de  son  père,  après  la  mort  duquel  il  amortit  ,  m  144"^  y 
la  mouvance  à  laquelle  la  seigneurie  iJalrmbrocch  étalî  snj<  ttc 
envers  Guillaume  ,  seigneur  de  Vladorp  ,  comme  Lailli  hei  edi— 
taire  de  Ruremonde.  L'an  i44^  ♦   il  assista  ,  dans  Aix-la-C  ha- 
pelle ,  an  couronnement  de  rempereur  Frédéric  IV.  il  mourut 
le  premier  mai  de  Tannée  suivante  ,  ne  laissant  de  sa  femme  que 
deux  enfants,  Jean  ,  son  snere^^seur;  et  Marguerite,  née  le 
juillet  I  4^^ '  ,fjan(  ée,  IcjjanN  u  r  i438  ,  à  Philippe  11  ,  comte 
de  Na«;saa-Saarl)rucken,  qu'elle  devait  épouser  le  2.S  juillet  i44o. 
Ce  mariage  eni  lieu  ,  et  il  en  sortit  deux  fils  :  Jean  ,  né  le  17 
juin  144^  f  **ê^       princes  de  Nassau,  anjourd'lmi  retenants  de 
la  maison  de  Waleran ,  et  Philippe,  rnorl  jeune.  Maiguerilc 
mourut, le  10  février,  1446 1  àWeiibourg  où  ses  cendres  re«t 
posent,  ^  '  '  '         '.f        "  ' 

JEAN  UU 

i44^*  JbanIII  devint  seigneur  de  Heinsberg,  apr^s  la  .moit 
de  son  père.  Il  joignit  à  son  patrimoine  les  seigneuries  de  Dieiz^ 
de  Zéetera  et  deZiecherm,  en  Brabant,  avec  la  châtellenie 
d'Anvers,  que  sa  femme  Jeanne ,  fille  et  héritière  de  Jean  de 
Bietz,  i  laquelle  il  avait  été  fiancé  le  i3  avril  lui  apporta 

en  dot ,  pour  en  jouir  après  le  décès  de  Thomas  de  Dietz,  son 
^nd-père  ,  arrivé  le  6  juin  i^^z.  llréclaniaiencore  une  por- 
tion de  rhéritaçe  de  ses  propres  ancêtres  ,  ét:  surtout  le  quart 
dnduché  de  Juliers^  que  son  grand-père  ,  Jean  I  ,  avait  cédé 
à  son  puîné  Gruillaume  ^  comte  de  Blackenheim.  Il  entra  en  con- 
testation à  ce  sujet  avec  son  cousin  Gérard,  fils  de  Guillaume; 
mais  deTavis  de  leur  oncle  ,  l'évéque  de  Liège ,  ils  convinrent  ^ 
Hff^  octobre  1444  »  911^  J^dti  aurait  les  seigneuries  de  Heins^ 
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krg  9  Lewenberg ,  Palembrocck  e|  G«iiei»àirdicn  «  M  ijérao^  1t 
susdite  poritendu  pêfê  df  Jalteis  ,  âirecuB.biiitîeiae  dm  kseîr 
cn€t}Fied«Lemafaerf.Yyioeepeiicbat  odiMi  ifiwpnrte  kê 
décembre  suii^ani ,  au  «q^pMorde  HeUwbeif  ^^swm  la  condîliBP^ 
de  payer  les  dettes  dopl  ce^  terres  étaient  cbai|;éesii.  Maia«cea 
dettes  et  principa^néiit  celles  aWU  avait  époiiséeaavec  sa^fettM 
él9ient  si  considéfipbles  ,  que  i^ilta^e  am^  encore  r^^fék 
oUigjé  de  r( mettre  (administrait^ ei^éco|iM|»t  detfpiiiseseta^ 
à  son  ancle ,  révoque  de  iÂêg/i  ,  qui  ,  pour  cetle/i9dii{Bi ,  l^ios^ 
txtna  y  le  2.1  février  i44^  7  héritier  dai|S  ki^:^WÊi(ÊkéiÊrit»^^ 
Uilleii.,  Gangeit  et  Yucbl.  C^t  ^ik  durêinUt^  fméi^  ^^^^ 
|iDii|ue  Jeanne.  Il  mourut  peu  apràs,  9^  ÎMmiMrtl44^  ^ 
iSaoniel'aî  smnrécat  jusqu'au  d  arvffl  y  472  ,  €i  aç  icmaria^  éi 
1461,  avec  liennan.de  Gencpist.  vi^?*'      ^  ..ffif 

i^/fS,  JEANTfE  ,  fille  unique  de  Jean  III ,  son  père ,  lui  suc-r 
céda  dans  tous  les  biens  de  la  maison  de  Heinsberg,  sous  ia  tu- 
telle de  Té  v^ue  de  Liège,  son  grand-oncle  ;  qui  peu  après  la 
iian^a  à  Jean  ,  comte  de  Nassau-SaarbrucKen,  auquel,  en  verlu 
lie  i  acte  pnssé  h  et  sujet  le  3o  novembre  i4^,  elle  de>*ait  por- 
teren  dot  tousses  biens  paternels  ainsi  que  ceux  qui  lui  éché- 
raient  de  la  part  de  sa  mère  et  de  sa  grand'mère  :  il  n*y  eut  que 
les  seigneuries  de  Heinsberg  et  de  Geilenkirchen,  dont  le  comte 
devait  laisser  Tusufruit  à  Tev^quc  de  Liège  ,  apparamment  pouf 
satisfaire  aux  dettes  quircstaient  encore  ^  payer.  Les  sujet  s  de  set 
terres  durent  néanmoins  dès -lors  faire  hommage  à  Je<|une  et  au 
comte  ,  qui  assigna  aussi  de  son  côté  quelques  seigneuries  ea 
douaire  de  sa  future  épouse,  et  la  prit  sous  sa  garde.  Ayant  fait, 
à  raison  de  cette  alliance,  de  grandes  dépenses,  pour  amortir  les 
dettes  dont  les  domaines  de  la  fiancée  étaient  chargés,  et  crai- 
gnant d'essuyer  des  pertes  considérables ,  au  cas  qu'elle  vint  à 
mourir  avant  la  célébration  du  mariage,  ilobtinl,  le  iio  jaovie^ 
1 45 1  ,  de  révéque  de  Metz  la  permission  de  Tépouser  avant  l'âge 
de  puberté  ,  su  était  nécessaire.' Cependant  il  n'avait  pasepcore 
contracté  cet  engagement  le  24  août  i455  ,  lorsque  sa  belle- 
mère  le  déclara  gouverneur  de  Dietz  et  des  autres  seigneuries 
qu'elle  tenait  de  son  père,  eajkdttaqtî  iiiaii( ilp<ifj^tj)i|'4J^ëf 
avant  le  20  décembre  1456. 

La  même  année,  il  confirma  la  cession  de  la  seigneurie  de 
IjCwenberg ,  faite  quelques  annnées  auparavant  ,  en  faveur  de 
Philippe  11  de  Nassau-Saarbrucken  ,  son  frère,  pour  prévenir  les 
prétemioQs  que  celui-ci  eût  pu  daiia    suite  Dorziner  cantc^  iui  ^ 
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en  vetia  âe  son  mâriâge  avec  Maguerite  de  Heînsberg,  Uate 
paternelle  de  la  jeune  mariée.  Mais  déjà,  l'année  suivante  ,  Jeaa 
avait  recouvre  cette  seigneurie.  Jean  de  Heinsi>erg ,  ci  -  devant 
^i'éque  de  Liège,  étant  mort  au  mois  d'octobre  14^^91  le  comte 
de  Nassati-DietE^  é|[>oux  de  Marie  de  Heinsbcrg  ,  sa  sœur  consan- 
guine, fil  incontinent  occuper  les  châteaux  de  Stein  et  de  Mil— 
léin,  nue  le  prélat  avait  considérablenienl  fortifiés  eri  i^Sz.  Mais 
Géràrd  ^  corate  de  Blanc kenliei ni ,  neveu  ,  et  Jean,  seigneur  de 
Heinsbei-g,  dil  chef  de  sa  temme,  arrière-nicce  du  défunt,  y  for- 
lA^rent  opposition,  soutenant  que  toute  la  Succession  était  échue 
non  pas  à  ses  sœurs  ,  mais  à  eut ,  conformément  à  la  répartition 
que  Jeari  l  de  Heinsberg  a^'ail  faite  le  18  février  1424^  de  ses 
domaines  entre  ses  enfants.  Pour  donner  plus  de  for  ce  à  leur  de- 
mande, ils  achetèrent  sur  la  fin  de  cette  année  ,  de  Philippine  , 
comtesse  de  Wied  ,  autre  sœur  du  prélat ,  le  droit  qu^elle  avait 
en  particulier  sur  les  seigneuries  de  Stein,  de  Merzen  et  de  Lum-        .  ♦ 
pen.  Cependant  Marie  et  Jacqueline  avaient  obtenu  de  la  cour 
féodale  du  Brabant  des  lettres  d'investiture  pour  les  seigneuries 
deGangelt,  de  Millen  et  de  Vuchl.  Jacqueline,  Tan  if^Sz^ 
transporta  son  droit  à  sa  sœur  ,  et  lui  obtint  de  nouveau  ,  le  la 
mars,  l'investiture  de  ces  terres.  Nonobstant  cela  ,  Philippe, 
duc  de  Bourgogne  ,  à  l'arbitrage  duquel  le  différent  fut  rerais  , 
prononça,  le  29  mai  1^62. ,  en  faveur  de  Guillaume,  comte  de 
Blackenheim  ,  fils  de  Gérard  ,  déjà  mort  depuis  deux  ans  ,  et  de 
Jeanne  de  Heinsberg,  qui  devait  partager  avec  eux  toute  la  suc- 
cession de  l'évêque.  Jeanne  mourut  à  Mayence,  le  3  septembre 
1469  ,  et  fut  enterrée  dans  l'église  collégiale  de  Saint- Arnoul  , 
où  repose  aussi  le  corps  de  son  époux,  qui  la  suivit  de  près ,  étant 
décécié  le  5  juillet  1472^»  ^  Vehengen ,  au  duché  de  Wurtem- 
berg, où  il  allait  rendre  visite  à  tverard  ,  comte  de  Wurtem- 
berg, frère  de  sa  seconde  femme  Elisabeth  be  Wurtemberg. 
H  ne  laissa  ^  du  premier  lit ,  que  deux  filles  ,  Elisabeth  et 
Jeanne.  L'aînée  naquit  le  19  octobre  14^9,  et  fut  déjà,  le  2a 
juin  i463,  promise  en  mariage  au  jeune  duc  Guillaume  de 
Berg  et  de  Juliers  ,  le  dernier  de  sa  maison  à  qui,  suivant 
cette  convention,  elle  devait ,  sous  certaines  conditions,  porter 
en  dot  les  seigneuries  de  Heinsberg  et  de  Geilenkirchen  ,  ainsi 
que  la  moitié  de  celles  de  Millen,  Gangelt  et  Vucht,  avec  Was- 
semberget  liolduc  et  au  cas  qu'il  n'y  eût  point  d'autres  héritiers, 
toutes  les  possessions  paternelles  et  maternelles.  Le  duc  l'épousa 
à  Saarbrucken ,  le  19  octobre  1472»  ayant  déjà,  incontinent 
après  la  mort  de  son  beau-père ,  pris  possession  de  ces  terres  ^ 
ainsi  que  de  Dietz  et  de  ses  autres  possessions  en  Brabant.  Mais 
Elisabeth  étant  morte  en  1479  1  sans  laisser  d'enfants  vivants  , 
Jeanne ,  sa  sœur  cadette ,  née  le  14  avril  1464  >  morte  le  7  mai 
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1 5a  I ,  qui ,  après  avoir  été  fiancée  à  Albert ,  marquis  de  Baadert  i 
le  3i  août  1469,  s'élant  mariée  le  i3  avril  i47?i  avec  Jean  1 , 
comte  palatin  <ie  Simmeren,  réclama  ses  <lomaines.  Par  Tinler- 
vention  de  PefetHeur  palatin,  elle  ci  sou  époux  y^renoncèrent 
depuis ,  et  vendirent ,  le  10  mars  i483  ,  au  duc  de  Juliers  et  de 
Berg  ,  leur  beau -frère ,  tous  les  droits  qu'ils  y  pouvaient  avoir. 
Ce  prince  alors  incorpora  les  seigneuries  de  Heinsbcrg  et  de 
Geilenkirchen  au  duché  de  Julièrs  ,  par  un  reversai  donné  aux 
états  du  pays,  le  14  mars  1484.  L'an,  1499,  transporta  les 
terres  de  JDieU  et  de  Zichem  ,  avec  la  châtellenie  d'Anvers,  à 
ïngelbert  ,  <£i6te*  de  :Nassau-DiUent>6ùrg  ^  àfia  qu'il  renonçât 


à  toutes  les  prétentions  qu'il  formait  du  côté  de  sa  mère ,  Marie 
deHeinsberg,  surGangelt,  Vucht ,  Millen  et  d'autres  terres 
de  ses  ancêtres  maternels;  et  depuis  ce  tems-là ,  les  ducs  de 
Juliers  sont  demeurés  possesseurs  pacifiques  de  ces  seigneuries. 

«  • 

-  iii         ,  \i\j'iAn6M  t*b  hi  niif'l  i  iîjusil  ic^-îb  fi  ilf.v  sjjj, 
•jmVl  î>np  ,'jijbn«i»5»  îie^s  \  hik  i  î:.isi..  ^b  :'i  '  " 
•*   -3^3  iud'b'ijjo[ti/i  .ùliuoa  ivj  ^  \Cci    /J  ,  6*)ç,irl  V 
, ,  I  ,  ôiia^tigi9e  ob  f^iJi)  3I  <iuo<i  aop  :*u:inw")  i  * 

■  'bi/)b  fgruudmiJ  ob  ^joaivoiq  ni  .ib  v(S(,  "  /* 

;Cf,ri)  &LueIluH  bl  -jjjfjIvliiqVï  4,1  i    .  H.      »  * 
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CttRONOLOGIÊ  historique; 


©ES, 


une  petite  vilte  à  deux  lieitft  à  Toneot  de  Maëstricht  »  avec  one 
seigneurie  de  faéme  nonii  asm  étendue ,  (jue  Fempereur^ 
Charles  IV  érigea,  Tan  i357 ,  en-  comté.'  Aujourd'hui  cette 
contrée  n'est  plus  coùaue  que  sôms  le  titre  de  seigneurie ,  et 
fait  un  (les  trois  pays  de  la  pronnee.  de  Lîmbourg,  appelés 
communément  les  pays  d^Outremeuse,  appartenants  par  moitié 
>  à  la  maison  d'Âutnche  et  à  la  république  de  Hollande  (1785). 
Le  territoire  de  Fauquemont  eut ,  dès  avant  le  oosième  siècle^* 
des  seignears  parlicuKers,  qui ,  en  même  tems,  possédèrent  la 
seigneurie  de  Heinsberg ,  comme  nous  venons  de  Tobterver  sur. 
les  seigneurs  de  ce  pays ,  où  nous  avons  donné  rhbtmre  da 
Gosvvin  1  et  de  Goswin  II ,  qui  sucçessivement  Unrent ces  deus 
seigneuries  ensemble. 

GOSWIN  m, 

I?an  1168  ou  environ  f  GosviiTf  III,  fib  de  Goswin  II; 
seigneur  de  Fauquemont  et  de  Heinsberg,  succéda  à  son  père 
dans  la  seigaeurie  de  Fauquemont  et  dans  Favouerie  de  Mersen» 
Il  ne  vivait  plus  en  X17S.  De  sa  femme  dont  on  ignore  U 
nom  etrortmne^  il  laissa  Goswin  lY,  son  successeur  ;  et'Otton^ 
archidiacre  de  Liège ,  un  detm^JEgidùtsaurtmMiliis^  cap.  xfil^ 
OiappeainBmn  ScripU  Leaâ^^  tom.  II,  p.  184.)  qui  protesté-* 
feot -contre  l'élection  de  Simon ,  fiis  de  Henri  III,  aL  ly^ 
  _«  .  _ 

•  C*)  Cet  article  a  <faf  , fourni  par  M.  Enut.  . 

.-  XIY.  •     ■  '.    '  .   ,  44- 
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en  1 195,  et  oon,  comme  Bi*lkens  (  Troph.  du  duclié  de  BruLant^ 
tt  II,  p.  -^M)  le  marque  p^^--  d|sil,raçtion ,  en  I23i>;  *:ar  lui- 
même  rapporte^  dans  un  aplre  .endioiL  (  lA/t^,  p.  a  )  ces  pa- 
roles de  la  chronique  d'AncUiu,  sous  Tan  i  iQvS  :  Rumor  antem 
jahus  pcr/alus  opud  Lcud'tum  nunti  açit  çancmicis  iUum  esse  mor- 
/ttww  (scilicet  Albert um  de  ^uick),  qui  siatim  clegeriuit  quen- 
jdam\iilustrcm  ca^ionicum  Gusuinide  Fiflcomsinonte  filium,  Arheric 
dit  U  Jfiu^me  chose:  nous  trauJScriroii3  encore  son  passage,  à 
raison  de  quelques  autres  parlicularilés  qu'il  présente  sur  le 
sujel  d'Ollon  (Ad  an.  1 1^4  »  ^7  P*  4©^  7  inler  acçes.  Hist. 
Xeibnilii)  (^uo  audito  (  Siroonis  obilu)  ji?re.i;  cattonicomm  in 
ecclesia^.  ,huniber.U  resiàcntîum^  ah'f/m  snbsliluerunl  electum  per 
commune  capituhim  ^  el  Jeliberuto  çonsilio  nominaùunl  et  e/igeùant 
arfhidiacQimm  UtUjuem^  lurum  religiosum  ^  Jratrem  Gosoim{l\) 
de  Monte-Fakoiiis ,  primà  in  prœpusitum  ei  post  in  episcopum  ^ 
cui  prcci.'ipue  adoasodatur  archidiaconus.  Àngo  ,  nepos  pricposld 
jdefuncti ,  Jrater  Ruberti  de  Peira-Pqntc  duniini ,  qui  Otto  venero" 
èdi^  non  multà  posL  woriuus  est.  A  ces  deux  fils  de  Goswin  111, 
Bulkens,  dans  sa  table  généalogique  d^S  se.igncurs.dc  Faiique- 
mon4  (  t.  Il,  p.  ,  ajoute  ui?, troisième,  Thierri  de  Fauque- 

inonl,  mentionné  snivnuL  lui,  en  ï%2^^  avec  une  fille,  Adé- 
laïde, femme  de  Waleran,  fils  de  Henri  lll  ,  al.  IV,  duc  de 
Ximbourg,  Mais  en  nous  réservant  de  parler  de  Thierri  ci- 
après,  nous  Gro)ons<ju'il  faudra  abandonner  noire  généalogiste, 

ce  qu'il  dit  d'Adélaïde,  s'il  n'a. eu  d'autres  preuves  de  son 
existence  que  celle  dont  il  paraît  se  pré>^loir  à  la  jKige  '^2:1  ^ 
jpii  il  prend  pour  sœur  de  Goswin,  Adélaïde,  petite  fille  de 
;^Oos>vin  11,  laquelle  fit,  en  1201 ,  de  concert  aveç  Goswin. IV, 
.^igneur  de  Fauquemoni  ,  une  donation  au  couvent  des  dames 

Heinsbergl      uj, .  _ 

.»)  i-ï\  nnl'»?.  ,i'q. .       r^cVîiritt'^  VW'^  •'>!m'»b  ,  7I1iîwTOc> 

'*^ï-^àn  Viyb,  Goswkw  iV  avait  d^'à /succécfe  ài  sion  pire  ^atis 
la^seigneurie  de  Fauquemont.  Il  âssi^ta^  suivant  Butk(;n$  (t.  1^ 
p.  i5G),  au  couronnement  de  IVmpereur  Oiton  IV,  a  Ai x- la-* 
Chapelle,  le  14  juillet  1198.  Il  vivait  encore  en  1^4*  suivant 
une  charte  de  l'empereur  Philippe  de  Suabe,  que  Butkens 
(/A/J.  p.  167,  seq.  pr.  p.  56.)  rapporte  à  celte  année,  où  ce 
prince  donna  au  duc  de  Brabant,  ravoueriede  M<?^r^  aii/cas 
.que  Gosv\  in  consentît  à  s^en  défaire.  Item  svpradielo  dtici  pro"^ 
4nisimus  quùd  conducium  et  advQcatiam  de  Mera^ft  H  Suscinno 
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mm  suis  appcndiliis ,  quam  Gosuinus  de  Vàlkenhorg  de  ^rœder.es'* 
sq/tùus  iwsins  ini_peraturuhù^  liahuil^n  in  leodatii  coiiredemus^  si 
Utmen  idem  Gosuinus  conscnsum  adhiôeai.  \  \  svail  épousé  Jutte!, 
fille  de  Henri  ïll ,  al.  IV,  duc  de  Liinhonrg,  morte  après  Wio. 
1202,  comn^c  en  fait  foi  une  charte  consfr>'éé  aux  archives  de 
Tabhnye  de  Holduc.  Mais  c'est  un' point  assez  difficile  à  décider, 
q\iç  de  dire  qui  lui  succéda*  car,  suivait  Bt»ikëh$'(totne  II, 
pV'Bii^y,  il  mourut  sans  enfants.  Cet  hist'orl^^'ihèt  après  lui, 
pour  seigneur  ât  Fauquempnt ,  Waleratï  le  Èc/ng  on  le  Jeune  , 
fils  tadct  de  M^aleran  ffl,  scion  lui  ,  deuxièrtic  diic  de  Lirn- 
JiQirrg  et  de  sa  première  femme  ,  Adélaïde  de  Fauquemont, 
Maïs  à  ce  système  s'oppose  le  contfat  de  mariage  fait  entre 
Wàleran  flf  de  Limbourg  etErmesipde,  corritesàe  dè  Luxem- 
bourg, an  mois  de  mai  i2i4i  ou  Waleran  nom'me  son  fr^re 
Htnirî ,  seigneur  de  Faufjuemont.  Berlholet  ,  Histoire  de 
Luxtmh.  ,  t.  iV,'  pr.  p.  440  Frutrum  meorum  Henrici  à  ^'^alrkerim 
burcij.  I.e  Mire  rOpenim  DipFom. )  a  connu  ce  Henri  de  Fau- 
fjueinont  et  le'fait  m^me  tiçté  dés  seigneurs  dé  Fauquemont', 
aptes  lui,  en  lui  donnant  pour  enfants,  Thiem ,  seigneur  de 
Fauquembnl ,  Engjelbert ,  archevêque  de  Cologne,  et  un  cer- 
tain Winand.  En  cela  ^  néanmoins,  il  nous  pâratt  avoir  tort  ; 
car  il  est  bien  c«frtairi,  ço^me  on  le  verra  en  son  lieu,  que 
Thif.rri  a  possédé  les"  seigneuries  dt'î  MarviUe  et  d'Ararici.  Or  , 
ces  ferres  étaient  Tapanagc  d^lisabeth  de  Bar ,  femme  de 
Waleran  le  I>onç,  Il  fa^t  donc  que  Thierri  ait  é^é  leurfds, 
pour  en  avoir  hérité,  attendu  qu'Elisabelh  laissa  encore  d^au- 
Ires  enfants,  qui  sans  doute  eussent  reaieilli  cette  succession  \ 
si  elle  n'avait  point  été  laissée  i  ThierH".  On  n'échappe  point 
ici  ea  disant  qpe  Thierri  jdùit  de  ces  terres  du  chef  de  sa 
femme;  car  ceite  assertion'  est  insoutenable,  comme  Ton 
pourra  s'en  convaincre  pàr  ce  que  nous  dirons  dans  la  suilé. 
ÎKous  croyons  donc  devoir  suivre  Bulkens,  sur  la  descendance 
^les  seigneurs  qui  ont  possédé  Fauqucmont  après  la  mort  de 
Ooswin  IV,  dernier  de  la  première  race,  qui,  selon  lui  (t.  l, 
p.  ib.H),  vivait  encoie  au  mois  de  $eplembre  1214;  en  quoi 
nous  l'abandonnons  pour  placer  çii  cette  année ,  comme  sei-.- 
^neur  de  Fauqueniont ,  Henri  dp  Liinboiirg,  oncle  de  Waleran, 
surnommé  le  Long  ou  le  Jeunp,  dont  il  n'a  point  eu  connais-- 
sancc.  I 

•  I2i4.  Henri  de  LimbouKG,  seigneur  de  Wasseraberg ,  fiU 
aîné  de  Henri  HI  ou  IV^,  3ùc  de  Limbourg,  était  déjà,  au 
iB^is  d'août  ^  rètte  année ,  spi^neur  de  Fauqucmont ,  comme 
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Cen  fait  foi  le  co?Urnt' Je  inariage  cilé  ^ci-(le^^^     et  Encore  une 
autre  cha^^iç,^e,  iç^^e  xnêrae  a i^nee    publiée  par  le  P.  Ber- 
'\hohlXï)(f)^t,>4^,  if.^^^^^  r.P*        ^7-  )»  tl'après  Jean 


le  Carpentier,  sur  Fauthenticite  de  laquelle  nous  ne  comptons 

"^éai^^ii'^ipû^;^.!^?^^^^?*  ^Pf^^^  ^^r^  sans  doute  été  inslilué 
^fi^jili^f.^falp  cj-t^  .seigneurie',  par  feios\yni  IV,  son  beau-frère. 
Henri /étaa  foç;i^j.taché  à  l'empereur  Oiton  IV,  même  après  la 
î>^r^i(le  ae,pj9^i^^aç^,  malbeXireuse  pour  ce  prince,  au  point 
^ijil.^jn^nfiyè^vpjr  ravager  ses  terres,"  e4  soutenir  pendant 
jquelq^ip^  Jppîffs  ^rh/Siêge  (\o  Tarmée  de  Frédéric  II  dans  son 
!^cb5liwa,^e^f'a\^eirionl,,  depuis"  le  3ct  août  de  Tan  i2i4,que 


^ffjQ^f"  m^L^gcc  fl^fijÇ^^^^^  ce  rival  d'Otlon.  Cependant ,  soit  qu'il 
.^  afînùl  tfpp  t;;i^)rey  spil  par  quelque  ^utre  motif,  il  accepta, 
^^yantjlç  §  çcplj^m^fe ,  une  Irèyê  qui  devait  durer  jusqu'^ 
'  Saint^Kemji,  jÇj^st  G^,q^e  J\eniér  dé  , àaint- Jacques ,  auteur 


à  la 
con- 

.-,|jeii^p9r^i^ ,^  rappo^^c^Y^Qf]'  laconiquement  en  ces  termes  (ad.  an. 
'  win<^Pv^Wj;nn^;^^  5a)  :  Sabbato 

(post,fes)Lun^  fl^rtholomaei  ),  r^^wc^  Leodiensis  cum  mnu' 
jffiçKi/jjIirxeni/u  '    *  '  "     '  • 

xonjuft^if^  Ffilke 


Frédéric,  ^^l'excmple  de  VValeràrt  ,  son  frère ,  et  de  quelque» 
-.î^u^lr^es  .princes.  Hem  i  mourut  avant  ràn  ét  peut-être 


!^Ouclié  <Je  .^iimbpurg. 
'%A^ERA.r^  I,  DE  UMBOURG  i^Y)ïf  ElBliONG  6tf  LE 

jeune:  -  " 

éuf  ïok  néVeu  Waleran  l  y^kurmknrtïé'ttLonà  du 
;^3(1^UKE,  fiU  câdei  de  Waleran  111  ou  IV,  duc  Ii&bô<irg, 
'      de  sa  première  femme.  Nous  n'avons  point  de^ preuve 
^^Vpiiesse  pottr  él^iyer  celte  succession  ;  car  le  passage  que  But- 
ikènp  (  lom.  II ,  p.  323  ).  rapporte  où  W^aUrati  est  très-^slinc- 
^Icméht  nonîmé  seigneur  de  Fauquemoht  ,  IValterùmô  Fàiko- 
"JSiàhtènsis ,  est  à  no^  yeux  de  peu  de  poids ,  comme  étant  tiré, 
ce 'que  nous  croyons,  du  Catalogne  des  évêqiies  de  Liège , 
^  par  Placentius.  Çejpend  an  t,.  comme  Thierri,  son  fils,  a  pos- 
sédé cette  seigneurie ,  nous  n'hésitons  point  à  le  placer  luî- 
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évêque  de  ],iéee.  Lai  preiivè  de  tout  cela  se'  trbuVîei'ji  dà^  U 
suiie  de  fîotfe  récit.    ^  ^  ri^fid-jq-fR^» 

L'an         y  au  aïoîs  de  uiai  (Berlholct  ,  Hist:  de  hiiiéaâf,j 

"tom.  ,1V,  pr.  Pv  49)  ^  ^  ^  ^^"^''^g^^  ^^^^  P^^"^  d'aiitrei  sei- 
gneurs, à  .aiger  i  liilippe  ,  seigneur  d'Autn^ppé^;^0ut' avaH  ^ait 
hommage  a  Waleraii  lli,  coninîo  cdiritc  dé  Nh)nrtWi^/'a1néf 
Clarembauld  ,  son  père,  au  cas  qu^ls  eussent  l^^àëir're.  L'an 
12.20  {Geitwus  in  no/is^  ad  cap.  4  j  lit>-  >  ,  'V':S.^BJ§jM.  'ji''  y^  ), 
il  jura,  avec  sou  père  et  soji  frf're,  dé  gardet^lé^' tràilé  dè  paix 

3ue  son  père  vetiajt  de  cooclure  avec  ErigelljtlF'k\i  jarchevêtjùe 
e  Colognè!  En  i^^^  i  3"  inp',s  dé^ ja h viet  Çiî.*r  Û>'chî0is  Hei'tis^ 
berg.  Irùdwt.  jr  )  d  conféra conjoiùtcmpht  aVec'  son  père  ,^  son 
frère  et  son 
n as 1ère  des 

Teglise  paroiss  ^  71.---      —   ». 

trois  jours  apr^s  le  mèfurlre  de  saint  T-ngelbert  i  ai-chev^quei^ 
de  Cologne ,  le  duc,  son  pèrç,  Tenvoya  avec  son  oticle  aé- 
truire  le  château  de  Vatencé  bu  Valandbusi  que  le  prélàt'àvâit 
fair  '^lever  sur  les  coiifins  du  Lîmbbur^.  C'est  ce  què  "ft-, 
Tnoigne  Césaire  d'Heisterbach ,  eu  ces  termes  (VitiC  ErièfèFbl , 
1.  2  ,  c.  9  ,  p-  4->H  )  :  1)uju  Walràmu5  âe  ' Limbïftg^  sare^^^Bb" 
mitis  Fnderici  {DQSsemhevq^y.y.pi^^^  a  /œdk  ^ûïtAf-chft- 

piscopi  )  antequam  cornus  ej^us  yènis^et  Coïoi^ùMi  éori^^ià  mîate 
copioso  et  mullis  rustlci^\  (ûisimrn  Valaniiàih^J 
fnuiitmentum  lerrœ  non  Ivni^è  h  Ùasiro  Aoalnsf  CKdt<Jû*(?)  i^XSètflhô 
supplu 
suorum 
sicut 

CumJilî(h}i  utruTrio  ad  çastnun  deslruendunf  inisii  ;  aifbat  efiim 
in  suam  ignominiani  illud  ejuli nrturn.  Waleran  le  Jeune  paya, 
au  rapport  du  même  écrivain,  celle  démarche  d'une  longue 

.  malaJie  :  Posi  cuju^  (  Ducia  Walr^mi  )  ma/Ve/Ti^^dit-iil ,  dumjilii 
ejus  \VAtRA.MUS  Ji;£>^(ûiv  et  cnn  HeuncuSy  gravi  ffdmudiipi 
infirmiiate  correpti  y  saiis  i^ex^li  suiu  ytt^c  aâhuc  plene  convaluerunt, 
Causum  \ero  ium  moiiis  HLriim  tiim  horum  maiçp  çaltftudiuis 
JJei*^  ftOi>il»  ii  était  donccucoie  malade  en  1227  ,  puisque,  selon 
la  re^narque  du  V,\\4Vi7hQ\m(^UiblLotheca  ColoriieHS.yetc.  p.  '43), 
jÇ^si^ire  écrivait  en  ceUc  appée.  Toutefois,  celle  maladie  na 
doit. point  avoir  été  si  considérable  ou  avoir  seulement  com- 
menté quelques  mpis  après  la  mort  de  son  père ,  arrivée  en 

.  mai  i2ïO,  puisqu'il  intervint  à  une  charte  de  donation  que  le 
duc  Henri ,  son  frère,  fit ^.ii^ljabbaye  de  IVolduc,  a/z/jo  I>owi/ï« 
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Mtçxxr/y  mfnse  JuUo ,  non  ejusilcm  menais  ;  cVsl  -  à  —  dire,  i 
ce  *  que  nous  croyons  ,  le  2  jnillPt ,  sùîvafi't  la  manière  (Je 
compter  Ipi  jours  (iij  mois  dans  un  ordre  dfrect,  qnelijuefoisr 
^^nJ>loyée  en  ce  lems-là.  (iVW.  Tr.  de  Dtpihm,^  t.  IV,  p.  724.). 
Au  conti-c-scel  du  sceau  do  VVdlé'rah  perîdànt  à  cette  charte, 
rousçrvé^  aux  afcliives  de  ladite  abbaye ,  on  lit  le  mot  Cuslos; 
Iç  nesle  n'est  plus  drcliiffrable.  Sèrait-ce  la  inieHe  des  jeune» 
f^nfanls   d*Jirfnesinde ,   comtesse  de   Luxembourg,  seconde 
feipme  de  son  père,  Cju'îl  aurait  voulu  désigner  par  ce  mol? 
Nous  ne  voulons  guère  appuyer  sur  celle  conjecture  ;  mais  ii 
t  si  certain  ,  par  Iç  témoignage  d*Un  ancfe^n  hislorfen  de  Trêves, 
cjjie  Waîcran  prit  celle  comtesse,  ses  enfants  et  son  pays  sous 
sa  protection.  l  â  caution  (Ma rlèn*e  ,  û/w/9/.  CoUect.^  lom.  II, 
p.  Bèrthollel,  tom.  |V,  pr.  par.,  p.  56  )  qu'il  dortna 

polir  cette  princesse,  condamnée  |)'ar'  ù rie  sentence  du  conséil 
i1h  l'empereur,  rendue  à  Aix-la-Chapelle  le  dimanche  Isti  sunt 
dîes  (  la  de  màrs  1227,  v.  st.),  à  réparer  les  torts  occasionnés 
à  Tabbaye  de  Slavclo  par  la  détention  des  châléaux  de  Logne  et 
de  Comblciit;,  fait  voir  qu*il  s'acquitta  de*  son  engagemenr. 
]Skis  voici  lë  passage  ni^rafr  de  Tiinçieii  étrivairt  de  Trêves, 
aiicjuel  nous  en  avnùs  appelé  ;  ^Qrc'à  eadèm  !ehipo?a  (tiïlS)^ 
<]il-il ,  (Ge.sta  Trevir.  Archiep.  n,  (nj  ;  ap.  Marlenne  ,  Amplii, 
Collect.  ,  t.  IV,  p.  242)  visita^U  Ùdmfntts  pecrata  populi  suî 
spiriiu  jiididi  et  spiriiu  ai  dons  ,  iérr'àrrr  constimem  ^tadia  et  îghe  ; 
hm  sulurn  IWiirensem ,  scd  elium  Cotenienserh  'f  /  MQpmftnensem 
Diœeesini  ,  et  hac  ej,  parte  p4.r  Wulerttttmim  et  eomitcm  Seinehseni, 
haixi  JVuleraimus  ,  JUîus  supradicU  'JVtifênùini\  durh  Lhntûrg}\ 
defuntUo  pâtre  ,  in  rMstod'iam  ccsserdt^ c'o^nittssct  nxuris  patris  &ui  ef 
puifvfum  et  terrœ  ,  et  hir.  huLuit  fuœlia  mu! ta ,  et  nominatus  fatiu^ 
est  in,  Ce  fut  principalement  contre  le  comte  de  la  Mat ck 
rjuj;  iWalcrah  fil  la  guerre  eu  ce  lems,  poiir  recouvrer  le  pa-^ 
tiimoine  de  ses  neveux,  les  jeunes  côWes  dMscnberg.  Cètt« 
giu'rre  fut  longue  ,  quoirpje  de  lerfls  eh*  tems  interrompue. 
AValernn  avait  l'humeur  trop  guernère  f)oùt^'  n'avoir  point  pris 
aussi  pari  ^  U  guerre  (pie  le  duc  son  frère  c\il ,  en  laSo  ,  avec 
l'.-îrchevt^fjue  de  Cologne ,  de  lafpiclle  nou^  avons  donné  ri- 
devant  cjwifjuc  délàil.  Mais  les  deux  frères  doivent  a%oir  fait 
la  paix  .avec  le  prélat,  avant  le  2!^  janvier  12^1  ,  puisque  ,  à 
cet  je  é|>of|ue ,  ils  se  trouvèrent  avec  lui  à  la  diète  que  le  roi 
lienri,  fds  de  l'empereur  Frédéric  ÎI,  tint  à  Worms.  (  Hon- 
thcim,  lîist.  Trecir.j  t.  1,  pag.  707  ;  Scliannal ,  Ilist.  f format, 
in  (Jod,  proh:  ^  p.  lor).)  L'année  suivante,  Waleran  s'éfant  de 
nouveau  brouillé  avec  cet  archevêque,  voulut  porter  du  secouri 
à  .quelques  seigneurs  de  Weslphalie ,  ses  ennemis.  Mais  il  fut 
repoussé  par  l'évèquc  de  Munster,  allie  du  prélat.  Coloiiiensis 
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'j4rchkpîscopus t  ail  GoJefroi^rlfijSainl-rPaataîëon  (  aef-  an.*\u.^)2, 
p.  298,  t.  1,  Script,  Fre%f;i^ijejiUA..tfe4)  i«  ^^5(/à/ïaTO  r»/7i 
ifiîliUa  transit  ét  hos/(f^u^s  f{i  dâ^tii'jnem  recçpUs  prospère  renertitur^ 
Quibus  hostibus  ciim  Jf^^kjam^^  ;  de  Xji'mlmr^  cum  suis  fauturibus 
in  succursum  venisset ,  ab  ^pi^cQpo  monade nensi ,  per  cujns  dicece^ 
^im  transire  intenderqt^  relru4^ur  el  redire  t  ùvipeii^t^^  Il  se  ré-* 
Concilia  encore  avec  le  , préj^t  «^v^iEii  Iç  1^5  tnurs  ido  Pan  'iSÛH^  , 
s'ëiant  trouvés  iMisçrpbJe  cp,  jour-là  it  J»')  ^ur.cLi^  irai  Henri;  à 
Luller,  pr»'s  de  Gosl^i  .çojn^Tie  Iq  pjCpiive  vï ne  charte  que 
prince  fil  alors  éxpéJÂe^.  {  Ffifipent  si^pjiiem.  Op.  diplotn,  MinÀi^ 

,  L'an  I  ^30 ,  i\  reç^^ç^ep^  fi^f  Je  l'éyêrpie  de  l  Liégèi  la  'pet î  it 
ville  de  Siltaerl,  faisant  ^p^our^liui-  partie  du  dàch^s  dè  Julic'r»:» 
u4nno  12^5,  dit  f^j  gr^i>Je  f;VoiM(jut;,Jl#^l^iqtie  (  p;        ;  t.  llt^l 
Script.  Pislorii.  )  TuLHC  éipi^aipus  Jinmnes  i^lJam  de  SittaeH  pf^ 
duobus  millibiis  mfiVf:hft^'i^m  açqi^isioU  ^  ^qtmiu  ^H^aleramo  suû 
mareschallo  in  jçudam  d^dttf  1  Mais  il  roa^pili  pea  après  ûvec  de* 
prélat*  (  Fisen^  liist.,  ecçlesi»  I^dd.  pagi  ,1         40^  n.  19^  p;- 
^22  ),à  Toccasion  4^  WlaiflCs  conlestatioi«S( rauçs  énlre  quc^ 
ciucs-uns  de  s(;s  sujcl;s     l^îij baLitaoU  de  Theux,  bourg  du  pay^  ' 
de  Liège.  Waleran  épcjMsa^Ja  querplle  des  siens,!  et  alla  briUér 
Tlieux  le  21  ^cpLerol)r<î{^AiJ^  .L'cvéque,  de  l^iége  ine  oruè  pas- 
de  5Qn  côté  devoir  ii»^|^(que^Çv>.  piotéger  aesuSii|.Q^\;  et  «sant  (le' 
représailles  ,  il  porlawle,.ra\^gc  daos  le»  ix^r^a-dè  ^aieran  ,  et 
même  (  Bei  tbolet  ,^bi,sj^.  deiLuxenib,  ^  ^!0Dtt*\bV,>i^  444  ) ,  su^ 
celles  c^u,  comte  dç  ^Luxembourg,  s^^i  allié,,  ,aà\Mv  mit  lé  feu 
aux  yillj^ç  de  Ha$logpç,çjLsde  Durbui ,  ainsi  qu'à  quelques  aiit^!?s 
endroil^v  t  j'isen  ,  Toco.  ciu  )  Ges  hostilités  ooatînuèrpnt  quel'^^ 
nues  terps  dç  j^rt  et  d'aulTe  au,  désavantage  des  deux  partit;'*' 
"vValerari  se  laliisa  enfin  persuader  par  ses  amis  i  demander  la^ 
paix,  eirobtint,  (ÎBertbolet ,  tom.  IV,  pag.  456.  )  Alors  il  com- 
mença à  former,  certaines  prétentions  sur  Iç  comte  de  Luxem- 
bourg, sqn  frère  mérip  ;  mais  celui-ci  rompit  ses  projets  guen  iert^ 
5<.  ,eti  faisant»  des  ligues  défensives  avec  les  seigneurs  voisins,  et  en^ 
»  .tr'ai|ti:^  avec  Arnoul  111 ,  comte  de  Loss  et  de  Chini.  Ce  sei- 
a»  gneur  promit  et  jura  par  vm  acte  de  12.^7,  ôonné  die  Joins  pust 
»•  ocias^as  Paschœ  qnno  jUomini  la'^y^  mense  -VyoziV/  («c'est  le  3o),  ^ 
3»  qu'ji  marcherait  ^u  secours  de  Henri,  comte  de  Luxembourg  ' 
»  et  jnarquis  d'Arloa ,  aussi  long-tems  qu'il  vivrait,  contre' 
i  ^^leran  do  Limbogrg  et  contre,  tout  autre  qui  se  déclarerait  ' 
>»  soQ  ennemi.  Cet    ligue  effraya  le  jeune  Waleran  et  le  retint  * 
*  dans  le  ^cyoir  ^«  Tel  est  le  récit  de  rhistorien  de  Luxembourg,  * 
Sans  pous  inscrir/Gcn  faux  contre  le  motif  qu'il  prêteà  Waleran 

n'êirç  poiot  venu  aux  plains  avec  ces  comtes,  nous  obser-  ^ 
Verons  seulement  que  ce  seigneur  n'était  point  homme  à  s'ef- 
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frayer  aisément  ;  on  le  verra  bientôt  se  mesurer  avec  des  forces 
très-supérieures  à  celles  de  ses  ennemis;  encore  la  même  année", 
il  recoinm^^n^-a  ses  incursions  sur  le  territoire  de  Liège.  LVvècjue 
se  prépara  aussi  pour  entrer  de  nouveau  en  campagne,  lorsque 
le  du*  de  i.irnbourg  vint  le  trouver  sur  la  fin  du  mois  d'octobre, 
et  rengagea  a  ditïérer  encore  quelque  tems  les  hostilités  ,  en 
lui  promettant  de  ramener  son  frère  à  un  accommodement  ; 
faute  df  quoi  il  prit  sur  soi  de  payer  mille  marcs  au  prélat ,  et 
de  se  rendre  à  Liège  comnip  plcige.  CVsl  du  P.  Fisen  ,  à  Ten- 
droil  cite,  que  nous  tenons  ces  particularités:  les. archives  du 
chapitre  de  Liège  sont  ici  ses  garants.  C'est  néanmoins  une  faute 
de  sa  part  de  nommer  notre  jirince  Waleran  de  Luxembourg. 
Browcr(ann.  Trevir. ,  lib.  lo,  n.  178,  tom.  Il ,  p.  donne 
dans  une  méprise  encore  plus  grande  en  le  faisant  duc  de  Lim- 
bourg  et  comte  régnant  de  Luxembourg  :  il  a  pris  le  père,  mort 
plusieurs  années  aiiparavnnt ,  pour  le  fils.  Zaniiiet(ad  an.  i238; 
ap.  Martenne  ,  ampl.  Coll.,  tom.  IV,  p.  -72  )  doit  être  tombé 
dans  le  même  écart  pour  l'avoir  fait  comte  de  Namur,  Mais 
pour  continuer  son  histoire ,  il  rompit  bientôt  ces  nouvelles 
conventions,  si  toutefois  le  duc,  son  frère,  réussit  à  lui  per- 
suader d'en  faire  ,  et  causa  d  effroyables  ravages  dans  les  terres 
de  l'évêché  Jean,  de  son  côté,  ramassa  une  belle  armée,  vers 
la  Purification  1208,  et  alla  assiéger  le  château  de  Poilvache  : 
mais  ce  prélat  étant  mort  le      avril,  ou,  selon  Gilles  d'Orval 
(cap.  1-^2  ;  ap.  <  hapeaw. ,  Script.  Leod.,  tom.  II,  p.  262  )  le 
2  mai  suivant ,  Waleran  ramassa  d  abord  ce  qu'il  pouvait  avoir 
de  troupes,  et  passa  la  Meuse;  ce  qui  jeta  l'épouvante  dans 
l'armée  ennemie,  consternée  de  la  mort  de  son  chef,  et  lui  fit 
prenilre  la  fuite.  La  chronique  d'Albéric  entre  dans  un  assez 
grand  détail  sur  tout  cela;  en  yoici  les  paroles  mêmes  (  ad.  an. 
.123<S,  liv.  2,  pag.  5oj  )  :  «  Galleranus  Dominus  de  Poil- 
vache  ,  filius  quondam  ducis  Galleranni  de  Limborch,  multa 
»  mala  horribilia  et  nefanda  faciebat  conlra  vicinos  suos  ,  et 
a  prœcipuè  contra  episcopum  Leodiensem  Joannem  ;  quaprop^ 
»  ter  idem  Joannes,  sicut  erat  vir  animosus  et  nobilis,  congre- 
>»  gans  exercitum  copiosum  circa  Purificalionem  Beatae  Vir-4il 
>»  ginis,  Castrum  piœdicti  Galeranni  ,  situm  super  Mosam  y 
j>  quod  diciCur  Pilansvaccam  ,  viriliter  obsedit.  Post  aliquan-^ 
»  tulum ,  mandatum  episcopi ,  venit  ad  obsidionem  Thomas  co- 
»  mes  b'iandriie  ,  qui  erat  homo  ligius  ratione  feudi  Hainiaci  , 
»  cum  nobili  turba  Flandrensium  et  Hainensium ,  adducens  se^ 
M  cum  bibliam  petrariamet  cetera  bellica  instrumenta  ,  eratque 
M  in  (Cum)  istis  comesqui  ArnulphusLossensis,  et  cumeo  mulii 
M  nobiles vicini,quotidiemagnosetdirosfaciebantassultus  jacien- 
do,sagittandoet  admurosassaliendo  ;  et(]uia  non  erat  munitum 
»  necaquam  haberet  sufficientemi  cité  illi  dcintus  reddidiisent 
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»  castrum  cplsco(>o ,  nisi  quidam  ,  ut  dicitur  ,  fuissent  auî 

n  orania  consilia  episcopi  ois  tevelabanl ,  et  ut  fortiter  se  de-4 

»  fenderent  clam  exhortantes  quia  obsidio  'sôUe^tiir  Cùm 

»  ailhuc  obsidioM[*sset  ante  suprtidictum  caslmni  Piiausvaccam 

»  Joannes  f.eod.  ep'îSoïipos  ,^  |jri4ife  ^<:a4*îmlas' muii',i  tti*  castra 

«  Dioiiaoto  morilvir.  Morç  ejns  pro[><er  oi)sidioiiem  puinibus 

h  nisi  quibasdam  fidelibiis ,  celaiur.:.  Oastin^^  ve^d  d'w.  movûi 

0  episcopi ,  illi  qui  erant  ad  crcnollos  defi  iisionis  .  ludentes  et 
»  gaudentes,  dicebanl  foris  aslaiiiibus  :  J\ecedâlis  t'eredatis  ; 
»•  Doniinus  vester  morluus  esl.  8t€  manlfpstata  est  proilitio  , 
j>  de  quâ  superiùs  mentib  iucidit.  Deindo  Oal-^raU'hus ,  sicut 
il  e rat  nr  bellicosns  et  in  bellis  nimium  exerciiaiu^  ,  quotquot 

1  habere  portait  in  uniim  colligens  excrcitnm  Mosam  tran- 
,ii  si^it;  quod  audiens  excrcitiis  episcopi^  sine  dilaaone  crépit 

fugeré  (  alius  codex  ,  sine,  diiatione  quoi  capiln  lot  fugde^  )  * 
n  infra  Dionantnm  se  recepil  ;  tamen  posteà  comiti  Flandrii© 
»  sub  nomine  R<'gls  fuit  reddilum  >».  (  es  ilcm.  paioleâ 
sont  une  espècé  dVnig;me.  tst-ce  que,  malgré  ce  siirci'S,  Wa* 
leran  fut  obligé,  par  ordre  de'  remperedr  ,  cm  "du  roi  Conrad, 
éon  fds,  de  remeilre  le  chillcau  de  Puilvacha. au:  comte  de 
Flandr<»f  Toujours  ^st-il  vrai  que  depuis  au  Tiiorns  Tannée  \u.{j<> 
(Bertboler,  tom.  V,  pag.  14-  ),  le  comte  de  Luxembourg  ^ 
on  ne  sait  à  quel  litie,  a  pos^sédé  cette  forteresse,  quoique 
cependant  l'évècnie  de  I^iege  paraisse'  y  avoir  eu  en  méme- 
fems-qtielquo  diolt  domcTnial.  Comine  AJbéric ,  dans  un  passade! 
^eViOns  rapporterons ,  nonmie  encore  Waleran  ,  fils  aîné  de 
celui-ci  ,  JVaUranum  de  Poih^arhe  ^  il  est  à  présumer  quo  seu^ 
lem^nl  apt -^s  la  mort  de  Waleran  le  F^ong,  le  comte  de  Luxera^ 
bonfg  ani'a  comrrtence  de  posséder  Poil  vache 

Mais,  pour  revenir  a^^îf  exploits  de  Waleran,.  ce  seigneiif 
nVla^t  p<»nt  d'un  caractère  à  rester  tranquille  après- Pexpédi- 
tion  ^ont  on  vient' de  parler»  Le  schisme  qu'avait  causé  dans 
l'église  de  Uége  l'élection  du  successeur  de  Jean  ,  lui  fournit' 
Toccasion  de  satisfaire  son  inclination  pour  la  guerre.  Aide 
f'Alber.  ad  an.  i2H8)du  jeune  roi  Conrad  et  de  Conrad  de 
H"oéb*tade  ,  nouvellement  élu  archevêque  de  Cologne  ^lï 
risen  ,  loco  supra  rit.  )  ,  il  prit  les  armes  pour  Otton,  prévôt 
de  Maastricht  ,  qu'une  partie  des  chanoines  de  Liège  avait  élu' 
pour  éVêque ,  le  25  juin         ,  et  lit  le  dégàl  dans  les  terres 


•  {i)^Henri  de  Molenarck,  préd^c«sseuf  de  Conradvdans  rarcKcvê'rH^^ 
de  Cologne ,  mourut  en  Carême  de  l'an  !a38)  snivaift  Albérir,  p.  565. 
{'  Jièert  Siad.y  p.  a  ;  Script  Kulpisii  ^  p.  538.  )  Les  ailleurs  du  Gatl» 
CAris/.^  tome  III,  noi^.  édit,  691.  Gundling.,  tome  iV. . page  7^4  j 
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'  "^ui  tenaient  pour  Guillaume  de  Savoie  ,  choisi  par  l'autre  ' 
partie  des  électeurs.  Le  comte  de  Flandre  soutint  Télection  de 

'  Ouillâume  ,  son  frère,  et  réussit  â  dissiper  ses  ennemis  par 
l'armée  qu'il  envoya  contre  eux.  L'année  suivante ,  Waleran 
prit  toute  la  part  qu'il  pouvait  à  la  guerre  que  la  maison  de 
Limbourg  eut  avec  l  archevêque  de  Cologne.  Voici  comme  en 
parle  l'ancien  historien  de  ïràves  (  Gesta  Tre^îr,  Archiep. 
n»  177»  op.  Martenne^  Ampl.  Collecl. ,  tom.  IV,  p.  24^); 

'  Tkeodoricus  ^  archiepiscopus  (Trevirensis) ,  dit-il,  castrum  in 
monte  KUkurch  œdificare  cœpit  anno  Domîni  1:1'^)^,  Neque  paierai 
conira  facere  iValcrannus  toto  anno  illo  çcliemenUssimd  bellurum 
insiantià  contra  Conradum  Coloniensem  electum  impeditus.  Le 
mcme  écrivain  rapporte  que  le  jeune  roi  Conrad  favorisait  la 
maison  de  Limbourg  contre  1  archevêque  ;  car  il  ajoute  : 
•c  Tune  temporis  Cooradus  puer  ,   filius  imperatoris  ,  rex 
jt»  Hierosolymorum ,  à  pluribus  habitus  est  pro  rege  Homano- 
»  rum  ,  qui  etiam  fovit  parles  Laicorum  adversus  Colonienseni 
»  electum.  »  Nous  ignorons  si  ce  que  cet  auteur  dit  un  peu 
plus  bas  regarde  encore  la  guerre  en  question.  «  Ex  hinc  ,  dit-il 
»  (n.  180,  p.         post  multas  comminationes,  post  multas  com- 
u  monitiones,miseratusDominusplebem suam,pacem dédit  inler 
»  cpiscopum  et Walerannum ,  et  reconciliati  sunt  infœderepa- 
«  cis.  »  Comme  il  rapporte  cet  accommodement  sous  l'année 
1241  après  le  mois  d'avril,il  pourrait  sorablcr,qu'en  cet  endroit, 
il  entend  parler  d'une  querelle  que  Waleran  eut  avec  l'arche- 
vêque  de  Trêves  ;  car  les  paroles  de  cet  historien ,  sous  l'année 
12^9,  insinuent  assez  qu  ils  n'étaient  point  trop  bons  amis  , 
encore  que  peu  auparavant  ils  eussent  vidé  un  différent  sur^ 
venu  au  sujet  du  château  de  Marbuch  ou  plutôt  Mailberch  , 
suivant  une  charte  de  Waleran,  dont  nous  parlerons  ci-après. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  celte  observation  ,  la  paix  ,  suivant 
Albéric  (ad an.  1240)  se  conclut  l'an  1240  ,  entre  l'archevêque 
de  Cologne  et  la  maison  de  Limbourg.  Parmi  les  conditions 
était  celle-ci ,  qu'une  des  fdles  de  Waleran  épouserait  le  comte 
de  Hochstade,  neveu  du  prélat  :  «  Pax  ista  (irmata  est  prr 

it  duplex  matrimonium        cornes  de  Dolchen  et  de  Ilostade 

«  duxit  filiam  Waleranni  fratris  ducis  de  Lemborc.  »  Malgré 
cela,  la  guerre  recommença,  peu  après,  entre  l'archevêque 


Gelenius,  pp.  47-^26)  qui,  d'après  Godefroi  de  Saint-Pantaléon  ,  ont 
placé  sa  mort  en  laSy,  et  lui  ont  fait  succéder  Conrad  la  mèmô  année  ^ 
n'ont  pas  fait  attention  que  cet  auteur  fait  partir  de  Pâques  le  com^, 
mencement  de  Tannée  ;  étant  certain,  par  une  cliarte  du  premier  sep*, 
lembrc  laSy,  que  Henri  virait  encore  alors. 
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et  les  princes  de  Limbourg ,  qui  étaient  grands  partisans  de 
J 'empereur  Frédéric  11  contre  le  parti  du  pape.  Cette  guerre 
fut  funeste  à  Waleran  ;  car  il  y  perdit  la  vie  dans  une  action 
^donnée  l'an  1242,  après  Pâques^  comme  il  est  rapporté  par 
Tauteur  des  Gesia.  Trevir,  Archîep.  <y  combiné  avec  celui  de  la 
chronique  de  Salzbourg  :  en  voici  les  extraits  pour  vérifier 
notre  récit  :  «  Tune  ,  dit  le  premier  (ap.  Martenne,  ampL 
Coll.  ,  lom.  IV,  page  248  )  ,  après  avoir  raconté  la  mort  du 
pape  Célestin  ,  arrivée  en  novembre  1241  ,  »  insurrcxerunt 
»  duo  archiepiscopi,  Moguntinensis  scilicet  et  Coloniensis ,  in 
w  res  imperatorias,  etulroque  gladio,  scilicet materiali  et  spiri— 
»  tuali  vehementissime  utentes  ,  hinc  prœliis  et  exactionibus  ^ 
*»  incendiis  et  rapinis  universa  quie  altingere  polerant  invase- 
V  runt  ,  satellitious  impcratoriis  in  eorum  res  non  minus 
*>  regrassantibus....  Morluus  est  autcm  Walerannus  post  Pas- 
»  cha  »  de  l'an  1242,  comme  ce  qui  précède  le  fait  voir  ^ 
ainsi  que  la  chronique  de  Salzbourg,  en  ces  termes  (ad  an 
1242;  ap.  Pez.  Auslriac.  Scrip. ,  tom.  1,  p.  35^  )  :  «  Mogun- 
»  tinus  et  Coloniensis  archiepiscopi ,  coUecto  exercitu  ,  domi- 

nicalia  imperii  vastaverunt  ,  imperalorem  per  terras  suas 
»  ad  mandatum  apostolicum  excommunicatum  denuntiantes. 
*»  Qulbus  occurrerunt  comités,  barones,  et  auxilarii  impera— 

toris  ,  confliclu  cum  ipsis  inito ,  vicissim  multis  interfectis  ^ 
'»  quorum  potior  fuit  dux  (  immà  fraier  dueis  )  Walrab  de, 
»♦  1-itparch ,  etc.  »  Ainsi  Butkens  (tom.  II,  p.  3i2)  a  eu 
tort  de  placer  sa  mort  vers  1249.  Ce  prince  avait,  lors  de  son 
décès,  environ  quarante-six  ans,  attendu  qu'au  mois^de  mai 
1214,  il  n'avait  pas  encore  atteint  l'âge  de  vingt  et  un  ans, 
comme  on  peut  le  conclure,  de  ce  passage,  du  contrat  de: 
mariage  passé  alors  entre  son  père  et  la  comtesse  Ermesinde. 
(  Bertholet  ,  tom.  IV  ,  pr.  p.  4^.  )  «  Hoc  eliam  mecum  jura- 
*»  verunt ,  /  dit  Waleran  III  ^  supra  dicti  filii  mei  Henricus 
»  et  Waleranus  ,  qui  cùm,  pro  nimia  juventute  sua  ,  eo« 
»  tempore  quo  praîsens  charta  composila  fuit ,  adhuc  sigilla 
»»  non  haberont,  etc.     On  sait  (N.  Tr.  de  Diplom. ,  tom.  IV  ^ 
p.  265)  qu'en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre,  Ic^. 
nobles ,  à  la  lin  du  douzième  siècle  et  as  suivant ,  n'eurent 
régulièrement  droit  de  sceau  .Jus  stgtlli  ^  qu'après  avoir  atteint 
la  majorité  ou  l'âge  de  vingt  et  un  ans  accomplis- 

WaJeran  le  Long  avait  épousé  Elisabeth  ou  Isabelle  de- 
Bar,  fille  d'Ermesinde,  connlesse  de  Luxembourg,  et  de  son. 
premier  mari ,  Thibaut  1 ,  comte  de  Bar  :  témoin  Albéric  en 
ces  termes  (ad  an.  1214  »  pag.  2  ,  pag.  476  )  :  Cornes  Bari  Théo- 
ùaldus. de  tertia  uxore  Èrmensende ,  fila  Ilenrici  comitis  Na^ 
murcensis  filiarn  Isabellam  nomimgenuil ,  quam  luaiof  li(^(dcjxum^ 
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Longvs  hahitit^  et  ei  pr périt  postmodum  IValeronum  ûc  Voilevorhé» 
trmesinile  ellc-m^me,  dans  un  acte  do  12^1  ,  Jil  (aputl  Mi- 
rreiini  Operum  Diplomatie,  tom.  I,  pag.  3o(S  )  :  «Si  Eli&aheih 

JiHam  mram  prœdirti  romitis  (  Hcnriri  Barrensis  )  sororem  ,  mei 

filii  (  imo  privigni  )  IValerani  uxorem  ,  etc.  Ajouiez  une  convenu 
tion  que  les  deux  époux  (  Berlholcl,  tom.  IV  ,  pr.  p.  5S)  firml 
au  mois  de  janvier  1217  (v.  st.),  avec  l'abbé  de  Kebais,  pouf 
Tidrr  un  difTércnt  qu'ils  avaient  sur  le  patronage  de  IVglise  de 
l^larville  el  quolqucs  dînnes.  Ce  qui  fait  voir  que  Butkrns(toni.  Il» 
pag.  3i2  et  33o)  a  eu  tort  de  placer  le  mariage  de  Waleran 
en  i23i;  le  P.  Bertbolet  (tom.  IV,  pag.  4>  O  pas  en 

moins,  en  le  rapportant  à  l'année  1227,  pu>î><^|"f*,  dans  une 
charte  de  Waleran  le  père,  donnée  pour  l'église  de  Metz,  en 

.  î2i8,  i  Jrsabelh  est  déjii  appelée  femme  du  jeune  Walnan  (  ap. 
Foppem.  Suppl.  oper,  âiplom.  mirœt\  tom.  iV,  pag.  23o)  :  Quod 
M  dir.tus  romes  (  Lujcetnhurgt  ÏV a/eranvs)  de  consensu...,  Wa-" 
*  lerani  jimioris  filii  comitis,  et  Elisabetbc*»  uxoris  ejusdem , 
m  sororis  Domini  M.  {tisez  H.)  tune  temporis  comitis  Barreti- 
»  sis  ».  Nous  croyons  (pie  le  mariage  de  Waleran  le  pcrc  avec 
la  comtesse  de  Luxembourg,  fait  en  1214  1  a  <lonné  occasion  à 
celui  de  leurs  enfants.   Elisabeth  eut  (Bertholet,  toni.  IV  ^ 
pag.  4j  I  )  en  dot  les  terres  de  Marville  et  d'Arency  ;  mais  elle 
31'en  jouit  point  du  vivant  de  son  mari ,  mort  avant  le  partage 
des  biens  de  la  comtesse  Ermesinde.  (  ///iW.  tom.  V,  pag.  (j^,  ) 
Après  le  décès  de  cette  princesse,  arrivé  en  I2if6,  Henri,  son 
lils  .lîné,  el  comte  de  Luxembourg  ,  s'empara  de  ces  deux  terres; 
el ,  malgré  les  réclamations  d'Elisabeth  ,  il  continua  de  les  pos- 
séder {ibid  ^  pr.  p.  4o)  pendant  plusieurs  années.  Une  conven- 
tion passée  à  Slavelo  ,  la  troisième  férié  après  le  dimanche  He- 
vnnisrere  (10  mars  i253,  v.  st.  ),  mit  fin  à  ces  conieslaf ions, 
Henri  restitua  Marville  et  Aranci,  donna  la  quatrième  partie 
de  certains  acquêts  à  sa  sœur  utérine,  et  lui  céda,  dans  les  biens 
de  Flandre  et  de  Hainaut ,  celle  qui  lui  appartenait.  Le  comte 
de  Luxembourg  se  réserva  néanmoins  alors  la  suzeraineté  sur 
Marville  el  Aranci,  ou  bien  il  l'acquit  depuis;  car  le  P.  Ber- 
tholel  (  pr.  p.  56  ,  tom.  V,  et  pag.  140  et  pr.  p.  <i2  )  produit  un' 
âcte  du  1".  août  1262,  par  lequel  Waleran,  fds  d'Elisabeth  , 
seigneur  de  Montjoie  et  de  Maroille,  et  non  pas  de  Fauquemonl , 
reconnaît  avoir  reçu  ces  terres  en  fief  de  son  oncle,  le  connte  de 
Luxembourg.  Peu  de  mois  après,  Thibaut  II,  comte  de  Bar, 
voulut  être  admis  à  la  communication  du  droit  féodal  de  ces 

.  villes  et  territoires  en  dépendants^  c'est-à-dire  que  Waleran  y 
leur  possesseur,  prî^terait  serment  de  fidélité  au  comte  de  Bar 
pour  la  moitié;  mais  que  ce  vasselage  n'en  serait  pas  pour  cela 
llUvi^é,  puisi^ue  Thibaut  devdille  reudre  à  Henri,  en  augmea* 
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talion  des  autres  fiefs  qu^il  tenait  déjà  Je  lui  .  avec  promesse  de 
ne  causer  aucun  dounnage  ni  au  comte  de  Luxembourg,  ni  à 
W  aleran  de  Monljoie,  el  que,  pour  ces  rétrocessions,  il  devait 
le'ur  compter  ynoo  livres  de  Proxins  (i).  (.'est  ce  que  nous  ap- 
prenti riiislorien,  d'après  un  titre  du  iû  novembre  1262,  qû'il 
A  fait  imprimer  pannis  ses  preuves,  an  tom.  V,  pag.  55.  Elisa- 
beth donna  plusieurs  enfants  à  son  mari,  comme  il  le  témoigne 
lui-même  dans  un  reversai  qu'd  donna  à  Nacliusen,  au  mois  d6 
novembre  1  23S  ,  à  Thierri ,  archevêque  de-  ïrèves  ,  en  recon-» 
naissance  de  six  cenis  livres  qu'il  en  avait  reçues  pour  la  partie 
du  château  de  Mailbercli  el  de  ses  dépendances,  qui  lui  appar- 
tenaiciH  à  titre  d^achat,  sous  condition,  néanmoins,  (pie  doré-^ 
lidvant  lui  et  ses  héritiers  tiendraient  le  château  et  ses  terres 
Pti  fief  de  l'église  de  ïrèves,  où  il  dit  enir'autres  choses 
llvnteim^  Hùt,  Trev/r.difjlum.^  tom.  1,  p.ig.  7 23)  (2)  :  ««  El  scien-» 
«*  dum  quod  fdii  mei  ipsum  caslrum  ,  si  filii  mei  non  fuerint  ^ 
>»  ah  ecclesia  Trevireusi  leudali  jure  tenebimt  »,  L'aîné  des  Hls 
de  Waleran  l  fut  Waleran  dont  il  a  d«'jà  été  parlé.  Il  posséda 
peut-être  quelque  tems  la  seigneurie  de  Poilvache,  suivant  cé 
c|ui  a  été  dit  ci  dessus,  mais  bien  certainement  celles  de  Mar- 
vdlc,  d'Aranci  el  <îe  Monljoie,  comme  en  lait  loi  l'acte  de 
l'hommage  cité  jiius  haut,  el  pour  Montioie  en  particulier,  une  " 
c  l»arte  de  donation  qu'il  ht  au  couvent  (le  Richstein ,  alors  ha- 
bité par  des  filles,  aujourd'hui  par  des  hommes  de  l'ordre  des 
Premontrés, silué  dans  celle  seigneurie,  faisant  à  présent  partie 
du  duché  de  Juliers.  Celle  pièce  dcbule  ainsi  {ap.  C.  L»  Hugo  ' 
m  annal.  Prœmonstr.t  tom.  il,  int.  prob.  pag.  4^7  )  •  "  Walramus 
»♦  iiobilis  virde  Monljoie,  el  mater  sua  nobilis  mulier  Elisabeth, 
»  et  uxor  sua  Jutla,  comitissa,  etc.  Datum  apud  Rickivinis-> 
»  tein,  anno  Domini  i252,  sexto  idus  maii  ».  Une  autre  dona- 
tion {ibid  ^  et  pag.        )  ^^itc  en  faveur  de  ce  monastère ,  qu'il 
fit  confirmer  en  i25tt,  par  une  charte  de  l'archevêque  de  Co- 
logne, prouve  encore  sa  souveraineté  sur  ce  territoire.  Il  suivit, 
l'an  124^,  (  Butkens,  tom.  1 ,  pag.  252)  Guillaume,  comte  de 
Hollande,*  compétiteur  de  l  empereur  Frédéric  11.  H  mourut 
entre  12B2  et  126a,  sans  laisser  d'enfants,  comme  l'on  peut  s'en 
convaincre  parce  que  nous  avons  dit  de  son  hommage  fait  au 
romîe  de  Luxembourg,  et  par  ce  que  nous  dirons  ci-après.  Il 
fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Val-Dieu,  au  comté  de  Daelem, 


(0  iBo  ,4oo  livres  tournois  d'aujourd'hui. 
'  (2)  Waleran  devait  lui-même  donner  ce  cbâteati  ert  fief  à  îhidolfe  , 
(ils  du  frère  d'Agnès  ,  dernière  dame  de  Maîlerak,  dont  il  avait  ac<][uiif 
li  part  ^u'il  y  avait  avant  cette  convention  avec  Tarchevêque. .  .  > 
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à  laquelle  il  avait  fait  une  donalion  en  i25o.  (  Àp.  Jongelinum^ 
noi.  abbat.  ord.  CisUrc.^  \.  9,  pag.  49')  Y  ^^^^  encore  son 
épilaphe,  diftërenle  de  celle  (ju  on  lisait  anlrefrols  sur  sa  tombe. 
Jutte,  sa  femme,  inconnue  à  Eutkons,  et  dont  le  P.  Hugo 
ignorait  aussi  Torigine,  était  fille  et  héritière  du  dernier  comte 
Ollon  de  l\avensberg,  et  de  Vecht,  en  Westphalie,  mort  en 
1245,  comme  on  le  volt  dans  une  charte,  par  laquelle  elle  ra- 
tifia,  en  i25i  ,  Taliénation  que  sa  mère  Sophie  avait  faite  du 
comté  de  Vecht  à  Tevêque  de  Munster,  à  litre,  partie  de  ven- 
dilion,  partie  de  donation.  «  Jutta,  y  dit-elle^  domina  de 

i»  Montjoie  quoniam  omne  domiiiium  in  Yerhta  ad  me  si- 

i>  eut  ad  vcrum  ha;redem  pertinuisse  dinoscitur,  etc.  >*  Celte 
pièce  est  rapportée  par  le  P.  Schaten  (  in  annal,  paderb.  ad.  an, 
X253,  1.  12,  tom.  Il ,  pag.  53  et  seq.  )  Il  y  donne  quelque  dé- 
tail sur  ce  comlé  ;  mais  il  se  trompe  lorsque,  d'après  le  P.  Wil- 
thom,  il  fait  descendre  Waleran  ,  son  époux,  des  comtes  de 
Teckclenbourg  ,  et  encore  lorsqu'il  nomme  son  père  'l'ierri. 
rvLe  second  lils  de  Waleran  1  fut  l.ngelbert ,  en  1265,  sui- 
vant Kutkens  (pag.  ^12),  archidiacre  de  i.iége  ,  prévôt  de  la 
grande  église  de  Cologne,  déjà  en  i25B,  suivant  une  charte  du 
a4  mars,  où  il  se  trouve  entre  les  témoins  avec  W^aleran,  son 
frère,  et  en  1261,  archevêque  de  Cologne.  Cette  promotion  et 
l'extraction  d'Engelberl  sont  rapportées  par  Menken,  abbé  de 
W'erum ,  auteur  contemporain,  ious  Tannée  lïGi,  où  après 
avoir  marqui' la  mort  de  Conrad,  archevêque  de  Cologne,  il 
ajoute  ;  (ly  Successit  Dominus  Engeiber/us  de  Falkenberg ,  /rater 
rowiVw.  C'est  ainsi  qu'il  appelle  Thierri,  seigneur  de  l'auque- 
raonl,  que  Tarchevéque  lui-même  nomme  son  frère.  (  In  litle- 
ris  an.  i  :^64  «  ap  Lunig  Spii  il.  ercles. ,  pag.  i ,  coniln. ,  pag.  364» 
Apol.  des  Ertiotijis  colin,  ndjun. ,  pag.  63.  )  M.  Gundling  a  bien 
pris  le  change  sur  ce  tulektnbrrg  ou  Falkenbourg  y  pour  le  placer 
en  Hollande,  à  une  lieue  de  Lfiden  :  l'histoire  de  Thierri,  son 
frère,  mettra  elle  seule  relie  méprise  à  découvert.  Engelberl 
fut  sacré  par  le  pape  Urbain  IV,  lui  même,  en  i263,  suivant 
une  lettre  de  ce  pontife,  rapportée  par  Oderic  Raynaldi  ^ 
tora.  XIV,  pag.  109,  et  mourut  après  le  mois  de  janvier  1276, 
comme  le  démontre  une  charte  du  4  février  de  cette  année ^ 
citée  par  M.  Kremer,  dans  une  histoire  des  comtes  de  Lira- 
tourg  sur  laLecne,  où  il  rapporte  encore  une  charte  du  i5  mai 
1275,  qui  regarde  Engelbert  ;  ce  que  nous  remarquons,  parce 


(i)  j4p.  Hugo  ,  sacra  antiq.  monum.  ,  tome  I  ,  page  538  ,  V.  et 
page  54 1  y  54a.         Nav.  ap,  MaricnnCf  ajnpUs.  Collect.  tonuî 
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t[uc  lou5  les  écriv.lins  que  nous  avons  vus  ont  donné  dans  l'er-. 
reur  sur  l'époque  de  la  mort  de  ce  prélat.  » 

Le  troisième  fils  de  Waleran  était  Thierri  ou  Thibaut,  sont 
successeur  dans  la  seigneurie  de  Fauquemont.  Butkens ,  Man-^ 
telius  et  Berlholet  l'appellent  expressément  fils  de  Waleran  le. 
Long.  De  quoi  nous  ne  doutons  pas  aussi ,  encore  que  nous  ne 
Payons  point  trouvé  comme  tel  dans  (|uelquf  ancien  monu- 
ment. Car  c'est  une  chose  incontestable  (|ue  Waleran  II,  sei^ 
gncur  de  Fauquemont,  descendait  des  ducs  de  Limbourg;  or,' 
u  élait  fils  de  Thierri  ou  Thibaut,  comme  il  l'appelle  lui  m^me 
dans  une  charle  de  Tan  1 ,  où  il  dit:  Ciun  hœredi^as  mea 
niiserahili  sarcinà  debilorum  à  piœ  meinuriœ  Theobaldo  pâtre  meo 
contrac forum.,,  pretneretur ^  eic.  Jean  Hocseraius  témoigne  aussi 
expressément  que  Waleran ,  seigneur  de  Fauquemont  en  1278, 
était  fils  du  seigneur  de  ce  lieu  ,  tué  peu  d'années  auparavant 
(1268),  à  Cologne,  qui  fut  notre  Thierri»  palends  cautus 
pericuUs  y  etc.  ;  et  la  chose  est  portée  à  l'évidence  par  la  con»- 
frontation  de  deux  chartes  publiées  par  liutkens  ,  entre  ses* 
preuves,  au  premier  tome  ,  pag.  \o6  et  106  ,  dans  la  dernicrer 
desquelles,  qui  est  de  Tan  1274?  Valeran  11  déclare  avoir  reçu 
du  duc  de  Brabant  les  deux  mille  livres  que  ce  duc  devait  à. 
son  père  ,  Domino  palri  nostro  et  nobis  post  ipsum  ;  qui  est  préci-, 
sèment  la  somme  que  le  duc  stipula  à  Thierri ,  seigneur  de. 
Fauquemont.  Dans  la  première  de  ces  chartes,  de  l'an  1267^- 
Thierri  était  donc  aussi  lui-même  descendu  des  ducs  de  Lim— , 
bourg;  et  l'on  serait  bien  embarrassé  à  lui  trouver  un  autre, 
père,  que  dans  la  personne  de  Waleran  le  Long;  car  le  faire  ,t 
avec  le  Mire,  fils  de  Henri  de  Limbourg,  seigneur  de  Fauque-| 
mont,  c'est  ce  qui  ne  se  combine  pas  trop,  comme  nous  l'a-^ 
vons  déjà  observé,  avec  la  succession  de  J'hierri ,  ou  au  moinsf 
de  Waleran  il,  son  fils  ,  dans  les  terres  de  Marville,  d' Aranci  eti 
de  Montjoie  ,  possédées  auparavant  par  l'aîné  de  Waleran  I,, 
dit  le  Long.  D'ailleurs,  et  c'est  ce  qui  détruit  entièrement  le 
système  de  le  Mire,  comment  Waleran  U  de  Fauquemont, 
pourrait-il  nommer  Henri  11,  comte  de  Luxembourg,  soof 
oncle ,  dilecto  a^ucunio  meo  magno  Henriro ,  comiti  Lucembur-^ 
gensi  f  comme  il  parle  dans  la  charte  sus-menlionnce,  si  Henric 
avait  été  son  grand-père?  Dans  cette  hypothèse  ,  le  comte  de, 
Luxembourg  n*eût  été  que  son  cousin  sous-germain  ,  et  non  som 
oncle  ;  mais  dans  la  nôtre  ,  Thierri  ayant  été  fils  de  Waleran 
le  Long  et  d'Elisabeth  de  Bar,  Waleran  II ,  son  fils  ,  pouvait,  à; 
double  égard ,  appeler  le  comte  de  Luxembourg  son  grand- 
oncle.  Par  les  passages  que  nous  avons  donnes  sur  le  .père  de^ 
Waleran  II ,  seigneur  de  Fauquemont ,  «e  trouve  aussi  renversé, 
le  système  du  P.  Hugo ,  ^ui  faisait  Walerau  fils  de  >YaUrdp  ^ 
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seigneur  de  Mont  joie  et  de  Julie  ,  que  nous  avons  dît  ^tre  ittoti 
sans  lignée.  Sa  raison  est ,  parce  que  ,  dans  une  charte  de  1 276^ 
qu'il  publie,  Wal^ran  II,  selon  lui  111 ,  seigneur  de  Fauque- 
mont  et  de  Monljoic,  dit:  est  quoddam  motiastenum  sororum 
ùrdinîs  Prccinomiraiemis  ,  Rù'lnviiinsteine  dictum  ,  in  nusiro  aliodio 
à  wo.î//i.»  PROGENIIORIBUS  Jundatitm.  Mais  il  fallait  prouver  au- 
paravant nue  Taîné  de  Waleran  1 ,  et  non  pas  lui-mcnie ,  avait 
été  le  fondateur  de  cette  maison  religieuse,  pour  que  l'argument 
ei1t  quelque  force  ;  et  c'est  ce  qu'on  ne  fait  pas;  et  (juand  in<^me 
on  le  ferait  ,  il  ne  faudrait  pas  pour  cela  prendre  ces  mots  delà 
charte  à  la  rigueur,  pour  no  pas  l^i mettre  en  contradiction  avec 
d'autres  également  authentiques,  et  de  plus,  appuyés  du  té-* 
moignage  d'un  écrivain  presque  contemporain,  il  faut  donc  re- 
garder Waleran  II  comiiie  le  lils  de  Thierri  et  son  succe»* 
seur  dans  la  seigneurie  de  Fauquemont ,  et  encore  comme 
l'héritier  de  son  oncle  paternel  ,  si  toutefois  Thierri  lui-même 
ne  recuillit  pas  la  succession  de  son  frère  :  ce  qui  est  d'autant 
plus  vraisemolable  ,  que  peu  de  mois  après  la  mort  de  son  père, 
-V^aleran  il  vendit  Mamlle  et  Aranci  au  comte  de  Luxem- 
bourg, er  se  disait  seigneur  de  Montjoie.  Au  reste,  si  Bulkens 
a  effectivement  aperçu  un  Thierri  de  Fauquemont  en  I225, 
comme  il  le  marque  dans  sa  table  géné^logKjue  (  tom.  Il ,  pag. 
334),  il  vautsansdoute  mieux  le  prendre  pour  celui  dont  nous 
venons  de  disserter,  alors  jeune  enfant  de  neuf  ans  tout  au  plus, 
que  de  le  faire|,  avec  lui ,  fils  de  Goswin  i  V,  seigneur  de  Fau- 
quemont  ;  car  ce  personnage  serait  ,  pour  bien  des  Td\sons ,  un 

fdiénomène  encore  plus  extraordinaire  celte  année-là  ,  que 
^Arnoui  de  Fouquemont  du  P.  Berlliolet  ,  vers  l'an  1212.  ^ious 
estimons  que  peut-être  Bulkens  aura  pris  pour  un  seigneur  de 
Fauquemont  le  Theodoricus  de  Falckenberch  ^  c\\i*ot\  rencontre 
dans  deux  chartes  de  1226  ,  publiées  par  Ponlanus  ,  dont  l'une  , 
dans  l'édition  de  M.  lung,  est  datée  anno  1226  ,  vj  kai.  Fehr.  ; 
ce  qui  revient  néanmoins  à  1226,  selon  le  n.  st.  Mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  ce  seigneur  le  fut  d'un  Faickenberg,  diffé- 
rent du  nôtre  ;  car  l'on  voit,  dans  l'édition  allemande  du  dic- 
tionnaire de  la  Martinière,  qu'il  y  eut  plusieurs  endroits  de  ce 
nom.  Peut-être  aussi  est-ce  une  faute  de  l'éditeur  ,  d'avoir 
marqué  le  nom  de  Faickenberg  :  certes  ,  dans  une  rharte  de 
Gérard ,  coipte  de  Gueldre  ,  de  l'an  1227  ,  publiée  par  le  même 
Ponlanus,  pag.  i3i  ,  ce  seigneur  est  appelé  Theodoricus  de 
Vallenherch. 

A  ces  fds  de  Waleran  1,  Butkens  (tom.  H,  pag.  3i2  ' 
ajoute  un  certain  finaud,  peut-être  le  Winand  de  Montjoie, 
qui,  suivant  lui  (^ibid,  tom.  I ,  pag.  291),  fut  du  nombre  des  sei- 
gneurs ligués  en  1^78^1  contre  Siiroi,  archevêque  de  Cologne  , 
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pour  reconquérir  sur  îui  l'hent  ii^t'  des  enfants  du  comte  de 
Jnlifrs,  qu"*!!  avait  envahi  après  ia  mort  dp  Guiîiaume  IV  ^ 
leur  père,  tné  h  \ix-la-Ohapelle ,  le  16  mars  delà  même  annro. 
Des  filles  tle  Walor.in,  une  rpousj  ,  ran'1240,  Tfiicrri , dernier 
comte  de  Daeh  m  et  de  Hochstade,  comme  il  a  été  dit  ci- 
dessus  ;  et  ,  suivront  Piuikens  (  lom,  1[  ,  pag.  99  et  )  ,  une 
•uire  nomm(  e  Marie  ou  Margui  litr  ,  fut  mariée  h  Artioul  de 
Loss,  sci^nfMu'  de  Steia  :  nous  n^avoas  pu  rien  decouyhr  de  plus 
s^r  celte  ailiaflce,    ,  "      ,    '  * 

THieaiU  M  THIR4UT. 

t*4a»  Thiekju,  nanunë  austî  Thibaut  (i),  succéda  k 
"WalmiiIySon  père,  dans  la  seigneurie  «le  Fauquemont.  L'hiv' 
,4oire  «e  sous  a  rien  conservé  sur  les  prend  les  annit^  de  ce 
^igoeur^  si^  n'Ai  qu^on  le  yoit  înterveoir  à  quelques  chartéf, 
aoit  e^Êo^f^Èoln r  91»^  eomm  ju^ arbitre  (Butkeiis.  tom. 
pag.  77  )^  le  ti  mars  is53  (n.  st  ),  le  samedi  après  les  oc^av^s 
ATU  C^iammeur ,  1.4  fevrier  1254.  (MarteaDe,  Tjhes  Anecf, 
tocn.  I ,  pag.  xf)52,  et  le  16  Juin  12^.)  £a<relte  dernière  qua- 
lité ,  il  par^,  clans  uuechake  da  5  janvier  ii»49  (v.  st.  )  (ap. 
.BulkenSy  i»c  ^^p.  91  )  ?  pour  terminer  âvec  d'autres  seigneur^ , 
IIP  dUG^KOol  survenu  entre  Henri.de  Gueldre,  élu.  évéque  de 
Uége^  et  Henri  lll,  duc  de  BrabanL  Sur  la  fin  de  Tan  1263, 
ou  au  conyaeiicemeiii  de  ia64«  sVtaut  trouvé  à  Cologne ,  il  £at 
bit  ^soanîer  dans  une  émotion  popuhice ,  par  les  hâtants  (|e 
.  celte «Âllè  «  a^^ec TaschevéquA , son  frère,  cûnU^t  lequel  ils  étaient 
^irritéal  li^  évéques  de  JJ  (  ge  et  de  Miii^s^r.ainsi  que  les  docs 
de  Iiinf<|ttrg  et.de  Guelihe  acçoururei^t  ,ap  secours  des  deux 
ftères  Mpaîs  ils.  ne  pure^  jamais  obtenir  ieti^r  délivraqce  sa^a 
'^iwr  {ttéatahlenient  juré  airec.euz  de  ne  point  otiiLiger  les  Cfilô- 
.  soia  A  îlonoer  ^quelque  satis&d[ion'à  leur  archevêque,  pour  rin- 
•jure  qu'ils  lui  avaient  faite»-  Ix  pape  Urbain  IV ,  in|^ripé^de  çe 
serment^  le. déclf m  nul  par  des  lettres  qu^il  adressa  aux  intén^* 
tés,  le^&iDars  ,19^4,  el  enjoignit  à  iVronevéque  dc^fengerTlioii- 
,  neifr  ^sonaiégfs.Tel  ,e§t.le  récit  d'Of|ericJ\a^uatdi,  dressé  sur  les 
lettres  du  souverain  pontife  «  dans  lequel  néanmoins  nous  avons- 
"cru  devoir  ctianger  le  dux  Luxemèurgensis  en  dax  Ltmburgensh  ; 
.Ice-pHMca  Js'laiîemlKHir^  iie- portant  alors  que.  te  titre  de 
 •   :  

"  Ji      .  '  '-"'J'î       '  ,■     -  4  .  '  "    ♦  I  • 

(i)  L^onlqae  monument  ofr  nÀus  ayons  trOQT<  TUeni  la  d^-. 
nomination  de  Thibaut  c;.'est  la  charte  de  1269,  ^'^ëe  plus  haut.  Mats 
f  original  4e  cette  pièce  ne  d''signe-i-<îl  peut-être  le  noin  de  ce  set— 

eur  que  par  les  lettres  inifiuîcs  Th. ,  stnvanl  la  coutume  de  ce  tem^ 
I  dont  le  copiste  aura  lait  Theohaldus  1  au  iieu  de  Theodiiricus. 
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comtes,'ct^u?t?)tît  parce  que  le  duc  de  Limbourg  sVsl  encore, 
dans  la  suite ,  particulièrement  intéressé  pour  ce  prélat.  Nous 
trouvons  une  sentence  arbitrale,  dbnnêe  le  dimanche  Oculi 
(8  mai*s)  ,1264  (v.  st.  )•  par  quelques  chanoines  de  Cologne  .  ainsi 
que  par  le  comte  de  Juliers  et  quelques  âu!res*seîcneiirs  choisis 
par  Tarchevêque  et  ceux  de  la  ville,  pour  décider  leurs  contes- 
lalions  et  pour  régler  la  satisfaction  à  faire  au  prélat  pour  sa 
détention.  Ce  fut,  saris  dpute.  en  conséquence  des  ordres  du 


à  vouloir  garahlîi  ,  avec  le  doc  Je  Limbourg  et  quelques  autres 
princes,  lés  conventions  qu'on  venait  de  passer.  La  captivité  du 
seigneur  de  pàuquemont  serait-elle  donc  bien  réelle  i*  Les  his- 
tprions  du  pays  n'offrent  rien  ici  qui  puissç  répandre  un  plus 
grand  jour  sur  ces  lueurs  ,  que  prêtent  les  monuxnents  que  nous 
venons  de  produire.  LSn  1:^6^^  lé  12  de  juin  (ftûtkens,  tom.  I, 

i)ai;.  ^83) .  Thiérri  sê  fit  homme-lige  du  duc  de  Brabanf ,  pour 
a  somme  aé'dèuj^  cents  livres  d6  Lbuvain  ,  à  percevoir  sur  les 
revenus  àu  pont  de  Maëstricht.  H  fut  bientôt  aans  le  cas  de  lui 
rendre  service.  Henri ,  évôque  de  Liège,  et  le  comte  dé  Guel- 
dre,  son  fr^j^e,  ayant  été  forcés  de  lever  le  siège  de  Malines, 
roulurervjt  s'en  révaricher  sur  Maastricht:  ils* y  entrèrent  sans 
beaucoup  dé  pé^nè  ;  mais  \h  n'eurent  point  si  hbh  marché  avec' 
]a  tour  qui  flanquait  le  pont  de  la  Meuse  du  côté  de  Wyck,  fau- 
bourg de  la  ville  ;  car  le  seigneut*  de  Fanquemont  y  avait  envoyé 
trois  cents  hommes  de  renfort;  cependant  elle  fut  enfin  em- 
portée avant  que  dé  nouveaux  sécours  y  pussent  arriver  ,  et 
détruite  de  fond  en  comble  (i).  La  ducnessc  Alix  ou  Aleide, 
mère  du  jeune  duc  Jean  ! ,  èt  régeote  du  Brabâilt,  renouvela 
alrtrs ,  le  8  septembre,  l'alliance  avec  Thierri,  qui  promit  de 
l'assister  contre  l'évêque  de  Liège  et  ses  alliés  ,  à  ses  propres  dé- 
pens, si  la  guerre  se  faisait  en-deçà  de  la  Meuse,  mais  aux  frais 
de  la  duchesse,  au  cas  qu'il  dût  passer  ce  fleuve  :  il  s'obligea, 
en  outre,  à  faire  tous  ses  efforts  pour  reconquérir  la  nlle  de 
Maëstricht ,  à  condition  de  pouvoir  la  retenir  six  mois  après 


(i)  Le  P.  Fisen  met  le  si»ge  de  Malincs  au  commencement  du  moi 
«l*octobre  ;  Hocsem  se  contente  de  à'wiî.  principio  hyemis.  Si  donc  le* 
Liégeois  levèrent  ce  siège  à  cause  de  la  rigueur  de  la  saison  ,  et  que 
celui  de  la  tour  de  Wyck  fut  entrepris  incontinent  après  ,  comme 
dirent  ces  écrivains,  il  faudrait  abandonner  la  chronologie  que  nous 
avons  fixée  :  mais  comme  elle  est  appuyée  sur  les  chartes  que  nous  ci- 
tons ,  noui  u'avons  pu  aous  recoudre  à  adopter  celle  des  historien^  de 
Liège. 
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l'avoîr  forcée,  avant  de  la  remettre  à  la  duchesse  et  au  duc ,  soii* 
iils.  Nous  douions  que  Thierrî  ait  pu  remplir  cet  cngngement  |î 
car  peu  de  semaines  après,  savoir,  le  18  octobre,  il  perdit  une' 
bataille  contre  l'évêque  de  Liège,  le  comte  de  GueldrC^  ^od 
frère  et  leurs  alliés  ,  ou  Parchevéque  de  Cologne,  àon  fr^ré  ,  fnt . 
obligé  de  se  rendre  prisonnier  à  Guillaume  IV,  conîte  de  Juliers^*^ 
L'année  suivante,  Thierri  s'allia  avec  le  duc  de  Lîmbouf^',* &iàriî' 
cousin  ,  le  comte  de  Clè>'es  et  le  s«'ifîneur  tfe  Hemsjberg ,  (îoiir 
porter  un  coup, aux  habitants  de  la  ville  dé  Cologne,  qui  tenaient 
pouil'  le  comte  de  Juliers,  et  Te  m  j>e  client  de  relâcher  l'archë-î^^ 
v^que  sous  la  loi  duquel  ils  refusaient  de  plier.  L'es  confédérés 
d'intelligence  avec  quelques  bourgeois  aifectionnés  au  prélat  i 
lentèreflt  de  surprendre  la  ville  la  nuit  du  14  a^  A^  octobre,  6rr* 
y  entrant  par  un  conduit  souterrain;  mais  le  sécret  ayant  él^ 
révélé,  ils  furent  mal  accueillis  des  ennemis,  et  Thierri  perdi^* 
la  vie  dans  la  mêlée.  Thiejri;i,fqt  fiancé,  dès  avant  Tan  12^7,  à 
Marguerite  de  Queldre,  comme  en  fait  foi  le  contrat  condition** 
nel ,  par  lequel  Guillaume  iV,  comte  de  Juliers,^  s  obligea,  l'éT 
12  mars  12^7  (n.  st.);,  d'épouser  cette  princesse, avant  la  Pèi^^ 
tecôle  de  cette, année,  au  cas  que  TKierri  ^youj^dt  renoncer  à  se^. 
fiançailles  (i).  (Butkens,  tom.  I,  pr.  pag.  79.)  La  condition  eut 
lieu ,  et  Thierri  donna  depuis  sa  main ,  suivant  Mantelius,'^' 


Jeanne  ou  Aleide,  fille  d'Arnoul  111 ,  comte  de  Loss,  remà^ 
riée,  après  sa  mort,  à  Albert  ,^  seigneur  de  Vopru  en  !^élartdb^ 
don^  il  laisisa  Waleran  ,  son  successeur,  que  le  P,  Bertholet  mS 
mal-à-prgpos  avoir  péri  à  la  Journée  de  Woerîngen  ,  le  i5 
128B  ;.et  ,  au  rapport  de  Baudouin  d'Avesnes ,  piqsîeurs  filles! 
liu'tkens  en  nomme  deux ,^ Isabelle  ou  Elisabeth,  depuis  1262^^ 
seconde  femme  d'Engclbert,  comt^  de  la  Marck;  et  Aleide 
abbesse  de  Munsterbilsen ,  niprte  en  i2q5.    ^.r  '  *   •  *  '  /  " 

.biî«»^n  WALERAN  II,  SURNOMMÉ  LE  ROUX.  ^ 

1268.  Waleran  II  succéda  à  son  père  Tbierri  dans -la  sew 
gneurie  de  Fauquemont ,  n'étant  encore  que  dans  la  seizième 
année  de  son  âge.  Il  posséda  aussi  les  seigneuries  de  Moutjoie  ^ 
de  Marville  et  d'Arancy ,  soit  qu'il  y  ait  succédé  immédiate—** 
ment  à  son  père,  comme  nous  le  pensons,  soit  qu'il  en  aif*" 
hérité  lui-même  de  son  oncle,  dans  rintervalle  du  tems  écoulé* 
depuis  la  mort  de  son  père,  jusqu'au  mois  de  mai  126^)4  où  iïi 
les  tenait'déjà.  Mais  Waleran  se  voyant  chargé  de  dettes ,  qu«f* 
Thierri ,  son  père,  avait  contractées  sans  doute  pour  soutenir  se« 

(i)  HisC.  de  Loi» ,  lir.  7 ,  p.  doo  i  mais  p.  5o4i  il  TappetU  AlcyÂ$m^  • 
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guerr^'s,  il  prit  la  résolution  tle  vendre  une  partie  <3e  ses  Inern 
pour  li's  ac(piiller,  el  empêcher  par-là  que  toutes  ses  possessions 
ne  fussent  absorbées  par  les  exactions  usuraires  des  créanciers. 
«  De  toutes  Its  terres  qu'il  possédait ,  dit  lierlholel  (  tom.  V, 
a  pag.  174) ,  celles  de  Marville  et  d'Arancy  lui  parurent  être 
j*  moins  à  sa  bienséance,  à  cause  de  leur  éloignemeut  de  Fau- 
quem*>nt  et  de  Montioie  ,  lieux  ordinaires  de  sa  résidence; 
M  c  est  pourquoi  il  résolut  de  les  vendre  à  son  grand-oncle 
j»  Henri  11 ,  comte  de  Luxembourg  ,  qui  désirait  de  les  acheter. 
»  Mais  Thibaut ,  comte  ^  Bar ,  s'y  opposait ,  prétendant  que  la 
»  préférence  lui  était  due,  parce  que  ces  biens  avaient  été  dé- 
>*  taches  du  comté  de  Bar  pour  la  dot  de  la  comtesse  Ermeslnde. 
»  Dans  l'appréhension  de  les  désobliger  Tun  ou  l'autre,  Waleran 
»  traita  d'abord  âvec  tous  les  deux  ;  mats  peu  de  tems  après,  il 
?^  vendit  séparément ,  et  par  un  acte  du  mardi  avant  le  jour  des 
>»  Rameaux,  l  an  1269,  Marvilh'  et  Arancy,  avec  leurs  dépen- 
>*  djuces  ,  à  Llenri .  comte  de  Luxembourg  »  ,  en  .se  réservant 
néanmoins  pour  lui  et  ses  héritiers,  le  «iroit  de  les  retirer  de  ses 
mains,  au  moyen  de  la  refusiun  du  prix  d'achat ,  comme  il  est 
porté  dans  la  charte  du  14  mai ,  cit^e  ci-dessus,  dans  laquelle 
w'aleran  renonce  ^ussi  à  tous  les  privilèges  que  les  lois  accor- 
daient à  son  âge,  en  vertu  desquels  il  eût  pu,  dans  la  suite,  de- 
mander quelque  changement  à  ces  dispositions,  etc.  Jl  dressa 
encore,  suivant  Phistorien  du  Luxembourg,  «  la  même  année , 
j»  un  autre  acte,  dans  lequel  il  régla,  au  cas  de  retrait,  ce  à 
»  quoi      deux  parties  devraient  se  tenir ,  supposé  que  le  comte 
»  Je  Luxembourg  eût  fait  de  nouveaux  acquêts,  ou  des  pertes 
M  considérables  ,  par  l'invasion  de  quelques  ennemis.  U  spécifie 
»  encore  la  manière  dont  la  justice  devait  s'administrer,  com- 
»  ment  les  hommes  des  deux  fiefs  étaient  obligés  à  la  garde  des 
»  forteresses  ,  et  dans  quelles  occasions  on  pouvait  prendre  des 
»  troupes  auxiliaires  pour  défendre  les  châteaux  de  ManûUe  et 
»  d'Aiancy.  Afin  que  ces  contrats  fussent  inviolablement  obser- 
M  vés ,  "Waleran  de  Fauquemont  se  soumit  lui  el  sa  terre  à 
»  l'interdit  ecclésiastif|ue,  en  présence  de  Toflicial  de  Liège, 
»  ail  cas  de  contravention  de  sa  part.  Ensuite  les  deux  princes 
»  s'oblig^>rent  mutuellement,  l'un  à  perdre  ses  châteaux  de 
»  Mont)oie  et  de  Butgenbach,  et  l'autre  son  château  d'^rlon, 
»  s'ils  manquaient  à  leur  parole.  Ils  constituèrent  Waleran, 
M  duc  de  Limbourg,  de  qui  ils  relevaient  tous  deux,  pour  juge, 
3>  le  requérant  de  priver  de  son  fief  celui  des  deux  qui  violerait 
»  ses  promesses.  Non  contents  de  telles  mesures  ,  ils  écrivirent 
»  à  Guillaume,  comte  de  Jidicrs,  à  Adolphe ,  coml^ede  Monts 
M  (Bcrg)  el  à  '1  hierri ,  seigneur  de  lleinsberg,  leurs  parents,  et 
»  les  conjurèrent,  si  l'un  des  contractants  encourait  la  peine  à 
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»  laqtielle  chacun  s'était ' condamné  volontairement,  d^alxin-  ' 
»  donner  le  réfraclalre  et  d'aider  l'autre  de  toutes  leurs  forces. 
».  Waleran  de  Faufjuemont  alla  plus  loin ,  et,  pour  preuve  de 
»  la  sincérité  de  ses  intentions,  il  promit  au  comte  deLuxem- 
»  bourg  de  ne  point  aliéner  ses  cliâleaux  de  Montjoie  et  de 
»■  Botgt^nbach ,  et  s'imposa  une  amende  de  quatre  mille  marcs 
.  a  de  Liège  s'il  y  contrevenait  ».  11  écrivit  aussi  aux  bourgeois  de 
Marville  et  d'Arancy  de  rendre  homihage  au  comte  de  i^uxem- 
bourg;  ce  qui  fut  aussitôt  exécuté  que  commande,  dit  le  P.  lier- 
tholet  (  tom.  V,  pag.  187  )  ,  au  rapport  dufpjel  l'acte  qui  en  fut 
dressé  est  du  mardi  avant  Pâques  lleuri  1269,  sans  doute  nou- 
veau style.  «uM'^j  «. 

Peu  d'années  après,  Walerarî  répara  4  en  quelque  façon,  la 
perte  qu'il  venait  de  faire  par  l'aliénation  de  ros  seigneuries 
(  i>ag.  iL)o)  ,  ayant  reçu  en  fiof  de  Marguerite,  comtesse  de 
Lfixembourg ,  et  de  Henri  Ili,  son  fils,  les  terres  de  Saint-Vit,- 
de  Neundorf  et  d'Amblève,  qy'ils  avaient  acquises  de  Philippe 
d'Amblève.  Dans  le  même  tenis  ,  le  duc  de  Brabant  rachète  la 
rente  de  deiix  cents  livres  de  Ix)iivain  ,  qu'il  avait  constituée 
Pan  1267,  ^  Thierri  ,  père  de  Waleran,  sur  le  produit  du 
pont  de  ÎVlaëstricht  ,  en  le  recevant  à  hommage.  Waleran  as- 
signa au  duc  ,  par  un  acte  (  Jiutkens ,  tom.  l,  pr.  ,  pag.  106) 
fait  à  Berg,  près  de  Maësl richt ,  le  novembre  1274,  eii 
compensation  de  cette  somme,  sa  terre  d(?  Houten  ,  entre 
Mersen  et  Saiiit-(jerlac  ,  avec  quelques  autres  biens  situés  à 
Amslenrode  et  ailleurs,  pour  appartenir ,  depuis  cette  époque, 
en  propriété  à  co  duc,  de  qui  les  seigneurs  de  Fauqaemont 
devaient  les  tenir  en  fief,  et  par  la  être  ses  vassaux  à  perpétuité. 
]^'an  1277  1  7  ^^'^^^f  Waleran  entra  dans  la  grande  confédé- 
ration dps  seigneurs  du  Bas-Khin ,  contre  Sifroi  de  Wester- 
bourg  (i),  archevêque  apparemment  de  Cologne,  comme  en 
fait  foi  Pacte  même,  selon  Gérard  Kleinserg,  dans  sson  histoire 
de  Westphalie  ,  conservée  en  manuscrit  à  la  bibliothèque  du 
c  allège  vies  ci-dpvant  Jésuites  de.Cologn<'.  L'année  suivante,  au 
m  )is  de  rriars  ,  il  arcomnagita  Gnillaume  IV  ,  comte  de  Juliers  , 
dans  son  expédition  contixe  la  ville  d'Aix-la-1  hapelle.  Mais  le 
comte  ayant  piuposé  de  sui*prendre  cette  place  la  nuit,  Waleran 
fil  tous  s^'  effuris  pour  le  détourner  d'un  dessein  si  <langereux. 
Soit  que  ce  seigneur  usât  en  elfet  des  paroles  que  l'historien 


(i)  M.  Gun'Uing  prtl«;nd  que  le  père  de  ce  prd!at  ne  fut  que  sei- 
gneur Ae  H  îikel,  et  que  son  cadet,  Henri  ,  commença  It*  premier  diî 
cette  famille  à  être  comte  de'^Wesferhourg;  qu'ainsi  Siiroi  devait  plutôt 
être  nommé  de  Kunkel  que  de  Wusterbouj  g. 
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de  Loss  (llv.  7,  pag.  20H)  met  dans  sa  boiiclie  on  (l'autres 
semblables ,  pour  porter  ses  alliés  à  ne  point  entrer  la  nuit 
dans  la  ville;  il  est  certain  qu'il  ne  les  y  suivit  pas,  et  ciue  l'évé- 
ncmcnt  ne  justifia  que  trop  ses  appréhensions,  comme  le  témoi- 
gne Jean  Hocsemius  (lib.  i ,  c.  11  ;  ap.  Chapeauville  script.; 
liéoil.  ,  tom.  H  ,  pag.  3oc)).  Waleran  fut  du  nombre  des  prinçef 
du  sang  de  Limbourg,  qui  prirent  les  armes  pour  venger  la 
mort  tragique  du  comte  de'Juliers,  sur  ceux  d'Aix-la-Chapelle, 
et  pour  faire  revenir  aux  enfants  de  ce  comte  ,  Phéritage  de  leur 
père  ,  que  Tarchevêque  de  Cologne  avait  envahi  incontinent 

*  après  sa  mort.  (  Voy.  /es  ducs  de  Limbowg  et  les  comtes  de  Juliers.) 
.Waleran  rendit  (Bulkens,  tom.  1,  pr. ,  pag.  112),  le  8  août 
1279,  une  sentence  arbitrale,  avec  les  comtes  de  Flandre  et  de 
î.uxembourg,  sur  un  différent  entre  les  ducs  de  Brabanl  et  de 
IJmbourg.  Il  intervint  aussi,  le  20  septembre  1280 ,  au  traité 
de  paix  conclu  entre  les  enfants  du  comte  de  Juliers  et  les  habi- 
tants de  la  ville  d'Aix-la-Chapelle.  Nous  ignorons  si  c'est  en 
ce  tems-là  ou  dès  auparavant  que  l'empereur  Rodolphe  conféra 
à  Waleran  la  sous-avouerie  (i)  d'Aix-la-Chapelle,  vacante  par 
la  mort  du  comte  de  Juliers.  Nous  le  rencontrons,  pour  la  pre- 

*  mière  fois  en  cette  qualité,  dans  une  charte  du  vendredi  avant 
le  dimanche  Lœtare  (2  mars  1285,  n.  st.),  par  laquelle  j^, 

^promet  à  Jeaii  I,  duc  de  Brabant de  lui  conserver-  pendant 
tout  le  tems  qu'il  tiendra  la  sous  avouerie  d'Aix-la-thapplIe , 
les  droits  qu'il  a  sur  cette  ville ,  comme  son  haut-avoué,  et  de 
faire  observer  toutes  les  conventions  entre  le  duc  et  les  habitants. 
Mais  ceux-ci  furent  plus  portés  pour  les  intérêts  de  ce  prince, 
que  ne  le  fut  Waleran  lui-même;  car  ils  tinrent  constamment 
le  parti  des  Brabançons  contre  le  comte  de  Gueldre^^  dans  la 
guerre  pour  la  succession  au  duché  de  Limbourg,  q:uîî,recojn;f<j 
inença  peu  de  semaines  aprî's  la  date  de  l'acte  dont  on  nent 
de  parler,  la  trêve  étant  alors. expirée  ;  le  seigneur  de  FauqtierT^- 
inont  y  prit  depuis,  comme  auparavant,  plus  de  part  qu'aucun 
autre  des  princes  alliés  au  comte  de  Gueldre,  son  beau-frère^ 
ce  fut  même  lui,  suivant  Jean  Van-Héclu ,  auteur  conlen?po^«> 
rain  et  très-instruit  de  ces  événemeri|s ,  qui  avait  attisé  le 
de  la  guerre  (2).  Aussi  ne  fut-il  pas  long-teras  à  s'en  ressentir;  ,  1 


(1)  Voici  un  extrait  de  Ponlanus  ,  Hist.  Geir.  ,  lîv.  6 ,  p.  ibi  ,  que 
JU)U$  ne  pouvons  vérifier:  «  Nam  Walramus  Falkenburgensis....  etiam 
»  ulf  rb  ad  beilum  Brabantinis  inferenduin  ,  ob  injurias  sihî  al)  epîsropo 
>  Leodicnsi ,  qui  Falkobiirgum  auxilio  Brabanliae  ducis  paùlô  ante 
j»  obsederat  {  iilafas)  stirnulabatur  ». 

;  (2)  On  peut  ,  ce  semble  ,  l'inlérer  en  quelque  sorte  ,  de  ce  «jju'a^j 
«pport  de  Pontanus,  ce  prince  s'engagea,  en  i^^d,  à  ;je  faire  aucuo 
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car  le  duc  de  Brabant ,  informé  de  la  ligue  formidable  que  le 
comte  de  (iueidre  avait  faite  avec  les  princes  voisins  (Bulkcns» 
tom.  I,  p.  3oi),  passa  la  Meuse  et  vint  mettre  le  siège  devant 
un  de  ses  châteaux  nommé  Limai,  Temporla  en  peu  de  tems 
et  le  fit  raser.  H  alla  ensuite  à  la  rencontre  de  l'ennemi ,  au'it 
trouva  aux  envions  de  Galop  ;  mais  les  armées  étant  près  d  en- 
gager le  combat,  on  convint  d'une  trêve  depuis  le  17  juillet  1284^ 
jusqu'aux  £è\es  de  Pâques  de  Tannée  suivante.  Vers  ce  même 
tems ,  les  comtes  de  Flandre  et  de  Hainaut  devaient  prononcer 
sur  le  droit  des  deux  compétiteurs,  La  sentence  des  arbitres 
leur  déplutVgalcment,  étant  tous  les  deux  résolus  à  ne  point 
se  départir  en  rien  de  leurs  prétentions.      guerre  recommença 
alors  :  le  Brossard  de  Limbourg  se  mit  le  premier  en  campagne 
et  courut  avec  une  petite  troupe,  le  territoire  de  Dalem  ; 
mais  il  fut  battu  et  fait  prisonnier  par  un  parti  de  brabançons. 
Kn  même  lems  (Bur'kens,  l.  c.  p.  5o3),  Waleran  de  Fauque- 
mont,  malgré  rengagement  qu'il  avait  pris  peu  de  semaines 
'auparavant  avec  le  uuc  de  Brabant,  comme  on  Ta  vu  plus  haut» 
ravagea  la  banlieue  de  Maëstricht.  Les  liourgeois  prirent  les 
armes  et  firent  une  vio;oureuse  sortie;  mais  Waleran  soutint 
leur  choc  avec  tant  de  bravoure,  qu'il  les  obligea  de  reculer  , 
leur  tua  du  monde  et  fit  prisonnieis  leur  chef  avec  plusieurs 
autrles.  Le  duc  ayant  appris  cet  échec,  envoya  Wennemar  de 
Gimnich ,  seigneur  de  Hoogslralen  ,  au  secours  de  ceux  de 
Maëstricht:  il  fit  le  dégât  sur  les  terres  de  Waleran»  et  y  brûla 
plusieurs  villages.  A  ce  coup ,  les  confédérés  résolurent  de  i'em- 
parer  de  la  ville  de  Maëstricht  ;  le  seigneur  de  Fauquemont 
conduisit  celle  entreprise.  N'ayant  pu  venir  à  bout  de  forcer 
la  place,  il  se  jeta  sur  le  territoire  de  Dalem,  et  y  mit  tout  à 
feu  et  à  sang;  il  brûla  encore  le  village  de  Lomel ,  dans  la 
Carapînc.  Une  nouvelle  trêve  fit  cesser  les  hostilités  pour  quel-  . 
ques  mois  :  mais  elle  fut  aussi  infructueuse  pour  parvenir  à  un 
accommodement  entre  les  parties  belligérantes,  que  la  pre- 
mière l'avait  été  ,  et  le  pays  du  Limbourg  se  vit  replongé  dans 
les  horreurs  de  la  guérre;  celui  de  Fauquemont  n'en  souffrit  > 
pas  moins.  (Bulkens,  tom.  I,  p.  3io. )  Vers  le  commence- j 
ment  de  l'an  1 288 ,  Tévôque  de  Liège,  allié  aux  Brabançons, 
se  disposait  à  y  ravager,  ce  qui ,  jusque-là,  avait  échappé  aux 
flammes.  Heureusement  Waleran  en  lut  averti  à  tems,  et  ra- 


cliangcmcnt  dans  les  pays  situt's  entre  le  Rhin  el  la  Meuse,  sans  l'avis 
et  te  consentement  du  comte  de  Gueidre  ^  des  enfants  de  Guillaume  , 
romic  de  Juliers ,  de  Waleran  >  seigneur  de  Fauquemont  et  du  scU 
^acur  Je  Hein^berg. 
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massa  une  as^cz  bonne  armée  pour  couvrir  son  territoire.  CVst 
çe  qui'  déconcerta  IVnnemi  :  il  n'y  eut  qu'un  des  officiers  dè 
la  garnison  déMUa^slficht; ,  qui,  dans  le  tems  que  'Waleran 
campait  à  VoùrëAdàl',  ^e  hasarda  de  venir  mettre  le  feu  au 
vi linge  de  IMrrsch.  Ces  brigandages  ne  servirent  qu*à  affaibliir 
les  deux  partis^  aussi  |>arurerit-ils  s'en  lasser  :  mais  ce  ne  fut 
qu'une  gVimhcei'âu  moins  de  la  part  des  confédérés.  Après  avoir 
fait  une  nolivelle  trêve,  ôh  se' donna  un  rendez-vous  à  Maës- 
trirht ,  «rliitahi  ]î  grande  chronique  belgicjue  ,  ou  à  Fauque- 
monl,  siAi^n  V^rf-'IlécJu  ,  pour  y  concerter  la  paix.  Les  con- 
féderP<5^nV'béns?iynt  rié  leur  dessein  était  d'ac- 

c^b!  T  le  aii?,  /H  jui  opposauj  un  autrè  chef  de  la  ligue,  dans 
la  persrtnite^ 'Jij  'cômie  de  'Luxembourg,  à  nui  le  comte  de 
<iu«^ldr^e  tt^nsp^rfa  ^es'^'di<bifs  sur  lê  duché  de  Limboarg,  le 
i6  de  niai  liilpÀ.  'tll^  ctuc  il^  B^âbant  s'était  bien  défié  de  la 
sinctkité  de  8esVànlaf^*CMi"i.slés ;  c'est  ce  qîii  l'avait  déterminé  de 
s'arhrt^T  h  Maeslnçjhl  :  mais  il  n'eut  pas  plutôt  appris  ce  qui 
venait  de  se  ^asu^r^i^u  château  de  Fâuquemonf ,  qu'il  fit  occuper 
•tous  les'  d.'.UiUÇ^es ,  pour  couper  la  retraite  aux  seigneurs  qui 
s'y  étaif^nt  renîlus^ 'Celle  opération  n'eut  pas  le  succès  qu'il  en 
altenjai^ ,  séîî^ennerai^  ayant  été  avertis  assez  à  tems  pour  s'en 
retirer.  N'otiolislirit  cela,  le  duc  alla,  le  Lendemain,  attaquer 
ce  cb:\leau  ',  ef,  ieloh  toute  apparence  ,  il  s'en  fût  rendu  maîtrç, 
si ,  par  l'ertvie  qu*U  avait  de  poursuivre  Tarchevéque  de  Co- 
logne, le  plus  dangereux  dé  ies  ennemis,  il  n'edt  agréé  un 
accommodement^  que  le  comté  àe  Ylandre  ,  qui  était  resté  dans 
la  place,  lui  proposa.  Pah  ce  "traité,  le  seigneur  de  Fauquemont 
s'obligea  à  ne  plus  porter  les  armes  contre  le  duc,  dans  la  e;uerre 
delà  succession  au  duché'de'Limbourg,  sous  peiné  de  lui  payer, 
en  cas  de  contravention ,  Quatre  nillÉ  marcs  d'argent  (i) ,  de 
quoi  le  colite  de  Flandre  demenrîTson  répoutlant. 
'    Ce  prince  ne  connaissait  point  assez  l'hnnièiiir  guerrière  de 
Waleran  lorsqu'il  prit  cet  arrangement  en  sa  faveur  :  aussi  paya- 
t-il  sa  précipitation  par  lia  perte  de  celfé' somme  ;  car  le  duc  de 
"Brabant  avait  à  peine  levé  le  siég-^  de  Fauquemont,  que  AYaleran 
reprit  les  armes  contre  lui.  Il  mena  un  renfort  considérable  à 
l'armée  confédérée et  conibaltîV  à  la  bataille  de  ^W<^éringen  , 
le  5  juin  128H,  avec  beaucoup  de  bravoure.  Il  ne  fut  point  en 
celte  journée  fait  prisonnier,,  comme  l'ont  avancé  certains  écri* 
vains.^an  Van-lléclu ,  témoi^  oculaire,  assuré  positivrment 
qu'il  évita  la  captivité  par  la  faveur  du  r.    it.^  de  Loss  son  parent. 
Mais,  malgré  la  défaite  entière  de  si  .s  àll     ,  il  refusa  de.  recon- 


(i)  2i3,S33  lîv.  6  s.  3  d.  de  notre  monnaie  actudleXi ^85  ),  • 
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iiaîlré  le  duc  de  Brabant  pour  souverain  de  Limbourg  ,  et  il 
tâcha  même  de  lui  faire  tout  le  mal  qu'il  pouvait.  J.a  comtesse 
de  Flaiulre  ,  sœur  du  comte  de  Luxembourg,  tué  à  la  Ijalaill© 
de  Woéringeu,  entra  dans  ses  vues  ;  et ,  pour  Vy  seconder  ,  elle 
le  lit  son  gouverneur  au  comté  de  Namur.  Cependant  le  duc 
s'était  déterminé  à  ramener  cet  ennemi  remuant  au  devoir:  pour 
cet  effet,  il  porta,  au  mois  d'août,  la  désolation  sur  ses  terres^ 
et  mit  le  siège  devant  le  château  de  Fauquemont  :  mais  il  fut 
obligé  de  l'abandonner  pour  aller  défendre  ses  propres  états  ,L 
où  Waleran  s'était  avancé  le  fer  et  le  feu  à  la  main  ,  après  avoir 
battu  et  tué  le  seigneur  de  Mélin  qui  voulut -l'en  empêcher.  Aux 
approches  du  duc,  Waleran  se  relira  à  Namur.  Peu  de  temsr 
après,  il  signa ,  avec  le  comte  de  Flandre  et  d'autres  seigneurs^ 
un  traité  d'alliance  par  lequel  ils  s'engagèrent  ^  quoiqu'il  en  pût 
arriver,  à  déclarer  la  guerre  au  duc  de  Brabant  et  à  l'évéque  de- 
Liège,  s'il  était  nécessaire  d'en  venir  à  cette  extrémité,  pour 
procurer  la  liberté  du  comte  de  Gueldre ,  que  le  duc  avait  fait  " 
prisonnier  à  la  journée  de  Woéringen  Mais,  heureusement  pouK 
la  basse  Allemagne,  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  conjura 
l'orage  dont  elle  était  menacée,  en  s'employant  si  efficacement 
pour  la  délivrance  de  l'illuslre  prisonnier ,  qu'il  réussit  à  se  faire 
agréer  des  deux  partis  pour  arbitre  de  leurs  prétentions.  Wa- 
leran fut  compris  dans  la  paix  que  ce  prince  procura  par  soa  . 
jugement  rendu  le  iG  octobre  12^9;  et,  comme  il  se  trouvait 
à  Paris,  il  fit,  de  l'aveu  du  comte  de  Gueldre,  hommage  au 
duc  de  Br^jbant  des  fiefs  qu'il  tenait  du  duché  de  Limbourg.. 
Nous  ne  voyons  point  que  l'harmonie  qui  venait  d'être  établie* 
ei\lre  le  duc  de  Brabant  et  Waleran,  ait  été  altérée  depuis  ; 
nous  avons  au  contraire  quelques  preuves  de  leur  bonne  intel-» 
ligencç ,  en  ce  que,  le  24  mars  1298  (n.  st.)  ,  le  duc  requit; 
avec  d'autres  princes  ,  l'engagement  qu'il  avait  pris  envers. 
SCS  sujets  de  n  en  exiger  jamais  certains  impôts ,  etc.  ,  et  en 
ce  que,  le  16  février  I2q6  (  n.  st.)  ,  Jean  11,  successeur  dci  • 
Jean  l ,  au  duché  de  Brabant ,  et  Waleran  ,  comte  de  Juliers  , 
le  choisirent  avec  d'autres  seigneurs  pour  décider  une  contes-^, . 
tation  où  ils  étaient  entres  sans  qu'on  en  sache  le  sujeL  Les 
arbitres  furent  autorisés  à  traiter  une  alliance  offensive  eti^ 
défensive  entre  les  maisons  de  Brabant  et  de  Juliers  ,  et<  eni.^ 
général  à  faire  tous  les  arrangements  nécessaires  pour  affcrmiri  . 
la  concorde  entre  elles.  L'année  suivante  ,  Walcranservait  dans 
Tarmée  de  Gui,  comte  de  Flandre,  contre  Philippe  le  Bel  y. 
roi  de  France,  et  commanda  avec  Bobcrt ,  fils  aîné  du  comte ^. 
et  quelques  autres  seigneurs  dans  Lille,  lorsque  le  joi  en  €t 
le  siège.  Dans  une  sortie,  il  se  saisit  d'un  comte  qu'on  dit., 
mal  à  propos,  de  Vendôme,  el  le  meaa, ^arotlc  aar.soo chevalin 
XI Y.  '  '  -  47 
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dans  la  ville  ;  mais ,  poursuivi  et  pressé  par  l'ennemi ,  il  fut 
obligé  iVabandonner  sa  proie ,  et  jeta  le  malheureux  corale 
dans  un  fossé  devant  la  porte  de  la  ville,  où,  à  ce  que  l'on 
prétend  ,  il  périt.  Waleran  fut  encore  d'autres  fois  heureux  en 
sorties  ^ji^^y  causa  beaucoup  de  dommages  aux  Français. 
Cependant  les  bourgeois  se  plaignirent  de  la  durée  du  siège 
et  de  la  disette  des  denrées  qu'il  occasiona  ;  c'est    ce  qui  força 
la  garnison  à  capituler  au  commencement  du  mois  Je  septem- 
Jbre^:  elle  sortit  de  la  place  avec  tous  les  honneurs  militaires , 
après  un  stege  de  onze  semaines.  L'annaliste  de  Flandre  fait, 
à  celte  occasion  ,  l'éloge  de  notre  héros  ^  en  Tappelant  un 
chevalier  très-vaillant  et  que  la  nature  semblait  avoir  dressé  il 
manier  des  armes  :  Fortissimo  equùe  et  quem  prorsus  ad  arma 
natura  fin%isse  vidcbatur.  Voui^nus  (  liv.  6  4  p.  i65)  dit  aussi, 
Miur  un  autre  sujet ,  qu'il  fut  un  capitaine  très-expérimenté  et 
le  plus  entreprenant  de  son  siècles  Vir  utiifue  nuUi  id  iemporis  . 
rei  militéris  perîù'â  audaeidque  secundua.  Les  exploits  qui  lui 
ont  fait  donner  ces  louanges  font  croire  qu'il  était  d'une  com- 
plexion  forte  eî  capable  d'endurtT  la  fatigue.  Cependant  il  ne 
poussa  pas  sa  canière  aussi  avant  qu'on  l'eût  pu  attendre  ;  car  il 
.mourut  crrtre  le  ij4  décembre  v'601  ,  auc^uel  on  le  voit  encore 
.intervenir  comme  témoin  à  une  charte  ,  et  le  ao  octobre  ii>o2, 
-OÙ  Thiérri  ,  son  fiLs  aîné,  lui  avait  déjà  succédé,  comme  nous 
Je  montrerons  incessamment.  Outre  ce  fils,  Waltn^u  en  laissa 
^encore  deux  autres  :  Renaud  ,  aussi  seigneur  de  Fauquemont 
^après  son  frère,  et  Jean,  qui  (Butkenft,  tooi-  Il  f  p. 
«vers  l'an  ,  acheta  la  seigneurie  de  Borne  d'Arnoul ,  sei- 

gneur de  Sainl-Leine  :  il  mourut  le  S  mars  ii^Sti  t^l  fui  enterré 
:à  Sittaert,  après  avoir  été  marié  ,  en  premières  nocei»  ,  à  M^oie, 
•  dame  de  Ravestein  et  de  Harpen ,  dont  il  eut  Walerau  et  une 
^fille,  Philippe,  épousé  de  Jean  IV  ,  comte  de  Saira,  eo  Vosge, 
^desquels  il  sera  parlé  dans  la  suite,  ainsi  que  de  son  deuxième 
;^UfkKenaud,  enfant  de  sa  seconde  femme  Catherine,  e(  non 
;^pas  Jeanne,  comme  le  dit  Butkens,  de  Voerne  ou  Virnen- 
^Lourg ,  veuve  de  Jean  ,  seigneur  de  Dalembroeck ,  fils  puîné 
^de  Godefroi  11  ,  seigneur  de  Ueinsberg,  qu'il  épousa  après 
J'an  i364  et  avant  le  6  mai  i34^  ,  comme  le  pHrouve  une  charte 
cette  date,  jwr  laquelle  Kenaud  il,  duc  de  Gueldre,  ar- 
4,rangea  un  différent  qu'elle  avait  avec  son  beau-frère  Thierri  I H, 
^seigneur  de  Heinsberg  et  comte  de  Loss,  sur  le  douaire  de 
son  premier  mariage.  Ces  trois  enfants  de  Waleran  H ,  furent 
le  fruit  de  son  mariage  avec  Philippe  de  Gueldre  ,  sœur  de 
Benaud  1 ,  comte  de  Gueldre,  et  pendant  quelque  tems,  duç 
'jde  Limbourg,  du  chef  de  sa  femme,  a  laquelle  il  était  déjà 
jinarié  en  1376 ,  comme  en  fait  foi  un  acte  du  ào  mai  de  celle 
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année  ,  par  lequel  il  conféra  ,  de  concert  avec  sqn  épouse  ,  le 
droit  de  patronage  de  PégUse  paroissiale  de  Glen  au  couvent  de 
Kichslein.  Elle  lui  apporta  en  dot  la  petite  ville  de  Susteren 
avec  ses  dépendances  au  pays  de  Juliers.  C^est  ce  dont  on  peut 
se  convaincre  par  une  charte  du  dimanche  Jubilaie  (  ^6  avril  ) 
1276,  publiée  par  Pontanus  ,  au  rapport  duquel  Waleran 
lui  assigna  ,  la  même  année,  pour  douaire.,  les  villages  de  Glen, 
de  Brunsvell ,  de  Lombach  et  de  Wenbach ,  et  en  outre  encore 
.1c  cliâteau  ou  bourg  de  Butgenbach  ,  de  Taveu  du  duc  de  Lim- 
bourg  dont  il  le  tenait  en  fief.  Au  reste,  la  donation  pieuse  dont 
on  vient  de  parler,  ne  fut  pas  la  seule  que  Waleran  fit: 
.  .nous  trouvons  qu'il  conféra  encore,  en  1278,  au  monastère 
.des  religieuses  prémontrées  de  Saint-Gerlac  ,  au  pays  de 
'  Fauquemont ,  le  droit  de  patronage  de  l  église  d'Oirsbeck.  Il 
'4!sL  vrai  que  ces  sortes  de  concessions  ne  concluent  pas  beau^ 
coup;  mais  au  moins  celle  que  Waleran  lit  en  1276  ,  paraît 
avoir  porté  ,  outre  ce  droit ,  quelques  revenus  temporels. 

^  THIERRI  ir.  ^^'^^ 

i3oi  ou  i3o2.  Thierri  II- fut  le  sucre^éiir  xJe>W*l«ran  li^ 
dans  les  seigneuries  de  Faûquemont  et  de  M^e^n^joie;  On  ne  le 
coHuaît  que  par  les  déniarches^qu'il  fit  poo^'s'aafiureria^ous^ 
avouerie  d** Aix-la-Chapelle,  q«fe' Waleran ,  soft  pèrei,  avait  ob- 
tenue de  L'empereur  RokltiÎM*ie  «t^liie  on  ) V  vu  plus  liaut* 
Mais  après  le  décès  de  cet  éiiipciivur y  Adolphe^ i Nassau ,  son 
successeur  ,  dépouilla  le  seigneur  de  Fauquéitioift'  de  cette  di- 

Snité,  en  permettant  à  Waferati ,  c^^infte  dd  Julièrs',  son  cousin, 
e  la  racheter  de  Jean  i ,  duc  de  Bfabant ,  au  moyen  de  la  somme 
pour  laquelle  élle  hil  ai^i^^té  engagée.  C^st^^u'arance  But- 
kens  (  lom*  1,  |>ôg.  2i^4')  »  cl'^près  Pierfe  de  Beeck ,  qui  avait 
va  le  rescrit  impérial  eii^pédié  à  ce  sujet  i  Cdlogtie  «  le  i.S  juin 
129a  :  mais  nous  croyons- qii'ii  faut  change^  dans  la  notice  que 
Férrivain  d'Aix  donne  de  cette  pièce ,  lé  ïiôm  de  Jean ,  duc  de 
Brabant ,  en  celui  de  Waleratt  de  Fauquemont ,  étant  certain 
que  ce  seigneur  posséda  la isous-avouerie  en  question,  en  1256; 
ou  bien  il  faudra  dire  ,  ce  qui^^eit  pourtant  guèt*e  vraisembla«* 
Ue  ,  que  Waleran  la  reçut  (bi  duc  de  Brabant,  et  non  de  l'em- 
pereur kii-méme.  Quoi  qu'il  en  soit,  au  rapport  derhistoriens 
que  nous  venons  de  <!i  ter,  l'empereur  Adolphe  la  donna  encore^ 
au  mois  de  septembre  de  la  m^me  année  lâ^s  ,  au  comte  de 
Juliers,  ^ui  la  mint  ,  selon  B\ûtkens,  jusqu'à  «a  mort ,  arriyée 
environ  l  an  i3oo ,  et  non  ,  comme  cet  auteur  éfsï-it,  peu  après 
1^92.  Alors  Waleran  de  Fauquemont  trouva  moyen  Je  rentrer 
tn  possession  de  celle  dignité,  ci  la  traasaiit  aussi-  à ^Thierri  ^  sen 


L 


Digitized  by  Google 


Syl  .ÏV  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

fils,     successeur.  Gérard,  comte  de  Jnlirrs ,  ne  vît  pas  de  bon. 
etil  tju  rlleîui  liU  échappée.  II  sérail  diilicile  de  dire  quel  avan- 
tage particulier  ,  lui  ou  le  seigneur  de  Fauquemont,  pouvait  y 
trouver,  iH>ur  s'i^trc  donné  tan(  de  mouvements  à  son  sujet  ;  mais^ 
quel  qii^il  ait  été  ^  il  doit  avoir  été  assez  considérable ,  à  moins 
que  Teavie.de  l'emporter  sur  aoii  compétiteur  n'ait  poussé  Tua 
et  l'autre  {>lus  que  toute  autre  chose,  à  se  disputer  cette  sous- 
avouerie»  Gérard  fit.si^bien  auprès  de  Tempereur  Albert  I ,  qu'il 
lui  accorda,  au  camp  près  de  Cologne ,  le  20  octobre  1602. ,  le 
pouvoir  de  Ui  retirer  dans  deux  ans,  ad  duos  annos%  des  mains 
de  Thierri  ^  en  lui  remettant  la  somme  pour  laquelle  elle  avait 
été  engagée  à  son  père  Waleran  de  Fauquemont.  Mais  Thierri 
4uL  M  m  .inkiiiri. contre  le  comte  de  Juliers,  qui  paraît  néan— 
moLusavoir  fait  de  nouvelles  tentatives  pour  l'en  déloger,  puis- 
uue  le  at'l^nettr  de  Fauquemont  se  vit  obligé,  en  i3o5  ,  de 
donner.,  à  iVmpereur  Albert,  i4qo  livres  stellers  lîbras  stallen- 
au-delà  du  [)nx  de  rengagement;  sur  quoi  Albert  lui  pemiit, 
par  un  n.sc ri pt  du'-iH. juillet,  d'aJjDiinistrer  encore  cinq  ans  la 
sofis  ayouevie^  Mais  Thierri  n'en  jouit  guère^  étant  décédé  dans 
le  çpurs  de  ron*'  année,  ou,  selou  Dutkens,  de  la  suivante^ 
sans  laisser  de  posté*  ilé.nbf»^  »i  > 

 AUD, 


i3oS  ou  i.'m.G.  Henavd  ,  ûls  puîné  de  W^aleran  li^  succéda  à 
son  U  fvv  Thiecii  II  ,  aux  seigneui ies de  Fauquemont,  de  Moiit- 
ioi<:  rt  dtt  liutgenbach.  L'an  i3oG,  il  lit,  suivant  le  P.  BerthoA 
h  I  ,  hommage  de  Saint-Vit,  ainsi  que  des  terrw  de  Ncundorf 
et  d'Ambbrxf,  au  comte  de  Luxembourg,  dont  ses  prédéces— 
scur3  les  avaient  tenues  en  licf.  Ses  premiei-s  soins  se  loumcrent 
yprs  la  spns-avouerie  d'Aix-la-Chapelle  :  il  6t  d^abord  toucher  . 
cpialre  cents  marcs  d'argent  (i)  pur,  à  l'empereur  Albert  d'Au- 
triche, pour  en  avoir  la  confirmation ,  qui  Itîi  fut  aussitôt  ac- 
coj  deej>ar  une  dépêche  impériabi ,  donnée  à  Francfort ,  le  27  . 
ÏMillet  icioG.  Mais  le  comte  de  Juliers  ne  paraît  pas  avoir  renoncé 
à  ses  vues  sur  cet  emploi  ;  et  nous  croyons  que  Renaud  fit  rpieU 
que  convention  à  ce  sujet  avec  lui.  Ce  qui  l'insinue,  c'est  qu'en 
i<^io,  ils  firent  cause  commune  contre  ceux  d'Aix-la-Chapcllc^ 
p^r  rapport  à  c]uclqucs  droits  du  sous-avoué ,  que  les  bourgeois 
leur  coutestaient.  On  ignore  sur  quoi  précisément  la  question 
roulait;  mais  quel  qu'en  ait  été  Tobjet  ^  les  habitants  J'Aix  s'y* 
prirent  ti^èsTiipal^  en  usant  des  voies  de  fait  contre  l'abbaye 
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Comeli-Munster ,  à  deux  lieues  de  la  ville,  qu'ils  pillèrent  et 
réduisirent  en  cendres,  parce  (|ue  Tabbé  de  ce  monastère  avait 
paru  favoriser  la  cause  de  ces  pri^ices.         ^li  f  Tbil. 

L'empereur  ne  fut  pas  plutôt  instruit  de  ces  violences ,  qu'il 
enjoienil  à  rarchevéque  de  Cologne  et  au  duc  de  Brabant ,  de 
prendre  les  informations  néctss&ires  du  fait  et  de  prononcer  en 
conséquence.  Les  députés  ne  restèrent  pas  long-t  ems  i  vider  cette 
querelle  par  un  accommodement,  en  verinublqurl  les  Aixois 
fiirenî  obliges  de  réparer  tous  les  toi'ts  causés  à  l'abbaye ,  l'in-^- 
jure  faite  aux  parents  des  religieux  tués  dans  le  sac  de*  ce  mo- 
nastère, et  de  payer  en  outre  ,  «tie  grosse  amende  au  c^)mte  de 
Julierset  au  seigneur  de  Faiiquemont^  Deux  ans  après  cet  évé- 
nement, Jean  II,  duc  de  Brabanr ,  se  trouvant  malade  depuis- 
ueUjue  tems ,  et  sentant  approcber  sa  mort-,  pi^ea  à  propos 
e  convoquer  ses  barons  et  ses  vassaux  pour^'f^ife,  de  leur  avis 
et  par  forme- de  testament,  quelques  ordonnances  pbur  le  bien 
public  de  ses  états.  Renaiid>Ait  avec  le  comte  de  Juliers  du 
uombre  des  seigneurs  qui  apposèrent ,  le  ^7  septembre  iBi^'^T 
leur  sceau  à  cet  acte.  Ils  scellèrent  e.ncoté  ertsttnble  de  pareils 
réglemen-ts  et  privilèges  que  le  duc  Jean  111  act.orda  aux  Bra- 
bançons ,  peu  après  ses  noces ,  le  vendredi  qui  suivit  l'octave  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul       juillet)  i3i4. 

Jusqu'ici,  les  jours  de  Réhalid  furent ,  à  ce  qu'il  paraît,  assez 
tranquilles  :  mais  nous  allons  voir  combien  d'orages  les  agitè- 
rent dans  suite.  Ge  fîit  Ib-  a5  décembre  l'3i3  qu'il  renonça  , 
poui'*  ainsi  dire,  à  son  repos en  promettant  son  assistance  à 
Adolphe  de  la  Marck  ,  éveqUe  de  Liège  ,  contre  certaines  fa-»^ 
milles  «que  le  prélat  se  proposait  de  rédidre  au  devoir  dont  elles 
s'élaierrt  écartées  pendant  Tabsence'  de  son  prédécesseur  :  et 
comme  le  comte  de  Loos  les  soutenait,  l\cnaud  fit  cession  à 
Jean  son  -fils  cadet ,  d'un  fief  qu'il  en  tenait ,  pour  ^Ire  moins 
géné  à  remfrtir  son  engng<*ment  envers  Adolphe.  Cependant  on 
ne  volt  pas  qu'il  ait  été  dans  l'armée  que  l'évoque  rnevta,  au  mois 
de  février  1014^  contre  le  comte  et  coux  de  b  famille  de  Wa- 
roux.  Mais  vers  la  ini-juin  ,  il  urtît  ses  troupes  à  celles  du  prélat 
con  trecelles  de  Ilui  et  leurs  alliés.  On  se  détermina  d'abord  â  atta- 
quer l'ennemi  campé  près  deFlorine  :  le  cartel  était  donné  pour 
le  i3  de  ce  mois  ;  mais  Adolphe  ayant  su  que  l'ennenti  avait  reçu  • 
la  veille  un  renfort  considérable,  résolut  de  le  surprendre  dans  " 
la  nuit.  Malheureusement  pour  lui,  le  secret  ayant  transpiré, 
il  trouva  l'ennemi  sous  les  armes ,  il  ne  laissa  pas  d'y  donner 
de  front,  puis  en  (lanc  et  en  queue,  mais  il  ne  put  jamais  rompre 
ses  lignes  ;  c'est  ce  qui  le  porta  enfin  à  tomber  sur  son  bagage 
et  à  fui  enlever  les  chevaux  qu'il  y  avait  laissés  pour  être  plus 
serré*  Cette  ruse  ne  réus^ût  pa&  xuicux  que  les  aUa(|ues  pr^cé-; 
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é|ait|èHpMf  MP-bniaFces  ^  et  que ,  d^uR àulre  côte^ti  était hoaA 

SH&df  i^fV^i^iir^întdétîtgéitteMl^         FaoqaemoDt  \vci 

(  ei^»a!  t([>iit-rÂi«cf>ap  Uacti9Dt  eit  l^boL^ou^nâ'  éif  ^  èaÎMpe  Lmilii 
£éiWi!^(^'r«plièfeai  sur  Iftiiéuire;  iiiiî»4l(i^Mls  eureiti^dmilii 
jpur  dansitem  rMiIffif  tMiQtfoétie  d6tilM>apes  de  révéqoefmvi 
^  U  <»hlR89».  «l'ie]<|uiita>ile  incMii^q  dès  qilUl^|^iitrent<4i# 
lalUor  a»iD«tlA4Baoaiàvre,  réfMl^  jpâaaietirs  Hm^^ètB  û/^gàk 
be^occHip^  et  lestilsposa  èacoqpter  otfe^'trèv^^de  qiH<e  ttoi» 
que  iea  .itlbii  lii  ééMm^H  èàkoê  néMgëreat  ift  îoiir:;ii 

Il  n*est  guère  vraisemblable  ^ue  Renasd  se  aok  umiiiir|ikglé 
depuis ,  d^  Q«s  quëreUes  liégeoiiiiîf  «'étant  qiils  occupé  4 
,  se  xl^&QdrÇ|luHnMlMt>contre  le  cml^ée'Juhei's.  £à'>oici  p# 
QÎI  ^dtérée  ifittitr^inîtié  ,  qm-^eol^faien'  n'aVoir'^s  été  de# 
aiîéM«i.'éft*hliiM#rèCraiaciii)de  là  sinti^fM^uene  d'Aix-la^hai^élle.' 
X'tfipertçur  H^ifVU^ijr  b  imi>!^    de^^  lkMflDBbatjr| ,  étaatt. 

^ISC)«>iiik(K)wiefcbeiiBd^'SilMM<oiMlfrp^^^^  oi^ 
iitt«frègne<éB^i)atodzaii[àoiaV«^{^ûd  éle<^ 
\i%^a0i  UiiA4pfiHiet^ies  électeurs  iïéi»  i  ki6àis  de  Ba-^ 

\ière ,  le  19  aclpbre  1^1 l^autre  se'délélrfhiflftirl^'^iiie  \ov^ 
TK^arliéd^qdr'WicW^  ^it  le  M,^qiieaMM»^Vi^ëe.  Cch^ 
LgiW  f  ou»aqiié}tèiBtHw.^iie'ait«a»wiiiiil  <iUiitir;>  ëétome  est 
W  ipi  leskliNi  ^xpédiéés.pa»^«iMIISttM:#iM*i^  hné^tfoéfA 
Tous  les  iHittcJpduyèrent)  des  /pgrtrt»l»pliiiu»Wintréè  pimeil 
d;AUe|9i|gae ,  iMU»^idifliiM»|és  ytm  ckacoti  de  coK-<è 
Itp^mii.^voir  pow^  dWM^r'la  f>vttit«f|ce -â  Van  ^  caaqpé»^ 
li leurs  sur  Taulffi^dMcMNHl  crut  devoir  s'^tlffelier  mM  parti 
Frédéric  ;  il  par allinèonei avoir  fait  de«  efforts  pour  éÎHipédlift 
%oa  rivva^,  4#*/riiniipMèrîd?Aii(--la«Chapelle ,  lîMMIiti  couronna 
m^nt  ;  «iai(«eifÎÉl  iénMiiûcès  ),  éar  Gérard ,  coitite  de  Juliertf 
4'^f9fe  prtneeftdéfSfiês  oox  inléf^liiëiliouîs  de  Bavièrs'^f 
é(ai<>f|t  entrés  daiMittftl^jfiUe ,  où  Loniâ  fè^^iit^aussi ,  le  stS  iao« 
v(  nilire ,  la  couroim^  fBjffct  iks  mtli^  «M^Mi^Miiii,  arébev^M. 
de  Trêves.  Ce:piMii%i^O|ÉP«*«ltocltér'«k«^^  de  Jo^ 

liers  ,  lui  ^^oiioa  ^  le  i  pÉÊtm  d»4^née  suiMénte  ^  ou  f  krtM  M 
vi*ndit  po^r  trois  iiMlleVBarcs^^la'j3ertDi9iion  de^^tirer  la  soos^ 
avouenne  jd*Aii»Hlè-<Ihapelk  désadauM  ^u  seignenrde  Fanqygi 
noiil,  ,aous  la  céodilâdii  ■^■wAiiinin^éBî^lii^  rendrt  U-mhM 
pour  Uqueiie  û  U  tenait  ei^a^èa»  'Cettia^clafli^'élak  4  en  ouelqu» 
iaçon ,  un  acte  de  IllodBmMlfl^èoye«s oin^  errncixiT  ;  mn»  aëà 
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i:OXQte,  ou  plutôt  il  continua  avec  plus  dWharnfmenl  les  hos- 
tilités que  la  rivalité  de  Frédéric  et  de  Louis  avait  occasio- 
nées  entre  eux.  Leur  auiniosilé  était  si  grande,  qu'ils  ne  vou-* 
lurent  jamais  donner  dans  les  voies  d^accommodement  que  des 
amis  commu  ns  ,  louciiés  des  malheurs  du  peuple,  leur  ouvrir 
rent.  Benaud  eut  bientôt  li^u  de  se  repentir  de  son  oh^^n^a•J 
tion  ;  car,  étant  un  jour  occupé  à  ravager  les  terres  de  Juliers, 
le  comte  vint  a  sa  rencontre,  le  battit  et  Tobligea  lui  mi^me  k 
mettre  bas  les  armes.  prisonnier  fut  enferme  au  chÂieau  de 
Nidecken  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'au  bout  d'un  certain  tems,  et 
moyeni^ut  une  rançon  assez  considérable  ,  outre  qu'il  per(ht  k 
cette  occasion  ;  sans  retour,  la  sous-avouerie  d'Aix-la-Chapolle^ 
pour  laquelle,  lui  et  ses  prédécesseurs ,  avaient  fait  tant  ue  dé- 
penses.    .f:<>  lio;>       \)r'Xl')fl         '     ;M-iî'»^-CTr  .wu^  J2*>li  i»-. 

Ce  malheur  fut  pour  Renaud  l'nrij^ine  d'un  autre  ,  qui  ne 
finit  qu'avec  sa  vie.  Aciiablé de  dettes,  il  commença  a  surchru^^er 
d'impôts  ses  propres  sujets  ,  «t  surtout  les  étrangers  qui  possé- 
daient des  biens  fonds  dans  son  territoirei  Ceux  de  Mal^stricht 
en  firent  leurs  plaintes  au  duc  .de  Brabant,  qui ,  désiraiH  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  seignoury  lui  en^'oya  des  députés 
pour  le  requérir  de  reparer  les  loris  qu'il  avait  fails  aux  habi-^ 
Mants  ile  iMaëslriclil„  et  de  se  désister  dans  la  suite  de  ces  vexé^ 
lions.  Kenaud  ,  loin  de  te  rendre  h  ces  remontrance:) ,  fit  pis 
qu'auparavant,  sans  penser  aux  suites  que  ce  procédé  peu  ré^ 
iléchi  pouvait  lui  attirer.  £n  estfct  fie  duc,  instruit  de  ce  qui  se 
passait,  lui  déclaiala  guoriV^-tiveDs  le'niois  de  juillet  ayant 
passé  U  Meuse  avec  une  armée  considérable,  il  commença  par 
désoler  le  territoire  de  Fauquemont.  L'évéque  de  Liège,  ennemi 
de  henauii  pour  le  même  sujet,  vint  joindre  le  duc,  et  assiégea 
le  chdleau  de  liaeran ,  près  de  Maësiricht,  qu'il  prit  par  stra^J 
tag^me-,  car  voyant  qu  il  ne  pourrait  venir  à  bout  de  s'en  rendre 
mailre  par  la  forte ,  il  lit  entrer  quelques-uns  de  ses  gens  par 
une  fenêtre  dérobée  du  château  ,  avec  ordre  d'élever  un  cr^i  de 
victoire,  comme  si  le  fort  éiait  pris.  Ceux  du  dedans,  sans  faire 
attention  au  petit  nombre  de  ceux  qui  criaient  ,  s'enfuin«nt 
tout  effrayes  dans  une  tour  dont  la  peur  leur  fit  même  oublier 
de  fermer  sur  eux  la  porle.  Les  liégeois  les  y  suivirent ,  et  après 
les  avoir  tous  fait  passer  au  fil  de  répée ,  ils  ruinèrent  le  fort  de 
fond  en  comble.  £n  mf'me  tems  ,  le  duc  avait  mis  le  siégo  dé^- 
vaot  la  ville  de  Sittaert,  où  les  sujets  de  Renaud  avaient  ren- 
fermé la  plupart  de  leurs  effets.  Le  comte  de  Virnenbourg,  le 
seigneur  de  Thouenbourg,  l'avoue  de  Cologne  et  (Pau très 
chevaliers  de  marque,  défendirent  la  place  avec  beaucoup  de 
valeur.  Mais  le  premier  août,  le  régiment  de  l^uvain  ayant 
emporté  un  fort,  ^pii  de>Maliaes  et  d'Anvers,  animés  par  cet 
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exemple  ,  et  soutenus  par  le  régiment  de  Breda,  fenlorenl  M 
i'emparer  de  celui  qui  Tavoisinait;  mais  ils  furent  rrpousiiés 
a%ec  perle.  Alors  le  duc  fit  battre  les  murailles  de  toutes  sortes 
de  macbines.  Cest  ce  quv^r  joi^it  à.  la  crainte  de  manquer  de 
vivres  ,  détermina  les  assiégés  à  capituler  le  10  du  m^^uje  moiâi 
Ils  ne  demandèrent  que  la  vie  ;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Le  clia- 
teau  de  Merle,  ainsi  que  d^autres  places,  suivirent  cet  exemple, 
et  ouvrirent  leurs  portes  aux  troupes  brabançonnes.  IVonaud| 
/fpvant  qu  il  allait  être  entièrement  dépossédé  de  son  pays ,  com- 
mença a  craindre,  et  trouva  moyen  de  faire:  traiter  avec  le 
vainqueur,  de  manière  qu'il  en  ublinl  la  paix»  Cependant  il  lui 
en  coUta  la  ville  de  Siltaert  avec  le  cbâleau  de  Heilc,  outre  la 
promesse  de  n'exercer  plus  d'hostilités  contre  le  duc  ou  ses  su- 
jets; il  jura  m<2me  qu'en  c  is  de  contravention,  il  se  rendrait 
au  gré  du  duc  a  I.ouvain ,  ei  n'en  sortirait  point  avant  de  lui 
avoir  donné  pleine  et  entière  satisfarlion.  Jean  Jil  t  retour 
4^;. sa  résidence  à  Bruxelles,  incorporai  par  un  acte  du  1^ 
Septembre,  la  ville  de  Sittaert  au  duché  de  JJmboorg,  \^n)- 
. mettant; à  ses  chevaliers  ,  nobles,  vassaux  et  autres  sujets  en- 
deçà  et  au-delà  de  la  Meuse,  one  ni  lui  ni  ses  successeurs  ne 
la  sépareraient  jamais  de  ce  duché,  pour  quelque  sujet  que  ce 

jpût  être,  fn^vm-ft'ï  ^ifÇo«>M.  TfTOfiT^t»f»f«f. 

Renaud  ne  pardonnait  point  a  ceux  de  Maastricht  de  lui  avoir 
attiré  ce  désastre;  et  son  ressentiment  Pemporra  sur  ce  que  la 
prudence  exigeait  dans  les  circonstances  où  il  se  trouvait.  II 
recommença,  à  les  vexer  comme  auparavant;  mais  il  ne  jouit 
guère  long-tems  de  ce  malheureux  plaisir.  Le  duc  le  somma 
d'abord  de  comparaître  à  Louvain  ;  et  Kenaud  dut  bien  s'y 
résoudre,  voyant  que  ce  prince  avait  déjà  fait  défiler  ses  troupes 
.,vers  Mat'strifut.  On  ignore  quelle  satisfaction  le  conseil  du  duc 
lui  demanda  ;  mais  il  est  certain  qu'il  ne  put  pas  la  donner ,  et 
qu'en  conséquence  il  lui  fallut  rester  plusieurs  années  à  Lou- 
,;fain.  Le  duc  en  usa  néanmoins  avec  beaucoup  d'honnêteté  à. 
son  égard  ,  lui  permettant  d'aller  à  la  chasse  et  de  se  promener 
où  il  voudrait,  pourvu  qu'il  se  rendit  le  soir  à  l'hôtel  qu'on  lui 
avait  assigné  pour  prison.  Cependant  Jean  de  Luxembourg ,  roi  ■ 
de  Piobeme ,  s'intéressa  beaucoup  à  son  sort,  et  sollicita  sou- 
vent son  élargiî»sement  ;  mais  le  duc  trouva  toujours  quelque  • 
échappatoire,  de  sorte  que  le  roi  voyant  qu'il  n'y  gagnait  rien, 
s'avisa,  en  i^aS  ,  de  le  retirer  par  quelques  confidents  des 
mains  du  duc;  d'autres  disent  que  Itenaud  lui-m^*me  avait 
conçu  le  dessein  de  s'enfuir,  après  qu'il  fut  instruit  des  projets 
hostiles  que  le  roi  de  Boiiéme  méditait  contre  le  duc.  Mais, 
de  quelque  manière  que  sa  fuite  ait  été  concertée,  le  duc  la 
prévint  ^  et  fit  enfermer  cet  infortuné  seigneur  au  château 
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''Cénap  ,  où  il  endura  une  longue  et  pénible  captivité.  Ducîs 
totems  quasi  ad  mortem  adstrictu$\  dit  un  auteur  qui  écrivait 
alof?.  Ce  ne  fut  qu'en  i32G  que,  par  Tentrethise  et  sous  la 
garantie  de  révoque  de  Liège,  des  comtes  de  tiu4dre  et  de 
Hollande  ,   il  obtint  sa  liberté  ,  aux  conditrons  Jt:  ne  plus 
prendre  les  armes  contre  le  duc,  de  retourner,  à  sa  «sommation, 
au  château  de  Génap,  et  de  lui  pa^er  une  somme  de  Vingt  mille 
livres  royales ,  au  cas  qu'il  refusât  de  sV  rendre.  Renaud  ne 
garda  pas  mieux  ce  traité  que  celui  de  l'an  1.-^18.  Comptant 
sur  le  secours  du  roi  de  Bohême  ,  il  inquiéta  de  nouvo;»u  ceuï 
de  Maastricht ,  et  non  cotileni  de  n'avoir  point  egaixl  à  l'ajour- 
nement que  lui  signifia  le  duc,  il  tenta  de  preniire  sa  revanche 
sur  ce  prince,  cl  l'epia  Un  jour  dans  une  lorêt  où  il  devait  passer, 
dans  l'intention  de  s'en  saisir.  Le  duc  en  fut  av(*rK  à  tems,  et 
conçut  tant  d'indignation  contre  ce  srrgneiir,  qu'il  se  proposa 
de  l  écraser.  Mais lienaud  ,  appuyé  partjuclques  troupfs  du  roi 
de  Bohême,  osa  lui  faire  f^e,  et  lui  tua,  dans  une  rencontre, 
au-delà  de  deux  cents  hommes,  outre  (pi 'il  lui  brûla  encore 
dix-huil  villages,  sur  la  fin  du  mois  de  juillet  1327.  Le  comte 
de  Hollande  tâcha  en  vain  de  les  réconcilier  :  le  duc,  trop  animé 
pour  se  prêter  à  un  accommodement  *  alla  droit  assiéger  le 
<'hâleau  et  la  ville  de  Fauquemont.  Renaud  lui-même,  aidé  des 
iseigneurs  de  Thonenbourg  et  de  Schleiden,  de  Tavoué  de  Co- 
logne et  dô  quelques  autres  chevaliers ,  défendit  la  place  qui 
passait  pour  imprenable:  Le  lo  août ,  il  fit  un^  sortie  pour  dé- 
truire les  machines  qu'un  ingénieur  célèbre  en  ce  tems-là , 
avait  dressées.  Mais  le  duc  en  fit  venir  de  nouvelles  du  Brabant, 
et  poussa  ce  siège  avec  toute  l'ardeur  possible,  malgré  la  déser- 
tion qui  s'était  mise  dans  ses  troupes.  Entr'autres  moyens  qu'il 
emplo>a  pour  forcer  là  ville,  il  fit  arrêter  par  en  bas  la  rivière 
de  Gueule  ,  de  façon  que  les  eaux  remontèrent  dans  la  place  et 
obligèrent  les  habitants  d'abandonner  leurs  maisons.  Ce  tiésastre, 
■joint  aux  attaques  que  le  duc  ne  cessait  de  livrer  pendant  près  de 
neuf  semaines ,  aurait  enliu  forcé  les  assiégés  à  se  rendre  ,  si  le 
roi  de  Bohême  n'eût  procuré  un  accommodement ,  lorsqu'il  vit 
qu'il  était  trop  tard  dè  secourir  la  place.  11  employa,  pour  cet 
effet ,  le  comte  de  Juliers ,  qui  engagea  le  duc  ,  son  ami ,  à  se 
trouver ,  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'octobre  ,  au  chSteau 
de  holduc,  où  ,  après  s'être  réconciliés,  ils  convinrent  que  la 
ville  de  Fauquemont  serait  démantelée ,  et  que  le  JiftVrent  dii 
duc  avec  le  seigneur  de  Fauquemont ,  serait  remis  à  l'arbitrage 
du  n>i  de  Bohême,  qui  devrait  l'arranger  avant  Pâques  de  l'année 
luivantc. 

Cependant  ce  prince  ne  s'empressait  pas  beaucoup  de  rendre 
Sa  sentence,  soit  qu'il  eût  des  vues  parliculicres  dans  ses  le n-» 
XIV. 
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leurs  ,  ftoit  qn'il  n'eOt  pas  encore  été  assçz  instruit  du  fond  de 
U  contestation.  Nouseslimons  que,  par  cette  dernière  raison,  il 
ménagea,  au  mois  de  mars  i^^att ,  une  assemblée  à  Malincs  ,  pii^ 
lecomle  de  Hollande  et  d'autres  princes  s^ctaient  reniius.  On  dis-, 
cuta  Taffaire  du  seigneur  de  Faucjuemont ,  sans  néanmoins. rien, 
décider,  parce  qu  il  avait  refusé  d'y^comparaîlr^  lui-mérnç,Ct 
qu'il  s'était  coutonté  de  leur  écrire.  On  ouvrit ,  le  mois  suivant. . 
à  Louvain  ,  de  nouvelles  conférences  sur  çe  sujet,  qui  durèrent 
plusieurs  jours  ;  mais  elles  n'aboutirent  qu'à  une  prorogation 
des  trêves  jusqu'à  la  nativité  de  saint  Jean.  Dans  cet  intervalle.^ 
le  fils  du  seigneur  de  lieinsberg,  ou  ce  seigneur  lui-mên)Le,.et . 
Jean  de  Fauqucmont ,  fi-ère  de  Renaud  ,  entreprirent  uaç  ex^- 
dilion  contre  la  ville  de  Fauquemont  :  \euT  dessein  était  d<i  s  en 
rendre  maîtres  par  un  stratagème  qu'ils  avaient  imaginé.  lUy  en- 
vpyèrentuo  espion  qui  trouva  le  moyen  de  découvrir  Ip  niol  que 
Renaud  avait  donné  au  corps-de-garde  en  sortant  un  jour  de 
la  ville^  et  en  informa  sur-le-champ  ses  maître^,  Çei^'Çi  P^f' 
tirent  alors  dès  la  nuit,  avec  un  gros  de  trûupes,  e!|.,^prés 
s'être  assurés  d'un  poste  tlans  un  village  à  peu  de  distance  Jç: , 
la  ville ,  ils  se  présentèrent  devaui  l.i  place,  demaqdant  d'y 
entrer.  LasenlinoUe  les  ayant  pris  au  signal,  pour  i|n  parti  des 
troHpes  delà  garnison  qui  avait,  selon  toute  apparence,  accom- 
pagne son  seigneur,  leur  ouvrit  la  ppi-t^ç  çt,  fut.  taillée  en  pièces. 
L'alarme  se  répandit  d'abord  dan^  J^  .vi|l|^,,  une  part ic,  des  ha- 
Litants  se  sauv^dans  le  cbàleau  ;  le  rest^;ipérit  sans  distinction 
d'âge  ou  de  sexe,  par  le  fer  et  par  les  flammes  ;  ensuite  l'ennem^ 
détruisit ,  au  moins  en  partie ,  les  murailles  et  relpurna  sur  ses 
pas.  Renaud  attribuant  cette  infraction  .de  la  trèyc;,  i^u,.duç  J^,., 
Brabant,  <K)mme  au  principal  auteur ,  prit  sa  revaucliç  sur  l.ç,.. 
duché  de  Limbourg,  et  y  envoya  un  de  ses  officiers ,|,^^  c)icva-  ! 
lier  de  Sleide,  q«i  le  parcourut  le  flambeau  à  la  main  et  en 
emmena  au-delà  de  quatre  mille  bestiaux.  Le  roi  de  Robéni^ 
regardait  aussi  le  duc  de  Brabapt  çomrae  l'auteur  des  ti^pslililé^ 
exercées  contre  la  ville  de  Fauquemont,  et  lui  ei\  fil  de3  re-  . 
proches  dans  une  entrevue  qu'ils  eurent,  au  mois  de  décembre 
^  de  ceUe  année ,  à  Nivelle,  pour  terminer  le  procès  du  seigneur  i 
de  Fauquemont.  La  réponse  du  duc  fut,  qu'à  la  vérité  il  s'étai^^.,,^ 
trouvé  quelques-uns  de  ses  gens  à  l'expédition  contre  Fauque- 
mont; mais  que  cela  avait  été  à  son  insu,  et  que  cette  entreprise 
n'avait  été  que  l'effet  d'un  ressentiment  particulier  du  fils  du  , 
seigneur  de  Heinsberg  contre  Renaud  ;  qu'ainsi  il  ne  s'était  rien  , 
fait  contre  l'accomodement  passé  au  mois  d'octobre  de  l'année 
précédente  ;  mais  que  ces  seigneurs  avaient,  par  accident, 
exécuté  le  démantèlement  de  la  ville  de  Fauquemont ,  que  Re- 
«aud  avait  datlere  d'effectuer.  Le  duc  ajouta  que  ce  seigneur 
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i8lïjtWeA'iU'yEttîfliem<»ht  à  ce  trahé,  en  faisar>t  réparer  les  for-^ 
tifications  de  sa  résidence:  et  qu'ainsi,  vu  le  délai  du  roi  de 
Bohême  à  prononcer  sa  sentence  arbitrale,  quoique  le  terme?- 
limité  cV  cet  effet,  fût  déjà  écoulé  depuis  plusif^tirt  Wis  ,  il  ne^ 
kiî 'restait  que  d'entamer  d'autres  voies  pour  forcer  ce  seigneur» 
•  à^îuî'dohner  satisfaction.  Sur  cela,  le  roi  et  le  duc  se  quitté-^ 
réM  a^sez  mécontents  Tun  de  l'autre ,  el  s'envoyèrent  récipro^J 
qnement,  le  même  jour,  une  déclaration  de  guerfë. 

L'an  i'^^  {Chron,  Egmond.)  ,  au  mois  de  mars  ,  le  duc  de  Bra-q 
bant  vint  de  nouveau  mettre  le  siège  devant  le  château  et  la  villeP 
de  Fauquemont ,  dont  il  forçS  la  garrtison  de  se  rendrie  ,  après  unëj 
Tigoureùse  défense,  lé  1 1  mai  suivant.  Les  habitaYrts  ayant  rèçaf» 
.Li  permission  de  se  retirer,  la  place  fut  rasée.  Le  roi  de  Bohême  ^ 
au  commencement  de  juillet,  étant  revenu  de  son  expédiliort* 
contré  té^  Prîissiens,  dans  son  comié  de  Luxembourg,  cherch*^ 
à  rassènrtblcr  une  bonne  armée  ppur  rétablir  les  affaires  de  Re-»1 
naiid  i  Cependant  le  comte  de  Hollande  engagea  le  roi  et  le  du(^l 
à  mHh  e  leur  diflérent  en  arbitrante.  Les  arbitres  prononcèrent  erf* 
favéur  dkkseigneur  de  Fauqucniorit ,  éufoignatil  au  duc  de  recons^» 
trùtre^àcftV  t^hàtéau  ,  et  de  lui  p^vefhuitmille  livres  de  gros ,  ^/ds^.* 
5dn//7i^;"éh  dédommageiTlent.  Le  dtic  refusatït  d'obéir  à  celte*^ 
seiftWdé',  W  guerre  continua  entre  les  princes  et  le. seigneur»^ 
deFàucjueriionf  ;  ce  qui  ca^i^à, l'hiver  suivant ,  beaucoup  de  tort»q 
au(îtic;par  les  rav%squ*îl  éprouVà  dans  le  duché  de  Liml)ourg.^ 
Au  pfîHterns  de  l'an  i33ôV  le  roi  de  Bohême  ,  son  protecteur 
à  mM  d^^^^  ai^itiéé  considérable  ,  se  dispose  à  porter  la  déso-J> 
dfah^  It^  Brab'ant  .  le'dtic  prévient  le  malheur  de  ses  sujeti  ;'^ 
eri'iigf^à'nf  jm  â'cCortimodéthèrtt  que  lé  comie  de  Hollande  avai^J 
prèjxiëi  li^iri^^é  snivarttie,  Renaud  actottipagna  le  roi  de  Bo-^ 
h(»rftPéW  îîalié.  De  retour  àij  Pays-Bas,  ils  entrèrent ,  au  moia^p 
d'âWif  >^4"HAbs'  les  deuk'iiajis  la  ligue  que  Philippe  de  Valois  ^>'l 
roî^3^"¥^H&e\"  aVaU  fdi-ïhéé  côntre  le  duc  de  Brabant ,  poui*^** 
aviilf' tWi^é  ck  congédier  de  son  pay^j  Robert  d'Arlois ,  beau- 
frérè^#*^<iâ€tti  de  Philip^éV  On  était  sur  le  point  d'en  venir*^ 
aui^iSM?,  œ^  t6  mai  de  la  m^mft  année  ,  lorsque  le  comte  dc^^ 
Hf?i¥i^^Vî^éHa^'lanc  trévc  de  six  semaines.  Philinpefit  m^me, 
peii'dë  tems  après  ,  la  paix  avéc  le  duc,  et  se  rendit  encore,  de^ 
f'avéà'H^?^ parties  ,  l'arbitre  tiè  ses  différents  avec  les  autre*»^ 
prîhfces ,  qùi  devaient  déduire  leurs  griefs  à  la  charge  du  duc 
âviitit  ic  m'bîs  de  mai  de  l'an  i353  ,  après  quoi  il  prononcerait 
sort  }ugement  à  Noël  de  la  même  année.  Renaud  n'eut  pas  1* 
satisfaction  de  voir  la  fin  de  celte  affaire;  car  ayant  encore  été ,  • 
la  rnéint*  atinée  i332,  assiégé  dans  son  château  de  Montjoie  . 
par      duc  de  Brabant,  suivant  les  uns,  ou  par  le  comte  de 
Julief^,- selon  les  autres,  il  fut  atteint  à  la  tète  d'une  flèchri»-^^ 


3^'  ^'•l'WiiiwaTiOGfei  HKSTOTWQrc  rnt 

tirée"  aVr  hàèafrd'^'' cbns  le  inomont  avait  ôlé  son  rasqua^ 

pour  respirer  après  une  sortie  cju'il  venait  de  taire.  Ce  seigneur 
au  rapport- cFHenricourl  ^  fut  de  sort  tems  le  pluô  bmve  et  le  plus 
Muraqeu'j}  de  fo»s  les  Flamands,  H  avait  épousé ,  suivant  le  m^me 
écrivain ,  Mahi£  de  liauslershem  en  Brabanl,  dont  il  eiil  Thierri 
et  Jean,  ses  successeurs,  avec  cinq  filles:  i\  Philippe,  héritière 
de  la  seigneurie  de  Faiiquemont ,  après  la  mort  des  ses  frères,* 
mariée io6a  ,  à  Henri  de  Flandre^  seigneur  de  iSinovfî; 
ii^,  N. ,  mavioe,  dès  avant  1 32a,  à  Jean^  comte  de  Sponheim; 
3*».'  Béatrii  4  noromée  ainsi  par  Butkens  ,  épouse  deThiefif,' 
sei'gnetir  de  Gënap  et  de  Brédcrod  ,  morte  en  i364  ;  Marie  ,  la 
quatrième  v^l^vin4  abbesse  à  Maubeuge  :  et  la  cinquième  ,  cha- 
Hoiïjesse  en^  Allemagne ,  conçut  un  tel  chagrin  de  la  vente  de 
Faùqtîomoiît ,  faite  par  sa- scfnir,  qu'elle  en  perdit  leseos.  Bul- 
%em  A'  omi^'la' deuyièrac  de  ces  filles  ;  mais  il  ajoute  en  re-« 
Vanche  Walm|î»^iti<éi»au  siège  de  Eauquemont  ^  en,  i329  ;  . 
l^latgùerîfté^V  4lfttié<4ie'SconQcke';^  Adélaïde,^  femme  de  Henri  »  ' 
'  fconile  dfc  VfaniWn',  seigneur  de  Grimberg.  Le  même  auteur  dit 
rètîcore  que  Henaud  cofKVola  à 'de  secondes  ooces  Jvli^- 
bcth  ,  fille  de  Gérard  IV  ^  comte  de  Juliers.         triI  lul  li  ' 
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i332.  Thierri  111 ,  après  la  mort  de  Renaud,  son  père,  hérit» 
non-seulement  de  ses  seigneuries  ,  mais  aussi  de  sa  bravoure  ,  et 
se  distingua  parmi  les  çapilaines  de  son  tems.  Il  se  trouva,  sui— 
'^?4nt  llênrtcoiirt  v  îîèri  qnnlii'é  de  maréchal  à  Tannée  des  princes 
'  ijonfédèrés ,  r'orilrSe  le  dud  de  Brabant,  Tan  t332.  La  manière 
T  ybHt  cet  auteur  en  parle  fait  voiV  quf?  son  pore  ne^  tiN'ail  plus 
^^àlôrs  ,  et  qu'ainsi ,  il  faudrait  placer  le  si('»ge  <ie<  Mont  joie  tout 
^âiVHrotlnmeTi cément  de  cette  année  :  cepcr>dant  Bnlkorts  met 
•^expfessémetit  Renaud  et  son  frère  Jean ,  seigneur  de  'Borne  » 
"^Vittrè'Ics  princes  qui  prirent  les  armes  contre  le  duc.  Quoi  qu'il 
^^ftii%it,  Thierri ,  siins  attendre  le  jugement  que  le  roi  île  France 
^"Sévait  prononcer  sur  les  prétentions  des  confédérés  contre  le 
-'^^ihïàVle  Brabant,  entra  dans  la  nouvelle  ligue  que  le  cclmtc  de 
^Flandre  noua  contre  ce  prince,  au  mois  de  décembre  liiâii.  Lej 
alliés ,  au  mois  de  mars  de  Tannée  suivante ,  s'emparèrent  de 
""^*^Bolduc  et  de  Siltaert  ;  mais  le  ^o  du  même  mois  ,  on  convint 
^">d\ine  trêve ,  qui  fut  encore  renouvelée  dans  la  suite  ,  jusqu'à 
•  ^  ce  qu'enfin  le  roi  de  France ,  de  Taveu  des  parties  ,  prononça 
"^'Sa  sentence  arbitrale,  le  27  août  i334  (i).  Thierri  renUa  à 


(0  La  sentence  n'en  porte  riea. 

..  ^ 
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DES  SIIGïlîBTO»  DB^t5<J01M0NT.  ^Set^ 
«lie  occasion,  suivant  Horsen  ,  dans  la  possession  des  états  que 
le  duo  avait  enlevés  u  son  pèlSénîL'an  ou  plutôt  i^iy,  il 

ij'allia  à  Edouard  lll .  roi  d'Angleterre,  contre  ieroi  de  France,^ 
en  s'engageani  à  lui  fournir  cent  hommes  équipés  en  guerre  ; 
^eVvice  qui  lui  fut  paye  du  roi  par  une  rente  annuelle  de  mdle 
deux  cents  florinj;  d'or  de  Florence.  En  attendant  qu'Kdouard 
arrivât  aux  Pays^Has  ,  Thierri ,  au  mois  d'avril  i  '6<i^ ,  avait  porté 
du  secours  au  duc  de  Brabant ,  contre  l'évêque  de  Liège;  mais 
le  différent  fut  mis  en  arbitrage  sans  qu  on  en  fût  venu  aux 
mains.  Peu  à  près,  le  roi  d'Angleterre  débarqua  en  Flandre,  et 
employa  les  deux  années  suivantes  à  faire  la  guerre  à  la  France. 
Le  seigneur  de  Fauquemonl  se  distingua  dans  son  année ,  et  y  eut 
même  un  commandement,  il  paraît  dans  la  suite  êilre  toujours 
defticuré  attaché  à  ce  priiice,  auquel  il  fit  même  hommage  pour 
une  rente  annuelle  de  mille  marcs.  Mais  il  n^en  jouit  pas  long- 
.  tems  ,  avant  été  tué  à  la  bataille  de  Valthen  ,  près  de  Liège  >  le 
'  It)  juillet  i.i4b,  où  il  combattit  pour  Engelbrrl  de  la  Marck  , 
évéque  de  Liège  ,  contre  les  habitants  de  celte  ville.  Il  fut  en- 
terre dan^  Péglise  des  Frkes  Mineurs  de  hiége;  mais  peu  après, 
il  fut  transporté  dans  ses  états.  Ce  seigneur         ,  selon  llenri- 
court,  craindre  deauroup  et  se  fit  aimer  aussi  extrêmement  :  sa 
femme,  Mathilhe  de  Voeii:«e,  en  Zélande,  morte  en  1072, 
ne  lui  donna  point  d'enfants. 
^  .     .  ,3i4q  noe  h^sf  n^fi&h  Jiom  rS  \\\  IAHIIhT  .s^^6t'  ' 

f  diuovsid  £^  .^ifinr  JEA^N*        /'i?.  ^b  tn5m*d«»*»«-norf 

£30'  1 346,  Jean  succéda  à  son  frère  Thîerri  111  dans  les  sei- 
fligûcur.ics  de  Fauquemont  et  de  Montjoie.  L'histoire  ne  nous  a 
'fe^nijcof) serve  de  ses  exploits  ,  si, ce  n'est  que,  le^4       »^47  » 
Jjrttnc  troupo  de  fauquemoaiois  et  de  balemiens, après  avoir  passé 
î  la  M<'use ,  mirent  le  iéu  au.  village  de  Mi  remort ,  près  de  Liège  ^ 
^«ïBi  V  tuèrent  cent  vfngt  hommes,  ce  qui,  vraisemblablement 
Ii'uc  îilx.ile  l'avili  de  Jea^i  ,  qui  ,  par  (Conséquent ,  doit  avoir  entre- 
ralliance  de  feu  fiou  frère  avec  rev«îque  dq  Liège,  puistjue 
^!  et  fut  en  faveur  du  prelal  qu'ouït  cette  eocpcdilion.  Jean  mou- 
rjjl  l'an  liSa,  sans  laisser  d'enfants  de  Je.vnke,  son  épouse,. 
K%îlame  de  Voerne  et  de  t>^rg-op-Zoom  ,  nièce  4^  la  femme  de 
SI)  son Trere ,  morte  en  ^rorrr  r  .  '  ^*>^iri^ 

liH/f.d.çs  contestations  qui  s,'elevèreot ,  après  sa  mort ,  sur  la  suc- 
c'ucessÎQn  dans  la. seigneurie  de  Fauquemont,  sont  exactement 
é-^recTÎles  aux  Trophées  de  Butkens  (tom.  1,  pag.  4*^4  et  4^6), 
I  qu'il  faut  consulter,  auxquels  nous  rcqvoyous  ceux  qui  vou- 
dront s*en  instruire. 
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.A 

pays;a«!  Bêrg  où  du  ISj^nt.  ',  J«jf,jy}fe^^ 
cen»«(iai^i«He>i  'ëàuse  dés  n^on  taenes,  don^  U  ,<n4  fm^  '  »>  \, 

ffèfi^ént  sebàré  par  le,  ^^|n^,|JJb»eyo]£,•^  , 


son  frère  A dolfe,  furent  ies  tiges  d^<t  comtes  delBerg  et  de  U' 
Jdarck.  11  cite  en  (preuve  lés*lêHi«9 Wi^fen||ation  du  nionaadère 
de  Geresheim,  faite  sous  le  rè^oc  d*Otton  lU>en  ^976^^ 


4iriSHdaBs*le  pay^  Je  Berg,  îl'%t  Asnt  qU*H«ij|ian  é!(â\^ljççrotc 
d'unie  ^a^ie*  au' teèfftis  dèce  payli.  GAëtiitt|^' ,  dç' fAus 
cbartc»*des  années  looS  ,  1009  ^  lôi^  ?  où  ^  pamli  lei  spu^crtp^  , 
•tionsy  parait 'im-cttkiife  Hertnan  icommè  avoué  de  ralîbaje  dè 
Buij^^  avec  liii  ' comte  Adolf^  ;  nomnû^  frère  d^Heixoi^^*;  . 

M.  Ikraner  est  tobrté*ii  in^re  qd^^  diilSl^miQ^,  JL 

.  ,      •       i  .i.t'  '»  •  ^  •••»  "  ^"  ' 

•   ■   I        II    I      II  u  I  mil  iiKii  III II  II,  if  II  iMîi  ,t  ifiiÉ 
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U  li^B  ^es  estantes  de  Berg,  attendu  que  le  nom  d'Adolfeesl 
devenu  conune  perpétuel  dans  U  maison  des  comtes  de  Berg. 

AuoLFE  II ,  peut-être  fils  d'Adolfe  ï  ,  est  qualifié,  dans  une 
charte  de  Tan  1 068 ,  adoocatus  de  Monte  (  Kremer ,  Dip/om, 
Colon. ,  n.  VII,  p.  ao2  ) ,  et  cornes  de  Monte  dans  une  autre  de 
1074.  (Ihid.  n.  VIII.  )  il  est  encore  nommé  comme  vivant  dans 
un  titre  de  1090  {  Acta  Academ,  Palat.  ^  tom.  HI ,  p.  i^jo.  ) 
Adolfe  avait  épousé  Adélaïde,  comtesse  de  Laufen,  dont  il 
<îul  Adolfe  ,  qui  suit  ,  Everhard  ,  nommé  avec  lui  dans  une 
charte  de  1081 ,  suivant  .Bul)uetis  ,'et  d'autféi  Entants.  Il  est 
appelé  Aduljus  de  Huoeli t  lieu  du  pays  par  Tannaliste  saxon, 
dont  il  est  à  propos  de  rapporter  le  texte  entier  qui  le  concerne  : 
Bemhardus^  dit-il ,  sous  Tan  1026,  p.  458  ,  cornes  {de  Werla) 
al/er  frater  ejusdem  re^z/Kfe'^nf^selœ'uxoris  Conradi  Salici  )  « 
hahuit  filîas  quorum  unam  nomine  Idam  duxit  Hearicus  de  castrù 
^uod  Loufe  dicitur  ,  Brunonis  Treoirensis  ephcopî  et  Poponit^ 
€omitis  f rater. Fîliam  ejusdem  îdœ  ex-  comité  eo^f3fn,Henrieifiif\ 
nofnine^Aâètéithànï  dtt:tit  Adltljus  de  Huiufi,  genui^qi^  Atli^u^y 
jumorém  el  fiitir^  ejus,  Post  cujus  inorfçm  socimyt  ea^  '<<MI9»> 
PdlaUhué  Ttèd^rïis  ifil  Sitmersénl)urch  \  ,genuit^ifi  Palatînunk\f^. 
€oimteM '  f'riiéticum  JumoreM.  Ces  dérnjères  paroles .  montrent/  f 

3ué  4^  n*est  qu'à  Adolfe  lî ,  él  rton  S  son  succcsset^, ^  qu^Qq^peul, .  - 
omWr  pour  feifnme,  Adélaïde *de  If^auffen,  piilSfjue  Frédéric.*^: 
le  Jeunfe  ,  ou  II,  comte  de  Sommersen bourg,  uls  d'Àdélaïd^i\.i 
€t  de  Frédéric  I ,  son  second  époux ,  était  déjà  un  ^errieo 


A^LFÉ^m;,  fils'  aîiic^  UHrtav^H  «uccMé^iéVan»^^! 

ïoç^'^jVAai^ejhtore,  qij^^^  alors,  suivant  une  chante ^loed'I^ 
donrtà  ,  ihpéçi.  Ôtt^n  ,  abbé  de  Werden  Qiîi,.it  estdiarsi.  >^ 
Smsctmèrae^it^ièoneni^ftfp^^      Çièves  Thu^emo  jsf^  ^idfoMl'  i'\ 

nositL  Af^jp^  fj^^^u^,wkf^  PH^*^^  (KfiffBtier,  IJifàmi^'^* 
Co6m.\'^ii.X^  p.  iioâL}  Mais,  dans  une  charte  de  il  pacatt^'l  ' 


entre  les  dncs  de  Brabant  et  de  Limbourg  ^  o)!^ 
il  aieaiMmobattu ,  il  alla  se  leire  moine  à  Morimond.  C'est  ce 


que  iipus  apprend  Herman  Corner ,  d'apjc^  uaiyi^i6n<ohi^iii- 
qvieâfl^t^V^^^^  f  CorpiuHUt. ,  tom.  11»  p.  670.>€efuf 
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lui,  suivant  le  même  écrivain ^  qui  eùfMSL  son  frète  A<Ufe'è 
ÏFonder  Tabbaye  cFAUeoberg  ,  ou  ()u  vieox*j)liHit  ,  vers  Pan 
11 33.  On  o'a  pas  de  preuve  qu^Adolfe  ait  vécu  au-delà  de  l'aa 
iiâ4*  mourant,  il  laissa  deux  fils:  Adolfe  qui  suit,  et 
BrunoDi  qui  fut  archevêque  de  Cologne,  second  du  nom»  . 

ADpLF£  lY. 

» 

Adolfe  IV,  fils  aîné  d'Adolfe  111  et  son  successeur,  Ht 
tr?  s-vraisembUblemcnt  celui  dont  il  est  fait  mentioTi  dans  des 
\ actes  de  1  id8  V  apud  Mîr.  Dipi.Belg.^  tom.  1  ,  p.  SiiB.  ) ,  df  i  i4o 
CoiïH  r  ,  Cod.  Dipiom.  Palat.  ,  p.  43  )  ,  et  i  14^  (  Mirfi  ns,  ilnd, 
p.  ii^2.)  Il  mourut,  suivant  Gélénius  {^Aiutar.  luiœ  S.  Em^^elb. 
p.  2L)^>  )  ,  en  I  1S2.  Mais  Kremer  dit  qu'on  le  renconire  dans 
des  charte?  ,  drpiiis  ii34,  jusqu'en  1161.  Il  avait  éjwosë, 
suivant  Alberic  {ad  an.  1 126  et  1 1 )  ,  la  fille  d'Enj^ilberl , 
frère  de  Frrdéric,  archevêque  de  Cologne;  Tnari3£j;e  qui  se  fit 
en  M  22,  selon  la  chronique  manuscrite  de  Kolduc  ,  qui  nomme 
cette  épouse  Margufihtk.  Eodrm  anno  (112:1)  ,  dit-elle, 
conâuxit  connuhio  Adolpims  cornes  J\Iarguietam  quœ  neptis  erat 
iriderici  Colon  Archiep.  De  cette  aiUarirf^  sortirent  Adolfe, 
lequel,  étant  parti  pour  la  croisade,  fui  tué,  l'an  iii^,  au 
siei^ede  Damas  (CÀ/-©».  GodeJridiS.  Pt/^//<7/,,p.  qBS);  tngilbert,qiji 
suit;  Fiederic  H  et  Brurion  lll  ,  archevêques  de  Cologne; 
Everhaid  .  comte  d'Aiténa,  père  de  Frédéricy  tige  des  comtes 
de  la  Miirr-^T 

£NG1JUB£RT  I. 

Ekoilbeut  I ,  fds  d'Adolfe  lY,  paraît,  pour  la  première 
Ibis,  avec  le  titre  de  comte  de  Berg,  dans  une  charte  de  l'an 
1166.  Il  aida  Tempereur  Frédéric  1  à  dépouiller  Henri  le 
Lion ,  duc  de  Saxe  9  dont  une  partie  des  hiens  lui  fut  adjugée  ; 
ce  qui  augmenta  contidéraUement  ses  domaines,  Ktaot  parti, 
Fan  ii^'t  vite  i'eoipereur,  pour  la  Terre-Sainte  ,  il  mou- 
rut sur  la  route.  (  Chrùn,  Saint  Pantois)  Il  avait  épousé 
Marguerite  ,  fille  de  Henri ,  comte  de  Gueldre  ,  dont  u  ettt 
Adolfe,  qui  «lit,  et  £iigilbert,  archevêque  dtt  Çoiogne. 

ADOLFE  y. 

ii8c).  Adolfe  Y ,  fik  Hiné  d'fingilbert  et  son  successeur 
prit  différents  pertîl,  sèlott  «es  intérêts,  dans  le  schisme  civil 
qui  suivit  là  «dort  d«  renipei«tir  Henri  Yl.  Déel«^  d'ièord 
pour  Otton  IV ,  avec  sOâ  oôusîïi  Adolfe ,  an^evéque  de  Colo- 
gne ,  U  lui  fou^t  d«i  secourt  ea  laoâ  \  et*  ayant  inia  une  foilt 
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g$r^(in  dans  le  château  de Dùitz,  îl  s'en  semt  pour  inquiéter 
h^ibitants  de  Cologne ,  qui  tenaient  pour  iPHîlippo  Je  Suabe.  ' 


yeta  dans  celui  de  son  mat.  Il  passa 
guedoc  pour  faire  la  guerre  aux  Albigeois.  S'étant  croisé  ,  Vati 
121 5^  pour  le  levant,  avéc  K.s  comlcs  de  Juliers  et  de  Clèves,; 
ij  se  rendit,  Tan  ^  en  La  compagn  ie,.  de  ces  pfinçps,  et 
d'autres  seigneurs ,  en  Ëgypte.  Il  mourut  dans  le  mois  à  août 
de  la  même  année,  devant  Damiête  ,  lauJis  (jue  Ton  construi- 


u 

sa 


sait,  par  ses  ordres^  une  machine  nouveliç  pour  prendre 
tour  qui  défendait  le  port  de  celte  place.'  Ue  lîfîUTHE  , 
fei^Êim'e  ,  îl  ne  laissa  qu^une        ,  nommée  Cunignrde  ,  ou 
Ermengarde  ,  ,ç[ui  ^ut  iij^ar^^^^  ^,av^c  tttjnri,  IV  j,  di^c;,  dç^  Li^r 


poiir  rttâlté.  Mais^  srtjfet;  tfetorîà  'ï'rôd^^^^  spa 
*|torént  ,  des  vexiitîéni  ^jàMr  ©rerçàîl ,  soûs  le  titre  d'avoué  , 
cpatre  Fabbaye  d^£ssen,  il  encourut  par^là  sa  haiâèi''Peîginliit 
de  se  ^concilier  aved  liiîl  lliaë^'iirlel  entrevue  qu'ils  eurent 
fosemble  à  Soest,  il  Taccompa^na  dans  le  voyage  quHl  fit  de 
^tàfi^S^ehiies  d^nt  il  devait,  lé  lendemaiti,  conisifdrèr' l'église ^ 
nétll^isj^à^tîat  ^tlf  la  rout^yle  7  novembi^  liàiS.i^ytfY.  Emgir;^ 
^bertl^Wikift»i^i^M»^«i^«>  '  '^  c^  c.ju)     fcU*  1    v.  î  ^ 

9iisdM^S>n^^f  duGiA^  ]Uhari^ot]|^9  quatrièm^u  ilbip  i*  fnçt-i 

énv^^f^i49ltf^^W^  fi*^j^^re  ejix  cinq  ans' au{M|ra^MliOa 
voit  même  qae,.  du  vivant  d'Ëqgrlbert,  il  avait  porte  le  nàjfi  ae 
comte  de  Berg  et  en  a^it  e^qrqé 'Icis  droits,  comme  le  prouve 
.  une  charte  manuscrite  de  TabiKaye  de  Brauyeiler,  datée  de  Tao. 

irr'p  9tli<ttfiji      ifv.  it\rkri?i?  '  "  ■  '      '  î 

^^Pîj^ââ|6.  AdoIiTE  YI  ,  second  &h  de  Henri  IV,  duc  de  Limbourg, 
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et  de  Cuntgarge ,  succéda  ,  dans  la  moitié  du  comté  de  BergJ 
è  son  père,  qui  en  avait  laissé  l^autre  moitié  à  sa  femme  en 
pleine  souveraineté.  (Kremer,  n.  75.)  Il  s^était  allié,  l'année 
précédente,  avec  Conrad  ,  archevêque  de  Cologne ,  contre  Tem- 
pereur  Frédéric  11.  (Ibid.^  n.  72.  )  Adolfe  mourut  dans  Tin-* 
tervalle  du  jour  de  la  Pentecôte  1267,  et  du  9  août  1269, 
yant  deux  chartes  rapportées  par  Kremer.  (^Ibid. ,  n.  87  et  90.) 
Ce  que  Ton  dit ,  qu^il  périt  à  Nuys,  dans  un  tournoi,  en  jou« 
tant  contre  Ehorhard  ,  comte  de  la  Marck ,  son  gendre,  est  sans 
fondement.  Ëberhard,  qui  épousa  sa  ûlle,  n'était  point  encore 
comte  de  la  Marck,  et  d'ailleurs  était  trop  jeune  pour  jouter 
avec  lui.  Adolfeavait  épousé,  l'an  1240,  Marguerite,  sœur 
de  Conrad  de  Hochstadt,  archevêque  de  Cologne  ,  dont  il  eut 
Adolfe  VU  et  Guilbume,  qui  suivent  ;  Henri,  seigneur  de 
Windeck,  père  d'Adolfe  VIU ,  comte  de  Berg;  Conrad,  éla 
évêque  de  Munster  en  4^So6;  Conrad,  prévôt  de  l'église  cathé- 
drale de  Cologne  ;  Engilbert ,  prévôt  de  IVglise  collégiale  de 
Saint-Cuoibert ,  à  Cologne;  Waleran,  prévôt  de  Sainte-Marie 
AUX  degrés  de  la  même  ville;  et  £rmengardey  femme  d'Lbe^  . 
rhard ,  comte  de  la  Marck.   t  D'^-  i*^  » 
*  ro    !  r."!ff'^/*v» '*  •  • 

^    -     ADOLFE  VII. 

isSq  au  plus  tard.  Adolfe  VII  devint  le  successeur  d^A-* 
doUe  VI  y  son  père,  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  L'an  ^268,  il 
fut  un  des  seigneurs  qui  s^allièrent  avec  la  ville  de  Cologne 
contre  Engilbert ,  son  archevêque,  dont  elle  avait  secoué  le  joug. 
Mais  il  se  orouilla  depuis  avec  cette  ville  à  l'f>ccas>en  des  forts 
«le  Monhehn  et  de  Mulheim ,  qu'il  avait  fait  élever  dans  son 
voisinage  3ur  le  Rhin.  Les  Coloniens  prennent  les  armes,  et 
viennent  9  l'an  1274^  ^u  nombre  de  deifx  mille,  faire  le  dégâfr 
sur  ses  terres  pour  l'obliger  à  détruire  ces  deux  forts.  Us  ne  le 
firent  pas  impunément  ;  et  Adolfe ,  étant  tombé  sur  eux,  les 
mit  en  fuite  après  en  avoir  tué  plusieurs.  Mais,  Tannée  suivante^ 
Sifroid,  leur  nouvel  archevêque ,  s'élant  mis  à  leur  téte,  obtint, 
par  la  terreur  qu'il  inspira  au  comte,  la  démolition  de  ces  deux 
places.  L^an  1279,  nouvelles  brouilleries  entre  AdoKe  et  ce 
prélat,  qui  lui  fit  une  guerre  sanglante.  La  paix, néanmoins,  se 
fit  entre  eux  la  même  année.  Elle  venait  d'être  conclue,  lorsque 
lé*tluc  de  Brabant ,  que  le  comte  avait  appelé  à  sod  secours , 
arriva.  Pour  ne  point  perdre  le  fruit  de  son  voyage^  il  doiina 
dans  le  (iamp  de  son  allié  des  fêtes  militaires  où  il  étala  toute  I4 


■ 
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preteh^t  succéder  à  ce  dnché  comme  neveu  dë  Waleran.  Mail 
il  eut  pour  concurrent  Renaud  ,  comte  de  Gueldre ,  qui  avall 
épousé  Ermengarde,  décédée  presqtiVn  même  tcms  que  son 
père«  Adolfe ,  ne  se  sentant  pas  en  état  de  Caire  face  à  ce  riyaf  ^ 
céda,  l'an  1284,  ses  prétentions  à  Jean  I,  duc  de  Brabant  4 
(Poiilan.  «  page  l6o);  ce  qui  occasiona  une  guerre  sanglante 
entre  le  Brabant  et  la  Gueldre.  L'an  12Ô8,  Adolfe  combattit^ 
le  S  juin,  pour  le  duc  à  la  faraeusâ  bataille  de  Woerin-* 
gen,  où  il  prit  Tarchevéque  de  Cologne,  qu'il  retint  prison-» 
BÎer  dan»  la  forteresse  de  Newenbourg  l'espace  d'enviroa  dix-^ 
huit  mots ,  et  non  de  sept  ans ,  comme  le  manpie  Teschenma-* 
cher.  Pour«e  racheter,  il  en  coûta  au  prélat  quatre  châteaux f 
savoir,  Waldenbourg,  Rodeobourg ,  Menden  et  Alpérade^ 
avec  plusieurs  terres,  et  une  grosse  somme  d'argent.  L'arche-* 
que,  remis  en  liberté  ,  reprit  aussitôt  les  armes  pour  réparer  ^ 
pertes,  et  y  réussit.  Mais  il  lui  restait  k  lav^  Vaffront  de  son 
emprisooaement.  Pour  obtenir  ce  point,  il  fit  la  paix  avec  lé 
comte,  et  gagna  tellement  sa  confiance ,  que  y  l'an  1293  ou  en<* 
viron,  il  l'engagea  à  l'accompagner  ii  Dultz.  Mais,  dans  une 
embuscade  qu'il  avait  préparée  sur  la  route^il  surprit  Adolfe 
qu'il  fît  conduire  dans  les  prisons  de  Grevonrad ,  où  il  mourut 
le  28  septembre  1 296,  sans  laisser  de  postérité  d'^ËLiSABETH,  soa 
épouse,  fille  d'Ottpn  UI  ou  IV^  caq^c  deGoekire.  {^Vo^ûz  Sv^ 

•  6UlLLAUj»£t 

'  Guillaume  I,  frère  d' Adolfe,  tui  succéda  au  corail 

de  Berg  après  àvoii  été  chanoine  de  Cologne.  Il  avait  fatt  des 
fefForls  inutiles  pour  tii'er  Adolfe  de  prison.  Il  entreprit  aveû 
aussi  peu  de  succès  de  le  venger  ap^s  sa  mort.  Il  &nti  ses  jouri 
au  mois  d'avril  i3o8,  sans  laisser  d'enfants  d'£HMENGA&imi  M. 

tSoa  hèai^i  VUli  fife     HedrL  de  WÎAideeftf  awAédb^ 

.  V^n  i3p8  V,  aTjG^il|nWi  woa  éocle.  Un»  i jka^.  îà.  émwv 
34  nuis,  AAiiJÉ»«âlfrêeTi^irU^ 

vleut  point  d^enEunts.  Le  comte  AdoUe  fitlaHaalié-au  pertî  d» 
l'empereur  ^  Louis  Bavière^  CMilfi^Fiédéric  Bi% 
^fuequence,  il  fit  le  iée^t,  sur  les  tems  de  Gologpe,  àonM 
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Il  accompagna,  Tan  1327,  Louis  de  Bavière  dans  son  expédition 
^Italie,  il  marcha.  Tannée  suivante,  au  secours  d^AdcKfe  de  la 
Marck,  évêque  de  Liège,  contre  les  Liégeois  révoltés.  Il  fit  al- 
liance, l'an  i339,  avec  Edouard  III,  roi  d'Anglelerre,  contre 
la  France,  et  servit,  celte  campagne  et  la  suivante,  avec  ses 
troupes  dans  l'armée  de  ce  prince  au  Pays-Bas.  Dans  les  der- 
pières  années  de  sa  vie ,  si  Ton  en  croit  Teschenmacher,  le 
comte  Adolfe  éprouva  Tiiigratitude  de  ses  deux  fils  ,  que  l'am- 
bition de  régner  porta  à  la  révolte.  Ils  le  prirent,  dit  cet  his- 
torien,  et  renfermèrent  ;  mais  la  vengeance  divine  éclata  sur 
ces  enfants  dénaturés.  Ceci ,  à  notre  avis,  n'est  qu'une  copie  de 
ce  qui  arriva  dans  ce  tems-U  au  comte  de  Juliers.  Il^st  en  effet 
certain  qu'Adolfe  VllI  n'eut  point  d'enfants,  et  qu'à  raison  de 
cette  privation,  il  transporta,  par  acte  du  16  août  i32o,avecle 
consentement  des  états  du  pays,  ses  domaines  à  Marguerite ,  sa 
^ur,  femme  d'Otton  11 L  comte  de  Ravensberg,  morte  après 
l'an  1339,  et  à  ses  héritiers,  pour  en  jouir  apr^s  sa  mort. 
(  Lamey,  Ifistoire  des  comtes  de  Ra\>ensberg.  )  Adolfe  mourut , 
suivant  Butkens,  k  3  avril  làtfi^  et  .fut  inhuniî^  Vieux-: 

MARGUERITE, 

♦  ». 
i348.  MAB6USRnx«  fille  t\  héritièce  d^OitoD,  comte  de 
Revensberg ,  et  de  Marguerite  de  Èerg,  snccédSi,  dans  ce  comté, 
à  son  omdie  Adolfe.  Elle  était  mariée  pour  lots,  etdepoîs  pla-> 
sieun  années,  â  6ÉBAÀ9,  fik  aîné  de  GuQlaiwie ,  premier  due 
de' Julien.  Gérard ,  la  même  année  (  et  non  l'an  i36o),  eut , 
de  concert  avec  son  firère ,  la  barbarie  d^emprisbnner  son  père, 
Taccusant  d'un  vice  infime.  Il  marcha,  l'an  i356,  au  seeouq 
du  duc  de  Brabant  dans  la  snierre  que  o^ui*ci  eut  avec  le 
comte  de  Flandre  au  sujet  de  la  seigneurie;  de  Malines.  Mapi.il 
n^est  pas  vrai  qull  commanda  Favant-^de  des* Brabançons  î  la 
bataille  que  ce  duc  perdit,  le  17  août  de  la  même  année,  à 
Scbeut ,  près  de  Bruielles,  Butkens  met  sa  mort  ao  18  mai 
1^0 ,  et  celle  de  sa  femàie  au  i3  févriér  iBSq.  Cet  bistoricn  dit 
que  Gérard  mourut  dans  une  bàtaiUe  contre  Amoul,  comte  dt 
ttankenhéim;  Dttchène  dit  que  cë  fdX  çoT  duèl^  \et  Tétebeofeu-^ 
cbçr  dans  un  tournoi.  Il  hissa'  de  son  mariage  un  fib,  qui  suit  j, 
nt  Marguerite ,  femme  d'Adolfe  1,  comte  de  Qèvea» 

ê 

GUILIAUME  IL 
*  i^ox  .Guillaume  11^  fils  de  Gérard  de  Julien  et  deMai^ 
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Merhe,  succède  à  son  père  aux  Àoiàtés  de  BQi;g[^^(  de  Bavens^ 
Eerg  du  vivant  et  par  le  consentement,  de  sa  mère ,  conime  il 
coaate  par  les  chartes.  L!an  i^yi,  U  combattit,  le.aa  août, 
pour  le  duc  de  Julien  y  soq  oncle,  à  la  bataille  de  Bastweîler, 
que  ce  dorniér  gagna  sur  le  duc  de  Brabanr.  JU'an  i373 ,  étant 
venu  au  secours  d'Otton ,  comte  de  Teklembourg,  il  prison- 
nier ,  la  même  année,  dans  un  sanglant  conibatf  Simon,  comte 
de  ia. Lippe.  Le  pays  dç  Berg  fut,  à  sa  demandcf ««rigé,  Taxi 
x38o,  en  duché  par  L'empereur  Wenceslasi<  Llan  îi3t)7 
fait  prisoQnier,  par  le  comte  de  Clèvos ,  à  la  bat^illeoide  Cle- 
verbapL  U  avait  accordé  à  son  fils  Adolfe  le  tii2fe«  de  comte, de 
SmOlljksberg.  Celui-ci ,  l'an  i4o49  l^s  de  le  voir'si  long-tems 
fégper,  le  fait  arrêter  sans  qu'il  s'y  attendlt^^t-renrerme.daila 

'  t  la  chronique  de  Cologncu 
é'éiaîïit^'édàappé  de  sa  prison^ 
^tuitte,  é$ét^e  élnidn  Fader- 
born,^frère  d'Adolfe,  iè  jjbi^it  à  soini  pèMf  pour  veQ|;er  Ton- 
trage  fait  èn  sa  personne  i  h  nature;  £ii  même  chronique  dit 
que  la  Interne  de  Guillauttie  â!la  trouver  Pensip«reiiV  à  Franc- 
fort pour  se  plaindre  de  la  conduit6/de  cefils  dénaturé,  qui  fut 
en  conséquence  mis  au  ban  de  l'empire  ;  qu' Adolfe  alors  se  pr^ta 
à  nn  accommodement  en  vejrti^  duquel  il  conserva  les  terres 
au-delà  du  Wipper,  et  le  père  eiit  tout  ce  qui  est  en-decà 
•deçe  4çuve  le  long  du  Rhin..  J<e  comte  Guillaume  mourut  le 
a4)utit  i4o8.  Gobclin  Persona^,  dans  son  Cosrrhodroihion  {txtateS^ 
eap.  70 ,  p.  289  ) ,  fait  l'éloge  de  sa  valeur ,  de  sa  jualticef  et  de 
iOÂ  attention  à  protéger  les  églises.  Il  avàit  épousé,  en  i363  , 
ÂTVNE ,  j|ile  4e  llobert  11 ,  électeur  palatin  d(i  Rhin,  dont  il  eut 
Robert,  élu  évéque  de  Paderborn  en  1389V  tnoft  le  18 Juin 
1394;  Adolfe,  qui  suit;  GuiUj^me,  élu  évêque  de  Paiéerbom 
ï  ta  place. de. Jean  de  Hoya,  et  non  de  son  frère,  en  iSgg^ 
marié  depnistavec  Adélaïde  «  fille  de  Nicolas,  comte  de  Teklnn^ 
bourg,  le  lâfévner  iAi?  ;  et  Géi^ard.  prévôt  et  archidiiMrre  de 

^  ADOLFE  IX. 

i4o8.  Adolfe  W  succéda  enBn  au  duché  de  Ber^,  dont 
il  s'était  rendu  indigne  pat  la  conduite  atroce  qu'il  avait  tenue 
envers  le  duc  Guillaume,  son  père*  Ayant  épousé  YoLàKDS^ 
fille  de  Robert,  duc  de  Bar,  il  prétendit  à  ce  duché  au  nom 
de  59  femme  contre  la  cession  que  le  cardinal  Loub  de  Bar , 
son  bettt-iirère  ^  en  avait  faite  en  1419  f  ^  Bené  d'Anjou.  Résolu 
.de  6ir«  valoir  ses  prétentions  par  la  voie  del  armesi  il  s'avança 
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avec  des  troupes  sur  les  fronlieres  clu  Barrois,  se  rendit  maîfîf 
du  château  de  Fierrepont ,  assiégea  Bricy,  et  en  passa  b  garnison 
au  fil  de  IVpée.  Sanci  et  Esuia ,  quHi  attaqua  ensuite,  ne  firent 
presque  point  de  résistance.  Mais,  peu  de  tems  après,  il  fuî 
arrête  par  la  garnison  de  T.on{2;"v\  i  ,  et  conduit  prisonnier  i 
Wanci.  Il  y  demeura  plus  d'un  an  ,  et  [l'en  sortit  (ju'en  renon- 
içant  à  ses  prétentions  au  duché  de  R.ir.  Voyant  Kenaud,(luc 
de  Gueldre  et  de  Juliers,  sans  enfants,  il  fit,  le  avril 
14^0,  avec  Jean,  seigneur  de  Heinsberg,  peîit-fils,  par  sa  mère, 
de  Guillaume  1  ,  duc  de  Juliers  (dont  Adolfe  élail  arrière  pelil- 
fils  par  son  père)  ,  une  convention  ,  de  l'aveu  même  de  Ke- 
naud  ,  pour  partager  entre  eux  ,  après  sa  mort  ,  le  durhe  Je 
Juliers,  de  manière  qu-Adolfe  en  aurait  les  trois  cjuarls,  et 
Tautre  le  dernier  quart.  (  Kremci  ,  AduL  Mmir,^  U  i|  p*  47*) 
C^ciXtf  Alklifel  duc  dê  JtUitn.  ) 
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CHftÛNOLOGIE  HISTOMQUÉ 


çam^  %T  unes  m  clèves 


►  1 


I  » 


VMMNttMIHMMllIMI 


liB  pays  de  Clèves,  sîtoé,  des  deux  côtés  du  Rhin,  enfre  le 
pays  de  Berg  ,  celui  de  !a  Marck ,  la  \V  eslphalie  ,  le  Brabant  ^  la 
Gueldre ,  Parchetêcbé  de  Cologne ,  le  territoire  -  la- 

Cbapelle,  TOver-Us^l ,  el  ie  cumte  de  ^u^pl^^fi,  «'étend  sur 
Cnviroa  i5  milles,  d'Allemagne,  de  longueur,  et  4  à  5  de  lar-* 
geur.  H  tire  son  nom  de  sa  capitale,  noranaec  en  laUn  Ciivus^ 
k  cause  de  sa  situation  qui  est  sur  le  pex^clM^at  d'une  eoliûdej 
Emmerich  ,  W^sel  ,  Ruhrort ,  SanUn  ,  Orsoi ,  Duysbourg  ^ 
Genep,  Remberg,  Dinslaken ,  Calcar  et  Rées,  sont  les  autre* 
villes  principales  qui  composent  cet  état.  Les  anciens  historiens 
des  comtes  de  Clèves  les  font  veoiç  d^un  chevalier  grec ,  qu'ilj 
nomment  Hélie ,  le  même  que  le  chevalier  du  Cygne  ,  dont  les 
romans  racontent  des  choses  si  singulières.  Laissant  à  part  ce 
comte  chÎAlérique  qu'on  place  sous  Te  règne  de  L|agobert  et  ses 
successeurs  jusqu'au  onzième  siècle ,  uous  coninie<iceyoii»  W 
chroiioi«igi«  diM  coflRl^  d^  Cièves  par 

RUTGME  ou  Roger,  qui  vivait  au  commencement  du  onzième 
siècle.  C'est  l'annaliste  de  V^b^j^  4^  Rolduc ,  dont  Touvrags 


{^)  Cet  artiçie  a  ^f,44ifi^^  ^  |F%a^ i»M^f  m^^T^m 
4c  M.  Ëiuét. 


Digitized  by  Google 


lot  composé  vers  l'an  x  iSy,  oui  nous  le  fait  connaître  en  rap-. 

fiortant  Vclévalion  du  corps  au  véritable  Ailbert ,  cbanoine  de 
'église  de  Tournai,  fondateur  de  cette  maison.  <c  11  y  avait, 
/>  dit-il,  en  Flandre,  deuï frères  puissants  et  recommandables 
»  par  leur  mérite  personnel,  Gérard  et  Rutger.  Fatigués  parles 
»  divers  combats  qu'ils  étaient  obligée  de  soutenir  contre  les 
»  seigneurs  dù  pays  ,  ils  prirent  le  parti  de  se  tourner  du  côlé 
»  de  l'empereur,  qui  plaça  Gérard  à  Wassenberg,  et  Rutger  à 
»  Clèvcs.  Non  content  de  cette  pî-emière  faveiir,  u  y  ajouta  tant 
»  de  bénéfices  en  fonds  de  terre,  que  les  descendans  de  ces 

»  deux  frères  devinrent  les  princes  du  pays  Or,  le  prêtre 

»  Ailbert  et  ses  frères,  étaient  parents  de  Gérard,  comte  de 
»  Gueidre ,  et  de  Goswin  de  Heinsberg ,  du  comte  de  Krie- 
j»  kenbach  ^t  de  Thicrri  deClèves,  tous  arrière- petits  fils  des 
m  deux  frères,  dont  nous  avons  parié  au xommencement  de  ce. 
»  récit  ».  {hlis^ïï^  Hist,  eed.  Lêod, ,  pM,  2 ,  liv.  IX,  n.  i5  et 
3i,  pag.  2.12  -  aai.  )  Voilà  donc  un  Thierri  «  comte  de  Clèves, 
arrière- petit-fils  de  Rutger.  Il  s^agit  maintenant  de  trou- 
ver son  pi^e  et  son  aïeul,  et  nous  croyons  y  avoir  rçussi. 

"  Al  .'-<f  M  î(>  >î  '  THIERRI  I.      *       "  ' 

-  THiERHlIfi  'qiie'Tious  regardons  cbrrimé  Je  fils  (Je  Rutger^ 
vivait  sous  l'émpereur  Henri  I H.  ^Cfest  l'empereur  Frédéric  I 
*  qui  Tatteste  dans  un  diplôme  donné  en  1172  :  '€km  serenissimus 
'•  Momanomm  imperator ^  dit-il,  Hennôus  III  prœdècessor  noster  ^ 

Teloneùm  Neomagense        TheodoHco  coniiti  Cihensi\f  qui  Umpo^ 

ribus  ejus  cornes  exsti/it,  in  fendo  cimcééinssetf  eic,  {^Apud  FonUtr^* 

•  Evrard,  ou  Everhard,  fils  de  ïhierri  et  son  successeur; 
vivait  en  1074»  date  d'une  charte  donnée,  le  27  du  mois  de 
septembre,  fiar  Annon  ,  archevêque  de  Cologne,  pourrégler  le 
'  partage  de  pertains  biens  qu'Everhard ,  de  concert  avec  sa  ^emme 
Bertbe, "avait  conférés  à  l'église  de  Cologne  et  àcelle  de  Sainte 
Quirin  de  Nuys.  (  Kremer ,  D/y^/om.  Co/o/i. ,  n. 
aoj.  )  Evrard ,  comme  on  va  le  iiioir,.  éuii  moci^n  .m^^ 


\ 


•1 


Thierri  II,  fils  d'Evrard  et  arrière-petit-fils  de  Rutger,  est 
sans  doute  le  même  dont  il  esl  fait  mention  dans  une  charte 
donnée ,  rau^xogS  ^  par  Qtloo  abbé  de  Wefden  ^  4>à  ii  est  dit  : 
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IlEii  tOATÈS  i>B  CLkvEê: 

Sitm^efUe  iméiùonem  comité  de  Clèves  Thiê&kOé  (KreffitiTi  Uiiâ.  « 
|>ag.  209,  II.  X.)  L'an  1096,  il  prit  la  croix,  et  partît/  l'année 
suivante .  pour  la  Terre-Satnte,  avec  Godefroî  de  IBouillôn.  De 
retour  chez  lui /il  ^'attacha- au  parti  de  remperenr  Hettri  lY, 
.  el  défendit  ce  prince  contre  son  nis  révolté.  Mais ,  voyant  ensuit» 
que  le  pape  Pascal  appuyait  ce  denier,  il  changea  de  parti ,  et 
jse  retourna  du  côté  du  fib  contre  ie  père.  (Teschenmacher.) 
Thierri  vivait  encore  l'an  1 1 19 ,  et  même  en  1 1S4  »  suivant 
Stt'kens.  Mais  cette  dernière  date  est  Êiusse,  comme  la  suite 
le  prouvera. 

APuNOUL  I. 

>  * 

AnNOUL  I ,  fils  et  non  ffère  de  Thierri  II ,  se  rencontre  aved 
le  titre  de  comte  dans  une  charte  de  Frédéric  ,  archevêque  de 
Cologne,  donnée  en  iiai.  (Krcmer  ,  iùîd. ,  pagj^.  aiS,  n.  xiv.) 
On  trouve  encore  dans  des  actes  des  années  1 12b ,  t  ia8 ,  1129, 
^rfio7dus^  cornes  Clfvensts.  {H tâù^  Wst  Epim:.  Ultraj,y  pag.  i53, 
157.)  Teschenmacher  piolonge  la  vie  d'Arnoul  jusqu  en  1162. 
Maiisur  ce  point,  il  trouvera  sa  réfutation  sous  les  comtes  sui- 
vants. Bulkens ,  lom.  I  ,  p.  109,  lui  doane  pour  femme  Idb, 
, fille  de  Godefroi  le  Barbu,  duc  de  Lothier ,  et  dit  qu'il  fut 
intime  ami  de  saint  Norbert.  Dans  une  charte  d'André,  évéque 
<i'Utrecht ,  donnée  en  1 104  ,  on  trouve  Arnoldus  juçenis  cornes, 
{  Mifîeus  ,  Diplom.  bel. ,  tom.  I ,  pag.  174.  )  Ce  jeune  Arnoul 
était  sans  tloute  le  fils  d'Arnoul  I  :  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que 
celui  ci  fut  mort  dès-lors,  comme  le  prétend  M.  Dithniar  dans  . 
ses  noLe5  sur  Tescheninacher.  Nous  pensons  ([u'il  Tétait  en  i  ï3H^ 
d'après  un  diplôme  donné  celte  année  par  l'empereur  Conrad  ^ 
dans  lequel  se  rencontre,  Arnoldus  ^  cornes  de  Clèves^  sans  l'é-*, 
piihète  dejuçems,  (Mir»,  iùid.  f  pag.  SÔy.) 

ARNOUL  IL  \  \  ' 

ARNOUt  ïi  reparaît  dans  un  autre  diplôme  du  même  prince^ 
de  Tan  ii4o.  (Tolner,  Cod.  diplom.  Falot..,  p.  4^t      XLïX)  , 
et  même  encore  dans  un  troisième  de  Tan  ii45.  Mais  il  n'y  a 
aucun  fond  à  faire  sur  cette  dernière  pièce  ,  quoi  qu'on  en  dise 
clans  l'avertissement  qui  est  à  la  tète  de  la  nouvelle  éJltion  de 
Sutkcns,  On  remarque  en  eitei  les  noms  de  quelques  témoins  qui 
ne  vivaient  plus  alors  ,  tels  que  Walerand  ,  duc  de  Lim bourg  , 
mort  en  li^q;  Guillaume,  comte  palatin  du  Rhin,  decedà 
l'année  suivante  ;  Udon,  évoque  d'Osnabruck,  mprtenii4i» 
^     lie  comte  Arnoul  pouvait  être  encore  vivant  alots»  et  iln')[  ^  - 
pas  ile  preuve  qu'il  soit  BUNTi  av^aL  i  lâo»  ,  « 

XIV.  \  5o 
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4e  C^lèm'W  i  râoi^Oii  le  ttiit  ênnét ,  ti'ittièrtsmt  Hhc 
«••Iques  auire$  seigneurs,  pour  U  *  promotion  d^Herman  ife 


iïi  

et  dans  d«l  chairfêB  de  1 166  ,  1 169  ,  1 170  et  1 1 7 1 .  XèpêhchnC» 
(  Il  1 1  â8  ^  ùJOi  à^rçdil  isti  L.|>(5is ,  comte  de  C(ève^  ,  dans  aa 
di^jh^me  du  méiMe'««!«p><êreor'  Ff^déric  I,  puUié  'p^r  Tdloer 
iCûd.  Diiplom^  SI  i'tt.^ixOf;  HLtr©ovictrs  cowef 

4é  Clèi^es.  Ce  <ju^on'  peoi  supposer  dé  plus  vraisemblable ,  c^l 
f|u'ii  était  itère  e^  collègue  cb  ThierH  ^'  ai^cè  n^est  pbVnf  une 
erc^abdë  CôpUie#  Ce  dentielr  iiiouk'af'\Bn'l  kW/sdc^'€p^Aefra{ 
ie  5iUit*^Pa#it9fli^on' ,  et  non  m  iabô,  cômniële  manjiie.Tës- 
chfjoaatiachei^.  Là  chronique  d'E^orl4  fait  un  bel  éloge  <3e  cè. 
comte.  ïl  avâjk' épousé  PÉ'FRONitLÉ ,  fiUe  de  Thierri  VI  (et 
nott'V^l)^  tsomte  de  H<4iaade  ,  dont  il  eut  Thten'ifq^f  suit  ; 
Arnoul  (  en  !lVd)éle(240«  fekittri»  ^e'Thi^nri  VII  ^  cèlhte  de  fioi- 
lande*  »î»        •       '  -  '  ' 


épousa,  r^o'i  182  ,  )|!ilii0pMàitE;  fitti^'^e  furent  m 
^  Vbltençle*  tvAAin.  £2;nMi^.)  Cette  cpmtesèè  ét^it, 
^emplacfe  par oclë^àtrë  épouse,  }^an  ^ii83,  s^'jasi>tÀi,^ comme 
t'a^ur^  TèMibèé'iaaéltèr ^  quc^^^  t^tt^ânnée ,  TbM^pT  fie  iiniej  dor  . 

nattcm^f^^^  ;^)a^^  %i^î%i^^ 

idiâe  dé    romani  ^  et  son  frère  ArnQÙL   L  an  xiog.  Tmei^n 
partie  pbtir'ld  Tei^-Saiii%e.  Odt  ign/orerVil  n^tiÇV%i» 
D^étàit  pliis'aù  monde  eiî  îioi»  Cq  il  li£&a  im  Iakt 

,      ,  ARNQU.L  lljl.,      .  . I  r  -»n<^'- 

'    ■  -1     .  -, 

Arnoul  III,  fils  et  peut-êlre  frère  de  Thierri  IV,  lui 
succéda  au  comté  de  Clèvrs  dont  il  était  en  possession  Pan  1194* 
On  voit,  en  effet,  qu'il  tut  du  nombre  des  seigneurs  qui  se 
Tendirent  garants  du  traité  de  paix  conclu  au  mois  d^août  de 
'CT?tte  année,  entre  le  duc  de  Bral»ant  et  le  comte  de  Harnaut. 
f'IVfartenne  ,  Anecd.^  tom  T ,  p.  6S6. )  i\  mourut,  au  plus  tard, 
¥'n  t2o3,  laissant  de  sa  femme  N. ,  qu'on  croit  avoir* été  6iàc> 
de  Henri  I  duc  de  Limbourg  i  un     i  ^  anH. 
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•  • 

iao3  au  pli»  lard.  Thif.hrï  V"  sufct^da,     bas  âge,  au  comte 
Arnoul ,  son  père.  Dans  la  transaction  qui  fut  faile  ,  Tau  i^io'à  , 
entre  U^nri,  duc  de  Brabant,  et  Olton ,  comte  de  Gueldre, 
il  est  fait  mention  de  lui  en  ces  termes  :  Inier  eumdem  coin^tv.m\ 
(  Gelric')    et  puerum  de  Cliva  est  condiclum  <fuod  lona  fuo^ 
paier  jam  dù:ti  pueri  possedit   in  suo  decessu  juxta  fei  veri-ij 
taiem  ,  eadem  puer  possidebit.  (Bulkens,  tom.  l  ^  pr,  p.  5i)^, 
Thierri,  Tan  1217  ,  entre  en  querelle  avec  Engilbert ,  arche-' j 
véque  de  Cologne.  Un  accommodement,  fait  en  laao,  les 
réconcilia.  Cependant  ce  prélat  ayant  été  tué,  cinq  ansaprè-s^s? 
par  l'Védéric  d'isenbourg  ,  ïhierri  fut  soupçonné  d'avoir  trempe! 
clans  cet  assassinat.  Mais  il  ferma  la  bouche  à  la  calomnie  pa0i 
l'ardeur  avec  laquelle  il  poursuivit  le  meurtrier.  Jîtanl  enuà\> 
sur  ses  terres,  il  les  dévasta,  punissant  ainsi  des  vassaux  inno*.|' 
cents  du  crime  de  leur  seigneur.  L*ftn  1226,  il  couibailil^i* 
suivant  quelques  auteurs  ,  pour  Ollon  ,  éveque  d'Ut^echt ,  à  la  .b 
bataille  de  Coevorden ,  où  périt  ce,  prélat.  JMais  Tanonymûi:» 
de  rébus  uUraj.  dit  seulement  tp^il  énvoya  des  troupes  à  Ollon.  ) i 
J/an  1234,  *i  secourut  Gérard  de  la  Lippe,  Archevêque  de^-n. 
Brème  ,  contre  les  hérétiques  nomiués  Stading.  Là  même. ^ 
année,  dans  un  tournoi  célébré,  le  19  juillet,  à  Corbie ,  ou  àitî 
î^oyon  ,  Philippe  Hurepel,  cqml^  dp  Boulogne,  ayant  tué, 
par  jalousie,  Florent  IV,  comte  de  Hollande  ,  Thierri  vengeai 
la  mort  de  ce  dernier  sur  son  assassin  qu'il  égorgea  sur-le-champ. 
Le  comte  de  Nivelle  ayant  voulu  tiier  vengeance  à  son  loi)r«.\ 
de  la  mort  du  comte  de  Boulogne,  Thierri  le  défit  dans  uu^\ 
combat.  Voilà  ce  que  racontent  des  écrivains  modernes  :  niais.^^ 
on  ne  trouve  rien  de  semblable  dans  les  auteurs  contemporaios. 
(Foy.  Florent  W  j  comte  de  Hollande.)  Thierri  marcha,  laa,^,^ 
1253,  au  secours  de  Guillaume,  comte  de  Hollande  et  roL/^^y 
des  Romains,  attaqué  par. Marguerite ,  comtesse  de  Flandre,  ^ 
et  Gui  de  Dampierre,  son  fils.  Guillaume,  ayant  livré  b'alâilLi , 
aux  Flamands,  le  4  juillet  de  la  même  année,  dans  Pilé  diî,.. 
Walcheren  ,  le  comte  de  Clèves  y  fit  prisonnier  Thibaut,"' 
comte  de  Bar.  Thierri,  après  avoir  signalé  sa  valeur  en  d'anhes 
occasions,  finit  ses  jours  l'an  1261  au  plus  tard.  De  M-vriiiLDii', 
dame  de  Dinslacken,  qu'il  avait  épousée  vers  Ï220  ,  il  eut  trois 
fils  de  même  nom  que  lui,  dont  l'aîné,  surnonmié  de  Diiîs'-' 
îacken  ,  mourut  vers  Tan  124S  ,  et  le  troisième,  dit  Thierri- 
Loef  ou  Ludolfe ,  qui  lui  survécut,  ainsi  que  lé  second,  vivait 
encore  en  Butkens  (tom.  I,  pr,  p.  97)  rapporte  uriîi 

charte  de  ces  derniers  de  l'an  i258,  qui  débute  ainsi  :  Illustri 
domino  Henrico  duci  Lotharingie  et  Brufjantidt  Theodorlcus  et  / 


89S  fSMNOMGts  nvffon^ 

Theodoricus  fiUi  comitis  CUvensis.  Thierri  eut  encore  deux  filles  ^ 
Jutte ,  femme  de  Waleran ,  dernier  duc  de  Limbourg,  el 
Marguerite ,  mariée  à  Uituii  lli  ou  lY ,  comte  de  Gueidce. 


THtËl^'RI  VI. 


lap^  àu^^»lûs  Wd.  THiirtii;^yl  '  second 
lui  avaSt  jdéiÀ/^MCcéâ^  eil  1261^  C  ésV'^é  qtt^n  "  infère  daM 
charte  nox^'i^^e  ,  c^ù'iT^^^^^^  année, 
en  ùxeat^.Svk  inon^stère  dfés'.  âait|ei  de' H«Ai!sberg>  où  elle  se 
conserve^en  original:  QùomâUi\  \à\i  'û  ^  noàrm  ma^Jkentkt 
moâeramitiL  co^^g^if^us-ej^peàire  qàôd  lonVael  hortorem  dei consd' 
^pitigrhf  neiff^li^^^aitl^f^^  no^trœ  TnèfèsiaHs  Huxi^ 

:'iAin^  bj^^r^ilf^perliamur^  c\c.  'jPhiérriy  jau  tooiriiiieiicemcnt  de 
)sqn  regni^i^-^îjt  ^VjCc  ,Oltdn  IV  V  comte  de  Gueldre,  sob 

fceauTjrèïîé,,  terminées,  Fan  1266, 

par  un  accomraodemeiit/(  i^y/ihî/î.  Î/Atf. ,  f?<?/^.  p.  149)-  ^  ^'^ 
^1:465  ,  Il  aida  FîoronI  V,  comlc  de  Hollande,  à  mliiire  les 
Kennemerl^ndois  révollés  contre  lui.  Thierri  s'allia  ,  la  même 
année,  avec  le  duc  de  Limbourg  et  plusieurs  seigneurs  en 
faveur  d'Engîlbcrt  de  Walkenberg^  archevêquie  de  Cologne, 
contre  les  habitants  de  la  même  ville.  Thierri  mourut  entre 
les  années  1271  et  1277  et  fut  enterré  dans  la  collégiale  de 
Wesel.  Il  avait  épousé  Adélaïde,  fdle  de  ffenri,  seigneur  de 
Heinsberg  ,  dont  il  eut  Thierri  ,  qui  suit  ;  Thierri,  surnommé 
.  Loef,  ou  Ludolféj  qui  fut  côWiie  de  Hil.kerade  et  de  Tom- 
bourg;  et  d^aulfe^  ertfanls  âU  rtoùibre  desquels  nous 'mettons, 
avec  Butkens  ,  Ermengârdé  y  femme  de  Guillaume,  comte  de 
$erg  ;  et  Mathiide  ..iemmè  ' de  Henri  l-Eufant  ^ >  kmdgrave  de 

1277  au  plus  tard^  Thierbi  vil*,  fils  et  succeaseOT^âÈflfhier- 
rî  VI ,  se  montre  i^iènifiÀ^Ujàent,  dès  Tan  1277  yavediA^* 
G¥[^^Ef_j|op  épou^t  fill^.d'Ëberbard,  fi^ère  de  Tempereur 
'  ,Rb9ol|j|je ,  yi%ùyè'^ailpl6|ri^  celte 

Viip'é^ ,  jpjt|oliê  p^  ïé  p.  Hugb/f^  n*?;67 1.) 

^Çc  marâaW  tùi  fiit'  êgàlemSli'tioTiô^^able  'êtîttlil^ 
ipher  (ipag.^.i1fl^')^^^^  luî'éngà^'io  «i)le  de 
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fait  par  Thicrri ,  comte  de  Clèves  ,  et  Marguerite,  sa  femme  , 
ex  tibero  consensu  Theoderici  unici  hœredU  ;  d'où  il  semble  qu'on 
peut  conclure  que  ce  Thierri  est  mort  avant  son  père  ,  et  qu'Ot- 
ton  ,  qui  a  été  son  successeur,  est  né  du  second  lit.  L'an  129(1, 
Thierri  poursuivit  les  assassins  de  Florent  V ,  comte  de  Hol- 
lande ,  et  contribua  ,  par  sa  valeur  ,  à  la  prise  de  leurs  châteaux. 

,  (  Beka,  p.  99.  )  La  régence  ^le  la  Hollande  ,  sous  le  jeune  comte 
Jean  ,  fiU  et  successeur  de,  Florent,  fut  d'abord  partagée  entre 
Jean  d'Avênes,  comte  de  Hainaut  ,.et  le  comte  de  Clèves.  Mais 
Je  premier  ayant  prévalu  ,1e  second  se  vit  contraint  de  re- 

.  tourner  dans  son  pays.  L'année  suivante,  Thierri  marcha  au 
secours  de  Gui,  comte  de  Flandre,  contre  la  France,  et  se 
irouva  mal  4ravoir  embrassé  ce  parti.  Ce  comte  mourut  l'an 
i3o5,  laissant  de  Marguerite,  sa  première  femme,  Ermen- 
garde,  fenmie  de  Gérard  ,  comte  de  Horn.  D'Ermengarde  , 
sa  deuxième  femme ,  lilie  d'Pllon  IV,  comte  de  Gueldre,  il  eut 
•  Otton,  Thierri  et  Jean,  qui  lui  succédèrent  ;  Marguerite,  femme 
de  Henri  de  Fia ndqe ,  comte  de  Lodcs  ;  Elisabeth,  mariée  i 
Guillaume  de  Horq  ;  une  autre  Elisabeth ,  mariée  à  Godefroi 
de  Juliers,  scignctar  de  Bergheim;  Evrard,  chanoine  de  Cologne; 
et  Agnès,  femme  d'AdqljÇ^^yUl^ ^c/)ii^te  dç^Berg» 7^  ''^'^ 

i3o5,  O'LTON ,  fils  aîné  de  Thierri  et  son  successeur,  est 
qualifié  mal  à  propos  par  quelques  uns  LE  Pacifique  ;  car  il  v 
a  preuve  qu'jl  eut  plus  d'une  fois  les  armes^à''fâi'ihiàîn  ,  qu'il 
eut  part  à  la  guerre  de  Flandre.  ,11  mourut  ,  le  So  septembre 
i3ii,  à  Hostmar,  en  Weslphalie.  Il  avait ^^ç^^'j^ suivant  un 
anonyme  cité  par  M.  Dithmar  et  Butkéns  ,  ^athilde  ue 
WiENEBOURG,  sœur  de  Henri  11  ,  archevêque  de  Cologne  , 
dont  il  n'eut  qu'une  fille,  Ermen garde  ,  mariée  à  Jean  XI, 
>ei£neur  d' Arkel.    ,  _    , , 

v/s,  î..!. .  r  ,  THIERRI  \itL  ,         '   •  y  ^ 

•  j  rjbDdtfti/ Thierri  VIÏT  ,  dit  le  Pieux,  frère  crOtfon  ,  Im 
'  .\     succéda-  Il  servit  avec  lèle  l'empereur,  ou  roi  des  Romains  , 
i;  Louis  de  Bavière,  contre  Frédéric  d'Autriche,  son  rival.  Louis 
1  iJq  nomma.  Tan  i3i8  ,  vicaire  de  l'empire  en  Westphalle, 
.»  'ïrel  lui  donna  l'avoueric   de    Werllieim  avec    la   ville  Jn. 

•  Duysbourg ,  qu'il  avait  retirée  ^au  comte  de  Berg.  Thierri 
•:»•>  ifut  ,   l'an  i3:i7  ,  de  l'expédition    de    l'empereur,    ou  nn 

•  I  jgdes    Romains,  Louis   de    Bavière,    en    Italie.    Dans  la 

•  '  igMcrre  d'Edouard  111,  roi  d'Angleterre,  avec  la  Fiance ,  il 
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fournil  des  troupes  à  ce  monarque  et  l\ictompagna  m^rae  rn 
personne.  Il  secourut  aussi  Guillaume,  comte  de  Hollande,  dan5^ 
le  siège  qu'il  mit,  au  mois  de  juin  1045,  devant  Utrechl. 
Thierri  eut  pari  aux  autres  guerres  qui  se  firent  de  son  terni 
dr»ns  les  Pays-Bas.  11  mourut  le  7  juillet  t'd^j  ,  et  non  pas  en 
1345,  comme  le  manjue  Housset.  II  avait  épousé  Margue- 
rite ,  fille  de  Kt^naud  1 ,  comte  de  Gueldre  ,  dont  il  laissa  Mar- 
guerite, femme  d'Adolphe  Jl ,  comte  de  la  Marck  ;  Elisabeth, 
mariée  à  Gérard  ,  seigneur  de  Woorn ,  en  Zêelande;  et  Marie, 
dont  on  ignore  la  desliiicé.  (Dilhmar  ,  Cod.  Dipiom.  ,  n**.  47.) 
Butkensn'a  connu  que  la  première  de  ces  trois  filles;  mais  ilea 
nomme  deux  autres  dont  il  ne  prouve  point  la  naissance. 

JEAN  I. 


1347.  JeanI  ,  chanoine  de  IVglisc  de  Cologne,  fat  te  suc^-T. 
cesseur  de  Thierri ,  son  frère  ,  malgré  les  efforts  que  fit  Ollon  ^ 
lils  de  Jean  XI  ,  seigneur  d'Arkel,  pour  reprendre  le  comté 
de  Clèves  dont  il  devait  hériter  en  ve^tu  de  la  convention  faite  ^' 
entre  sa  mère  ,  fille  d'Otlon  de  ClèVes  ,  et  Thierri  Vlll.  Jean 
fournit  ,  Tan  i347  ,  du  secours  à  Engilbert  \  évéquc  de  Liège  , 
contre  les  Liégeois  révoltés.  L'an  i35b,  il  prit  le  parti  de 
Renaud  111,  duc  de  Gueîdre,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec 
Kdouard  ,  son  frère.  Çenaud  ayant  été  vaincu    pris  et  enfermé 
l'an  i36i  ,  la  guerre  continua  entre  fedouard  et  le  comte  de 
•    Clèves.  Edouard  étant  entré  dans  le  pays  de  Cleves,  brûla  Wesel 
Tiel,  et  d'autres  lieux.  Le  comte  de  Uèves,  en  représailles,  se  jeta 
sur  la  Gueldre,  où  il  fit  le  dégât  autour  de  Nimègue.  Ce  dernier, 
mourut,  suivant  Ponîanus ,  le  9  novembre  i3G8.  Il  avait  épousé 
Wathilde,  fille  deRenaudil,  duc  de  Gueldre,  et  veuvt  de 
Godefroide  Ileinsberg,  fils  du  comte  de  Loss  ,  dont  il  ne  lai^a 
tioint  d'enfants.  Après  sa  mort,  elle  se  remaria  à  Jean ^çChâlil- 
lon ,  comte  de  Rlois.  ,  .    /  f 

.        .   ADOLFE  I  :    .;         ;    ,  - 

t;  li'W'ii.  :  m;  f,îfi».  ;  '  .•••1*1       '  <• 

iSCT.  AdôlIfÉ  I  ,  second  fils  d^Adolfe  II  ,  comte  de  la 
Marck  ,  et  de  Marguerite  ,  fille  de  Thierri  VIII  ,  coiïite  de  Clè-  * 
Ves,  succéda  au   comte  Jean,  son  grand  -  oncle ,  commè  • 
jplus  proche  héritier  en  ligne  féminine,  avec  Tagrément  de''  " 
l'empéreur.  Les  maisons  iTArkel  et  de  Horn  ayant  rfes  pré-i-  '  ' 
tentions  sur  ce  duché,  il  s'accommoda  avec  elles ,  «prè^  quel-  ' 
ques  contestations,  pour  en  jouir  paisiblement.  Il  avait  étô^  '^l 
pourvu  de  révêohé  de  Wuhster,  puis  en  i363,  de  rarchevôcbé.  • 

•  i*''  '  ^        ■         '"'f'I'  t('  i 
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4e  Cologne.  L'an  1068  ,  le  21  (Jécembr^ ,  il  fut  inauguré  so- 
lennclle|ucnt  comte  de  Clèvps,  après  avoir  coiitirmé  les  privilè- 
ges de  SCS  nouveaux  sujets.  Il  épousa  ,  Tan  1070  ,  au  plutôt,  sui- 
vant le  continuateur  de  Levulde  ,  Marguerite  ^  fille  de  Gé- 
rard de  Juliers,  comte  dé  Berg.  L'an  i38i  ,  il  institua  Tordre  ou 
la  confiéric  dfis  Foux  le  jour  de  saint  Cunihert  (  12  novembre  ). 
Treijte-çinq  gentilshommes  entrèrent  d'abord  dans  cette  sociét^ 
c|ui  ne  paraît  avoir  été  formée  t^ue  pourentrctenir  l'union  entrée 
les  noblesdu  pays  Je  Clèves.  Ofi  les  reconnaissait  à  un  fou  en  pla-r^l) 
que  ou  en  broderie  d'argent  qu'ils  portaient  sur  leurs  manteaux^  i . 
Le  dimanche  3 près  la  Saint-Michel,  tous  les  confrères  s'assem«o.. 
Liaient  à  Clèvcs,  cl  se  régalaient  à  frais  communs.  La  société  s'ap-; 
j)liqiiait  ensuite  à  terminer  les  diiîérents  survenus  entre  le$ 
confrères.  Cet  ordre  ne  subsiste  phis  depuis  long-tems.  Adolfe 
vntra  en  guerre  la  miîme  année  avec  Frédéric  de  Sarwerden  , 
^irrbevéque  de  Cologne,  Il  établit,  Tan  iSgS,   avec  plusieurs 
seigneurs  de  ses  voisins,  un  nouvel  ordre  de  chevalerie  ,  qu'on 
nomma  l'ordre  du  Rosaire.'  Ce  prince  mourut  le  7  septembre 
de  Tannée  suivante.  Sa  femme  lui  survécut  jusqu'en  1426.  Il 
avait  eu  d'elle  seiz.e  enfants,  dont  sept  fils  et  neuf  filles.  Les  priur  '\ 
clpaux  sont  ;  Adolfe,  qui  suit  ;  ïhierri ,  comte  de  la  Marck  ; 
iiérard  ,  que  Charles  VU  ,  rôi  de  France  ,  envoya  ,  Tan  14H0  ,  , 
au  secours  (les  Liégeois,  contre  le  duc  de  Bourgogne;  Elisabeth  , 
mariée,  i®.  à  Renaud  de  Fauquemont,  seigneur  de  Born  ,  2?.  àj^t^ 
i  tienne,   duc  de  Bavière-Ineolstadt  ;  Marguerite  ,  de uxiejne.  j-. 
ft  Time  d'Albert ,  comte  de  Hollande  ;  et  Calheiine,  femme  de^-  j 
F  édéric,  comte  de  Meurs. 

ADOLFE  U,   •  .  .  .  .  ..^  ' 

,      •  .     •  -      M  ...!■,...  î  f     .  '.    .  , 

iScji^  Adolfe  U,  dit  le  Prudent  ,  néPan  iSyi  ,  fu*  Iç 
successeur  d^Adolfe  1 ,  son  père,  au  comté  de  Çlèves.  L'an 
jjgy  ,  il  prit  le  parti  del'hierri,  son  frère,  contré  Guillaume  , 
duc  de  Berg,  son  oncle,  au  sujet  d'une  rente  annuelle  de  2,400 
^rins ,  sur  la  gabelle  de  Kayserwerlh.  Le  duc  de  Berg  ,  s'ér- 
fant  allié  k  plusieurs  seigneurs,  entra  dans  le  pays  de  Clèves ,  et  eu 
vint  aux  uiains  ,  avec  les  deux  frères  ,  dans  un  endroit  nommé 
Clévcrham  ,  près  d^  Clèves,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte  (7  juin) 
iHi)7.L'araiée  des  deux  frères  plia  d'abord;  mais  un  renfort  venu 
de  VVe^L  arraclja  la  victoire  des  mains  du  duc  de  Berg.  11  fut  lui- 
même  fait  prisonnier  avec  plusieurs  de  ses  alliés.  ' 

L'an  1^98,  Adolfe  succéda,  dans  le  comté  de  la  Marck,  à 
'J'hierri ,  son  frère  ,  tué  le  14  mars.  Créé  duc  de  Clèves  par  Tem- 
pereur  SigisnK>nd,  l'an  1417  1  concile  de  Constance  ,  le  jour 
ko  saint  Vit^I  (28  avt>il^,  il  joignit  U  nom  de  la  Marck  àcclui^  ^ 
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de  Clève»  ^  èi  conserva  les  armes  de  la  Marck  mi-parlîes  avec 
celles  de  Çlèves.  L'an  14»^»  n'ayant  encore  que  des  Hlles,  d 
propose  aux  états  de  ses  pays  de  déférer  ,  après  sa  mort,  la  sou^ 
veraineté  ,  au  défaut  de  ses  enfants  m^^lcs,  à  Taînée  de  ses  filles 
qui  lui  survivront.  Cet  arrangement  indispose  tellement  Gérard, 
sou  frère ,  qu'ils  en  viennent  à  une  guerre  ouverte.  Elle  cessa 
par  un  accommodement  fait  à  la  Toussaint  1421.  Gérard,  par 
leUres  du  vendredi  avant  les  Rameaux  14^1  >  données  à  Nu- 
remberg,  reçut  de  l'empereur  Sigismond  ,  l'investiture  du 
comté  de  la  5larik:  Projilemur ^  y  dit  l'empereur,  quod  Ge^ 
rardus  de  CIwia  cornes  Marchico  ad  nos  misent  et  nobis  exposuerit 
(fuùd  inimlcitits  et  bellis  impediius  pro  nunc  persoiuiliter  ad  ucci-  • 
pi'enda  ù  nohis  feuda  sua  comparerc  non  posset  ^  nostfue  humilité^ 
impîorarel  ut  feuda  priidirta^  scilicet  comilatum  JMarrhiœ  cum 
Ul  cibus  qua  Jrafer  cjus  et  p/Uruus  possederunj  clementer  conredere, 
etc.  comte  de, la  Marck,  après  la  mtort  de  Gérard  ,  arrivée^ 
sans  (|u'il  laissât  d'enfants.  Le  i3  septembre  t/fii  ,  retourna  à  la 
jonaison  de  Clèyes.  ^  ïescheomacher ,  pag.  ayi  ,  cum  actis  pu- 
Itiicis  UitbmaH-^  ! 

L'an  i4'^^  ?  Adolfe  se  trouve  à  la  paix  d'Arras,  avec  son  fils 
aîné.  Ce  piiijce  eut  souvent  les  armes  à  la  main,  tant  en  son  nom 
qup  comme  allié  de  ses  voisins,  et 'fit  la  guejrre  presque  toujours 
avec  avantage  ;  ce  qui  le  fit  nommer  le  VirAorieux.  Il  aa;randit . 
considérablement  ses  états  par  diverses  acquisitions  au'il  fit , 

Îionrvut  à  leur  sOreté  par  les  forteresses  quNI  y  fit  élever  sur 
es  frontières  ,  et  par  le  soin  qu'il  ept  de  faire  aaministrcr  exac- 
,  temcnt  la  justice.  Adolfe  mourut  le  19  septembre  i44^  1 
..p^443,  comme  le  marque  riilicrsliubius.  Il  avait  épousé  ,  i^.  Tan 
ji??'\99»  Agnes,  fdle  de  JRoberl  Hf,  comte  palatin  du  Rhin,  puis 
,  empereur,  morte  en  i4oi  ;  a°.  Marie  ,  fille  de  Jean  sans  Peur^ 
duc  de  Bourgogne.  11  eut  du  second  lit,  trois  fds  et  sept  filles. 
Leg.fils  sont  Jean,  qui  suit  ;  Adolfe  et  Engilbert ;  Marguerite, 
l'aînée  des  filles  ,  épousa  ,  i^.  l'an  i432,  à  Bàle,  Guillaume  , 
duc  de  Bavière  ,  protecteur  du  concile  qui  se  tenait  en  <ette 
yiile ,  a'».  Llric  de  Wurtemberg  ;  Catherine  fut  mariée  avec  Ar- 
Doul  d'Egmond  ,  duc  de  Gueldre  ;  Marie  devint  femme  de 
^  Charles,  duc  d'Orléans,  cju'ellefit  père  du  roi  Louis  XU  ;  Agnès 
.  épousa  Charles  ,  infant  de  Navarre,  fils  du  roi  Jean  U  ;  Hé- 
lène épousa  Henri ,  duc  de  Brunswick-Wolferabulel  ;  Elisabeth 
épousa  Henri ,  comte  de  Schwarzbourg  ;  et  !  Anne.  Adolfe  eut 
3 ^vju^i  trv AS  eiiÉwiU  bâtards.» uioj  , . -i  ^  .\ 

i44o.  Jekts  I,  dit  LE  Belliqueux  ,  né  le  iÇ  janvier  i4"9» 
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i^tîvé  h  lâ  cour  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  son 
oncle  ,  succéda  au  duc  Adolfe ,  son  père  ,  dans  le  duché  de 
tlèves  et  le  comté  de  la  Marck.  Il  était  célèbre  dès  lors  par 

.  plusieurs  actions  de  valeur,  et  surtout  par  la  guerre  qu'il  avait 
faite  en  i444  t  cl  trois  années  suivantes,  à  Thierri  de  Meurs, 
archevêque  de  Cologne  ,  en  faveur  des  habitants  de  Soëst ,  ville 
anséatique  de  Westphalie  ,  que  ce  prélat  voulait  réduire  au 
niveau  des  autres  villes  de  sa  dépendance.  Cette  guerre,  où 

'  presque  tous  les  seigneurs  et  les  prélats  voisins  prirent  parti  , 
chacun  suivant  son  intérêt  ,  finit  par  un  traité  de  paix  conclu  le 
ey  avril  1449*  Cette  même  année,  le  dùc  Jean  s'accorda,  par 
la  médiation  du  duc  de  Bourgogne,  avec  Adolfe,  son  frère,  lou- 
chant la  succession  de  leur  père.  Adolfe  etit  pour  sa  part  Ra- 
venstein  et  Winendal.  L'ail  i45o,  le  duc  Jean  fit  en  grand 
cortège  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  d'où  il  revint  Tannée  sui- 
vante. Il  marcha.  Tan  14^2,  au  secours  du  duc  de  Bourgogne^ 
contre  les  Gantais  révoltés.  L'an  i^Si^y  il  réconcilia  Adolfe ^ 
prince  dp.  Gueldre,  avec  le  duc  Arnoul,  son  père.  H  fit  la  guerre 
à  ce  même  Adolfe,  Tan  i46(>,  pour  venger  Arnoul,  son  père  > 
qu'il  avait  détrôné.  Elle  dura  trois  ans  ,  et  finit  ,  l'an  14^19,  par 
la  médiation  du  duc  de  Bourgogne.  Après  la  tnort  d'Arnoul,  lâ 
ville  de  Nimègue ,  l'une  de  celles  qui  lui  avaiènl  été  le  plus  op- 
posées, se  voyant  menacée  d'un  siège  par  Charles^  duc  de  Bour- 
gogne, auquel  il  avait  transporté  ses  étals  ,  écrivit  au  duc  de 
Cleves  pour  l'engager  à  dcloarner  ce  prince  du  dessein  où  il 
était  de  frustrer  Adolfe  de  l'héritage  paiernel.  Le  duc  Jean,  par 
sa  réponse  du  juillet  i47^»  après  avoir  rcpfoché  aux  Nimé- 
gois  leur  rébellion  persévérante  envers  Arnoul ,  déclare  que  loin 
d'entrer  dans  leurs  vue^-^^  il  est  près,  s'ils  refusent  au  duc  de 
Bourgogne  l'obéissance  qu'ils  lui  doivent,  de  stf  joindre  à  lui 
pour  les  soumettre  par  la  force.  C'est  en  eifèt  té  qu'il  excécula 
en  accompagnant  ce  prince  an  siège  de  ISimègue.  (  Pontanus  , 
pag.  5S2  )  Le  duc  Jean  comptait  bien  ne  pas  servir  gratuite- 
ment la  maison  de  Bourgogne*  Après  la  mort  du  duc  Charles  le 
Téméraire,  il  s'appropria  plusieurs  villes  de  la  Gueidre  ,  situées 
dans  son  voisinage,  prétendant  qu'elles  faisaient  partie  de  son 
duché.  L'archiduc  Waximilien  n  était  pas  (riiuraeur  à  souffrir 
qu'il  fil  impunément  ces  usurpations.  Mais  dans  le  tems  qu'ils 
discutaient  contradif  toiremenl  leurs  droits,  la  mort  enleva  le 
duc  de  Clèves  le  S  seplcmbre  14^1.  H  fut  inhumé  dans  la  collé- 
giale de  Clèves.  Il  avait  épousé,  le  27  mars  i455 ,  Elisabeth,' 
fille  de  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers,  de  Rëthel  et 
d'Eu  (morte  le  21  juin  i^S'i),  dont  il  eut  Jean,  qui  suit; 
Adolfe,  né  le  18  avril  1461,  mort  sans  enfants  ,  le  4  avril  1498  ; 
Engilbcrt,  né  le  2*3  septembre  14^^?  <iui  lit  la  branche  des 
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comtes  de  Nevers ;  Marie,  née  le  8  aoiU  1 465,  fiancée,  Tan  j4G6, 
avec  Adolfe  de  Berg,  fds  de  Gérard  Vil ,  qu'elle  n'épousa  pas; 
Thierri,  né  le  29  juin  1464  1  nfïort  sans  avoir  été  marié;  Phi- 
lippe, né  le  I•^  janvier  1467,  successivement  évoque  d'Amiens, 
de  Nevers  et  d'Autun.  Les  historiens  font  l'éloge  de  la  piété, 
tle  la  sagesse  et  de  la  valeur  du  duc  Jean.  Il  eut  néanmoins  d'une 
cLemoiselle,  de  la  maison  de  Bade,  un  fils,  nommé  Herman, 
seigneur  de  Saint- Germain^au-lk^is,  que  le  roi  Louis  XII  légi- 
.lirna  en  i5o6  ,  et  combla  ensuite  de  bienfaits  pour  les  services 
importants  qu'il  lui  avait  rendus  à  la  conquête  du  Milanez,  sans 
compter  trois  autres  bâtards. 

. .  • .  '  ••••  •  .  ,,.       ♦  f  • 
—  '  fa,..    •    JEAN»,  -v,;  .•.•>^/  y,.,/;,.' 

1481.  Jean  il  ,^  (Vit  le  Clément,  ne  le  avril  ^SS/suc- 
^da,  l'an  i4^i ,  au  duc  Jean^  son  père.  £levé  comme  lui  à  la 
if^Qur  de  Bourgogne ,  il  s'était  distingué  dans  les  guerres  de 
jCliarles  IcTéméraif^.  Il  combattit,  le  5  janyier  de  l'aii  14771  i 
{a  funeslje  journéa  df  Nanci,  pu  ce  duc  périt.  Il  avait  tellement 
|)ris  le  goût  des  armes  à  la  suite  de  Charles  y  que ,  japp^lé  au- 
près de  son  père  après  la  mort  ce  prince,  il  déclara  qu'il  ne 
|)oqvait  vivce  sans  faire  la  guerre.  Jlçvenu  duc  de  Clèves,  ses 
£ourtisan$,  poui:  amollir  son  couragie,  l\ii  inspirererU  l'amour 
f/bmines.  Cette  passion  fut  si  vi,Te  en*  lui;,  qu'avant  son  ma- 
riage ii  était  déjà  père  de  soixante- trois  ehËanl&;  ce  ^^i  le  fit 
appeler ,  en  allemand  ,  Kindermoi^h^y  >c'Q$t-àtdife  fajseiir  d'en-» 
lants.  Soi!  éiipmne  intempéranpe^  Ct  un  grand  Vpr^/^j^  p^y^v 
^;il- épuisa  par  les  dépenses  que  ;Lu^i  occasionèt-ent  ,^e^:,maî- 
,ii;esse5  et  ses  bâtarxls,  auxquels  ;^$signa  plusieurs,  i^fre^  du 
^^omaine  ducal.,,..,  »         ,  <    <  ,    .^^^  .,;  ,]„  * 

^  ;  L  an  i4^5,  Jean  de  Horn  ,  eveque  de  Liège,  concert  avec 
rarchiduc  Maiimilien,  ayant  fait  trancher  la  tête  ^  Guillaume 
de  la  Marck ,  dit  le  Sanglier  des  Aràeanes ,  le  duc  Jean  prit  les 
armes  pour  venger  la  mort  de  son  parent ,  et  fit  le  ravage  dans 
)e  pays  liégeois-  Ce  prince,  après  avoir  été  quelque  tçms  opposé 
4  l  archiduc  Maximilien,  époux  de  Marie  de  Bourgogne,  cievint 
son  partisan  le  plus  zélé^  Il  fit  la  guerre^  avec  ardeur ,  aux  peu^ 
, pies  des  Pays-Bas,  qui  refusaient  de- reconnaître  Maxîmilien 
pour  leur  souverain.  11  avait  prêté,  une  somme  d'argent  à  la  ville 
îl'Ulrecht,  dans  la  guerre  qu'elle  eut  avec  David  de  Bourgogne, 
son  évêque.  L'ayant  depuis  inutilement,  répétée,  il  3e  jeta 
subitement  sur  la  province  d'Utrecht  ,  et  prît  b  ville  de  Khe- 
nen ,  où  il  se  logea  avec  ses  troupes.  De  là  ,  s'étant  avancé  jus- 
qu'à titrecht,  il  en  brâla  les  faubourgs,  et  revint  à  Khenen. 
jSlais  Trédéric  de  Bade,  successeur  de  David,  vint  faire,  à  soa 

1 
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tour,  le  éédn  dftfi»1e  pays  de-6lèvei*'La  ffaix^  fit,  le  ii  mai 
f  5oo ,  k  Cofi>gne ,  par  la  «nédiatien  du  duc  «dte^^llers  et'  da  iuar«' 
quîs  de  Bade  (Sefaoepfiin,  19Êsik'Z(mit^i~tBadkii4  Um.  li\ 
pag.  3do.  )  ;La  ûfu:  taïf'  eéi  dstinMi  -déuMIft  a^e  ta  voMijj^  $ 
Boro  de^ois  lld  îdtd tl'«<cift''tfafn4u{Ile  jiis<]a^  ka  moirl ,  àr-* 
rivée  le  iS'iiM»  iS2r.  Ge|frifi6e;a^4Mt^étibiMl'k  S  lUM^Utobre 
14^9  ,  IlilrvtiruiB,  'filles  d^'Henri  If  1 liii«i^ve'* de  Hess^  ^ 
(ttorte-le  19  février  i5aS)'^fdonl  il  M'J«sa]^ ,  qaf'siik^  Aii|iie, 
Bée  le  ai  mat»  1498  ^  «Mié^àPft.irtppè  d^WàKieoM  it  AdoMt^ 
Dé  le  sS  ftvrier  1498  ,  mtoltf  afens-  aUlniée^^efi  ijspagne,  l'im 

JEAN  LE' PACIFIQUE ,  DUC  DE  Clèves  ,  de  Berg  et  de 
Jui.i£;r3  s  comte  de  lk  Marck  et  de  Kavën^berg. 

1521.  JcAxr  iÉI^Actf^^i)^,  driê.d^U^ëldéMiéH,  céèfté 
de  k.tiflifC]^  et  de  Itaveittln^i'Ê'',  ilé  De'  ib  n^^HÉfift^é  1 400 ,  ^e-^ 
céda^  VàH^  tSfti,  &  Jean  1è  âémêfiYVsb^ 
deCS(étrek  L'an  i^ùiUf  iti^niMs^de  mai^  ,  il  é^t^léhifklEneftkyt 

ide*Mttti«tléhWéééë  {far  ks  ArtibiÉHfti;»rV^^  ië''^^  dédémbi'e  dé 
i^d^'stlMht^  Ti  publia  Îiéll6is'à^f|ri^^6#tfë  èes  âHMi^a. 

Co^rtfîri^èd'a^rés  la  mort  de  Charles^  duc  dè  Gueldre,  %*ïï'tk 
laÉiltbit  |idit)t  d'enfants  lê^ii:}îttès,  1i  Qù^ré  tt  le  Zutphefi 
pas^'ritftit  bu  ftb  dtr  datftk  Juliers,  Dès  que  të  irairé  fut  devertti 
public,  plusieurs  places  de  la  Gueldre  ae  donnèrCht  au  duc  dfe 
JùKÀ^Vlës'Gueldroti^tiÉnilltilitnitéte  qtteléWde  Gueldre 
*at^irffé^lèi|i  de  trausp6i^él^^eâ'ë(ate  à  [a  fWiréi ;L(^  duc  JeànfiÀ 
.rtçtiï^  êil^k  chercha* (k)int  à  fcs  délrompCT'.  ViH'iS3^\  \Viatév^p 
le  6  fé^ië^,  ^  Clèves,  6£ri^  est  inhumé.  Dé  MarIk ; ^TetMhi^V 
iiUe          dé  Guillaimie ;  dué  déSaliers  er  soti  Héritièré V 
arârt  épâ^  TaU  i5id  (kiëëfièJSalSi^t  1491 ,  ttuirté  k  aoiH 
j543>Vil'^t  Sibylle,  néélVn  fSii,  hurièe,  l^n  i5»7  (n.  5ti)>, 
.à^'îëàh' t^réde'rrc,  éleclébr  de  ^e  ;  Ahne  ,  née  le  22  sép^ 
Jqrtibte  ïSjSl  ipanée,  le6|kçVÎWU54o,àHenri  VIII ,  roi  d'A»». 
^eteitié, 'ftbudiée  Tannée  saivinte,  et  morte  le  16  juillet  iSSj* 
'Gùiiraùthersoâ  siicceààèâ^f  ët  Améliè,  morle  dans  k  célîM  etk 
.i5d6  ;  futëàt  les  autres  enîanU  du  doc  Jean  lèPadfiaueVC V.  làtn  ' 
:msé6^idr€.y  "  ■  ' 

(      .  .      /l»*  •    ,•     '    •  «JL      i  •    «'      .  ...    w    »       .  <  >.  %4     /'  .^fc'^^i^  J.  »  J  «»••  7^ 
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COMTES  m  I4A  MARCK 


J^E  comté  deift'  Marck,  dont  le  nom  se  tire  d^un  c\iàtm 
situé  près  de  Hamoa  ,  a  pour  limites  la-  rivière  de  la  Lippe  et 
révécné  de  Munster  au  septentrion ,  le  duché  de  Westplialle 
au  levant ,  le  duché  de  Bfrg  au  midi,  et  le  duché  de  Clèvesau 
couchant,  l  es  comtes  de  la  Marck  tirent  leur  origine  delà 
maison  de  Berg  par  Kverhard  ,  CQIHte  d^Aiief|a|  trpisième  fiU 

FreD£RIC,  deuxième  (ils  d'Everhard ,  ayant  acheté  le  rh:'i!eau 
de  la  Marck,  près  de  Hamm,  d'un  seigneur  nomm^  Haiboiion , 
l'an  117^5  ,  suivant  Godefroi^de  Saint  Pantaléon  ,  s^^  établit,  et 
forrra,  avec  d'autres  acquisitions  qu'il  fit ,  le  rnmté  de  la  5|arcK 
M.  Krcmer  prétend  'lu'au  comnienrement ,  les  comtes  de  la  Marrk 
joignaient  a  ce  Litre  (  clui  d'Altena,  el  dit  qu'il  n'a  vu  celui  de  la 
Marck  seui  uuUepart  avant  On  le  rencontre  néanmoins 

daris  une  charte  de  l'an  i2o3,  oùî'bn  voit  yîruot(his  cornes  dt^ 
Aliéna  ,  et  j^nuMu^  (  t  )  caates  de  Maickà  (  Miroaus ,  Jjiphm^ 

(»)  €et  attlçlje  a  4t4j^l$it  çBLQ^f,|»»i!j^ei  4*^^^!^^^'^  I 

(  1  )  ^  11  y  a  bien  -èe  rappare^ec  ^u^  Jmo/das  lui  inis  ici  pt>ur  Adolphus^  \ 

par  une  Kiiitf  d'îniprpssîon ,  puisque  Frc'de'r'r,  au  rapport  de  Levohîe  ^  | 

eut  un  fi I s  nommé  Ad^Utir f  tut-éU«i  néaapQÛu»  Arûoul  é^ût  k (c^^  , 
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t'fg*  i  I  f  P*  ^^7-)  premier  dé  ces  deux  Arboul  élnlte  fràN 
ttfoé  de  Fitaéric  ^  et  le  second  était  son  fib. 

ADQLFE» 

Adolfe  ,  fils  de  Frédéric  ,  était  comte  de  U  Marck ,  commé 
on  vient  de  le  voir,  en  jaoS.  W  agrandit  ses  domaines  des  dé- 
pouilles de  son  cousin  germain ,  Frédéric,  comte  d^lsembourg, 
proscrit  pir  la  diète  de  Tempire,  pour  avoir  mis-  à  mbrt  saint 
£ngiibert ,  archevêque  de  Cologne.  Adolfe,  pour  se  maintenir 
dans  les  terres  dont  il  s'était  emparé,  fit  construire  la  ville  de 
Hamm ,  dont  les  premiers  fondements  l^ir^/poals  le  jour  des 
Cendres  deTaii  laaB.  Il  entré<»rit%  au  mois  de- mai  de  l'année 
suivante,  là  construction  du  cnâteau  de  Blanckenstein  ,  ce  qui 
'Rengagea  dans  une  longue  guerre  avec  Henri  IV ,  duc  de  f  Jm* 
bourg.  (Voy.  Vart,  de  du^.  )  Quoique  d'un  naturel  doux  et 
commocle ,  suivant  Levolde  (p.  3tic(),  il  ne  put  éviter  des 
guerres  avec  d^au  très  seigneurs,  et  «surtout  avec  celui  de  WiL- 
denherg ,  qu'il  battit 'sur  la  montagne  de  Gorsenbruck.  Il  mou- 
rut le  28  juin  is4<ff  syint  eu'de  3Si ,  son  é^$u«e  ,  çœûr  du  comte 
de  GueIdre'IappârôlUàent' Gérard  iyd«  quaèrdfiU':  Everhard» 
tue  dans  un  tournoi  d6nnévitiiNayv  aprè»  i'o:n(r:^^^3«  ;  Gémd', 
évéqué  de  Munster  en  1 366^ ,^morl  etf  ^7^ft'^iOilt3a,i(ibaalciiQ^ 
M  prévôt  de  Téglise  de  Liège  ^ipuisf^yasHochan^'d^état/fM^ 
eneur  d' Aliéna  et  de  Blànkenslein  v  mort'  lQ-r4^ât ,  sans 
laisser  d'enfants  d'Ërmengarde  d»c  iit>ll^9|i|l^6ip]p(lfe$  el  fiiogil*- 
bert,  i|uisuit.  ( Leyolde,  p. 3Ô6«)  ' 

engilbIkt  I.  ! 

•  1249»  Engilbert  I,  successeur  d'Atlolfe,  son  père,  au  coraié 
de  la  Marck,  prit  querelle  avec  Engilbert  11,  arcbcvpque  de 
Cologne,  pour  la  défense  d'un  de  ses  officiers  qui  avait  arrêté 
quelques  bourgeois  de  Soost,  ville  appartenante  alors  à  Téglise 
de  Cologne,  et  lui  déclara  la  guerre.  (Levolde,  p.  38q.  )  La 
p  iix  se  fit  entre  eux  ,  V^n  126^ ,  par  \c  mariage  d'ELlSABETH  dk 
VV  ALKENBERG  ^  nièce  du  prélat,  avec  le  comte  de  la  Marck.  H 
était  veuf  alors  de  Cujségokde,  fille  du  comte  de  Scliawem- 
bourg,  sa  première  femme,  après  la  mort  de  laquelle  il  fut 
postulé  unanimement  par  ^e  chapitre  d'Osnabruck,  pour  reiOr 
plir  le  siège  vacant  de  cette  église,  dignité  qu'il  refusa. 

L.an  i277,  le  comte  de  la  Marck,  allant  pour  ses  affaires 
dans'ïe  comté  de  Tecklenbourg,  dont  il  avait  la  régence,  fut 
surpris  et  arrêté  dans  une  embuscade  par  Herman  de  Loen,  ^qm 
«nneou  particulier ,  accompagné  dg  plusieurs  scélg^Ai^.  Ue«4fi|lo 
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l'ayûnV  PtnTÛfné  ptîsoniiier  dans  son  chAleau  de  Brédevort,  il  y 
mourut  de  chagrin  le  iG  novembre  de  la  même  année,  l  evolde 
(p.  3t)i  )  dit  (lu*!!  fut  onlerré  à  (  appenljcrg  ,  après  que  son  fils, 
qui  assifgea  ce  cliaU-au,  eut  forcé  ceux  qui  l'occupaient  à  lui 
rendre  le  cadavre  fju  ils  avaiout  embaumé.  place  fut  ensuite 
«ilemolie  par  les  assiégeants.  LVxaclitude  avec  la()uelle  le  comte 
£n(i^lb<'il  administra  la  justice  {  skloi)  le  même  autour  ,  l  avait 
.rendu  également  cher  aux  bons  et  odieux  aux  méchants.  Il  ne 
laissa  poiiU  iie  repos  à  ceux  qui  pillaient  leurs  voisins.  Il  iavori* 
sait  au  contraire  ceux  qui ,  par  leur  travail  et  leur  industrie,  se 
procuraient  les  besoins  de  la  vie,  cl  secouraient  par  des  aumônes 
ceux  que  le  malheur  avait  réduits  a  1  indigence.  De  son  premier 
mariage  il  eut  Agnès,  femme  de  ilenri  île  Berg,  seigneur  de 
Wiiidcck  et  deux  autres  iilhis,  ilont  Tune  épousa  comte  de 
Tecklenbourg  ,  et  Taulre  le  comte  tle  Ziegenliayn.  Du  deuxième 
lit  sortirent  Lverhard ,  «piisuit;  Gérard,  seigneur  de  Aciiichemt 
suivant  Bulkens  (t.  II  ,p.  )  ,  et  MathiLdo,  kmme  ddfloreot 
^flhoud ,  seigneur  de  Malines. 

-du  vivant  de  son  père  (  Tan  la^ir^  ËRMEisaARDK,  fiUe  d'A- 
•dolfe  VI,  comte  de  Berç;.  L'empereur  Bodolphe,  dont  il'avait 
captivé  rafiifciioh  par  l?pnjouementv<ie  son- tar»cl^nev''i»"fit 
chevalier  en  1*78.  S'etanl  allié  ^  U  m^me  anné^'^  bv»éc  i<J  c<mite 
de  Berg,  il  fit  la  guerre  à  Tarchevcque  de  Pologne  pdur-Venger 
d^s  iiijure.squc  des  oflîciersdu  prélat  lèiui  araienl  fiiit^.  (I^vowe, 
p.  391.  )  U  combattit.  Tan  1288,  po»r  le  duc  de  'Brabantà  la 
tataille  de  W  oeringen  ,  donnée  le  5  juin  conire  ♦ê^  cogïtej  de 
Luxemboug  et  de  Gueidre.  Le  dilc  lui  dut  en  parhié  la^  ticloire 
signalée  qu'il  remporta  dans  cette  occasion.  L'a<n  1  ag3^,  El«fbard 

Ïierdit  sa  femme,  décédée  le  manli- saint  (24  mars).  Il  suivit, . 
a  même  année,  l'empereur  Adolphe  dans  son  expédition  de 
Misnie.  (Levolde,  pag.  L'an  1:10)7  ,  il  fournit  à  Edouard  I , 
roi  d'Angleterre,  et  à  Gui  ,  comto  de  Iklndre^^du  «ècours 
contre  U  France.  On  le  voit  en  guérre,  Tart  évet'Wio- 
bold  ,  archevêque  de  Cologne.  L'an  i3o8.  le  connto  Eberhard 
termina  sa  vie  k  jour  de  sainè  Oidalric  {4  jntH^t  )i  ^t  fut  inhumé 
à  Frundenberg*  Pendant  le  cours  de  sa  régence ,  il  eut  sans  cesse 
les  armes  à  la  itiain  ,  surtout  centre  les  ëv^tpie*  vuisins  ;  ce  qui 
Ta  fait  nommer,  par  le-  P.  Schaien  ,  Je  fléau  des  éi^ijUès:  De  son 
mariage^  il  eut,  suivant  Von-Steinen  (pag.  i75),  Engilbert, 
'^ui  »Mit  ;  Adolfe,  né  l'an  ch^uioiae  d6  Worou puis  évâ« 
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t3û8.  EitonsÉaTlI,  fib-Aliié  ll^£ber)lard^ti80lkffuc^Me1lr/ 
■Wt  k  «nrre,  en  i3o8,.avec  Louis  de  Kavensber'g ,  évé^e  if^Qs* 
Dabrucki  prélat  qa'u ne  inscriplki»  pliÉée  au  bas  de  son  por-^ 
trait  et  importée  par  Ërdmn  Êrdimn,  appelle ^M^chée  potir  la' 
lÉÎUa^'eéiiii  MacMabéé'pôtt^  ^fimAtùf.'Ui'ttimxe  dëlàf  Marck  eut 
paul'  aHÎéi^^'dM'Oilttfvme,  le  comte  de  Jifliéi^»'  et  plusieM 
âuires  seigMoiè  vaiMa^'crac  leëqilela  il%M-MUil)tf'^att'  prélàtv 
U  fut  batlu  ,  apiè**aiM>tr'Cu1i  j^Bato«ts^6yiPtbaibâ(n^  de  ehé4 
val.  .M«i8>  Févèi|ite,  tictorieuMv  tUdétui ,  \t6\3  imir^  après ,  dès. 
MciiaresiqaM  afvalt  feçue^  dan^le  cùrabat  Vàn  l'iiri ,  Engllbertî 
A|{|€t  détràisîiie ebàteau  de  Fursreitibaitg.  HM  fl&iiW  de  Hesse { 
Mqfoè'^dil  MttiMter,  le  rétaUii  Tannée '«iA¥aàlëV'%r4s  Wôii** 
léviMéla  eomté  de  la  Marck.  Ce'<préUt  recéyMta^tiça  la  gùeritt 
en  i320,  ët  fit  le  siège  du  château  de  Porteslàre ,  qa^il  fui  obligl 
éêieYar  à  Tapproehe  de  l'ai^chevêque  de  Cologne,  et  d'autres' 
idgneufaaiUéa  du  comte  dè'fat'Mmk.  louîs  de  Hesse  fut  êncor» 
moins  heureux  ^j'an  1626 ,  au  siège  de  Harn,  sur  la  Lippe.  Il 
y  fut  pris  lèJpaardÂ^ïi^kl&entecète  ^  dit  LevoUbv^tlbitiâ^iie  ftor-' 
ià»  des  àÉiiég^^  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu^ep  payarrtt  une  fortes 
Ataiçoai  Ua^toail^rAti^ilibarltœfmrut  Ie>itt§upillet«v3a8>,^  fête  dë 
annl. Ai;iM|^l >  et  Xut  inhumé  à iFrundcnberg^  Il  avait  ^oùsé,  Ui 
aS jiipvUiriie Van  1^9^,  Ma-THIlde,  iille  deJeart^  comted'A-^ 
reiQbe9g>i  di^nt  il  eut  Adollet,  Cjiàiisulit;  Ëngilbértj  évéqitc  de 
Liège,  ppis  ar«:hQvêque  de  Cologne  ;  et  Kberharâ,*qbi  eut  pour 
sa  part  le4:omté  d^Aremberg  ,  ei  iit  la  branche  des  cotbtes'a  A« 
rembergy  d'cm  sortirent  les  ptrinces  de  Sé^an  ;  et  ci niq  filles/ 
selon  yoq^Sieineni^|«a|^ilbtt^|)£i|t'iip  dçslprklceil  ks  plus  bellK 
)^e.u^'4eisp^  te0)i^'-* ...»  'i/u'.y  ^J.'j'i  iku'l  r' ■  .  ^  (:  .m-»  -  » 
•     ou.  Il  ,    •  (lie        *  '    !         -  .  '      •  ' 

i3a8.  Adolfe  11  succéda  à  son  père  En gilbert  dans  le  comté 
delà  Marck.  L'an  1^28,  il  aida  son  oncle,  révêque  de  Liège,  à 
faire  la  guerre  aux  Liégeois  rèvolles.  (  Levolde ,  pag.  400  )  11  fit, 
l'an  le  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Il  prit  parti,  Tan  i6i^'d^ 

pour  le  comte  dWrnsberg,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  Waleraii 
de  Juliers,  archevêque  de  Colrjgnc.  {lèld.^  pag.  401.)  même 
année^  iliul  nommé  tuteur  de  Kenaud  111 ,  duc  do^ueldre.  U 
mourut  dans  ce  pays  avant  la  fètc  de  Saintr-Sé vérin  (^3  octobre 
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BITS,  fiHe  de  Thierri  VIII ,  comte  de  Clèves«  dent  il  laissa  1^ 
cilheft,  qui  suit  fAdoife  ,  évéqtie  de  Munster  ,  puis  archevêque 
de  Cologné,  ènstùte  comte  de  la  Marck;  Thierri,  mort  le  iS 
tndiî  i4o6,  é^knt' ^and  ^prévôt  (k'Colbgne,  âjprès  avoir  refusé 
Févêché  de  Liège  :  Marguei  ité ,  femme  de  Jean  de  Kassau-Di^ 
lenbourgf  et  d'autres  enfants*  ^ 

^     j  *'    ■.  ». 

.     £NG1LB£RT  III. 


pa^'le  pape  ,  Si  i^niporter  la  vicioiy<?>siir  iV|aurice  d'Oldenbourg, 
élu^ar  le  chapitre  ^our  le  même  sié^e.  Il  partit,  Tan  1 353,  pour 
la  Terre-Sainte ,  d  où  ,  étant  revenu  le  i**'.  août  i\é  l'année  sui- 
vante, il  passa  en  Prusse,  pour  aider  les  chevaliers  Teutoniqucs 
à  réduire  les  Prussiens  rphel les.  L'an  i36i  ,  dâr»  la  guerre  des 
deux  frères ,  Red&od  et  Kdouard,  pour  la  duché  de  Gueldre,  il 

5 rit  le  parti  dd  se^ènd.  il  prit  les  armes.  Tan  iS^a;  contre  Fré- 
éric  de  Saëriendén  ^  arqbeM^/jèe'  de  Cologne ,  etifif^  le  dégât  sur 
»es  terres.  ErigiVbert  4  àprèS'aToi'f?soulènii  bicn^d'autres  guerres, 
mourut  le  24  décembre  i3uk  (  ¥on-5teiTicn  ,  pagJ  aSo.  )  H  avait 
épousé,  1°.  KichARDf  ,  fille  de  Guillaume  1,  duc  de  JulierSf 
dont  il  eut  une  fille,  Marguerite,  alliée,  en  1069,  à  Philippe, 
de  Falkenstein;  Ehl&ABEm  J>£  SFAlUi£iM|  dont  il  afiut 
poipt  d'eniaitts* 

ADOLFE  m.      '  * 

iSgi.  Adolfe  III,  comte  de  Clèves,  premier.de  son  nofnlf 
succéda  à  son  frère,  £ngilbert  111^  dans  le  comté  de  la  Martk. 
Cela  est  incontestable  d'après  iio^acte  de  Tan  139a,  qui  Doinmd 
expressément  le  comié  Adolfe  de  Ûèoes  et  de  la  ManL  (Ditli'« 
mar ,  Cod.  diplom, ,  n^.  63.  )  Il  mourut  le  7  de  septembre  i394* 
XYoytz  les  comtes  de  Qètfçs.)  '  . 

'  .        THIERRI.  . 

.    •  '  • 

1 3c)4.  Thierri,  second  fils  d' Adolfe  III ,  loi  succéda  au  comté 
de  la  Marck.  Non-seulement  quelques  anciens  lui  donnent  la 
qualité  de  comte  de  la  Marck,  mais  il  la  porte  bien  dislincte- 
ment  dans  un  titre  de  Tan  1397,  publié  par  Dithmar.  JSous^  y 
est-il  dit  en  allemand,  Adolfe,  comte  de  Clèves ,  et  Tliîenif 
comte  de  la  Marck ^  frère.  Toute  la  teneur  de  Pacte  lait  voir  aii'il 
é|ait  cji)mte  régnant  daus     pays.  Cest  une  conYeatiQA  tei^io 
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tolrc  les  (Jeux  frères,  après  la  bataille  de  Cleverham.  (Voy.  les 
romtes  de  Clèoes.)  J'hierri,  s'élant  jeté  dans  le  duché  de  Berg,' 
fut  tué,  le  i4  mars  i'^^,  d'un  coup  de  flèche  devant  £lber- 
feld ,  qu'il  assiégeait.  Son  corps  fut  inhumé  à  Clarenberg,  près. 

ADOLF£iy. 

1398.  ÀDOLPE  IV,  comte  de  Clèves,  ÏI«.  de  son  nom,  fut  le 
successeur  de  Thierri ,  son  frère^,  au  conrité  de  la  >ïarck.  11  porte 
la  qualité  de  comte  de  C/èi^es  et  de  la  Marck  dans  un  aclj^  .en  lan- 
gue allemande,  daté  de  la  veille  de  i'Ascensîoû  i4oo,  taudis  que 
Gérard  ,  son  frère  ,  n'y  est  nommé  c\\xq  Gérard  d^  Çlèif£$*  KàfAià 
se  montre  avec  les  mêmes  Mtribul^i  dans  spo  contrat  de  ma» 
riage ,  avec  Marie  dk  BorBGOGîîE.,*en  i4oi>L  A^a^i^  le$  histo- 
riens de  la  Marck  ont  pris  le  change  sur  le  succesite^ir  d'Éngil- 
bert  III,  et  Sur  Tépoque  de  la  reunion  des  comtés  de  Clèves  et 
de  la  Marck,  dans  la  n^ai^  de  la  même  persQOpe,  Mais  Adolfe 
eut  des  contestations  avec  Gérard,  son  fcàïe,  touchjint  cette 
succession  y  et  lui  en  çéda  la  meilleure  part.  Nous  voyons  m^me 
que  Gérard,  mort  en  i4^«;  CfJ^ooinmé  comte  (Je  iîa^ Marck , 
quoique  le  duc  régnant  4e  ÇU^v^  ai t<  ç<>J?tioii^i 4e  porter;c^  titce^ 

» 

•    •  Je  j  inp  Liu  .  j'  'jiui  uu  1.  j  w».  l  (/  Jbj  >.->  b^  K  . 

»*  lî.i    .      *  '  ï  a  .t  L>i  .. •  y/»  .  .w/ 

^      '  <^       .       "    .  .   < .  •    .   ^ ^4   .. .  .i 

XIV.  Sâ 
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«  ...  ■  V 

COamsa  DE  HOLLAM^K.  "  V 

♦ 


ïES  Hollandaîf  reodimaissent  pour  î^urs  ant^'^tres  les  Bataves  , 
peuple  belliqueux  y  qui  depiii»  Jules-Céaarseulemcnr.  com- 
mence à  figurer  dans  rhistoire  romaine.  C'est  à  ce  ^enéraU 
historien  aussi    vëricîique  ^ue  gé^mpbe  exact  ,  qu'on  est 
redevable  de  La  description  de^  l'^Sle^iqui  fomiait  k  patrie  des 
Bataves.  Il  avait  >u  ou  par  lui-même  dir  par  les  siens  lovite 
cette  région; il  était  très  capable  de  bien  voir,  et  très-inléressé 
à  ne  pas  se  méprendre.  Cependant  on  ne  y>f  ut  dissimuler  qu'il 
a  toujours  été  contredit,  soit  dans.. sa ,  relation  de  l  île  des  Ba- 
taves, soit  dans  sa  description  ! (dH' :  cbui's  du  Bbin.  Mais  un 
savant  de  nos  jours,  non  moins  «ilistângué  par*  ses'  talents  que 
par  sa  haute  naissance ,  l'a  pleinement  jusliné  d'après  une  dis- 
cussion'profonde  et  lumineuse,  en  Conciliant  son  texte. avec, 
ceux  de  Tacite,  de  Pline,  et  de&  autres  anciens  qui  ont  parlé 
de  Tile  des;  bataves  ou  des  diCférenles  branches  du  lihia.  il 
faut  voir,  dans  VHisioim  de  la gu0Fn^  dés  hataves  et  des  Romains^ 
M.  le  marquis  dé  Saint-Simon ,  Conduisant  son  lecrent  attentif 
"  à  travers  les  chângements>opéres  par  des  révolutions  de  b 
natureti^  ou  par  les  travau»  de  rindustrie  pour  la  défense  ou  la 
commodité  du  pays;  il  faut  le  suivre  dans  ks  dftails  intéressants 
qu'il  donne  de  la  guerre  des  Bataves  avec  les  Romains.  On  y 
voit  a\'€c  satisfacliori  que  la  bravoure,  l'amour  de  la  gloire  et 
la  pas&ioa  de  la  liberté  ^  sont  comme  des  vertus  d&iamilie  doul 
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les  Hollandais  ont  hérité  par  droit  de  succession  et  dont  iU 
n'ont  point  dégénéré.  Telle  était  l'idée  avantageuse  (jue  César 
.  lui-même  avait  des  premiers  Bataves.  Il  avait  vaincu  les  Ger- 
Kiains  û  l'embouchure  du  Hhin.  Des  peuples  barbares,  qi|i 
n'avaient  d'autre  loi  que  la  force  et  d'autre  Dut  que  le  pillage, 
r<*n(laicnt  incertain  le  fruit  de  ses  victoires,  et  traversaient  le 
désir  qu'il  avait  de  porter  jusques  dans  la  haute  Germanie  la 
force  et  la  gloire  de  ses  armes.  Un  pont  sur  le  Rhin,  le  plus 
grand  et  le  plus  difficile  projet  qu'on  ait  jamais  pu  former  ,  e^t 
aussitôt  étal)li  que  le  dessein  en  a  été  conçu  (i).  lin  dix  jours 
de  tems,  le  général  romain  s'ouvre  une  communication  sûre 
dans  la  Germanie  supérieure.  Tous  les  peuples  voisins  sont 
iiiiimidés,  et  ne  trouvent  de  ressources,  dans  les  malheurs  qui 
les  menacent  ,  que  dans  l'abandon  de  leur  pays  ou  dans  Tal,- 
hance  avec  les  Romains.  Le  haut  pays  de  la  Germanie  est  ra- 
vagé. Mais  César  reçoit  avec  clémence  les  députés  des  villes 
voisines.  H  exige  d'elles,  néanmoins,  des  otages  et  des  secours 
pour  prix  de  la  paix  et  pour  garantie  de  leur  fidélité.  Les  Ba- 
tavos  entrèrent  alors  en  alliance  avec  les  Romains.  Quoi  qu'en 
dise  Florus  {Ilisi.  rom.^  c.  4)  dans  son  style  plus  ampoulé 
qu'historique,  il  ne  paraît  pas  que  César  ait  jamais  passé  leurs 
frontières.  Il  semble  au  contraire  que  dès  ce  moment  ces  peu- 
ples belliqueux  s'attachèrent  à  la  fortune  des  Romains  et  la 
suivjjcnt  dans  les  trois  parties  du  monde  connu.  Leur  valeur 
et  leurs  services ,  dont  on  trouve  le  détail  dans  Thisloire  des 
Provinces-Unies  de  Basnage,  méritèrent  qu'Auguste  les  mît  au 
nomhre  des  cohortes  romaines.  lueurs  chefs  prenaient  mênve 
le  titre  de  rois.  Les  Romains,  cependant ,  ne  négligeaient  rien 
pour  s'assurer  du  pays  des  Bataves  ,  traversé  comme  il  Tétait 
par  un  fleuve  tel  que  le  Rhin.  Ainsi,  neuf  ans  avant  Jésus-  " 
Christ,  Drusus  avait  déjà  fait  construire  le  canal  qui  porte  son 
rom,  et  par  lequel  il  établit  une  communication  entre  le 
Rhin  et  l'Yssel.  Caligula,  lors  de  sa  vaine  expédition  dans  les 
<jaules,  billit  à  l'embouchure  du  Rhin,  auprès  de  Catwick,  un 

.phare  ou  une  tour  qui  le  rendit  maître  des  embouchures  du 
fleuve  dans  TOcéan.  Corbulorr,  en  coupant  le  hhiii  un  peu  au- 
«lessous  de  Cal wick,  auprès  de  Leyde,  et  le  faisant  couler  dans 
la  Meuse,  auprès  de  Phlardingue,  ou  Vlaerding,  s'était  mis  en  • 
état  d'attaque  et  de  défense  du  côté  des  Gaules.  J-.es  Romains 
élevèrent  encore  sur  les  frontières  des  Bataves,  la  ville  de 

yjkitteoi  près  de  Catwick,  et  4'autres  places  qui  ne  causèrent 


(  I  )  Van-Loon  a  doim^  Ia  description  de  ee  poul,  I/tsi.  de  Hollande^ 
tome  1 1  page  35. 
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•4  ces  insbblires  âÎDciin  ombrage ,  parce  oue  le  tàmwaàftk  étik 
'lies  Rèmains  apportait  l'abondancedans  leur  ile.  Mais  râlliaoce- 
:des  -BataVes  atrecjes  maîtres  du  noîoade,  dé^^énéra  par  dcoréseiK 
•servitude.  Tacite,  lcnir.jnoii[iaiii  iiu'S  est,  xapporte  Admoeat 
'{Hisi. 'r^m.,  i/4  9  c..  i3  )  les  iojiistices  quft  iles  Bmiûnsreier^ 
çateot  de  .son  teta  enWrsileur»  aQi^*   '  t  .>*     :  >  '.vj'ji 

J  oKus'  Pautus  eir  ClaodiiiSi  Cinlia  soiriftère^.  demadants  pair 
'leur  père- de  ces^rpi^  desBM^eSi^'qoeles  jRomaiiis  ^par  deruioa,. 
appélaien4;  >ûit^lel9  y  :<isê^(^  tvpfèsAiX^tHm  «NéoDartlSntérêt 
>  et  le  iMion,  ytolés  par  les  exécatienside  IVifiteiiisr 

'  Capko,,  i^i^niftiiè  deJÎizG^iiiehie  ififérieore.  Cette* Kbcrtèfiit 
traiu  eyd(^^«iM(d^<^  errtWBiesf,  deuxtfrères  ,idbot  le*premier 
fui  (iéc9pi|^,  i^t(T%tt!De  epvoy^cbafgéi^U  fers  à  llome^  d'où  il 
àe  reviiH. «^WÎfi^lïâiM  jaNUtti  de  Nérpn.  j .  !  ,     »  *  a 
'    B€'reiét^ffirii^'fqiijr\t  ^iijiv^s  profite  des  troubles  qui: fjp*-. 
'tii^C^ilipii:^!^  àrisecoiier  .le '{.oug^dè  se» 

'  0!|^f>k^egsé|]r9^(MaU  il  ^ut;  soin- de  ^  kHir /tâcher t:son  dessein  avant 
d^iro  enfiélafî  i*i'l'kf\èlt^M'  Après  s'èt9ie.àstarê  de.l'alliaace  des 
GauloisriH*  ctef^;fG«rBuîrts  .,  il  fève»  k  maisque  et  seidêclareçoar 
Vespa^'f  :)  C(i^tfleiVMCilliMtf)Ce  in^élat^qnir'^  feiitle  po.ur  n'avoir 
pas  à  U.iQ»f^,çeSldeii|c^^(>fd]pt^itcur32bi^^  U  assemble  tes 

'Batàve^4.el;:i||bro):|e  6ontr«iiQi  {loniaïasf,  sur  IjeaquebtH  rem- 
«porto  line  yictOHtViâijan^eri  fv^aiiiifisiwyéid'^^         son  pariï 
'les  légiptis  d  t|  vi^VTt  çamp  <  d«&-  <  ftonmânsr ^  il  ^  iMfaqoe  ce  ,camp 
•datit  H  es;iot»lîi|giéjdiP  l(^^t,'Mtfsjl^  3i^h  afé\tessy(fét9^  dé- 
rootew  'Qî&ffei^tti  P#j  ï*^  rebute  jiaso  JiliiewrpSlil  dn  nouveau  lir 
vieux  r^ain p  et  tS^Vi^  ^i;ê.i^eie(iii^iaSii  r&  parh  dlapitolbtioii^':  Mais. , 
'total^^ent  défait ,  qbV)<|^^'t^iaapn^s,  par  Certlirtsç  général 
'Toiatain,  il  se  sauve  à  la  f^e!l}afffSi!l'ile)tqué  £bf mÀî^t/ lei dena 
bras  du    h  i ti.  De  là ^il  pf}^ /dams i    :Bal:avie;f     .  iL ps^  poor- 
suivi  par  Cenalis.  Ce  çéfi4i1a^a]|[an(t.f éiài^  à  '  détedien  les  Ger- 
mains du*  parti  de  <4iyi|«»iMQeti|i'RC»)i>b|ien(l  viéiiiîiUQe'jsotrevtta 
dans  l^qu^lle  i U  iirçn^  tnl  tnéijtél «Ju'cMit piéaujiie ,Bivùt^ské  fevo- 
rable  au^  |feîai¥^^irÇiïi!îqw;il^  lïi^prinJOt  k  litr^  et  de 

frires  du  peuple  romain.  On  ignore  ce  que  devint  Livilis  dans 
la  suite  ;  ttfâislîn  voif  cTepûîs  ce  ïerns^'îes  BatavS^eroployer 
pour  le  service  des  Uoniaina  -la  ^IIlême•  %'alear'  qu'ils  -avaient 
déployée  contre  eux.  Ils  suivi rént  A'grlcdlia  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  et  œntribuèrent  à  la  con<|u^tfe  qu^il  fit  de  cette  île, 
ainsi  que  de  relier  de  Mona  H(  aUjonrtrhui',Xiîgte'sei  ).  Ils^  fourni- 
rent à  l'empereur  Adrien  ,  uhe  cavâlénê  nombrelise  pour  la 
•  guerre  qu'il  faisait  en  Orient.  Ce  prince,  par  reconnaissancP 
de  Tat lâchement  qu'ils  lui  ténnoignèrent ,  fit  construire  danji 
leur  île  un  marché  où  le  coounerce  devint  florissant.  U  est 
nommé  dans  les  tables  de  J^ùn^tyfonua  Adnani^  ttïoacL^s^ 
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que  sa  situation  était  près  Ju  village  de  Vooibourg.  L'empereur 
Septime  Sévère  forma,  des  troupes  Lalaves,  un  corps  parti- 
culier, dont  les  officiers  avaient,  comme  les  centurions  des 
légions  romaines ,  le  privilège  de  porter  un  cep  de  vigne  qui 
leur  servait  de  bâton  de  commandement.  (M.  Cérisier.) 

Les  révolutions  que  les  guerres  civiles  occasionèrent  dans 
Tempire  romain,  en  détachèrent  leurs  alliés  et  ouvrirent  les 
barrières  aux  barbares  qui  l'environnaient.  J-ies  Francs  ^  les 
Saliens  et  les  Gauches,  désignés  par  Zozime  sous  le  nom  de 
Quades ,  pénétrèrent  dans  la  Batavie  ,  où  ils  furent  bien  ac- 
cueillis. De  là  ils  firent  irruption  dans  les  Gaules,  sous  le  règne 
de  Valérien,  à  la  faveur  de  la  malheureuse  expédition  que  ce 
prince  Gt  en  Orient.  Rechassés  au-delà  du  Rhin  par  l'empe- 
reur Probus,  ils  s'allièrent  aux  Frisons,  aux  Chamavcs ,  aux 
Gauches,  voisins  des  Balaves ,  et  firent  des  tentatives  infruc- 
tueuses pour  repasser  ce  fleuve.  Le  Gésar  Constance  les  ayant 
vaincus,  en  purgea  la  Batavie  (i)  en  les  transplantant,  l'an 
dans  la  Belgujue,  où  il  les  força  de  s'appliquer  5  la  culture  des 
terres.  Mais  ce  genre  de  vie  ne  put  contenir  leur  inquiétude 
naturelle,  ni  éteindre  en  eiixie  feu  dont  ils  étaient  animés. 

Les  Bataves,  après'l'expu-lsion  des  Francs,  s'allièrent  aux  Fri-, 
sons,  et  semblèrent  avec  eux,  de  manière  que  la  Batavie  per- 
dit son  nom  (2)  et  prit  celui  de  Frise  (.-5).  Cette  contrée  ,  dans  la 
suite,  eut  des  rois  uonl  leS'noms;so.it  restés  dans  l'oubli,  à  l'ex- 
ception de  ceuxd'Algise  et  de  Ratbbd.  Ce  fut  chez  le  premier 
que  S.  Wilfrid,  évêque  d'Yorck,  chassé  de  son  siège  par  Ecfrid, 
roi  de  N'^rthuiid)erland\;  se  retira  l'an  677  ,  en  allant  à  Rome 
pour  y  plaider  sa  cau^e..  Alaise  le  re^ûl  avec  distinction  ,  et  re- 
îusa  de  se  prêter  à  la  demande  du  fameux  Ebrouin,  maire  de 
France,  qui,  gagné  (var  Kc»frid,  l'avait  sommé  de  lui  livrer  le 
prélat  mort  ou  vif*  Wilfrid  passa  l'hiver  en  Frise  ,  et,  avec  la 
permission  du  roi,  ïlyjn^cha  librement  l'évangile.  (  Eccard, 
Fr.  arienl.^  tom.  l ,  pag. 261  >')^Kàlbod  fils,  ou  du  moins  succes- 
seur d'Algise ,  qualifie  tanl(H  roi ,  tantôt  tluc  par  les  historiens, 


(i)  M.  Eccard  {Cornu:.  Rer,  Franc.  Onenl.y  totnc  I  ,  page  18)  nîc 
<jue  les  Fraiici  aient  été  rlia.>sés  de  la  Batavie  par  l'empereur  Constance  , 
parce  que.  dit-il,  il  y  en  avait  du  tems  de  Tempereur  Julien  l'Apostat. 
Mais  iU  pouvaii  ut  v  être  rentres  après  leur  expui^iuii. 

(i)  La  Batavie  ne  p«^rdit  pas  entièrement  son  nom;  car  il  subsiste 
encore  b'.ijourd'hui  (  Î7ÔS)  dani  la  contrée  du  duché  de  Gueldre,  ap- 
pelée ia  Bfliivc  ou  le  Bctaii  {Batat'ia')  y  entre  le  Lech  et  le  Rhin. 

(3)  La  Frise  T»'e»t  pas  toujours  les  mêmes  î?mitcs.  Sa  position,  au 
»t-'ptième  siècle  ,  ainsi  cju'aux  suivants,  était  le  long  de  t'Oce'an  ,  de- 
puis le  Rhin  jusqu'à  l'Eyder,  dans  le  llulstcin  moderne. 
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ne  vit  pas  sans  alarme  les  Franc*  étendre  leurs  conquêtes  vrrsît 
Hhin.  H  enlreprit  trécarter  ces  dangereux  voisins.  Mais,  ayant 
été  battu  et  mis  en  fuite  ,  l'an  Gyo  ,  par  le  duc  Pépin  d'Hérislal, 
il  fut  obligé  de  se  rendre  tributaire  de  la  France  (i).  11  travailla 
néiinmoins  à  se  relever  de  ce  revers,  et  fit  diverses  irruptions 
dans  les  états  de  Pépin.  Mais  celuî-ci  Payant  battu  de  nouveau, 
Van  69S ,  W i rk-t e-l)uerstede  (Donpi/flJ/t/m  ),  le  força  de  ren- 
trer''flans  le  dèvotr.  (y^/iwû/.  Met.  ad  hune  an.  )  L'an  yiS,  il  fît 
avt'c'  les  Francs  de  Neuslrie,  un  traité  d'alliance  contre  Cliarles- 
Mariel ,  qu'il  battît  et  mit  en  fuite  ,  au  mois  de  mars  716,  près 
df(.dlogne.  (liounuet,  tom.  II,  pag.  645.)  Cette  victoire  de- 
vint fune^lé  aux  Vglises  deT^rise  ,  qu  il  détruisit  et  dont  il  chassa 
Jcs  ministro^.  Il  méditait  dé  nouvelles  entreprises  contre  les. 
Francs,  lorsque  la  mort  l'enleva  l'an  yij).  (^/InnaL  Ni3zar.)Ce 
jprince  laîisa  de  son  mariage  une  fille  nommée  Te u tierce,  ou 
futsoinde ,  àllicé  à  Grimoard  ,  fils  de  Pepîn  d'Hérislal.  C'est 
de  Halbod  que  les  historiens  modernes  racontent  le  Irait  sui- 
vant.*^  S.  "Wulfrari ,  év(\jue  de  Sens,  s^étanl  retiré  au  monasfère 
de  Fonlenelles',  rtu  de  St.-Vajidrillé ,  après  avoir  abdiqué  Vépis- 
copal,  passa  en  Frise  pour  y  prêcher  l'évangile.  ï.e  duc  RatboJ, 

demanda 
dans  les  fonts 

■pensée  d'interroger  le  saint  sur  le  sort  de  la 
plupart  de  sés  aihc^lres.  «  tyiifer,  répondit  Wulfran ,  est  le 
>»  partage  de  tous  ce^x  qui  sont  morts  dans  l'idpliilr.ie  A  ces 
ïiiols,  hatbod  relira  le  pied  Je  réan,  en  disant  qu'il  aimait  piicux 
^tre  avec  ses  ancêtres  que  partout  ailleurs.  Trois  jours  après, 
,Diou  le  punit  en  le  retirant  du  monde.  Voil^  ce,  que  porte  le 
texte  imprimé  de  la  vie  de  saint  AVullfràn,'  écrite  par  le  moine 
Jonas.  Mais  D.  Mabillon convient  que  cette  vie  a. élé^ interpolée, 
et  en  deriicurè  là.  M.  Kluit  (  IJisi.  [cnt;  Ilol.  et  Zda. ,  tom.  I , 
pag.  ?^-9  not,)  va  plus  loin,  et  déliçle  nœud  de  la  difficulté, ea 
montrant  nue  saint  Wulfran.né,  de  l'aveu  de  toui  les  cri-l 

t-  ■  •  '  — *>* 


(ï)  M.  Ecraril  reb.  fr.  orienhy  tnme  I,  page  383  )  prétend  qu*a 
/vaut  Peptn,  les  Fmous  avaient  été  soumi^ià  la  tloiuination  desFrdBCs^ 
mais  qu*iU  »*y  étaient  soustraits  depuis  ,  à  la  faveur  des  guerres  civiles 
«jui  désolaient  la  France.  Les  annales  de  Metz  ,  auxquelles  U  s'en  rap- 
poiitnt ,  sont  en  elfet  décisives  à  cet  égard.  Voici  tomiue  elles  s'ex- 
pliquent sur  l'an  688,  après  le  récit  de  la  bataille  de  Testri  :  Ex  hac 
,frgo  {empare  jam  non  de  principatu  Franco rum ,  sed  de  dipersarum  ^enii'um 
adyuisi'iione  y  ifua  quondam  Francis  suiiec/a  fucrant  ^  invicio  principi  ccr- 

iaincn  instaùat ,  id  est  contra  Saxqnes  ,  Frisones  Harum  enim  gentium 

dures  in  contumaciam  i'crsi ^  à  Francorum  se  domimo  pcr  desid/am  pracc" 
éentium  principum  iai^uà prasumptianc  aùstruTerani. 
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tiques  l'anf;So,  monîa  sur  le  sic^gp  de  Sens  après  Tan  674,  ab- 
<Jiqu  .  l  an  678,  suivant  la  rhronicjue  de  Saint-Pierre-le-Vif,  pour 
se  retirer  à  Fonlenelles,  en  sortit,  Tan  684,  ou  685,  poUr  aller 
annoncer  IVvangile  en  Frise,  et  qu'après  y  être  resté  IVspacft 
d  environ  cinq  ans,  il  revint  en  son  monastère,  où  il  mourut  au 
bout  de  q,iaire  ans  ,  c^èst  à-dire  l'an  69^.  ÏVoù  il  résuhe  cme 
toute  I  histoire  du  bapiome  de  Ratbod,  entame  par  saint  WuU 
fran  ,  est  une  fausseté  insérée  dans  le  text<3  ppiraMif  de  Jouas, 
t^ependanl  comme  les  fables  ont  toujours  quelque  fandomeut, 
M  Klmt  soutient  que  tout  ce  qqi  a  été  dit  du  baptême  du  duc 
Rat  bod  ,  se  rapporte  à  un  seigneur  ^e  Frise  nommé  Kichbold, 
Ratold  ou  Hadboc  et  doit  é't^-e  place  ,  J'ap^és,  lés  écrivains  du 
teras,  à  lan  728.  U  appuie  son  assertion  de  chronique  de 
Hollande,  qui  rapporte,  surl'an j-^S,  le baptcmy  d^'  Hatbod. 
»  Les  armes  françaises  reprirent  le  dt^ssus  en  Frise  ,  après  la 
mort  du  duc  Hatbod.  Voppon  ,  son  s.iccesi^e-ir.jei  peut--élre  so.i 
tïls  pent  dans  une  bataille  que  les  troupes  de  ÇMes^Martel 
hn  livrèrent ,  en  756,  suivant  les  ânnaleis  de  lirfet?.^  Mai^  celles 
<le  Petau  et  d'autres,  distinguent  deux  expediliops' contre  Pop- 
pon,  mettent  la  deuxième  en  7:^.  \dgile,  frc^vp.de  Poppon, 
^u  ,1  remplaça  et  son  Successeur  Gondcb-W  ,;^;irgMèrei\t  eq 
vain  avec  les  Saxons  pour  secouér  ^e  ioug  .de,|^^  rFauce.  Le, 
ducs  Pepm  le  Bref  et  Carlômaii  ref^porierr;i,t  sur  Jfts  confédérés 
nnevietoire  Si  complète ,  que  lés  Frisons  .de,  loag-lcms  n© 
P'irent  s  en  relever,  ^^rchristiâuîsme  était  ^(oi;s^pVes^,uc  univer^ 
wUcmeVit  ëlabh  en'  Prise ,  par  les^oins  d^  pie'u^  .m^^ 

prays,  ChprUmairue  l'af- . 
h^rmit  par  les  lois  quM  imposa  aux  Frisons  .a  nrè^l^^  avoir 
subiugnëi..  ■  V| 
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salli  nostri  çnt  Bcncfiaa  habe^e  oïdentur ,  à  r.ahalîarii  omiies  g^ne^ 
rahfer  ad  placitum  nostrum  reniant  ùene  /jrœparati.  hoiinuot  ^ 
tome  V,  pag.679.  )  Ces  comtes,  d'abord  amovibles,  et  distri- 
bues par  cantons,  étaient  subordonnés  à  un  dur.;  ce  qui  a  fait 
iloniierle  nom  de  duché  à  la  Frise  par  divers  auteurs.  C'est  ainsi 
que  la  nomment  les  annales  d  -  Saint-IîiM  tin,  en  parlaut  de  la 
foition  de  l'empire  que  Louis  le  Débonnaire  accorda,  l'an  .S-iq  , 
a  Lolhaire,  et  dans  laquelle  il  comprit  la  Frise,  qui  s'étendait 
alors  jusqu'à  la  Meuse,  duailum  fris/œ  usr/ug  ad  Mosam.  L'em- 
pcreur  Lothaire  donna  la  Frise,  en  ?<.iS ,  n  Lothaire,  son  fils, 
pour  la  défendre  contre  les  incursions  .les  Normands  Celui-ci 
"t  des  efforts,  rarement  heureux,  pour  arrêter  la  fureur  de  ces 
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barbares,  c\m  vinrent  plusieurs  fois,  sous  son  règne,  rava^^trce. 

1)ays.  L'empereur  Charles  le  Gros ,  ayant  fait ,  eu  882 ,  une  pai% 
lonteuscavec  Godcfroi,  l'un  des  chefs  des  iSormands,  lui  ac- 
corda la  partie  de  la  Frise ^  que  Roric,  un  autre  de  leurs  chefs, 
avait  possédée,  et,  après  1  avoir  fait  baptiser,  lui  donna  Gisla, 
fille  du  rok  Lothjiire,  en  mariage.  (Bouquet,  t.  VIII ,  n.  4'S.) 
Mais^  Van  885  (et  non  884),  Godefroi,  s  étant  révoUé,  fut 
assassiné  par  le  comte  Everhard  ,  présence  des  commissaires 
impériaux,  sur  la  réponse  fière  qun  ?vait  faite  aux  plaintes 
•  formées  paur  ce)ui-ci ,  de  quelques  usurpations  qu'il  avait  faites; 
après. quoi-,  tous  les  Normands  cmï  &e  trouvaient  dans  le  pays 
furent  égorgés.  M.  Eccard  (f/<r  lUb.  Franc,  orient  ,  pag.  781  ) 
croit  que  çpt  Evcrbard  fut  fait  duc  de  Frise,  et  qu'ayant  été  tué 
à  \^  chasse  ip^r^lc  comte  Waltg^ïire,  fils  de,  Qérulfe^  \  àn  898  , 
y  fut  remplacé  par  Meguinhard ,  son  frère.  Quoi  qu  il  en  soit, 
après  Ip  massacre  des  Normands,  ^psc  continua  d\Mrc,par- 
tagée  en  difféi-ents  cantons  ou  comtés  ,  qui  furent  attribués  suc- 
cessivement parles  empereurs,  aux  évèques  d'Utrecht  et  aux 
comtes  (j^  HqUande.  Les  deux  principaux  de  ces  comlés  se 
nonvmaîent  TOslergo  et  le  Weçlergo  ,  appelés  en  latin  ,  par  le 
cpntinuateur  de  Fredégaire,  AusiracJiia  et  ïf'^estrachla.  l)s  for- 
inaient,}^  partie  de  l'ancienne  Frise,  qui  est  entre  la  Flie  et  le 
Lawers,  et  qu'on  a  nommée  la  Frise  orientale.  (  Kluil ,  tom.  I , 

Êarl.  2,  pag  395.  )  Au  huitième  siècle,  un  bras  de  mer,  nommé 
lurdine,  sépara  TOstergo  du  Weàl-crgo.  ' 
Tous  les  comtés  de  la  Frise  furent  enfin  réunis  en  un  seul , 
qui  fui  érigé  en  souveraineté  ;  ce  qui  n'arriva  que  depuis  la  ré- 
volution physique ,  qui  changea  considérablement.  Tan  860,  la 
face  des  Pays-|ias.  Cet  le  année,  la  mers'élant  considérablement 
enflée,  refoula  le  I\hin,  et  força  la  meilleure  partie  de  ses  eaux 
d  abaniîonner  leur  ancien  lit.  Aujourd'hui  ce  fleuve,  aprèss'élre 
divisé  au  fort  de  Skhenk,  continue  à  se  partager  en  différents 
bras  qui  ne  se  rejoignent  plu*  ,  et  prennent  des  noms  particu- 
liers. Ciilui  (jui  s'a[>pelle  toujours  le  Khin  ,  va  se  perdre  dans 
les  sables, à  Catuick-op-ithyu,  au-dessous  de  I.eyde.  C'est  là^ 
qu'élait  autrefois  sa  principale  embouchure.  On  nopame  ca 
bourg  Cahvick  op-I\hyn  {  Calforum  virus  adRhenum)^  pour 
le  distinguer  de  (.alvvicK-op-74ée  (  Catio/um  çirus  ad  wore ) ,  qui; 
est  à  une  lieue  delà.  Du  rcsle,  le  nom  de  Hollande  n'est  conflU|^ 
pour  la  première  fois,  que  par  un  diplôme  de,  l'empereuf- 
Henri  IV,  donné  l'an  iot>4.  Ce  nom  ne  se  donna  d'abord  qu'à 
un  fort  neliî  district  qui  ne  sY'teiidait  pas  au-delà  de  la  Dort.  Il 
venait  du  village  de  HoIIand^,.ç|,  signifie  tcrrç  {xuse^,! plante  et 
marécageuse. 
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6EAULFE  n  GARDÛLFE. 

GÉRUI.FE,  Oïl  GÉNÙLFE,  est  noTtimé  comte  dos  Frisons  avec 
Gardulfl  par  raiinalisie  il(t  Mt^tz,  ei  pareeli^î  de  Sainl-Vast. 
(Bouquet,  toili.  VIU,  pag  '65iî^4"y  Gode  f roi ,  chef  des  iSor- 
mands  établis  Jatis  l'île  des  Bal avës  où  le  Bolau,  lekf  députa, 
l'an  685,  vers  l'empereur  Charles  lë' G roà ,  pôù'r'  lài  obtenir  de 
ce  prince  la  concession  de  quelques  places.  (/yyiW.yit^  a  quelque 
apparence  que  Gérulfe  était  fil^  (l^^n  autre  GérulFè*oti  Gérlof  ^ 
.  à  qui  i'empéreiir . J^ouis  le^Débdh^âîre  rendit,'  p^f'ini  diplôme 
du  8  juillet  889,  cèrUltnes  tenues  (îâh&Je  West ergo'^tjpiM  lui  avait 
retirées  pi^ur  quelques  nétjligei^'dwr'ddnl  H  ^^étiirMiifix  coupable* 
*nslWrcic»sesfon(iti,oiis.  (fcylil^^^^^^  ,  lom.ll^^ 

îïart.  I ,  pag.  5.)  Le  »ècon*tiéràl&  sé>vit.'ir('ëêm ,  ét  iioa 
Uû9  profit ,  l'emperèur  !A/fAluir-biif  lë  ^lïflà.^ôâ^lifl 'dipfôihe 

âû'on  croit  afkoihè*^tééMiAéR%À'ihM^^ 
ifrf,  paru  2,  p.ig.  7.  y  tV«Wî''<*f'i»^ flU^,  WàVffP^'ei'difWa^i?  • 

h.  crkid,  loin,  fl,  paèé  î^ii Xte'tfAi^  *iî;  ^lé  ^cMié  de 

"  '    r  -  <    '^"•^  iiiTu;!  0^ I  ;.l  :»b -t»iJmôj  e-.. 

THiEttRT  Aétcthd  fitS^  dli't^fjtaltè  C^rt*lfe  W^àHWtteishit*9ti 
xam%é  de'I^Ase^/'i^Çâr  du  îrtri''€httt»les  Srihnk»  ;  l'égH^t'  j'Ëg- 
mofid^Wï^cîU'Mitts  s?èiJdéjp«flâaric.eii'«ul^TaîciA  (>é^4or8«cdii$idé*. 
nbles.  Le  Bij^l6/«i«'dé  éytt«éit(Mde^ri  ;  clarté  du  t^jt^  922,  et 
non  $i3V  tnarq^ue«kà>hl)^«9/^aV  Snithàrdeshâgë^f^Bode->- 
grarc  â' 'Pouffent ,  Forti*c\)é  HU'ttlldî,  eaftivitfe  à  I  Wident  v  et 
fis  rmàiktstû  de  lUtngèMiàVl  Itjp^nN^ifénô.^  1^ 
dolifte  ces'  d6^'a?ties  pbtj^r  ^']éféir  \  'ccmitwe>''des'  fifài^el'posses^ 
mans  allodiaK^;  ^èc  flft(^d^ie^Milsmèttre»â'sëè  âe»cendants, 
im  'd*eii  àkp6At'^U\on'%€^  hbtP^W^W.  Sar  qttt^  Véàhénr  ob-^ 
serve  que  cfe  ftfe  fut  poîtif  te  etttnVé  de  HoUandé  du  de  Fri^  qui. 
fut  donné  Kéréditatremeni  à  Thietri  reomtné  rdnf^cliïplasîcljrs, 
mai^  la  commandé  dès  biens  dé  IVglîse  d'Ëgraerid  d^^ns  le  Kenrne* 
'Itoerland  ^  tandis  que  soii  corfifé  f^eut  n'avôir  eir  d^âtttres  HmilcSi 
•que  cellésl  qti'iNvait  sons  Gérulfe,  c'est-4-dire  petit  arvoir  été 
renfermé  eirti^é  le  Rhin  et  duirhiardeshage.  L^abbnje  d'Egmond 
rè^arde  Thierrî  I  cotbmè  sôn  fiàmdaretrr ,  quoiqu'il  n'y  eut  éta- 
iili|Sttifvaf)t  la  tradition  de  cette  maison,  cpie  des  filles  qui  ont 
été  remplacées  par  des  hommes.  Mais  M.  Kluit  soutient,  a'aprèii 
XIY,  5i 
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les  Bollandistes  (  t.  1,  part.  2  ,  p.  lio),  que  ce  monastère  exis- 
tait dès  le  huitième  siècle  ,  et  que  ThiîMTi  n'en  fut  que  le  restau- 
rateur. Tbiçrrir,^Mivpntl4cluqniqu(^  d'Egmond  et  upt  charte  de 
avait  époust^  Qçva  ,  911  GEHiiEhGE,  que  M.  Kluit  croit 
avoir  ele  liile  dePepin,  comte  <lc  Sentis. , frère, u  Herbert  J, 
■çonite  de  yermandois.  (^luit ,  /x^js/-  (fit.  fioli.,  torq.  1 ,  part,  i, 
\.  20-2BI  )  ji^lle^fùl  enterrée  aiipirè$  çl^  >o|i  époux  à  l  abbaye 


vant  .  ce  monaslere  fut  donné  à  des  hommes.  ,  '  fr  ^ 

^vuQiq  nihicjuU  .1/1  ^'^'UiitCt^'bS li  up  » 


yniEKi^  n  ,  pis  de  Tnierri  1  vfJJ»  succéda  oins  Tçn^  comte  de 
Frisè.  Il  succëd^  aussi,  vers  Tari'goSi  dans  la  t^rrei^ejtiâod  à 
Vji^man- le- vieux',  son  beau-père  ^^trèrç  d'Hern^ao  TI^  )Bj/i>^pg, 
duc  de  S,iye,  j^^ivai^t       Klult.  ^  ^""S^^^A^^^^^ 

t:-   ^  T  T  . 

,  .yoj  9,  pa^^,?i^^i)  ^içiTfi^  r^ftuf  ae  ^ç^pereur 

Otton,^  en  projpr^le  Jo^t  ccgpe.sp  pjp^deçefsfiurs.çv'jiyaiiqnt  pos- 


baye  d  Egmond  ).  Il  lai3sa ,  de  ^^pnj^i^r^jfe ,  Atho^J,;  si^^s^a , 
avec  deux  autres  fils  qui  embrassèrent  relat  ecclésiastique,  et 
dont  Taipé^  ,I^ert ,  (Jevinjt  arcU^vôqiue  deiï'rèYf^^fifjfut  sous 
le  règne  de  ïhicrri  11  que  la  Hollande  commençarà  relever  de 
Tcmpire.  Getto  époque  est  deilfaniiçjSa  ,^Ui<i(JuateTOi/jLolthiire 
coda,  dit-on ,  ia  Lorrains  i»  fiînipecour  Otton'lIjvMai&ieetteiceé- 
&ion  n'est  nullement  certaine.  Ce  qU^oi»  pâutasMrer^'ieWrc^ra^ 
vant  l'époque  de  9H0,  la  H(^laTi4e  ^^tns,  con^me  cni  Map|ielait 
alors  ,  la  Frise,  faisait  partie  ded^erapire.  Ge  f^t  ittême- dès  l'ait 
9^1,  suivant  M..Kluit,  que  l'empt^teur  Otton  t  fit; sé^^rèr  delà 
Flandre  française,  par  un  canal  ou  fossé  nommé'  dopiiis  F^i^a 
Oitow's^  tout  le  pays  de  Vaès,  et  <2e  qu'on  nomme  L^Flancke 
impériale  ,  où  se  trouvaient  les  terres  données  à  Thiet^rirli  pai* 
Lothaire.  M.  Kluit,  qui  traite  au  long  de  ce^  Poissé i(tl(im.  I, 
part.  2,  pp.  108-160),  ncpari^t  pas<avoir  fairalt€atioii''à  celte 
difficulté  qu'il  résoudra  peutTélra  dans^la  suiie  4letis6n  savant 
ouvrage. 


y>ES  COMTES  DE    HOLLAI^DT/  J^l^ 

t)88.  ARNOUL,'''ila^te^W^^^^  fut  lé 'Successeur  a«  • 

Thierrl  II,  son  père ,  ààiis  ïf  comté  de  Hollandis  et  la  terre  de 
Gand.  Les  "VVcst- Frisons  àyai^l  rëfusé  de  Je  rec6iyia{tre  ^  it. 
porta  la  guerre  chez  <*ux  ,  ràn  99^.  On  préieifiil  qqe  ce  fut 
Wolktnar  ,  evêque  d'C^treclit ,        lêîs  excita.  ^lais  ce  pré|àâ , 
élait  irtort  deux  ou  trois  ans  auparavant.  La  clironique  d*Egj- 
mond  parle  de  celte  guerre  sans  y  intéresser  rëv|t|u|2  ^'L'  lrecnt^ 
sans  eii' faire  connaître  la  cause.  Mais  elle  sè'|iitjnvnèVayec^ 
coup  d'autres,  en  disant  qu'Arnoul  périt  ïèu? même  année 
dans  un  combat  qu'il  livra  aux  Frisons.  M.  Dujardin  prouve 
qu'il  vivait  encore  en  998,  p^if  une  donation  qu'il  fit  alors  à 
l'abbaye  de  BlanJigni ,  ou  de  Saint-Pierre  do  Gand;  et  M.  Kluit 
{Not.  jn  Chron.  Ègmond.  ^  pag.  38),  sans  nier  qu'Arnoul  fut 
tué  par  les  West- Frisons  .  s'eiigage  à  prouver,  dans  une  disser- 
tation particulière  ,  qu'il  né'  mourut  qu'en  rbô3  ou  l'obj.  Oi^^ 

f)eut  ajouter  foi  d'avance  à  celle  àssertion.  Arnoul  avâîl  ^pouse^^ 
'an  ^fio^'  LiiTGAKDÉ ,  filtê  dé  ^Igefrdî',  premiejp  cciïliic  ae^ 
Luxembourg.  Trois  fds  sortirent  dé  celle  alliapte  :  Thîeifriy. 
qui  suit;'  AJalbert ,  hurgrai'C  de  Gand,  dont  lus  descendants 
conservèrent  celte  dignité  jusqu'à  la  fin  ' dû'  douzîènie  siècle',^* 
auquel  téms  ^îlè  fut  réunie  au  comté  de  Flandre  ;  el  Siward 
ou  Sicro,  tigê  ,''siî  l'on  en  crpit  Jean  de  Léjdfé^  idésiséigneurs 
de  Bredérodo  et  de  Teilingeti.'  ta  première  dé  çés  âeiJx  nîaisbp^ 
a  subsisté  iuStfu'en  iCljcj.  Àri'ioul  doit  avoir  aussi  eu  quelquejs. 
lilleij;  chf  la  Aronique  d'Kgtnond  ,  sur  Tan  parle  d'^nnp 

dooarto'n' qo'avait  faite  àbt refois  a  cetté  abbaye ,  le  conçjte  Ar-j 
iioul  aVéc  sès  filles ,  >4/'/i«7/as  romc.ç,  cum  filuibus  sûisï^^ 

î'tHiÉRRI  irti,  sutoo^M^  DE  iERuiÀ%EM:>'*  ^"^^  . 

iot/^  éu'ioc(4«  Thièrri  ni,  flls'da  comte  Arno*ul\  fut  pro'-l 
clamé  coni Le  de  Frise  à  l'âge  de  douze  ans,  par  les  partisans 
de  sa  maison,  après  la  mort  de  son  père,  et  demeura  sous  la 
tutelle  de  Luigarde,  sa  mère^  pendant  sa  minorité.  Les  Frisons 
s'éfant  Je  nouve«nu  révoltés,  vers  Tan  looS,  Lutgarde,  à  l'aide 
d'une  llo4te  (jue  l'empereur  Henri  U  lui  amena ,  xint  à  bout  de 
les  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Après  la  mort  de  cette  prin- 
cesse, à^ant  cncurê  voulu  £piire  effort  pour  se  tirer  de  la  depen» 
dancé  ,  ils  furent  domptés  par  Thierri,  qui  se  vengea  sur  eux  do 
la  mort  de  son  père.  Il  eut  sévi  plus  rigoureusement  contre  eux 
sMls  n^eussèni  oonseoti)'  pour  l'apaiser,  à  payer  la  dîme  de  leurs, 
revenus.et  à t^Le.  de£vir  à  .ieurs  xlîépens  toutes  les  ibis  qu'il  ll*»^ 
xuaodcrait» 
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La  conversion  des  Normands  au  christianisme  ne  les  avait  pas 
fait  rcnoncer.au  mélitT  de  pirates.  Majs  ayant  lait ,  l'an  xoolj  et 
loio  ,  des  descentes. eh  Frise  ,  ils  y  furent  si  mal  accueillis,  si 
Ton  s'en  rapporte  à  des  écrivains  éloignes  de  ces  tems-là,  qu'ils 
perdirent  l  envie  de  revenir.,  D  Vu  très  prétendent  qu'ils  se  re- 
tirèrent à  leur  aise  et  sans  p|erle.  Thierri  avait  des  nrétenlioiis 
héréditaires  sfjr  une  parliç  du  Teislcrbanl,  c|uc  les  évéques 
d'Ulrcchl  sVlaient  appropriée  depi^ls  long-lems.  Pour  être  en 
état  de  les  faire  valoir,  iréley^  auj;onfluent  de  la  Merwe  et  de 
la  Meuse,  un  foftsMr  les  ruines  ^  à  ce  ^u'on  piétend  de  Uurfos, 
e  t  le  nomma  Dort  ;  c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Dordrechl. 
Il  osa  même  y  étahlir  t|çs  péages  pour  rançonner  toutes  les' 
jnarchandises  cjui  rnontajent  ou  descendaient,  les  deux  rivières. 
Ce  droit  usurpé  ne.tnanqua  pas  d'exciti^r  des  murmures  parroi 
les  seigneurs  et  les  marchands  vois^lir^  , qu'il  grevait.  Thierri- 
Bavon^  margrave  de  Bodograye  et  vassal  de  l'éveque  d'Ulrechf, 
.  se  chargea  de  venger  le^  intcrçssus  ^  cl  pntreprit  de  Jelruire  le 
fort  qui  les  offensait  ;  «V  qupi,  é^iit  autorisé  up  ordre 
érnané  de  l^mpemir ,  d^ns  ïe  cô'ii/çile  de  ^  iiuiig^Q,^  ,Um  \(i 
16  mars  1018.  P^^&-  4*9.)  1-c  i:oinl«  de  Frise 

ayant  march<5  contre  lui,  Ip  duc  de  basse  Ijorri^iiie,  les  ar- 
chcvéques  de  Çologo  de  Tfè'vçs^,  l^,.év,éque;s  (J'ljtr«chl ,  de 
'  A  ^^^^^P r  ymrcnf  au  ^e^p^irs^  jl^^  çe  dernier.  " 
Il  y  eut  à  cette  occasion;.  Sçujî  l)ataille;s  .^jp^^nfk^s  dans  le  mois 
de  juilliei' de  Tan  1018,  la  prennère  le  m  ,  et  Usecvod^  le  29.  ' 
Le  comte  de  Frise  fiU  vainquûéur^  lune  J,'ayere  ,  iputi?s 
deux  li\7eeé  dans  un  lieu  noji^mé  FUrdm^eifi  pgif  ftl.Jwluit. 
1^  dernière  fui  la  plus  meurtrière.  L^évdqiie  d'L'trec\tt,fu.lpi>ligé 
de  prendre  la  fuite  ,  et  le  duc  t(e  Lorraine  fait  pri4pi?,^i^r,.(Fc//. 
Adelholde,  éoêque  d'Utrecht,  èt  .Godcfroi  ,,.4/^/;  i<«5/r 
jLorruwe.y  Le  ffuit  ^e  cette  victoire  jÇm.le  territo^r^.dcî  Rode- 

•  grave  avec  la  terre  de  Merwe  ,  appelée  depuis  la  Zuid  Hollande, 
que  le  comte  TUierri  111  ajouta  ^^ps  d^waines,  Thierri  vécut 

•  dans  la  suite  en  paix  avec  ses  voisins.  Cç  prince  moM^ut,  le  37 
décembre  de  Fan  u.3c),  au  retour,  d'un  pèlerinage  qu'il  avait 

•  fait  à  la  Tei;r(i-^ainte  avec  Jean  d'Arkel,  que  la  mort  enleva 
•aussi,  etavec  Jean  de  Heusdçn.  (.M.  Kluit,  Noi.  ad  Chron, 

Edmond,  pag.  '6c^.)  D  Otuildj?  ,  ou  WlTHiLDE  ^  sa  femme, 
fille  d'Olton  ,  duc  de  Franconie ,  morte  en  Saxe,  Fan  io44 
{ÇhrQu.  Edmond.)  ,  il  laissa  deux  fils  qui  suivent. 

THIEARI  IV. 

,  1039.  Thierri  IV,  fils  aîné  de  Thierri  IH ,  fut  reconnu 
four  son  successeur  au  comté  de  Frise.  Il  epira  e»  guérie , 
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l\in  1045,  av(»c  lîaudoùirt^T,  çotnle  de  Flandre  i  au  sujet  d'une 
parlie  de  la  Zéelande,  dont,  il  disputait  a^i^x  Flamands  la  pn>- 
piiélé.  Ses  armes  ne  fuineri^  pas  îieurenses  :  feàudouin  |e  chassa 
du  pays  qu'il  revendi^ïiairj  'Ce  fevers  fut  suivi  d'un  autre  qui 
dut  raffeeier  encore  plij^  '  Wc^mèrit.  l/aii  104(3  ,  Bernulfp, 
êvéque  d'Utrecht ,  aidé' dç  l'çhiperëur  Henri  l'IÏ,  reprit  spr 
lui,  non  pas  le  ïeisferbani'-,  comme  plusieurs  l'avancent,  mais 
lïu  autre  canton  que  Thierri  lui  avait  enlevé.  Hejn,  dit  Ijferman 
le  Conlract ,  pasrhale  festum  apud  Trajcctum  Frtsîœ  urLe/fi  egSfj 
ci  subsecutis  diebiis  navalf  expedîtione  in  Fladt^viinsam  ,  fretum 
ttajinens'  pogum  qupmdath  qucni  Theoderîçus  Man-fiio  sibi  usur- 
paveiiit^  ah  eo  enpuit.  Or  le  Teisterbant ,  étant  fort  éloigné  du 
canton  de  Flardingen ,  Y)e  peut  être  celui  que  l'^évéque  d'Otreclit 
mouvra  dans  rcxpéditiôn  dont  il  s'agit.  Thierri ,  furieux  de  la 

fierté  que  l'empereur  lui  avait  fait  essuyé^ ,  se  revoira  contre 
ui  Taiinée  suivante  ,  et  porta  lé  ravage  dans  les  èvcchés  Je  son 
voiMnage.  Henri  111  ne  larda  pas  à  le  réprimer.  Sur  la  fin  tle 
FaiMôrane  Ï047  ,  il  mena  contre  lui  une  flotte  avec  laquelle  il 
prit  Kensbour^  et  Flardiujjen  ,  suivant  l  ambcrt  d'xVsch^fTen^r 
bonrg*.  lofais,  si  l'on  en  çroi't  Hérman  lè  Çôillract^  je§  inontfa- 
tiohs  ne  lui  permirent  pas  do  faire  beaucoup  de  progrè^/  Cet 
écrivait!  ajoute  nue  leà  géris  dii  cdm^e  harcelèrent  avec  leurs 
pî'iits  bafeaux /i'cmpèt^fîdt- (?^ris  sa  rèiraite  et  l^i  causèrent  vn 
dommage  corisidérable.  Ce 'qu'il  y  a  de  certain  ,\cV*.'^ue  j  vefs 
le  commencement  de  laq  164^  »  les  éveques,  dfc  î^iége,  de 
Metz  ^  dUtrerbt ,  joint^  à  quelques  princes  ,  entrèrent ,  à  la 
fWelir  rte  lâ  gelée  ,  dans  le  Flardingen  ,  ou  la. Sud-Hollande  , 
e^l  livrèrent .  le  14  janvier;  à  Tbi^rri ,  qu'ils  surprirent,  une 
bataille  où  il  perdit  la  yiçji  Imrès  quoi  ils  soumirent  cette  con- 
tréte  à^'éhipereur.  {HenhJri  Contracf.  ad.  an.  1049.) 
viant^  Dordreclit ,  et  non  dans  cette  ville  même  ,  comme  le  pré- 
tftitl  M.  Rluil ,  d'après  une  tradition  populaire,  que  l'action  se  • 
7>as«?a.  Nôusn  avons  point  parlé  d'un  tournoi  dans  lequel  Tbierri, 
l'année  précédente ,  avait  eu  le  malbeur  de  iper,  dit-on,  le 
comte  Herman,  prétendu  frère  de  l'arcbcvêq'uç  (h  Cologne» 
i  0  fait,  adopté  comme  réel  par  M.  Dujardin  et  M,  Cerisier, 
est  rejeté ,  non  sans  fondement ,  comme  une  fable  ,  par  le 
P.  Foulon,  dans  son  Histoire  de  Lié^e ,  tom.  I,  pag.  aS^^. 
(  Voy«z  Us  archevêques  de  Cologne.  )  Tbierri  fut  enterre  dans 
l'église  d'Egmond.  Il  n'avait  point  été  marié  ;  mais  la  chronique 
d'hgmond  fait  enltndre  qu'il  avait  eu  des  bâtards,  par  ces 
mots  :  Hic  quia  légitimas  filîos  non  habebat. 

FLORENT  I,  DE  HOLFANDE. 

1049.  FiiORt>i'ï,  frèrc.du  comte  Thierri  IV,  et  comte  de 


Digitized  by  Google 


'42^'  CHnOTSOLOGIE  HISTORIQUE 

W<*st-Fnse  (i)  ,  fut  proclamé  comte  de  toute  la  Frîse  ,  en  son 
absence  ,  après  la  mort  de  son.  frère  ,  non  par  droit  héréditaire, 
mais  par  la  grâce  de  l'empereur  ;  car  le  droit  de  succéder  au 
comté  de  i  riseenirgnc  collatérale  ,  dit  M.  Kluit,  nVtait  pas 
encore  établi.  Go^etroi  ,  duc  de  la  basse  Lorraine  ,  sVtait  ce- 
pendant emparc.de  ce  comté  après  la  mort  de  Thierri  IV,  avec 
lequel  il  avait  été  lié  d'iptért^t.  et  cela  dans  le  dessein  de  le  rendre 
à  Florent.  C'esi^  cç  qu^il  exécuta, lorsqu'il  eut  fait  la  paix  avec 
IVmpereur,  Les  bistoriens  de  Hollande,  postérieurs  au  i4* 
siècle ,  fon^,viP  ^png  récit  d'une  guerre  qui  s'éleva  ,  Tan  io58  , 
ontrel'évéque  d'Ulrecbt  et  le  convie  Florent,  et  dans  laquelle  ils 
font  intervenir,  pour  le  premier  ,  l'archevêque  de  Cologne, 
l'évêque  de  Liège  ,  les  comtes  de  Cuyck  ,  de  Louvaia  ,  de  Hai- 
naut ,  de  Gueldre  et  le  marquis  de  Brandebourg,  à  la  place  du- 
quel M.  Kluit  ipet  le  marquis  d'Anvers,  par  une  c^:)rreclion  pu- 
rement arbiti^airc,  Mais  ce  récjt ,  où  Ton,  fait  remporter  à  Flo- 
rent de  grands  avanl^g^s  sur,  Ic^  alliés  ^  tombe  par  la  mori  de 
révoque  de  Liégç  c^^^u^  comte  fiç;Hi^inant,  qu'on  y  dit  tués  dans 
une  bataille  ,  quoiqu'ds  aient,, ejucore  vécu  long- ten[is  après  , 
comme  l'a  déjà  remarqué  liutkeiis.^  tom.  I,  pag.  8ii  Tout  ce  que 
nous  apprennent  Je  la  guerre faitC) en  Hollande,  Pan  io58,  les 
écrivains  les  nioins  éloignés  de  ce  tems-là  ,  se  réduit  à  dire  que 
l'empereur  ou,. jçoj  dt^,  Koi]iains  ,  Henri  IV,  amena  pu  fît  pas- 
ser en  ce  pap  n^es,!, troupes  qui.  prirent  quelques  châteaux  et 
domptèrent  les  Frispi^s  révoltés.,  io58.^  ,  jyi  F risow a. -,d\lU  cJiro- 
niquc  d'Egmond  »  raptis  al)  Imperat^re  jfenrîco  aliquiliUs  castellU 
Frîsunes  à  lehelionejrceuuniur.  Sige))er^l  dit  la  mèpxe  chose  pres- 
que dans  les  méqiçs  termes  ,  et  rien.^ç  pUis.  Florent  jieful  point 
tué  cette  année  ,  comme  on  le  prét^nxJ^  danâ.^iinç  bataille  con- 
tre les  Impériaux.  Voici  ce  que  rapporte  la  chronique  d'Eg- 
mond sur  le  tems  et  b  cause  de  samqrt  :  «  Le  comte  Florent, 
>>  dit-elle  à  l'an  io6i  ,  prince  belliqueux p  ^sq  rendit  illustre  par 
3»  les  victoires  qu'il  remporta  sur  tous  ceux  qui  osèrent  lui  ré- 
sister.  Mais  trop  de  coriGance  en  sa  valeur  et  en  celle  de  ses 
>•  gens  l'aveugla.  Il  arriva  qu'dn  jèbi^,'  revenant  d'une  balaille 
»  qu'il  avait  gagnée,  épuisé  de  fatigues,  il  laissa  imprudemment 


% 

'  ^ — rrr — i  '  • 

(i)  La  VVest-Ffîsè  iest  nommée 'atrfssî/'jiiVTflBl|w^à  Vutetita^;  Frise 
ultérieure,  comme  plusieurs  donnent  ïë  nom '  de  Friie  cilërieureà 
révêclié  d'Utrecht,  et  à  la  Hollande  jnsqu'à  Harlem ,  on  même  )usquà 
Alkmaer,  en  y  comprenant  le  Ketinem^l^ad-.  Celui-^i  étai|  nommé 
aussi  comitatus  in  WesifUn^a  et  cir{:a  oras  Rhçoi^^  dont  Florent  ^  dit 
M.  Kluit  I  avait  peut-être  également  été  comte.  . 


DES  COMTES  DE  HOLLANDE.  J^23 

*  11  reposait  SOUS  un  arbre  dans  un  lieu  nommé  Hamenthe  (c'est 
le  village  Hemert  dans  le  Thielervaartl).  Il  dormait  à  midi 
»  en  pleine  sécurité  ,  lorsqu'inopinément  survinrent  les  enne- 
»»  mis  qui  le  massacrèrent  avec  cetix  qui  Tenvironnaient ,  avant 
>»  qu'ils  eussent  le  tems  de  monter  à  cheval  et  de  prendre  la 
»  fuite  ».  Ce  furent,  suivant  Meyer ,  les  Brabançons  qui  le 
tuèrent  le  18  juin  de  l'an  1061  ;  et  Jean  de  Leydc  met  à  leur 
tête  Herman ,  seigneur  de  Cuyck.  Florent  avait  épousé  Ger- 
TRUDE  ,  fille  de  Bernard  II,  duc  de  Saxe,  suivant  la  généalogie 
de  saint  Arnoul  et  celle  des  comtes  de  Flandre,  publiées  parD. 
Martenne  (et  non  pas  fille Tlu  duc  Herman^,  tomme  le  mar- 
quent Beka  ,  Heda ,  Jean  de  Leyde  ,  et  J'àùtrés  écrivains  posté- 
rieurs ,  contre  la  vérité  de  la  chronologie  ).  De  ce  mariage  sor- 
tirent Thierri ,  qui  suit  ;  Florent ,  mort  eYi  bas  âge  peu  de  tem» 
après  son  père  :  deux  filles;  Berthe,  qui  épousa  Philippe  I ,  roi 
de  France  ;  et  une  autre,  dont  on  ne  sait  ni  le  nom  ni  la  des- 
tinée. Gerlrude  ,  après  la  mort  de  Florent ,  se  réit^am  à  Robert 
le  Frison,  qui  devint  ensuite  coratede  Flattdrc.  ' 

L'ancien  canal  du  Rhin,  dont  l'embouchuré  é<â(ît^à'*Catwîèk 
n'était  point  encore  entiètement  bouché  en  loSo,  suivant  le 
rédacteur  de  la  chroniqutî  de  Woerden.  H  pàs^ait  par  Arnheim, 
Rhenen,  Utrecht,  Leyde  et  CatWich.  Cen"'estplu^  maintenant' 
qu'un  ruisseau  qui  ne  via  poirit  ju^ii'à  la  me^,  tuais  qui ,  à  deux 
lieues  au-dessous  de  Leyde ,  ^e  perd  dans  les  sables ,  après  s'être 
divisé  en  deux  ou  trois  branches.  Les  eaw?^  dii  Khin  sont  épui- 
sées par  quatre  grands  canaux  ,  dont  sont  formés  ,  i*'.  le  \Van.'d , 
qui,  se  séparant  au  fort  de  Skcnk,  vase  perdre  dans  la  Meuse; 

le  fameux  canal  de  Drusus  ,  qui  se  sépare' ari-dtîSsbus  d' Arn- 
heim, et  tombe  dans  l'Yssel;  3^.  le  Leck,  qui  est  à  huit  lieues 
plus  bas  ;  4^.  le  Week.  Lâ^lMeuse ,  grossie  par  lè  Wahal  au- 
dessous  de  Pîle  de  Bommel ,  prend  alors  le  nom  de  Merwe  ; 
elle  reçoit  encore  le  Leck  et  lé  Week,  et  va  se  décharger  dans 

la  mer  au-dessous  de  Rotterdam ,  où  elle  recpit  le  Rote. 

-'n  iiil  .  iii?  »,i  )  rup 

•   'i»  'Uv  c?.  Ofi 

.iiir       irr'l  ..  .THIERRlr.y^vr.TG  n\ftk 

■fj'xj-  .1  II  fi"^ 

'•'VbGi.  TriiERRi  V,  oùDiEDERïC,  fils^de  Florent,  fut 
connu  pour  son  successeur ,  à  l'âge  de  quatre  ans  ,  par  les  soins 
de  Gerlrude,  sa  mère.  Guillaume,  évêque  d^'Utrecht ,  profita 
de  la  minorité  de  ce  prince  pour  se  faire  adjuger  par  le  roi  de 
Germanie,  Henri  IV,  la  Hollande  méridionale.  On  a  deux  di- 
plômes où  celte  donation  est  énoncée,  datés  d'Ulrecht  tous  les 
lieux,  Tun  du  3o  avril  et  l'autre  du  2.  mai  1064  Dans  le  second, 
le  nom  de  Hollande  se  rencontre  pour  la  première  fois.  Le  prc-; 
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niier  porfe  Ta  donation  Keniicmcriand,  connu  alors  sous  le  noiifl 
de  comté  de  VVfstflingp,  avec  l'abbaye  d'tgmond  :  mais  il 
énonce  aussi  la  restitution  di*s  terres  Je  la  Hollande  méridio- 
nale, enlevées  à  Té^^lise  d'Utrochl  par  Thierri  \U  ,  et  dans  les- 
quelles s'étaient  mainfenns  ses  successeurs,  malgré  les  efforts 
qu'avaient  fairt  l^s  empcrc'urs  pour  les  contraindre  à  s'en  des- 
saisir. Cèt^të  dônah'on  n'eut  ^as  néanmoins  incontinent  son  ef- 
fet, par  l'opposition  qu'y  forma  Kobert  le  Frison,  auquel  Ger- 
IrndeVétail  rètrtdriée  Tan  io63.  Les  choses  restèrent  au  itiême 
état  jusqu'en  1070.  Guillaumfe,  èj^eque  d'Ulrecht  alors,  céda 
les  terres  quV^'lu«i  îcdniesiait  à  Godcfroy  le  Bossu,  duc  de  Lo- 
thier ,  à  la  chargé^  d'en  porter  l'hommage  à  son  église.  Aidé  par 
le  prélat,  GotK^froi  ,  au  commencement  de  l'année  suivante, 
se  rend  ma?lré  de  la  Hollande  méridionale  seulement,  après 
avoir  battu  Robert  [irès  de  Leyde,  et  l'avoir  forcé  d'abandonner 
le  pays.  Il  frt  cibnstrmre  dans  sa  conquête,  pour  U  mettre  à  l'abri 
des  incm'siorts^,  un'fort  qui  a  donné  l'origme  à  la  ville  de  Dcift. 
Les  Frisons  ultériëlirs,  situés  d'ans  la  partie  sepfentrional<'  dé 
la  Frise,  persistaient  néanmoins  à  se  recônnaître  sujets  de  Ro- 
bert. Godeffoi,  toujours  assisté  de  l'évé(pie  d'Utrecht,  entra 
Fan  1072 ,  dans  leur  pay^  qu'il  stibjngua  jus^ii'à  la  ville  d'Alk- 
maer.  L^s  Frisorrs  ,  étant  vencis  l'y  assiéger ,  serrèrent  la  place 
pendant  neuf  semaines,  jusnu'À-ce  que  l'évoque  arrivât  pour  la 
délivrer.  Obligés' de  len'Cr  le  siège ,  les  Frisons  essuyèrent  de 
plus  une  défaite  qttt  laissa' Godéfror  en  pleine  jouwsanée  de  ces 
contrées  jnsqti'à  sa  mort  ,  arrivée  en  féVrie^"  ïo7<i,'  par  le  crimé 
d'un  domestique  de  Robert  le  Frisôrt ,  '  qui  l'assassina.  (V.  /^^ 
ducs  de  bassê  Lorraine.)  L'évéqiie  Guillaume  étaiit  mort  le  2.'f 
avril  suivant y'ie^  cotTTte  Thierri  se  mit  en  devoir  de  reparer  lei 

Eertes  qu'il  avait  faites.  Ayant  joint  aux  troupes  de  Robert,  sou 
eau-père,  celles  que  Guillaume  le- Conquérant ,  roi  d'Angle- 
terre et  beau-frère  de  Hobert ,  lui  fit  passer,  il  entra  en  H0I-* 
lande,  et  gagna,  le  8  juin,  près  d'Ysselmonde ,  une*  bataille snr 
Conrad,  nouvel  évéque  d'Ulrecht.  Le  prélat,  s'étant  jeté  dans 
la  place,  y  soutint  un  siège  cjui  finit  par  la  nécessité  où  il  se 
trouva  de  se  rendre  prisonnier.  Mais  son  élargissement  suivit  de 
près  ce  revers.  Thierri,  depuis  ce  tems,  resta  paisible  possesseur 
ne  ses  étals.  Il  mourut  le  17  juin  toyi ,  et  fut  inhumé  à  l'abbaye 
d'Egmond.  DXÎrniLDE  de  Saxe,  son  épouse,  il  laissa  un  fils, 
qui  suit,  et  Mathilde,  alliée  âi  un  prince  d'Orléans,  suivant 
M.  Dujardin  ,  appuyé  de  la  chronique  de  Hollande ,  imprimé 
dans  iVîatthî3RUS.  (^Fêtera  ana/ecf a ^  t.  V,  pag.  53 1  )  Mais  on  ne 
Connaît  point  de  prince  d'Orléans  en  ce  siècle-là.  Tliierri  V 
est  le  premier  qui  prit  le  titre  de  comte  de  Hollande.  Hv//aft-^ 
densis  eûmes.  C'est  ainsi  qu'il  se  qualifia  dans  une  charte  donnée 


*  • 

»  ^"  |^tj''f  iit)RElllr  H    fiis  àe  Thierri  V  ,  devînt  son  succc»^ 
WtlAtj       «m- âge  fort  wndre,  sous  la  tutelle  de  sa, mère  Othllde*. 
"Séd  règfiè;4iii  fAd^^to»  Al  jn'^l  d'autne  g^iierrc  <|ue  celle  qu'il 
-letMîiMrefi  une  câoipagne  «t  avec  succès  cpntre  les  \yest- 
ifrîsons  févollés.  Voici  quelle  en  fut  roccasion.  Il  s'éialt  ré- 
fer^  mà!t  forêt  poiir  «es  plaisirs.  Un  seigneur ,  nommé  Gabma, 
s'étantttVbé  d'y  chasset  ,  le  comte  fit  tuer  ses  chiens  et  raal- 
triiter  sésiçeos.  Oalaraaépie^'oqcasionoùlecomte  est  lui-même 
À  la  chasse,^  V  l^ayant  art^é  danç,  la  forêt ,  il  met  Tépée  à  la 
main,  €t^liti  -demande  raison  de  Taffront  qu'il  a  reçu.  Thierri 
lui  fait  sentir  avec  ë<>fiçeuTsa.fêlonie,  Galama  blesse  le  comte  au 
'^Vdi.  'Les  gefis  de  Thierri  veubnt  se  jeter  sur  l'assassin  ;  mais 
lie  comte  les  en  empêche,  et  veut  que  le  duq ,      Brabant  soit 
îiigede  cl5He«fFaire.(  Ni'r&i.  Kotin.  Ckrun.  nag.  Les  West- 

rrièoBS,  préiaant  pour  faiblesse  cet  acte  de  générosité  ,  se  sou^ 
-ièvent-fetîjtrfagcnt  le  pays.  Tbierrî  marche  contre  eux  ,  et  les 
poursuit  avec  tant  de  vigueur,  qu  ils  spnt  obligés  à  venir  de- 
mânéier  gt^e.  (  Dujardin,  tom.  IH,  pâg^  ay^.  )  Ce  prince 
ttiourut  le  2  mars  1122  ,  el  fut  inhumé  à  -l'abaye  d'Elgmond.  De 
«ft  feintntePÉTRONïLLE,  dite  aussi  Gerthuoe^  iœur  utérine  de 
f^thaire  ,  comte  de  Supplenhourg ,  depuis  éip perçu r  ,  et  fille 
'de  Thierri  II ,  duc  de  I^orraine  ,  morte  en  1 144  5  il  laissa  trois 
^s:  Thierri,  qui  suit  ;  Florent,  di^  le  Noir,  mort  en  nS'6  ; 
Simon  ;  et  tfnç  fiUe.  ,.tte4\yjge^  mariée  j^Y^;QM?I».i  comte  de 
*VeAtaeiD.  .      c'JA-i  i.  /<lKa  r«  j  lu'.^.L  jiicv-.  mVj;* 

Il 22.  TttiERi\i ,  fils  aîiaé  4p  çjÈi<#ë #lbreiiitîït^^'  lui  cSoccéda 
en  bas  ûge  ,  sous  la  tutelle  Â  PétrcMiille j  ^  4^rè«  G^e  com-^ 
tesss,  dit  raonaliite  sakpn  ,r^èré'de-Wi^^  Lo- 
thaire  ,  comte  de  S^pplqnbourf  $ ,  !çV  -depuÎR  empereur  ) ,  son 
f r è re  u  i  e ri  n ,  osa  ilwraWr t^enipe^  fioBri  V  ,  par'lÀ' réf^  ^a*eHe 
iii  de  lui  rendre  luiii^ai^ . 

sur  leslii  ux avec  vfiç ^niee ,  ri«liijâit ,  lion  saîp^  p^iiicViàl-GOii^- 
.  tessc  au  parti 'die  ]a'WH]iniîssian -,  ^t  ff^Ba  im^ùvna  ,  dati6  Vétà  4e 
4a  même  flniDecjLotlâiPfi,*^âÀn^  itit'Vè 
«Âm[>érial ,  rép«|4$f^ses^reimèra'I»i^^^  sor^iéirM,  «on  neveu, 
.  «n  lui  transpo|pU»i  les .cWiç»  3jiP"*«RiQ«i*^' ,  dont 
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'<■  11  régnait  entre  Thierri  et  Florent ,  son  frère  ,  une  antipathie 
que  leur  mère  empêcha  d'éclater  tant  qu'elle  vécut.  Mais  après 
sa  mort ,  les  West-Frisons  s'étant  révoltés,  Florent  suivit  avec 
attention  ,  les  progrès  de  ce  soulèvement ,  pour  en  tirer  avan- 
tage ,  s'il  y  avait  lieu,  contre  son  frère.  Thierri  eut  d'abord  des 
succès  contre  les  rebelles;  mais  Florent,  les  voyant  poussés  au 
désespoir  par  les  horreurs  que  les  troupes  victorieuses  com- 
mirent dans  Alkmaer,  capitale  de  West-Frise  ,  commença  à  se 
déclarer  pour  eux  ,  et'fut  reconnu  pour  leur  seigneur.  L'empe- 
reur Lottiaire  vit  avec  peine  la  guerre  allumée  entre  les  deux 
frères.  Il  travailla  à  les  réconcilier  ,  et  en  vint  à  bout,  en  Je$ 
faisant  conseniir  à  garder  ce  que  chacun  d'eux  possédait. 

L'amour  et  l'ambition  aveuglèrent  Florent.  Ayant  fait  d'U- 
trccht ,  dont  les  habitants  s'étaient  donnés  à  lui,  une  place 
d'armes ,  il  étendit  de  là  ses  couï*ses  sur  les  terres  d'Herman 
d'Arensberg  et  de  Godefroi  de  Cuyck.  Ces  deux  seigneurs  étaient 
devenus  ses  ennemis ,  parce  qu'ils  s'opposaient  au  mariage  par 
lui  projeté  avec  la  Glle  et  héritière  du  seigneur  de  JiicTiera, 
dont  le  premier  était  le  tuteur.  Dans  l'impuissance  de  lui  ré- 
sister, ils  l'assassinèrent  dans  une  forêt  où  il  était  venu 
chasser.  Cet  événement  est  de  l'an  suivant  l'annaliste 

fûxon. 

Thierri,  l'an  iiSg,  au  commencement  de  l'hiver,  entre- 
prit le  voyage  de  Jérusalem  ,  et  vit  en  passant  à  Rome,  le  pape 
Innocent  11,  dont  il  reçut  la  bénédiction  avec  un  hreï ^  daté 
du  28  février  1 133.  (  v.  st.)  (  Chron,  Egmund ^  pag.  65,  cum 
liât.  D.  D.  Kluit.  )  L'an  ii44>  suivant  une  chronique  publiée 
par  Dumbar  (  Analecl.  ,  tom.  11  ,  pag.  214  )  ,  ou  l'an  114^1  sui- 
vant celle  de  saint  Pantaléon,  Otton,  comte  de  Rineck,  ayant 
été  fait  prisonnier  par  Herbert ,  évéc|ue  d'Utrecht,  Thierri ,  son 
beau-frère  ,  prit  les  armes  pour  obliger  le  prélat  à  le  relâcher  ; 
et,  après  diverses  hostilités  réciproques,  il' alla  mettre  le  stége 
devant  Utrccht.  Il  était  près  de  donner  l'assaut  lorsque  l'évêque, 
ayant  paru  en  habits  pontificaux,  l'arrêta  par  la  menace  d'une 
excommunication.  Thierri ,  effrayé ,  lui  demanda  pardon  â 
genoux  ,  et  se  retira.  Peu  de  tems  après  ,  il  obtint  l'élargisse- 
ment d'Otton.  {Ckrom'c.  Egmund. ,  pag.  90,  et  seç.  )  La  grande 
chronique  belgique  maraue  la  mort  de  Thierri  au  5  août  iiS;. 
De  Sophie,  son  épouse,  tille  d'Otton  de  Rineck,  qualifié  comte 
palatin  ,  parce  que  du  chef  de  Gertrude  ,  sa  femme ,  veuve  de 
^îigefroi  ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  il  possédait  quelques  alleus 
dans  le  Palatinat ,  il  laissa  sept  enfants ,  dont  l'aîné  lui  succéda. 
Lesautres  sont  Pelegrin,  lieutenant  de  Florent,  son  frère;  Otton, 
comte  de  Benthem;  Baudouin,  qui  fut  évêque  d'Utrecht; 
Thierri  9  grand  prévôt  de  celte  éi;lise  ;  Sophie  |  abbesse  de 
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Hynsbourgi  et  PétronUIe,  femme  Je  Tbieiri         cointe  de 
Clèves. 

FLORENT    IIL  ^ 

I  iSj,  Florent  III ,  fils  aîné  de  Thierrî  VI  cl  son  successeur, 
assista,  comme  prince  de  l'empire ,  à  la  fameuse  diète  de  Ron- 
caille,  en  Lombardie  ,  tenue,  Pan  1 158  ,  par  l'empereur  Fré— 
déric  L  Meyer,  et  d'après  lui  les  nouveaux  historiens  «les  Pays- 
Bas  ,  racontent  qu'il  rapporta  de  là  un  diplôme  de  l'empereur, 
oui  l'autorisait  à  établir  i|n  péage  à  deci  vliet  sur  la  Bornisse  , 
oans  le  pays  de  Putten  ;  ce  qui  le  brouilla,  ajoutent-ils  ,  avec 
Philippe  d'Alsace,  comle  de  Flandre,  qui,  pour  se  venger, 
lui  enleva  le  pays  deWaès:  mais  tout  ce  récit  est  dépourvu  de 
fondement.  M.  Kluit  prouve  solidement  que  le  pays  de  M'aès 
appartenait  au  comté  de  Flandre ,  avauL  que  Florent  111  fût  en 
possession  de  la  Hollande.  Florent ,  dans  le  tems  qu'on  le  sup- 
pose en  guerre  avec  la  Flandre  ,  la  faisait  pour  l'évéque  d  Û— 
trecht  ,  (|ui  l'avait  supplié  ,  par  la  foi  qu'il  lui  devait  comme 
son  \  nssal  ,  de  le  défendre  coiitre  les  frères  Supperolhes  ,  qu'il- 
avait  irrités  en  leur  refusanl  la  cheMellenie  de  Groniiigue  ,  dont 
avait  joui  leur  aïeul  luaLernel.  Les  hosliliies,  suivant  la  chro- 
nique d'Egmond,  commencèrent  le  jour  de  saint  Maurice,  sa- 
septembre  de  Tan  it59,  ^t  finirent  à  la  saint  Jean-Baptiste  de 
Tannée  suivante,  par  la  médiation  de  l'archevêque  de  Cologne ^ 
que  Tempereur  avait  nommé  pour  terminer  la  querelle. 

Les  West-Frisons  de  Dreghte  étaient  depuis  trente  ans  dans* 
un  état  de  révolte  vis-à-vis  de  la  Hollande.  Ils  se  soumirent 
enfin ,  l'an  1161 ,  à  Florent  IIL  (  Chron,  Egmund,  )  Ce  comte 
pendant  les  huit  premières  années  de  son  gouvernement ,  avait, 
vécu  en  paix  avec  la  Flandre.  Mais ,  en  1 165  (  et  non  1 166  ) ,  il 
attira  sur  son  pays ,  les  annes  de  Philippe  Alsace ,  comte  ou* 
régent  de  Flandre,  pour  des  causes  que  les  monuments  cqn^ 
temporains  nous  btssent  ignorer.  M.  Unit  conjecture  que  la. 
principale  fîit  la  riffueur  avec  laquelle  il  esigeait  (tes  marchanda 
flainands  le  péage  de  Geervliet ,  qu^îl  avait  obtenu  1  comme  on- 
Pa  dît|  de  rempereur  en  ii5tt.  Quoi  qu^il  en  soit,  Philippe 
d'Alsace , accomoiffné  de  Bihthieo,  icomte  de  Boulocne,  son 
frSre ,  et  de  Goaetroi ,  duc  de  Brabant ,  étant  venu  1  attaauer 
tandis  qu'il  faisait  le  siège  d'Arnstein ,  le  fit  prisonnier ,  Van 
1 166 ,  après  un  combat  &  sept  heures ,  oà  les  HolUindais  peiw 
dirent  plus  de  sept  mille  hommes.  Florent ,  conduit  i  Bruges  % 
y  resta  jus^u^au  aj  février  1 168  (  n*  st.  ).  Alors  il  fut  relàchÂ 
par  la  médiation  de  Thierri  d'Alice,  père  de. Philippe,  et  celle 
oes  comtes  de  Boologne  y  de  Gièvei  et  de  Gueldre»  La  partÎA 
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lie  la  ZMande ,  comoase  entre  rEsciul  et  Héedensée ,  ^ 
Florent  tenait  en  fief  oe  la  Flandre ,  fut  abandonnée  àThierri , 
comme  on  Ta  dit  â  son  ariide ,  pa^.  5o ,  d'aprèa  M.  Kluît  Ce 
fut  la  principale  coflldUion  do  traUédepaû  que  Florent  lîit 
obligé  de  sceller  avec  on  aceau  air.  lequel  on  araî't  Êit  grt?cr 
mot  BiacoiuiiA  ali«^diesvK$il»  dtf  ^ntrtf  d'im  olieTaL  lift.  Khiif , 
qui  a  publié  la  dbarte  du  trailé  d'arprès  Tocifinai  (  tom^  Il , 
paf^  iS4  )  y  à  (^aver  le»  seeaox  qui  s  y  iroqvaiieiii-allaçhc», 
et  a  traité  ce  sujet  avec  upe  lumineose  sagqîcité.  (  'Tom*  If  p^rt 
p/l  15  ;  et  part  a ,  pa§.  a5i-;a64.  )  ^  '  ; 

,  Yera.le  même  tens ,  il  sVleva  une  mmmw  msn^  ealfe  kl 
Weat-FirisQDS  et  ceux  de  Harieni ,  lioica  aree  Ita  atamlaih' 
deniers,  lics  pmu^rs*  ;iyaiit  repris  lè  dessus  aprèa  avoir  ^ 
battus» osèient  de  la  vieipira  aVeo  la  firicité  des* P^«ifrff>  w** 
'vages.'Les  troupes  que' Florent  envoya  poûr  arrêter  Isa  iocui* 
aiona  qu'ils  faisaient  s^r  ses  terres,  furent  enveloppées  et  ester* 
ninées  çour  s*étre  enfoncées  trop  iilGonaidérénml  émU  pav$* 
I«s  liabiiants  d'Aikmaer  Airenè  jplus' beereua  ;  ilsdéfirfet  lea 
West-FrisonS)  et  les  oUtgèrelit  Â  se  sauver  dana.tws  uwaîs* 
(Melis,  Stoke,  (^ron.y  pag.  &9-5i»)  Uis  désaatre  CflniDiiiii' 
auapendit  raniinosité  dea  partii^  I/an  ii^Of  nne  vicileaie  teeH  • 
pâte  ayant  soulevé  la  mer  en  {>ltia  été  «  les  9oîa  .rompireet  ka 
digues  de  la  Hallande  et  couvrirent  une  grsnd^  ^  P^y^ 
Les  esprits  Tevkuvnt  peu  à  pen  de  la  constemation  où  I»  avait 
|çtés  cette  inondation ,  ei  reprirent  tenrs  aneienoes  itlsppsiliiNli- 
La  comtesse,  Sophie ,  snère  de  Florent  »  vivail  tonyours.  Non 
eentente  èm  nreosier  pèlerinage  qu'elle  evMi  Ml  à  laTme- 
Sainte,  en  Thierri ,  sdn  mari  t  elle  en  il  uilseiood  » 

én  iij^j  avec  Otton ,  son  fils  puîlié^  et  on  IroîsMuif  et  .1 176, 
Maisélle  ne  levint  paa de ee dernier,  et  mouript  A  JérésrimU . 
*  inême  année.  (  Chron.  Egmmnâ*\  nag.  13^  )  L'an  117^4  Fbieet 
et  Baudouin ,  son  frère ,  nouvel lement  éleyé  anr  le  sitfEl 
trecbt ,  se  concettèrent  pour  aobju^faer  le  Frise.  lA  pteasi^ 
attaque  qu'Us,  livrèrent  fut  malheoreose:  mais  les  Vrisons^  aV 
tant  jetéapar  représailles  stir  le  KeBneinarland,éB4t8a,&r^ot 
taillés  en  pièces* Florent,  deux  ans  après ,  étant  rentré  daos  le 
Frise  y  se  rendit  maître  dea  îles  de.Texel  et  de  Woeriegen*  I4A 
ïrisons  prirent  alors  le  parts  d'acheter  la  paix  de  los «0990*^ 
nant  quatre  miile  marcs  ci  Vgcnt  {l%ià^9âià  liv.  6  seus  de.neM 
sioiinaieactueV)ç(t7d&)*  Baudouin  aontenaîi  daaaleatiêaaeteM 
une  autre  guerre  contre  Otton  ^  comte  de  Gucldre,  au  ji^jeté^  le 
Veiove,  que  le  prélat  avait  enlevée  à  Gérard ,  prédécesseur 
d^Olton  ^  Êiute  d  eA  avoir  iàit  homm.ige  à  sgii  église  dont. elle 
rde%'âit ,  et  que'l'en^ereur  Frédéiic  I ,  devait  ohiigé  de  rfsU-« 

tner,  Vmgmn  ie  ieaidil  une  demiih^e  ^l'aibapacdec^ 
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ifuerelk^  .^^adiugea  par  provision ,  l'an  U  Tdnife  au 
cpim^  df  Gomre  ^  à  U  charge  4e  rbomsage  6nv^  TéglUa'. 
^Uir#f:bt«  (  ^oy,  Ouon  111 1  fumt^ie  GuMrt*  )  te  pmè»  ne 
f|it  entijiffemiU  torimié  qu'en  1 191  ,  parmi îvgenieiii définitif 
4e.  UeviMTeur  Hamn  VI ,  oui  cpiSnia  U  sentence  pioyitîon-i 
qalle  dejuidéric  FloiwtP  arriva  point  jusqu'à  jre  terme,  ftiant 


partie  l'an  avec  rempereiir  Frédéric  pour  ta  Terre- 

iiaifite  y,  H.  mourpl  à  Aniipche ,  le  1  eo<it  de  1  jinnée  aoivanfe. 

Î.  JofmHh  B(Aa*  }  »  aa  &muf ,  petiie-fiDe  de  David  «  roi 
f  Ccoas'i  f  qu'il  avait  époeiee,  auivantlaxhroniqiie  de  Mailrds» 
l!aii  I  ibo  f  OU'  ckuy  am  plu9  lardf  aiiivanl  Hovedeh  et  la  cbro« 
MÎqiie  d'Egiuond  t.U  .fit  père  de  Thlerri  ,  qui  suit  ;  de  Guil-i 
l^usne»  dont  il  seia  parlé  ci^iie;  de  Florent»  prévôt  d'U« 
trecht;  et  dé  qfialrefilte».|  lafoivi  Béatriv,  JàUtabetk,  Ada,  oi». 
Ait&àe  i  mariée  k  m  margrave  de  Brandeboure ,  que  M<  KUît 
oroit  4tie  Qltoa  I  %  et.  Marguerite ,  faenne  à»  Tbierri  IV  ^  cemie 
de  Clèimt  La  «cpmteofe  Ada.  vivait  enëére  en  iao6  $  ce  qui 
r^a  fiiit  coatondie  avec  Ada^  la  petita'filile'f  qui  viendra  ct^ 

TW&^RI  V»/  . 

1 190.  TfliEARl  VII  f  fila  afné  de  Flpreot  tll,  lui  succéda  a« 
comté  de  Hollande ,  qu'il  awtadmiiMfl|ré  en  qualité  de  régent 
pendant  l'abaencè  de  ce  prince.  I/an  i  iq»^ il  obtint  de  Tem- 
pereor  Henri  Vl,  par  un  diplôme ,  datédu  20  octobre  ,  la  con- 
firmation dii  p«age  de-  Géervliet.  Cet  acte  est  daté  de  Tan  1 195 
dans  l'édition  de  j3.  Mertenne  {;Thes.  anecâ.Um^y  I,  pag.  660, 
mais  mal  ^  coaame  le  prouve  M.  Kiuit  (  iVetf«  ui  ChroUf  Egmuiid»f 
pag^  iS^.  ) 

'  Guillaume  V  frère  de  Tbierri ,  au  retilur  de  la  Terre*8ainle, 
où  it  arvaît  accompagné  son  père ,  prît  les  artnes ,  Tan  1 19S , 
pour  obtenir  une  portion  dç-  la  succession  paternelle  que  Thlerri 
voulait  retenir  entièrement  pour  lai.  La  guerre  fut  terminée 

Sar  un  accord  c]ui  valut  k  OuiHaume  le  comté  de  Weatergo  et 
'Oatcrgo.  Mais  la  'paii  ne  jAil  point  duràtile  entre  les  deux 
frères.  Guiltaume  «  eV|At  venu ,  Tan  1 107  «'.^en  Hollande  pour 
▼isiter  sa  mère  ^  et  s'éMt  teinhi  ensuit  ^  malgré  les  conâfnls 
de  Hsette  prineesse-,  au  château  de  Horst  pour,  voir  aussi  son 
frère  9  il  y  fut  arrêté  par  Henri  Grue  ,  comte  de  Kuinae ,  et 
d'autres  officiers  de  Véglise  d^Uirecbt .  qui  le  mirent  en  prison« 
Les  Hollandais,  indignés  de  cette  perfidie,  faciliièront  sqn  éva^ 
rfen,'  Il  se  sauva  chez  4)tt0É  111,  comte  de  Gueldre',  qui  fui 
donna  sa  fiUe  AjiélaMe  en  mariage ,  etoétiàm  enauil^  Ml  ré« 

nwriHt  sa»  ayae  «wa  fr^ 
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Depuis  long  tPms,  les  comtes  de  Hollande  élaicnl  en  querfîfc 
avec  les  ducs  de  RrabanI  louchant  la  Sud-Ilollande.  On  fil  enfin, 
l'an  1 200  ,  le  3  novembre ,  un  traité  par  lequel  Thierri  demeura 
en  possession  paisible  de  ce  pays,  en  se  reconnaissant  vassal  du 
ducrié  du  Brabanl.  Celle  paix  fut  courte.  Thierri,  Tan  1202, 
«'étant  ligué  avec  son  frère  et  Ollon,  comte  de  Gucidre  ,  contre 
l'evèfjue  d'Ulrecht  ,  appuyé  du  duc  de  Brabant ,  va  faire  le  siège 
de  Ik)is-le-Duc ,  dont  il  se  rendit  maître  le  4  septembre.  Mais 
comme  il  sVn  retournait  traînant  après  lui  un  grand  nombre  de 
prisonniers  ,  le  duc  de  Brabant  court  sur  lui ,  le  prend  lui- 
nif^mo  prisonnier  près  de  Heusde n  ,  et  le  fait  conduire  k  Lou- 
vain.  Des  auteurs  accrédités  prétendent  qu'il  fut  obligé,  ])our 
])rix  de  sa  liberté ,  de  se  reconnaître  vassal  du  dut:  de  Brabant , 
et  de  lui  payer  <leux  mille  marcs  d'argent.  Mais  Huidecoper  le 
nie.  C'est  cependant  ce  qu'on  voit  par  la  chronique  de  Hol- 
lande, publiée  par  M.  Kluit ,  comparée  avec  les  notes  de  ce 
savant,  pag.  iG^-iyS.  Thierri  finit  ses  jours,  le  4  novembre 
i2o3  ,  à  Dordrecht  ,et  fut  inhumé  à  l'abbaye  d'Kgmond  ,  suivant 
la  chronique  de  ce  lieu.  H  n'eut  d'AnELAiDE ,  fille  de  Thierr» 
III  ,  comte  de  Clèves  ,  qu'il  avait  épousée  l'an  1 186  ,  que  deux 
filles,  dont  Adélaïde,  l'aînée,  mariée  à  Henri  de  Gueldre, 
mourut  avant  son  père;  la  seconde  ,  nommée  Ada,  lui  suc- 
céda*     «  '    /  I  ^.  I     5  • 

ADA,  ou  IDE. 

i2o3.  Ad  A  ,  fdle  de  Thierri  VH  ,  fut  mariée,  à  l'âge  de  dix* 
sept  ans  ,  par  les  intrigues  d'Adélaïde,  sa  mère  ,  dès  le  lende^ 
main  ou  le  surlendemain  de  la  mort  de  son  père  à  Louis  H 
comte  de  Loss.  La  noblesse ,  choquée  de  cette  alliance ,  fait» 
avec  une  si  indécente  précipitation  ,  et  jugeant  d'ailleurs  Ada 
inhabile,  par  son  sexe,  à  succéder  aux  fiefs  de  son  père  ,  ap^ 

f)elle  Guillaume  ^  comte  de  Frise  ^  frère  de  Thierri  VU ,  et 
e  déclare  comte  de  Hollande.  Ada  fut  surprise  dans  Leydf ,  oii 
elle  s'était  réfugiée,  conduite  d'abord  dans  l'île  de  Tex.el,  et 
ensuite  transférée  en  Angleterre,  d'où  elle  ne  revint  qu'environ 
quatre  ans  après.  Louis,  son  époux,  avec  lequel  elle  n'avait  été 
que  vingt-huit  jours,  et  Adélaïde,  sa  belle-mère,  se  sauvèrent 
auprès  de  l'évéque  d'Utrecht.  (  Foy.  Louis  II  y  comte  de  Loss.  ) 

GUILLAUME  h 

i2o3.  Guillaume  I,  comte  de  Frise,  fils  de  Florem  III,  et: 
frère  de  Thierri  Vll^^e  resta  pas  tranquille  posessseur  de  la 
Hollande  après  réloignement  de  sa  nièce  A()a.  Louis,  comte 
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loss,  de  retour,  Tan  1204,  en  Hollande,  se  fit  un  parti  ron- 
.  sidérable  au-dedans  et  au-dehors,  avec  l'aide  duquel  il  força 
son  compétiteur  d'abandonner  ce  pays  et  de  se  relirer  en  Zée- 
ianJe.  Mais  Guillaume  ne  trouva  point  dans  cette  asile  la  sûreté 
qu'il  y  était  venu  chercher.  Philippe,  comlc  de  Namur,  et 
Hugues  de  Woorne,  partisans,  Tun  et  l autre,  de  Louis,  étant 
entrés  le  premier  dans  Tile  de  Walcheren ,  et  le  second  dans 
celle  de  Schouuen ,  réduisirent  (luillaume,  parla  facilité  de 
,leur  invasion,  à  la  nécessité  de  prendre  une  seconde^fois  la 
fuite.  Heureusement  pour  lui,Woorne  s'attira  bientôt  la  haine 
des  Zéelandais,  qui,  l'ayant  chassé,  rappelèrent  Guillaume.  De 
la  Zéeiande,  celui-ci  passe  en  Hollande,  où  ses  amis  s'em- 
pressent de  venir  le  rejoindre.  Apprenant  à  Kyswick ,  ou  il 
était  r^mpé  sans,  opposition,  que  consternée  de  la  retraite  du 

duc  de  Limbourg,  allié  de  Louis,  l'armée  ennemie  se  debau-» 
dail,  il 

poursuit  les  fuyards  jusque  sous  les  murs  «l'Utrecht. 
.Tout  cela  se  passa  dans  l'été  de  l'an  1204.  {Chrun.  Egmund.) 
.L'évêque  d'Utrecht  ne  tarda  pas  à  faire  son  accommodement 
.  avec  Guillaume  contre  lequel  il  s'était  déclaré.  Pour  surcroît 
de  malheur,  Louis  perdit,  l'an  laoS  ,  l'appui  du  comte  de  jNa- 
mur,  qui  abandonna  son  parti  à  l'appât  de  dix  mille  cinq  cents 
'    marcs  que  Guillaume  lui  fit  offrir  par  la  comtesse  douairière 
.  .de  Flandre.  Louis,  cependant ,  ayant  rais  dans  ses  intérêts  le  duc 
de  Brabant,  obligea  son  rival  à  remettre  leur  différent  à  l'arbi- 
.  Irage  de  Philippe ,  comte  de  Namur.  Par  son  jugement  rendu 
•le  jour  de  saint  Donatien,  i4  octobre  1206,  Phili  ppe  adjugea 
•  à  Louis  la  Hollande  et  la  West-Frise ,  à  la  réserve  de  quelques 
terres  données  en  dot  ou  douaire  à  la  comtesse  Ada  ,  et  réver- 
sibles après  sa  mort  à  Guillaume ,  son  fils.  Celui-ci  eut  pour  sa 
.  part  la  Zéeiande.  Mais  ce  jugement  fut  sans  effet ,  et  Guillaume 
resta  maître  de  la  Hollande  (  Voy.  Us  corn/es  de  Loss.  ) 
i     L'an  i2i3,  Guillaume  se  ligue  avec  Jean  ,  roi  d'Angleterre, 
.Ferrand,  comte  de  Flandre,  et  l'empereur  Otton ,  contre  la 
I  France,  lise  trouva  mal  de  cette  alliance.  L'année  suivante, 
1  il  fut  fait  prisonnier,  le  27  juillet,  à  la  bataille  de  Bouvines, 
.  et  ne  racheta  sa  liberté  que  par  une  grosse  rançon  ,  suivant  Tris- 
,tan  Calchas.  (^Hist.  Mediol.^  tom.  11  ;  Thes,  liai.  ,  pag.  297.) 
.  Mais  cette  captivité  paraît  douteuse  à  M.  Kluit.  £lle  dut  au 
, moins  être  courte,  en  la  supposant  réelle  ;  car  Guillame  était 
sûrement  libre  le  5  novembre  suivant,  époque  d'un  contrat 
nuptial  qu'il  fit  avec  le  duc  de  Brabant  pour  le  futur  mariage 
de  Florent ,  fils  du  premier  ,  et  de  iMathilde  ,  fille  du  second. 
Dans  le  même  tems  ou  bientôt  après  ,  le  comte  Guillaume 
.abandonna  le  parti  d'Otton,  pour  se  tourner  du  côté  de  Frédéric, 
.son  rival  ,  au  couronnemeut  duquel  il  assista  ,  le  26  juillet 
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121 5,  À  Aix-la-Ctiapelle.  Par  une  suite  de  ce  changement,  il  s'allW 
cunlre  le  roi  d'Angleterre,  oncle  d'Oitôn  ,  au  prince  Louis  de 
France.  S'étant  mis  en  marche,  Tannée  suivante,  il  lui  amena 
tienl<î-six  chevaliers  dans  Texpédition  qu'il  entreprit  pour  s'em- 

f tarer  des  états  du  monarque  anglais ,  que  les  barons  du  pays 
ni  avaient  offerts.  La  mort  du  roi  Jean  ,  précédée  de  celle  (ki 
pape  Innocent  IH  ,  ayant  changé  la  face  des  affaires  en  Angle»- 
•irrre,  le  comte  de  iLoss  s'adressa  au  pape  Honorius  111,  poilr 
ilVnga^r  à  presser  l'exécution  du  traité  qu'il  avait  fait ,  en  i2o6| 

•  avec  le  comte  Guillaume  pour  la  restitution  de  la  Hollande. 
'  Jlonarius  donna  des  ordres  à  ce  sujet ,  et  chargea  l'archevi^qu^e 

de  Trêves  de  les  faire  exécuter.  Sur  le  refus  que  Guillaume  fit 
•de  s'y  conformer,  le  prélat  le  frappa  d'excommunication, 
anit  ses  terres  en  interdit.  Guillaume  appela  de  cette  sentence 
•au  pape,  et  s'embarqua  ensuite,  le  29  ou  3i  mai  de  l'an  1217*, 
pour  la  croisade  avec  une  flotte  de  douze  vaisseaux,  laissant  à 
Jiaudouin  ,  c  omte  de  Benihem  ,  la  régence  de  ses  états.  Après 
avoir  rangé  les  c(Mes  d'Espagne,  il  aborde  à  Lisbonne,  et  assiège, 
4i  la  prière  du  roi  de  Portugal  ,  Alcazar,  place  usurpée  par  ki 
-l  oi  de  Maroc  ,  et  s'en  rend  maître  au  mois  d'octobre,  il  se  rem- 
barque, et  arrive,  après  Pâques  de  l'an  1218,  à  Saint-Jean-  * 
-'^l'Acre.  De  là,  il  accompagne  Jean  de  Brienne  en  Egypte,  où 
il  contribua,  plus  que  tout  autre,  à  la  prise  de  Damiète,  qui 
•fut  emportée  le  9  novembre  1219.  (Matthaeus,  Ànaîect.  vei. 
i€Pi'i.,  tom.  H,  pag.  16.)  Cette  expédition  terminée,  il  revirtt 
'dans ses  états,  dont  Louis  ,  son  rival,  lui  avait  laissé  la  paisible 
•jouissance  par  sa  mort  arrivée,  suivant  Renier  de  Saint-J^u- 
-rent ,  le  29  juillet  1218.  Guillaume  lui  sorvécut  jusqu'au  4  f*^"". 
vrier  122.^  (n.  st.),  époque  de  sa  mort.  Il  avait  épousé,  1**.  l'an 
n  198,  ADÉLAÏDE,  fdle  d'Otton  111,  comte  de  Gueldre;  2".  l^n 

•  i2:iO,  Marie,  veuve  d'Otton  JV,  roi  de  Germanie,  après 
.l  avoir  fiancée  lui-m^me  à  L'trecht,  sans  le  ministère  d'aucun  * 
/prêtre  m  évoque  ,  le  19  mai  121 4  ,  suivant  M.  Kluit.  (tom.  I, 

pag.  484-)  Du  premier  lit,  il  laissa  trois  fds ,  Florent  ,  son 
, successeur  ;  Otton,  d'abord  comte  de  la  Frise  orientale  ou  la 

•  Fr<se  moderne ,  puis  évêque  d'Utrccht,  troisième  du  nnm  ;  et 
•«  Guillaume  ,  qu'on  fait  sans  preuve  comte  de  Kennemerbnd  ; 
•'avec  deux  filles ,  Ade  et  Richarde,  l'une  et  l'autre  religieuses 
'•à  Kynsl>Ourg ,  dont  la  première  fut  abbcsse.  (^Voy»  Louis  H» 

■*comie  de  Loss,\        t  .  .. 

.  .       FLORENT  IV..  ^  • 

•  122?^.  Florent  IV,  né  le  24        1210  (Kluit,  tom.  H,' 

•  pag.  .367  ) ,  fib  de  Guillaume  1 ,  lui  suecéd»,  à  Tâge  de  12  an*  1 
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«ous  la  tutelle ,  dit- on  ,  de  Gérard  IV  ,  comte  de  Gueldre ,  son 
oncle  maternel.  Ce  qui  est  plus  certain  ,  c'est  qu'il  suivit  ce 
prince,  Fan  1224,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  Otlon  11, 
évéque  d'Utrccht.  Il  s'accommoda,  l'an  i2:>5  ,  avec  ce  même 
prélat,  touchant  le  comté  de  Frise  et  d'autres  objets  ;  et,  Tannée 
suivante ,  il  lui  envoya  du  secours  contre  Rodolfe  de  Coe- 
vorden  ,  son  vassal  révolté.  (  Anonym.  de  reb,  ultraj. ,  pag.  21.  ) 
L'an  ia34 ,  il  marcha  avec  plusieurs  seigneurs  contre  la^ille  de 
Stade,  qui,  depuis  l'an  1198,  travaillait  à  secouer  le  joug  de 
l'archevêque  de  Brème,  son  seigneur  temporel  et  spirituel. 
Le  principal  motif  de  la  révolte  des  Sladings  était ,  dit-on  , 
l'exaction  de  la  dîme,  et  le  refus  qu'ils  faisaient  de  la  payer  , 
occasiooa  contre  eux  les  accusations  les  plus  graves,  en  ma- 
tière de  religion  et  de  mœurs.  Le  pape  Grégoire  IX,  auquel 
elles  furent  portées ,  y  ajoutant  foi ,  peut-être  trop  facilement  , 
ordonna  contre  eux  une  croisade.  (  RainaKli,  ad  ûw.  «12.^4.  )  Le 
comte  de  Hollande,  déclaré  chef  de  cette  expédition  ,  investit 
la  ville,  battit  les  habitants  dans  une  sortie  qu'ils  firent  le  24 
juin,  et  les  contraignit  d'ouvrir  leurs  portes  au  prélat.  Le  m 
juillet  de  la  même  année  ,  ou  de  la  suivante  ,  étant  à  Corbie 
d'autres  disent  à  Nimogue,  il  y  fut  tué,  à  la  suite  d'un  tournoi' 
par  Philippe  liurepel ,  comte  de  Boulogne,  jaloux  de  la  passion 
Que  la  comtesse,  sa  femme  ,  éprise  de  la  beauté  ,  de  l'adresse  et 
de  la  valeur  du  comte  de  Hollande,  témoignait  ouvertement 

I)our  lui.  Sa  mort  fut  incontinent  vengée  sur  le  meurtrier,  par 
e  comte  de  Clèves ,  qui  lui  fit  porter  la  peine  du  talion.  Vja- 
THILDE,  femme  de  Florent,  et  fille  de  Henri  1 ,  duc  de  Brabant , 
présente  à  ce  spectale,  en  fut  si  vivement  frappée,  qu'elle  mou- 
rut le  rnême  jour.  Voilà  ce  que  racontent  la  plupart  des  histo- 
riens modernes.  Mais  rien  de  semblable  ne  se  rencontre  dans  les 
auteurs  contemporains.  Albert  de  Stade  se  contente  de  nous  dire 
sur  l'an  i234 ,  que  le  comte  de  Hollande  ,  revenant  de  faire  la 
guerre  aux  Sladings,  périt  dans  un  tournoi  à  ^^imègue  ;  Cornes 
HoUandiœ  venîens  in  iorneamento  apud  Noi>iomagium  est  occisus  - 
et  la  chronique  d'André  attribue  la  mort  de  Philippe  Hurepel 
au  poiion  :  Nobilh  cornes^  dit-elle,  gloriosi  régis  Fhiilppi  JiUus  j 
qui j  stcut  creditur  ^  potionalus  obiit.  L'épouse  de  Florent  ,  après 
l'avoir  perdu  ,  changea  en  monastère  de  Cisterciennes  son  châ- 
teau de  Losdunen  ,  y  passa  la  plus  grande  partie  de  ses  jours  ,  et 
y  fut  enterrée  après  sa  mort ,  arrivée  le  2.1  décembre  1267. 
sépulture  de  son  époux  fut  à  l'abbave  de  Rynsbourg,  suivant  ^ 
Beka.  De  son  mariage,  il  laissa  Guillaume  ,  qui  suit  ;  Florent 
drossart  ou  grand-prévôt  de  Hollande  :  Alix  ,  femme  de  Jean 
d'Avênes,  père  de  Jean  ,  comte  de  Hainaul  ;  et  iMarguerite,  com- 
tesse de  Henneberg.  C'est  de  celle-ci  que  l'on  compte  qu'ayant 
XIV.  55 
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refusé  raumônc  à  une  pauvre  femme  nuVlle  accusa  on  même 
tcms  d'adullère  ,  elle  accoucha  ,  le  venJredi-saint ,  26  mars  (Jcf 
l'an  i27(),  de  trois  cent  soixante-cinq  enlanrs,  dont  les  m5lf*s 
furent  appelés  Jean,  et  les  filles  Klisabelh.  On  monfre  encore 
à  i^sdunen,  près  de  la  Haye,  denx  bassins  d'airain,  dans  It'sqnflj 
on  prétend  nu'ils  furent  présentes  au  baplême  ,  et  Wni  y  voit 
tin  grand  laoleau  où  cette  histoire  ,  adoptée  par  vingt  compila- 
teurs,^! peinte.  Ce  qui  parait  en  être  le  fondement,  c'est 
que  l*année  commençant  alors  an  2S  mars,  la  princesse  mil  au 
lAonde,  le  lendemain,  autant  d'enfants  qu'd  y  avait  de  jours 
dans  Tannée  comnaencee  ,  c'est-à-dire  ,  deux  jumeaux. 
,  Emon ,  abbé  de  Verum,  auteur  contemporain,  rapporte, 
que  sons  le  règne  de  Florent  IV,  le  10  février  1200  (v.  st.), 
tA  s'éleva  une  si  furieuse  tempête,  mêlée  de  vents,  de  tour- 
billons, d'éclairs  et  de  tonnerres,  qu'elle  brûla  et  abattit  une 
grande  quantité  de  maisons  ;  qu'en  même  tems  il  se  lit  en 
ï'rise  un  si  grand  débordement  de  la  mer,  qu'elle  inonda  une 
vaste  étendue  de  pays  ,  avec  perte  d'une  rpiantité  prodigieuse 
d'hommes  et  de  bestiaux  qui  furent  engloutis  dans  les  Hots, 
et  de  villages  qui  n'ont  jamais  reparu.  C'est  ce  qui  a  formé  le 
grand  golfe  de  Zuyderzée,  qui  sépare  la  Frise  occidentale  de 
la  Frise  orientale.  Il  avait  d*'ià  été  commencé  par  l'inondation 
de  1 170,  dont  on  a  pailé  ci-dessus. 

•t  t%      GUILLAUME  IL 

1234'  Guillaume  II,  surnommé  Wïlliqùîns  par  Guil- 
laume de  Nangis ,  fds  de  Florent,  fut  reconnu  pour  son  suc- 
cesseur, à  Tàge  do  six  à  sept  ans,  sojis  la  tutelle  d'Otlou  III, 
évéque  d'Utrecht,  son  oncle,  lequel  eut ,  pour  adjoint  dans 
cette  fonction,  Guillaume ,  son  frère,  cotnme  le  prouvé  M.  le 
baron  de  Méerman  dans  la  vie  du  roi  Guillaume  ,  tom.  I  , 
p.  122.  L'an  1247,  aprèi  la  mort  de  Henri,  landgrave  de 
f  huringe ,  compétiteur  de  l'empereur  Frédéric  11  ,  arrivée 
ie  17  février  de  celle  année  ,  plusieurs  seigneurs  d'A^ema- 
gne,  excités  [»ar  le  pape  Innocent  IV,  élurent  à  Nuys,  selon 
les  uns,  à  Woeringen  ,  suivant  les  autres ,  le  comte  de  Hollande 
roi  des  Romains.  Muralori  mçt  cette  élection  au  4  octobre, 
4'autres  au  2g  septembre.  Mais  elle  est  du  '6  octobre,  suivant 
Albert  de  Stade,  qui  la  date  du  jeudi  après  la  Saint-Michel, 
qui  tombait  celte  année  un  dimanche.  Guillaume  lève  des 
troupes  et  reçoit  des  secours  du  pape  et  de  ses  partisans  pour 
«e  mettre  eu  possession  de  l'empire.  S'étant  présenté  devant 
A ix-la  Chapelle,  pour  s'y  faire  couronner  ,  il  en  trouve  lei 
portes  fermées.  Celte  ville,  assiégée  pendant  six  mois  par  une 
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armée  de  conl  mille  liommes,  se  rend  à  la  iin ,  sur  le  point  de 
se  voir  inondée  au  moyeu  d'une  digue  (ju'on  avait  élevée  pour 
y  faire  rcQuer  les  eaux  qui  découlaient  en  abondance  des 
montagnes  voisines.  (  Meier ,  Hisl.  d'Alx-la-Chup.  ^  tom.  1^ 
p.  Guillau^iie  y  fut  couronné  par  l'archevêque  de  Colo- 

fne  }e  jour  de  la  Toussaint  la^'"^  ,  suivant  la  chronique  de 
abbé  Mencon  el  celle  d'Erforl.  plupart  des  villes  du  Rhin  , 
les  utves  par  contrainte  ,  les  autres  de  bon  gré  en  apparence, 
reconnaissent  le  nouveau  roi  de  Gcrraanie. 

Guillaume,  à         départ  de  la  Hollande,  en  avait  confié 
Ja  .régence  à  Florent  ,  son  frère.  Marguerite  ,  comtesse  de 
yiaydrc  ,  .fai;t  sommer  celui-ci  de  lui  rendre  hommage,  au 
nom  de  Guillaume  ,  pour  la  Zéelande  occidentale.  Sur  son 
refus,  elle  lui  déclare  la  guerre,  et  le  fait  prisonnier  en 
11  est  relâché,  peu  de  tems  après,  sous  la  promesse  qu'il  fait, 
par  acte  du  7  .juillet  12^8  ,  d'engager  son  frère  à  tenir  le 
Iraité  fait,  en  1x66,  entre  Philippe  d'Alsace  et  Florent  III, 
fl  Guillaume  ne  le  désavoue  point;  mais  il  cherche  ensuite 
drs   rétextes  pour  éluder  la  parole  donnée  en  son  nom.  On 
peut  voir  toute  la  5uite  de  cette  affaire  savamment  détaillée  par 
Kluit  dans  son  vil«.  Excursus  (  tom.  1 ,  part.  2  ,  pag.  ai?^- 
).  GuillauïM^  ï  de  retour  en  Hollande  ,  fait  un  accommo- 
jienie^t  avec  Marguerite,  le  19  mai  i25o,  par  la  médiation 
du  c^irijiaal  d'A.lba>ip,  légat  du  )ape  ,  et  sous  la  garantie  du 
duc  de  Brabant,  du  comte  de  Gueldre  ,  et  de  l'évêque  de 
I-iégi!  ,  apr.è^  quoi  il  repasse  en  Allemagne  pour  soumettre 
ceux  qui  persistaient  à  le  rejeter.  Conrad,  son  compétiteur, 
sur  lequel  il  remporte  une  victoire  signalée  près  d'Oppenheinj 
au  mois  de  mars  1201  ,  est  obligé  de  s'enfuir  en  Bavière.  Ce 
succès  fut  incontinent  suivi  d'un  voyage  que  Guillaume  fit  à 
Lyon  ,  où  le  pape  Innocent  IV  lîavaii  invité.  (Méerman  ,  P'ila 
Guillelmi^  part.  2,  p.  iGG.  )  De  là  il  reprend  la  route  de  TAl- 
leniaguc  après  avoir  détaché  du  parti  de  son  rival  le  comle  de 
Savoie.  Ses  armes,  continuant  de  prospérer,  augmentent  le 
^iombre  de  ses  partisans.  L'an  i252  ,  les  margraves  de  Brande- 
Lourgetle  duc  de  Saxe  s'ctant  rendus  à  Brunswick,  lui  font, 
.ivec  leurs  vassaux,  le  20  mars,  leurs  soumissions.  {Chron. 
Erjard,  apuii  Sdianriat  Vindai,  /itler,  ^VdiCi.  i,  p.  101.)  S'étant  ' 
iendu  ,  au  mois  d'avril  suivant  ,  à  Hall  ,  en  Saxe  ,  il  est  salué 
el  n'connu  par  quelques  autres  princes.  (  Chron.  San-Petrin, 
uDud  Menkea. ,  tom.  JU  ,  p.  266.)  Après  un  nouveau  voyage  , 
fait  la  même  année  en  Hollande,  il  va  tenir,  sur  la  fin  du  mois 
4e  juin  ,  une  diète  à  Francfort ,  où  il  déclare  Conrail,  son  rival, 
4cchu  de  son  duché  de  Suabe,  et  prive  également  de  leurs  fiefs 
^4/)us  les  vassaux  de  l'empire  qui ,  pendant  un  an  et  jour  de- 
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puis  son  couronnement,  auraient  négligé  de  lui  faire  hommage- 
(  Méerman  ,  ibid.  ,  pag.  ).  H  se  tourne  ensuite  contre  la 

comtesse  Marguerite  ,  au'il  frappe  ,  le  1 1  juillet,  d'une  sentence 
portiint  confiscation  delà  Zéelande,  de  la  terre  d'Alost,  du  pays 
de  Waès,  et  des  quatre  métiers,  faute  par  elle  de  lui  ep  avoir  fait 
hommage,  et  les  adjuge  à  Jean  d'Avênes  ,  son  beau-frère, 
fils  de  celte  comtesse.  Ce  jugement  fut  confirmé  par  le  pape. 
(Méerman,  ibid.^  part.  2,  p- 87.  )  Marguerite  ayant  pris  les 
armes  pour  défendre  ses  droits,  on  en  vient ,  le  4  juillet  i253, 
à  une  sanglante  bataille  près  de  West-Kappel  (ville  aujour- 
d'hui engloutie  par  la  mer),  où  les  Flamands  sont  entière- 
ment détails,  et  les  deux  fils  de  Marguerite ,  Gui  et  Jean  ,  faits 
prisonniers  par  Florent,  frère  de  Guillaume.  (^Ibid, ,  p.  127.) 
Mai  guérite- alors  implore  le  secours  de  la  France,  et,  pour 
l'obtenir,  elle  cède  à  Charles  d'Anjou  ,  frère  de  saint  Louis  , 
le  Hainaut.  Charles  ,  étant  arrivé  dans  ce  comté,  l'an  1254, 
se  rend  maître  de  plusieurs  châteaux,  et  soumet  la  ville  de 
Valenciennes  ,  que  Guillaume  avait  depuis  peu  conquise  au 
profit  de  son  beau-frère.  Mais  celte  impétuosité  n'eut  que  la 
rapidité  passagère  de  l'éclair.  Guillaume  ,  que  Charles  avait 
provoqué  par  un  cartel  de  défi,  étant  venu  h  lui  avec  une  armée 
de  cent  mille  hommes  ,  l'obligea  s'aller  renfermer  dans  Valen- 
ciennes. Saint  Louis,  à  la  prière  de  Marguerite ,  se  rend  à 
Gand,  le  1".  novembre,  pour  demander  à  Guillaume  la  déli- 
vrance des  pi  isonniers  qu'il  avait  faits ,  et  le  porter  à  donner 
la  paix  à  la  F  landre  :  mais  le  roi  des  Romains  exigea  des  condi- 
tions si  dures,  que  les  choses  en  restèrent  là  de  son  vivant» 
(Méirman,  ibid.  ,  part.  2  ,  pag.  2o3-2i40 

.La  mort  de  Conrad,  arrivée  le  21  mai  1284  >  rendît  Guil- 
laume ,  d'usurpateur  qu'il  était  ,  légitime  chef  de  l'empire. 
Daiis  les  premiers  mois  de  l'année  suivante ,  il  passe  de  Hol- 
lande en  Allemagne ,  où  il  se  rend  maître  du  fort  château  de 
Trifels ,  dans  lequel  étaient  conservés  les  ornements  impériaux. 
(  Méerman,  ibid.  ^  p.  229.)  Les  peuples  du  haut  Rhin  témoi- 
gnèrent autant  de  joie  de  le  revoir  qu'une  mère  en  aurait  de  la 
résurrection  de  son  fils.  C'est  ce  qu'il  mandait  à  l'abbé  d'£g- 
mond,  son  vice-chancelier  dans  ces  contrées.  (Miéris,  tom.  1, 
p.  279.  )  Mais  il  s'en  fallait  bien  qu'on  eût  les  mêmes  senti- 
ments à  son  égard  dans  les  autres  parties  de  l'Allemagne,  sur- 
tout dans  le  bas  Palalinat  et  la  Suabe.  Un  simple  cavalier  du 
Palatinat  ,  nommé  Herman  Rlttberg  ,  eut  l'audace  d'arrêter 
la  reine,  femme  de  Guillaume,  et  de  l'emmener  captive  chei 
lui.  Guillaume  fut  obligé  de  la  racheter  moyennant  une  grosse 
rançon,  (Méerman  ,  p.  277.  )  L'an  i256  ,  il  porte  ses  armes 
dans  la  West-Frise.  Mais ,  le  a8  janvier ,  comxâe  il  allait  recon- 
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tiaître  rcnnoml  ,  la  glace  d'un  marais,  qu'il  voulut  traverser 
se  rompit  sous  les  pieds  de  son  cheval.  Lçs  W<^st-Frisons  tom- 
be nr  aussitôt  sur  lui  et  Tassomment.  Il  avait  fait  commencer^ 
^^n  i:i:>o,>un  magnifique  palais  qui  a  donné  l'être  au  bourg  de 
ta  Haye.  (  Méerman  ,  part,  i  ,  p.  875.  )  Guillaume  avait 
épousé,  à  Brunswick,  le  aS  janvier  12.02.  y  Elisabeth,  fille 
-fl'Ollon  ,  duc  de  Brunswick  ,  morte  en  1266,  dont  il  eut  un 
fils ,  qui  suit  ;  et  Mathiide,  décédee ,  à  ce  -qu'il  paraît ,  eu 

•  .  '  \ 

i  FLORENT  V. 

* 

•  1256.  Floretît  V,  ne  à  Leyde  en  12^4,  succéda  au  roi 
Guillamrie,  son  père,  dans  le  comté  de  Hollande,  à  l'âge  de 
deux  ans,  sous  la  tutelle  de  Florent,  son  oncle.  La  guerre 
étant  sur  le  point  de  recommencer  entre  la  Hollande  et  la 
Flandre  ,  le  tuteur  jugea  à  propos  de  se  tendre  à  la  médiation 
du  roi  de  France  et  de  quelques  autres  princes,  en  présence 
desquels  la  paix  fut  arrêtée  avec  Marguerite,  le  24  septembre", 
^  Péronne.  Mais  elle  ne  fut  publiée  que  le  i3  octobre  suivant 
à  Bruxellt's  par  Marguerite  ,  dont  l'exemple  ,  huit  jours  après,- 
fut  suivi  par  Gui  de  Dampierre  ,  son  fils.  Le  tuteur  n'avait  pas 
oublie  ses  intérêts  dans  ce  traité ,  dont  un  des  articles  portait 
qu'il  épouserait  la  fille  aînée  de  Gui  de  Dampierre,  et  que, 
pour  la  dot  de  sa  Icmme,  il  aurait  la  Zéelaude  occidentale, 
sans  autre  charge  que  d'en  faire  hommage  à  la  comtesse  de 
Flandre,  qui  tenait  ce  fief  de  l'empire.  Par  un  autre  article, 
ïiorent  sf  ipulait  pour  son  pupille  qu'il  ferait  hommage  delà 
Zéelande  orientale  à  la  Flandre  ,  dont  jamais  les  comtes  de 
Hollande  n'avaient  relevé.  C'est  à  cet  hommage  pour  laZeclande 
orientale  que  M,  Kluit  (tom.  1 ,  part.  2  ,  p.  '62.6)  prétend  qu'il 
faut  rapporter  ,  comme  à  leur  source  |  les  guerres  «^ui  suivirent 
entre  les  Flamands  et  les  Hollandais. 

Après  ces  conventions,  les  procédures  et  la  sentence  du  roi 
Guillaume  contre  Marguerite,  demeurèrent  nulles.  Aussi  le  roi 
de  Germanie ,  Richard ,  lui  promit-il ,  le  20  avril  1 288 ,  de  les 
casser;  ce  qu'il  fit  effectivement  le  27  juin  1260 ,  en  lui  don- 
nant Vtavestitare  del  fiefs  que  les  comtes  de  Flandre  avaient 
tenus  de  l^empire ,  avec  promesse  de  les  donner  pareillement 
ï  Gai,  son  ms ,  dont  il  reçut  Phoinmage.  (Klnit,  tom.  Il, 
pag.  731-753-763.) 

Le  tuteur  Florent  étant  mort.  le  sB  mars  isSS ,  k  Anvers, 
des  blessures  qnHI  avait  reçues  dans  un  tournoi ,  fut  remplacé 

Sar  Adélaïde,,  sa  sœur,  tante  du  jeune  comte,  et  veuve  de 
ean  d^Avénes  ^  décédé  le  24  décembre .  1367 ,  et  par  Heurt , 
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Auc  tle  Brabant ,  que  la  noblesse  l'obligea  de  s'associer.  Il  est  i 
j-eiuarcjucr  qu'Adélaïde  se  <lisall  .ulnce  du  jeune  corute,  soii 
neveu  ,  par  droit  héréditaire ,7^/-*  heredi/nrio.  (kluil,  lom.  Il, 
j>.  yii^-)  duc  He,ari  ét^ul  mort  le  28  février  12,61  (y.  st.), 
A»ielaïde  se  fil  investir  de  la  tutelle ,  le  4  juillet  1262  ,  jiar  le 
j-oi  Richard,  (kluit,  tom.  11,  p.  763.)  Mais  elle  n\e*i  jouit 
|)as  loi;)g-leuis  :  car  on  voit,  par  un  acte  du  10  juillet  de  raiinée 
suivante,  que  Henri,  évéq^e  de  l.iége,  ,et  Otlon  Hl  ,  rornlc 
de  (ïueldre,  son  frère,  exerçaient  ce  titre  que  plusieurs  noWes, 
l>rouilles  avec  Adélaïde  ,  leur  avaient  déféré.  J.es  Zéelamlaîs, 
rependant,  tenaient  pour  Adélaïde.  On  en  vint  aux  mains ,  cl  Id 
champ  de  bataille  avec  la  tutelle  demeura  au  comte  de  Gufldre. 
XBejca,  p.  88.)  On  igiiore  à  quelle  époque  précise  le  coraie 
ïlorenl  prit  les  rênes  du  gouverneineat  ;  mais,  depuis  le  10 
juillet  i2GG,oa  trouve  des  actes  r|ui  portent  son  nt>m.  Dans 
,cel,ui  du  10  juillet,  il  mande  au  badli  de  Walcberen ,  qu'il  va 
jSe  rendre  en  Zéelandc  pour  y  présider  au  jugcmeM  J'.une 
.cause;  ce  q»ii  donne  jieu  ile  croire  qu'il  commençait  alors  à 
igouverncr  par  lui-même.  (Kluit ,  tom.  1,  part,  m  ,  p.  .'i.'^S.) 

Florent,  Tan  lu^jS,  lit,  le      ociobi.e,  à  Bruges,  avec 
laïdc,  une  co,nvcnlion  louchant  la  portion  héréditaire  ou  pâiri- 
.moniale  qui  appartenait  a  elle  et  à  FUirent ,  son  fils,  dans  la 
Hollande.  (Mieris,  lom,  |,  pag.  3  j7.)  A  Tinsligation  de  celle 
•princesse ,  il  donna  .  le  «io  mai  1^72  ,  pour  deux  ans ,  à  Florent, 
son  lils  ,  le  gouvernement  de  toute  la  Zéelande,  avec  plein 

Îiouvoir  dans  celte  province,  n'exceptant  que  le  droit  d'aliéncà" 
es  fonds.  {^Jùtd.  pag.  062.)  M.  Kluit  fait  usage  de  c^lte  charte 
cl  de  plusieurs  auires,  pour  iaire  voir  que  dès  l'an  av\  plus 
lard,  le  comte  Florent  avait  fait  hommage  de  la  Zéelanile  au 
.comte  de  Flandre ,  conformément  aux  conventions  faites  à  cet 
égard.  (K-luit,  tom.  i,  pari,  a,  pp.  oi4''«^'^G.  ) 

I>cs  Wfst^Frisous ,  peuple  mutin  et  féroce,  s'élanl  de  nou- 
veau révoUes  l'an  i27:i,  Florent  marcha  contre  eux  et  leur 
Jivra  ,  le  u.o  aoill  de  cette  année,  près  d'Alkmaer,  une  bataille 
Ojù  il  fui  grièvement  blesse.  (^IViUeim,  proruralor  ttpud  Mut- 
ih^uun  Anaiect. ,  lom.  il ,  pag.  Sit).)  J-.a  guerre  dura  Pespacc  <le 
,dix  ^us,  mais  non  sans  interruption.  Florent  ,  à  la  lîo,  viula 
bout  de  doinpler  les  rebelles.  Dans  uneieiire  écrite  eu  au 
roi  d'Aug'eterre  ,  il  lui  mande  qu'il  a  gafîué  sur  les  Frisons, 
(p;'il  ajjpcllc  ses  ennemis  mortels,  qualre  batailles,  enlevé  Itnn 
plus  forts  pas;  et  t'a\>oits  par  force  ^  ajoule-l-il ,  /c  corps  mon 
'  ^elgucur  mon  père  ^  luf^uelte  cho^eje  /lesiroie  sur  fûtes  riens,  (t^ymcr, 
lom.  1,  pan.  2,  pag.  212.)  Ce  fut  à  fl(»ogt>voude ,  où  il  sVtail 
.a\ancé  en  poursuivant  les  fuyard:?,  qu'il  iil  la  «Ircouvcrte  dont 
U  parle.  Un  vieillard  ,  auquel  il  promit  la  vie  ,  lui  ayanl  montré 
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Vendroit  où  les  Frisons  nvaiont  caché  les  6s  de  soW 

fit  enlever  cl  les  transporta  à  Midtlelbourg ,  où  dans  la  siifte  il 

les  enferma  dans  un  superbe  mausofée.  (lîeka,  pag.  c)4«) 

La  nécessité  seide  avait  fait  entrer  les  TVest-Frisons  sons  lé 

i'oug  de  la  Hollande.  Des  qu'ils  commencèrent  à  se  refaire  de 
eurs  perles,  ils  travalIl^rent  à  fortifier  lenrs  frontières,  pour  sé 
\\rer  de  la  dépendance.  >KTis  ils  furent  traversés  dans  leurs  opé- 
rations par  deux  gr-ïnctes  inondations  qui  submergèrent  leui* 
pays,  ainsi  rpie  la  Zéelan<le,  Tune  le  i-  décembre  i:>8(i,  Tauli'e 
Je  S  février  suivant.  Florent  profita  de  la  eonstcrnation  ou  cesf 
désastres  les  avaient  jetés,  pour  achever  de  les  réduire.  Jl  evi- 
voya  (rabord  Thierri  de  Brederode  avec  drs  bâtiments  plats 
chargés  d'un  bon  nombre  de  soldats.  Ce  gén;»ral ,  ayant  passé  le 
long  du  Zuyderzée ,  entra  dans  la  Wesl  Frise  à  la  faveur  de^ 
eaux  qui  covivraient  les  lieux  les  plirs  baà.  Les  Frisons  ,  retirés 
sur  b's  hiiiteurs  et  sans  communicarinn  faute  de  bateaux,  furent: 
contraints  «le  se  soumettre  ;  et  aussil«V  que  la  terre  fut  décou- 
verte ,  Florent,  survenant  avec  une  bonne  armée,  y  fît  élever 
quatre  chiitraux.  Le  premier,  qui  existe  enrore  A  IHÏedcnblik, 
gard;îtt  le  passage  par  eau  du  Dreglerland:  le  seconil  était  sur  la 
frontière,  près  d'Alkniaer,  et  s'appelait  iNicvionbourg  ;  il  bâtit 
le  troisième,  appelé  Middcibourg ,  à  Test  de  la  Zippe,  (jui 
n'était  point  encore  diguée;  Keningenbourg,  qui  servait  à  tenir 
la  Wcst-Frise  ouvertr'aux  Hollandais,  était  U  quatrième.  La 
ferréur  qui  s'était  emparée  des  Wpst-Frisons ,  ne  leur  permit 
pas  de  s'opposer  à  ces  constructioiys.  Le  comte,  vers  If»  com- 
nienccrncnl  de  l'année  suivante,  étant  venu  Toorenbourg, 
tliâteau  bâti  par  Guillaume  1  ,  y  reçut  1rs  dt'putés  de  la  Frise,  et 
y  fit  avec  eux,  le  21  janvier,  un  traite  par 'lequel  ils  le  reconnais- 
saient pour  leur  seigueuf,  s'obligeant  à  payer  les  dîmes,  à 
fournir  les  corvées,  à  servir  dans  ses  années,  et  à  souffrir  la 
construction  des  grands  cbcmins  dans  toute  Féteudue  de  leur 

Eays.  Le  comte  accorda  quelques  privilèges  aux  villes-.  Meden- 
lik  obtint  le  droit  de  battre  monnaie,  et  il  reste  cn:ore  quel- 
ques pièces  frappées  dans  ce  lems.  'l'exel,  qui  avait  eu  part  à  la 
févolte,  se  soumit  l\tn  izlSc).  (Dujardlu,  lom.  lll,  pag.  20G.) 

Gui,  comte  de  Flandre,  eut,  en  i:>ip,  avec  le  comte  Florent, 
son  gendre,  une  quei-clle  dont  on  assigne  trois  causas  :  i«.  le 
refus  que  celui-ci  laisait  de  pr/^ter  hommage  à  son  beau-père, 
pour  la  Zéeldude  occidentale;  2^.  lâsile  qu'il  donnait  aux 
bannis  de  Flandre  ;  3".  sa  négligence  à  redresser  les  griefs  de 
la  noblesse  zéelandaise,  (pii,  lasse  de  ses  délais  affectées  ,  avait 
promis  à  Gui,  dans  le  mois  de  mars  «2^9,  de  le  reconnaître 
pour  suzerain.  Robert  ,  fils  de  Gui  ,  étant  venu  assiegrr  ]Mid«* 
delbourg,  au  mois  de  mars  i2C)o,  pressa  la  place  de  manière 
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que,  sur  la  fin  de  mai  suivant ,  elle  promit  de  se  rendre,  si  «lans 
certain  jour,  elle  ne  recevait  point  de  secours.  Florent  arrive 
avant  ce  terme,  avec  une  flotte  considérable, au  port  de  Zîriczée. 
Le  duc  de  Brabant ,  sollicité  par  le  comte  de  Flandre^,  engage 
Florent  à  se  réconcilier  avec  son  beau-père.  Ils  vont  ensemble 
le  trouver  à  Biervliet.  Mais  à  peine  sont-ils  arrivés,  que  Gui 
s'assure  de  la  personne  de  son  gendre.  Le  duc ,  après  lui  avoir 
fait  d'inutiles  remontrances  sur  cette  perfidie  ,  ne  peut  obtenir 
la  délivrance  de  Florent,  qu'en  se  constituant  lui-même  pri- 
sonnier en  sa  place,  et  ne  recouvre  sa  liberté  qu'au  moyen  d'une 
forte  rançon.  On  nomme  dés  arbitres  pour  terminer  le  différent. 
Florent,  par  leur  sentence  rendue  le  12  du  mois  de  juin  1290, 
est  condamné  à  faire  hommage  de  la  Zéelande  occidentale  au 
comte  de  Flandre:  ce  qu'il  exécute.  (Kluit.,  Cod.  Diplom. 
Hotland.  ,  n".  353,  pp.  936-969.)  Depuis  ce  tems ,  Florent  et 
ses  successeurs,  à  son  exemple,  se  sont  qualifiés  comtes  de  Hol- 
lande et  de  Zéelande,  comme  de  deux  comtés  séparés.  (Kluit, 
ibid. ,  pag.  366.)  La  paix  ne  fut  point  durable  entre  Florent  et 
son  beau-père  ;  car  on  voit  qu'au  mois  de  mai  1298  ,  Gui,  à  la 
demande  du  roi  d'Angleterre ,  accorda  une  trêve  à  Florent,  que 
celui-ci  à  son  tour,  au  mois  de  mai  1296,  lui  en  accorda  une 
jusqu'au  mois  d'août  suivant,  et  qu'enfin  ,  le  27  octobre  suivant, 
les  Hollandais  gagnèrent  une  bataille  sur  les  Flamands.  (Kluit, 
tom.  I ,  part.  2 ,  pag.  366.  ) 

Les  prétentions  des  nobles  faisaient  ombrage  à  Florent,  et 
tournaient  son  affection  du  côté  de  la  bourgeoisie,  dont  il  se 
plaisait  à  augmenter  les  privilèges  à  leurs  dépens.  Furieux  de 
cette  préférence,  ils  conjurent  sa  perte.  L'an  129b,  \\  est  enlevé 
dans  une  partie  de  chasse,  près  de  Mnyden ,  par  une  troupe 
d'entre  eux.  Leur  dessein  était  de  l'emmener  en  Flandre  ou  en 
Brabant;  mais,  poursuivis  par  les  fidèles  sujets  de  ce  prince, 
ils  le  mettent  à  mort  près  de  Muyderberg ,  le  28  juin  ,  dans  la 
uarante-quatrième  année  de  son  âge.  Sa  lubricité  fut  la  cause 
e  sa  perte.  Un  gentilhomme,  nomme  Girard  de  Velsen,  dont 
il  avait  outragé  de  force  la  femme  ,  ne  put  lui  pardonner  cet 
attentat,  et  forma  la  conjuration  où  il  périt.  Cet  assassinat  ne 
resta  pas  impuni.  Girard  ,  étant  tombé  entre  les  mains  des  do- 
mestiques de  Florent ,  fut  mené  à  Leyde,  où  il  fut  mis  dans  un 
tonneau  plein  de  clous,  qu'on  roula  par  toute  la  ville,  jusqu'à 
ce  qu'il  expirât  dans  ce  tourment.  Florent  eut  de  Béatrix,  son 
épouse,  fille  de  Gui,  comte  de  Flandre ,  morte  trois  mois  avant 
lui ,  neuf  enfants  ,  qui  tous  moururent  avant  leur  père  ,  à  la  ré- 
serve de  l'aîné,  qui  lui  succéda.  (  ^o/.  Gui,  comte  de  Flandre.) 
Florent  V  surpassa  tous  ses  prédécesseurs  en  puissance  et  en 
crédit.  Nul  comte  ne  favorisa  plus  les  communes  que  lui,  et 
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ii^en  fat  plus  chéri.  Le.  ïjraité  qu'il  conclut 'en" lâ8&^  av0K 
Edouard  i ,  roi  d'Angleterre rendit  florissant  le  commercé  de 
Hdiâiidè*  Ce  monarque  permit  aux  sujets  du  Comte  ^  h  pèche  dit 
Jbarcng  sur  les  côtes  de  son  royaume,  et  la  traite  des  grains^. d« 
plomb,  de  Tétaim  et  des  laines  d'Angleterre.  Plorenl  avait 
obtenu  y  le  19  juin  ia8a,*de  Tempereur  Kodolphe,  nn  diplôme 
portant  que  ses  filles  «  an  défaut  d'en£int>  mâles,  lui  succéder 
raient  dans  son  comté  et  dans  ses  autres' fie&  motivants  de 
l'empire. 

JEAN  I. 

1396.  JeanI,  fik  du  comte  Florent,  né  Tan  laSt  ^  fut 
jâpDeié  d'Angleterre,  où  il  était  depuis  sonenÉince,  pour  snc^ 
cëocr  4  son  père.  Le  roi  Edouard  I,  dont  il  était  devenu  le 

Cidre,  le '7  janvier  lac^  ,  ne  consentit  à  le  rendre  aux  Hol^ 
dais  9  ^ue  Tannée  suivante.  Comme  il  n'avait  alors-  qna 
quinze  ans,  les  états  lui  avaient  donné  pour  tuteur  son  .oncle 
à  la  mode  de  Bretagne ,  Jean  d' Avinés ,  comte  de  Uainaut.  Ce 
prince,  affectionné  à  la  France,  fut  obligé,  par  les  intrigue» 
d'Edouard ,  d'abandonner  la  régence  ii  un  seigneur  nommé 
Wolfired  deBorsekn.  Celui-ci  s'empara  delà  confiance  du  jeunp 
Comte,  et  send)la  d'abord  s'en  montrer  digne  par  une  grande 
victoire^  qa-il  lui  fit  remporter  sur  les  West-Frisons.  ^Melia 
Stoke,  pag.  147O  Mais  bientôt  il  abusa  de  son  crédit.  La 
noblesse  et  le  peuple ,  irrités  de  ses  vexations ,  l'obligèrent  à 
iiair  en  Zéelande  ,  où  il  emmena  le  conîte  avec  lui.  Borseien  y 
lîit  pris,  et  de  là  emmeàé  à  Delft ,  où  il  fut  massacré  daiis  une 
émeute  populaire,  le  premier  aoâr  1299.  (  ^^^^^^  y  AtmaL  Hol-' 
iand.^  liv.  5,  pag.  100.)  Jean  d'Avénes,  fut  alors  rappelé  ét 
Hainant  et^rétabli  dans  la  régence.  Mais  il  usa  de  i'autonté  pfé«* 
caire  qui  lui  était  rendue,  avec  la  hauteur  d'un  propriétaire 
icrévocable.  U  commença*  par  faire  briser  le  grand  sceau  ds 
comle,  pour  y  substituer  le  sien,  dont  il  revêtit  tous  les  actes, 
ne  permettant  à  son  pupille  d'y  apposer  que  son  petit  sceau.  On 
lisait  à  la  tiHe  de  ces  actes  :  Nous  Jean-^  comte  de  Hollande^  de' 
Zéelaude ,  et  seigneur  de  Frise ,  faisons  smoîr  que  par  f  autorité 
^  i^aveu  du  très^iauf  Jean  d  *Ai>enes ,  notre  cher  cousin  ,  par  l  *a\>ea 
duquel  nous  faisons  (oui  y  etc.  (  Dujnriîin  ,  tom.  JH  ,  pag.  246.  ) 
D'Av(*nes,  après  avoir  fail  enregistrer  ses  lelîros  do  régence  dans 
toutes  les  villes,  partit  poi;r  la  France,      <  .-^nt  à  Harlem  le 
J^une  coint^*  malade  d'une  tievre  ,  qui  ,  s  eiânt  tournée  en  dy- 
senterie^ IVinporta  ,  le  10  novembre  1299,  ^  ^       <le  dix-nenfans. 
On  tjc  manqua  pas  de  répandre  le  î)ri)ir  que  Jea;i  d' \vcnes 

àlavaii  iait  eiiippisomer  av9.at  de  partir.  Mais  il  o  y  a  ianuûs  eiti 
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éà  ftfufe  «equise  de  ce  forfait  ^  qui ,  'par  là  même  «  ne'mërît^ 
aticune  créance.  (Cerisier ,  tom.l^  pag.  36i.)  Le  comte  Jean  I  ne  . 
laisi^ point  d'enûintsde  sa  femme  Elisabeth,  fille  d' Edouard  1, 
toi -d'Angleterre,  et  en  lui  s'éteignit  la  ligne  directe  de Thierrik  . 
lift  comtette  £lifabetb,  étant  repassée  en  Angleterre ,  y  épousa ,  . 

seconde»  noces ,  Humphroi,  fils  du  comte  de  Hercabcdf  <pi 
l'âyait  amenée  en  2éebiide. 

JEAN  IL 

1299.  JsÂir  l>^AvÊNES  *  comte  de  Hainaut,  étant  revenu  de 
IVance  k  la  nouvelle  de  la  mort  du  comte  Jean  I ,  prétendit  Inî 
succéder  comme  ton, plus  proche  parent,  étant  fils  d'Alix,  snot 
de  GniÛaume'lly  ^oomte  de  Hollande.  Plusieurs  villes  de  cft 

comté  ne  firent  aucune  difficulté  de  le  réconnaître  en  cette  qiuK 
IHé.  Mais  d'rni  côté,  Gui  ^  cdmte  de  Flandre,  lui  disputa,  eo: 
q^iié  de  su^èrain,  la  Zéelande  occidentale;  attendu  gue,  sui<- 
«nnt rancten  droit,  tant  bel^qtie  que  geraianî^uei  la  coilatér 
r^ns  sont  exclus,  en  matière  féodale ,  de  la jswccsiion» 
iutre  cdté,  l-emperenr  Albert,  sur  le  même  principe  ,  deman*. 
dait  le  reste  de  la  Zéelande  avec  le  comté  de  HplWde*  Jea%  • 
^pirsiste  à  faire  valoir  son  droit  héréditaire.  L'empereur  Ipi  eiH 
'voya  des  ambassadeurs  pour  le  scmitier  de  rendre  à  l'empire  lea^ 
fiefs  qui  étaient  ouverts  à  son  profit.  Jean  les  chassa.  AJbert  or- 
.  donne  alors  une  expédition  contre  lui,  à  laquelle  les  Zéeiandais, 
Cscités  par  Jean  de  Kenesse  ,  avaient  promis  de  se  trouver  aveo 
une  flotte  nombreuse.  Jean  d'Avênes ,  ayant  avec  lui  une  armée 
considérable  de  Français ,  marcha  contre  l'empereur ,  auquel  il 
fit  néanmoins  proposer  une  entrevue  à  Nimègue.  L'empereur 
^accepta,  et  s^y  rendit  en  petite  compagnie ,  ne  se  défiant  pas 
du  comte  de  Gueldre  ,  auquel  la  place  appartenait  :  mais  il  se 
^Irompa.  On  était  convenu  de  l'assassiner  pendant  le  repas.  Mais 
fn^rti  par  la  fille  du  comte  de  Gueldre ,  il  évite  le  piège,  et  se 
S«nd  à  Cranenbourg,  château  voisin  appartenant  au  comte  de 
Clèves.  C'est  ce  que  rapportent  les  annales  de  Colmar,  et  sur- 
tout Oltocar  d'Hornek.  (Pez. ,  Rer.  Austr.^  t.  lil,  p.  773.) 
tet  horrible  projet  n'ayant  pas  réussi  au  gré  du  comte  de  Hal- 
naut,  il  prit  le  parti  de  remettre  sa  cause  au  jugement  d'ar- 
t>itres.  L'archevêque  de  Cologne ,  l'un  d'eux,  étant  venu  en  Hai- 
jiaut  ,  détermina  Jean  d'Avênes  à  demander  l'investiture  i 
l'empereur;  ce  qui  lui  fut  accordé  le  i5  août  de  Tan  i3oo.  Jean 
d'Avênes  alla  ensuite  se  faire  inaugurer  dans  les  villes  de  HoU 
Jbnde  qui  ne  l'avaient  point  encore  reconnu.  Nous  avons  l'acte 
du  serment  de  fidélité  que  lui  jura  la  ville  de  Dordrecht  ;  il  est 
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(Martcnne ,  Thes. ,  t.  I ,  col.  1293.  )  Les  Flamands,  la  même 
année  ,  sous  la  conduite  de  Gui ,  régent  de  Flandre,  font  une 
irruption  dans  la  Zcelande ,  Qu'ils  subjuguent  toute  entière  jus-» 
qu'à  la  Meuse,  à  l'exception  de  Ziriczée.  Gui  resta  maître  de  ce 
pays,  en  vertu  de  la  cession  que  Robert,  son  frère,  lui  avait  faite 
du  droit  qu'il  y  avait  ;  droit  fondé  sur  une  donation  du  vieux 
Gui,  leur  père ,  qui  regardait  la  Zéelande  comme  un  fief  ouvert 
à  la  Flandre.  Gui  continua  depuis  à  se  qualifier  comte  de  Zée- 
lande, comme  on  le  voit  par  des  act»^s  des  années  i3o3,  i^oj 
et  1809.  La  guerre  ne  se  termina  point  U.  Le  comte  de  Hol- 
lande ,  déterminé  h  reprendre  la  Zéelarnle ,  rentre  en  campagne 
Tan  i3o4  avec  Téveque  d'Ulrecht,  son  allié,  et  va  débarquer, 
le  24  mars,  dans  Tîle  de  Duvcland.  Mais  ,  dans  la  nuit  suivante, 
les  Hollandais  sont  attaqués  par  les  habitants  de  l'île ,  qui  le» 
défont  entièrement,  et  font  prisonnier l'évêque  d'Utrecht.  Gui^ 
profitant  de  cette  victoire,  se  jette  sur  la  Sud-Hollande,  dont 
il  soumet  la  plus  grande  partie,  tandis  que  Jean  de  Rencsse, 
qui  combattait  pour  lui ,  se  rend  maître  de  la  Nord-Hollande. 
Mais  Witlon,  frère  naturel  du  feu  comte  Jean  l ,  s'étant  mis 
^  la  tête  <les  Kennemcrs,  s'avance  jusqu'à  Harlem,  et  obligo 
Gui  de  retourner  à  son  camp  devant  Ziriczée  ,  dont  il  fai- 
sait le  siège.  Le  comte  de  Hollande  attendait  cependant  une 
ilolte  française,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  lui  avait  fait  espérer, 
lille  paraît  enfin  à  la  vue  de  Ziriczée,  sous  le  commandement 
de  Rainier  Grimaldi.  Le  régent  Gui  s'en  étant  aperçu  au  signal 
de  joie  que  donne  la  place  ,  laisse  dix  mille  hommes  de  ses  troupes 
pour  continuer  le  siège  ,  et  s'embarque  avec  le  reste  pour 
aller  au-devant  de  l'ennemi.  Bataille  navale  donnée  le  lo  août 
par  Grimaldi,  dans  la  Gouwe  ;  le  régent  y  est  fait  prisonnier 
après  avoir  perdu  presque  tous  ses  vaisseaux.  Les  Hollandais  ^ 
encouragés  nar  cet  avantage,  contraignent  les  Flamands  d'éva-» 
cuer  les  villes  dont  ils  s'étaient  emparés.  {Chron.  Egmund,  ^ 
Willem  ^  procur.  ,  p.  563;  Mélis ,  Stoke  in  Johan  ^  t.  H ,  pp. 
25i-253,  )  Le  comte  Jean  apprend  ces  heureuses  nouvelles  en 
Hainaut,  où  il  était  malade,  et  meurt  le  22  août  i3o4.  Onfaiti 
l'éloge  de  la  piété  de  ce  prince  et  de  la  bonté  de  son  caractère* 
Mais  cette  bonté  dégénérait  quelquefois  en  faiblesse ,  parce, 
qu  elle  n'avait  pas  pour  guide  une  sage  politique.  On  le  blâma 
avec  raison  de  n'avoir  pas  su  s'attacher  le  trop  fameux  Renesse  , 
dont  la  valeur  et  l'habileté  furent  si  funestes,  à  sa  patrie.  {Voye^ 
Jean  d'Avênes  ,  comte  de  Hainaul,  ) 

GUILLAUME  IIL  u 
(  a3o4,  GuiLLAUJtts  111  y  surnonuQé.Uî  BoN^  fils  du  comte 
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Jean  et  de  Philippine  de  Luxembourg,  succéda  dans  les  états  de 
Hollande  à  son  père  ,  ainsi  que  dans  le  Hainaut.   Au  prmtems 
^e  l'année  suivante,  il  se  rendit  à  Paris,  où  il  épousa  la  princesse 
Jeanne,  tille  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois.  L'an 
i3o6,  au  mois  de  juillet,  il  conclut  une  trêve  de  quatre  ans 
avec  Kobert  ,  comte  de  Flandre.  Il  signa,  l'an  1807  ,  le  10 
avril,  un  traité  de  paix  avec  Jean  II,  duc  de  Brabant,  qui 
avait  pris  parti  pour  les  Flamands  dans  la  dernière  guerre.  Ceiw- 
ei  étaient  cependant  toujours  disposés  à  recommencer  les  hos- 
tilités contre  la  Hollande.  L'an  i^io  ,  les  armées  des  deux  puis- 
sances elant  campées  vis-à-vis  Tune  de  l'autre,  le  comte  de 
Hollande  ,  qui  se  trouvait  inférieur  en  forces,  obtient,  parTen- 
tremise  du  comte  de  Namur  et  d'autres  seigneurs ,  un  accommo- 
dement dont  les  conditions  attestaient  sa  faiblesse.  Elles  obli- 
geaient Guillaume  à  se  reconnaître  feudatairede  la  Flandre  pour 
une  partie  de  la  Zéelande,  à  renoncer  à  ses  prétentions  sur  le 
comté  d'Alost,  le  pays  de  Waès  et  les  quatre  bailliages,  et  à 
assigner  à  Gui  de  Flandre  autant  de  revenu  qu'en  rapportaient 
les  îles  de  Zéelande  que  Guillaume  tiendrait  en  fief  de  taFlandrc 
(  Oudegherst ,  Ckron.  de  F/and. ,  i43.)  Ce  traité,  mal  observé, 
fut  révoqué  par  un  autre  signé  à  Paris  dans  la  mi- Carême  «^^^ 
(v.  st.  )  (  Kluit ,  Cod.  Dtplom, ,  pag.  1 042-1 060,  )  9àr  celui-ci , 
Louis,  comte  deFlandre,  remettait  au  comte  de  Hollande  l^llk- 
mage  pour  la  Zéelande;  et  Guillaume,  de  son  côté,  rertooi 
ça  de  nouveau  à  ses  prétentions  sur  le  comté  d'Alost.  Ainsi  finw 
rent ,  après  avoir  duré  près  de  (]uatre  cents  ans,  le»  san^^antCf 
contestations  que  Tambition  <ie  posséder  cès  îles  atail  Citt-» 
«ées.  (  yoy.  Louis  1,  comte  de  Flandre.)         '    ,  '         '  * 
Guillaume  reçoit ,  l'an  iSo.G,  à  Valencîenncs,  Isabelle ,  ièiliIlHl 
d'Édouard  H,  roi  d'Angleterre,  conclut  avec  elle  le  mariage  dr 
Philippine ,  sa  fille ,  avec  le  jeune  prince  Ëdouard,  et  fait  équî^ 
per  une  ilotte  en  Hollande  pour  reconduire  la  reine  éa  Angle«^ 
terre.  Jean  de  Hainatit  fut  chargé  de  cette  expédition,  qoiabm^ 
tit  à  la  déposition  du  monarque  anglan.  L'an  lAid,  I«a3aoâlj[ 
Guillaume  combat  pour  la  France  àla  fiuneuft  journée  de  GML 
L'an  i33o,  il  rétablit  son  autorité  danâ  la  Fdse,  où 
presque  méconnue  par  la  négligence  de  ses  prédéfeesMHL  11  s^ 
rend  médiateur  ^  lan  «332 ,  entre  le  doc  de  Brftbint  et  lè  irt  te 
France ,  Philippe  de  Valois  ,  înrilé  contre  ce  dnc ,  poor  met 
donné  retraite  à  Robon  d'Aiioîs^^  cdmte  de  Beaumotit.  Il  is^ 
brouille,  Fan  i334 ,  avec  lerûi  Philippe  de  Valois,  son  kese-' 
frère ,  parce  qu'il  avait  empêché  le  miu-ia^e  d'une  de  ses  fflet 
avec  le  duc  de  Birabanf ,  dans  la  vue  de  finre  épouser  Marie,  sa 
,  fille ,  ^  ce  prince.  Ce  ne  fut  point  une  boi^lade  passagère.  GoiU 
laïuney  «létinviiaé  i  n'en  point  retenir,  a^uUseeièteiROf*» 
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rannée suivante,  contrela France, avec  EdcMiârd  III,  roi  d^An-, 

êleterre,  qui  fut  Tâme  de  la  ligue  que  forma  ce  dernier*  Gnil<- 
lume  D^omit  xîen  pow  la  cimenter,  la  grossir  et  réntourager  ; 
nais  il  a*«a  vit  pasles  effets,  étant  mort  le  7  juin  de  l'an  13^7 , 
à  YakmçienBf?-  De  son  mariage,  il  laissa  un  fils ,  qui  suit,  et 
«j^uatre  filles  :  Marguerite,  qui  viendra  ci  après;  Jeanne,  ma-f 
pée  à  fittiUaume ,  comte  de  Juliers  ;  Philippine ,  femme  d'É-^ 
douanl  lit ,  roi  d^Angleteire;  et  Elisabeth,  morte  sans  alliance; 
Ce  comte  k  la  valeur  joignait  Tamour  de  son  peuple  et  un  grand 
sUe  pour  la  justice.  Un  paysan  s*étant  venu  plaindre  i  lui  qué 
le.baïUi  de  son  village  lui  avait  enlevé  une  vache  qui  nourrissait 
sa  famille  y  le  comte,  malade  alors ,  fit  trancher  la  tête  à  Tac- 
cusé  dans  la  chambre  où  il  était  couché ,  après  Tavoir  confronté 
avec  son  accusateur,  et  condamna  le  grand  bailli  à  payer  cent 
|nècea  d'or  au  paysan  pour  avoir  mis  dans     magistrature  uul 
Brévaricateur.  (  iioudhovoden ,  Chron*  de  HolL ,  pag.  ofS.  )  Par 
le  même  esprit  d  équité ,  il  obligea  le  clergé  de  Hollanoe  k  con* 
Iribuer  à  Tentretien  des  digues  qui  mettaient  le  pays  à  l*abri  dei' 
inondations.  On  ne  lui  reproche  qu^un  goût  excessif  pour  là  ina-^' 
gnifioence ,  et  surtout  pour  let  léies  brillantes ,  telles  que  les' 
tournois,  dont  le  peuple  fit  les  frais  par  les  taxes  que  le  comte 
lui-  imposa.  [  Voy,  Guillaume  1 1  comie  de  Hoinaut*  ) 

GUILLAUMË  IV, 

i337«  GvvULkVME  IT,  flia  de  Guillaume  III ,  lui  succéda 
dans  tous  ses  états.  A  Texemple  de  son  père,  il  entra  dans  ta' 
ligue  formée  par  le  roi  d^Angle terre  contre  b  France.  L*an  i34-% 
piqué  contre  les  Trajectins ,  propter  çuœdam  aaniloquia ,  dit  ' 
wka,  écrivain  du  tems,  il  emploie  une  armée  de  a6,oou  hommes, 

au*il  avait  destinée  contre  les  Frisons  révoltés  j^our  faire  le  siège 
'Utredit,  dont  l'évéque,  dean  d*Arkel,  était  pour  lors  ab- 
sent. La  place  est  vigonreusement  défendue  par  Robert  d'Arkel, 
frère  du  prélat  Pendant  ce  siège  ,  qui  dura  six  semaines ,  Pé-  ' 
vêque ,  averti  par  son  frère ,  arrive  et  vient  à  bout  d'apaiser  le 
comte  ^  sons  la  condition  que  cinq  cents  bourgeois  viendront 
loi  demander  pardon  è  genoux ,  nu-pieds  et  la  téte  découvert 
Jean  de 'Beau  mont,  oncle  du  comte ,  fut  le  médiateur  de  (a 
^ix ,  ou  plutdt  de  la  trêve;  car  on  voir  par  les  annales  de  Vos* 
aîus  et  d^antres  monuments  que  les  hostilités  entre  Tévéque  et 
le  comte  durèrent  plusieurs  années ,  quoique  de  tems  en  tema 
interrompues  par  des  armistices.  Guillaume,  après  avoir  levéle^* 
atége  d  Utrecht ,  marcha  contre  les  Frisons.  Mais  ayant  donné! 
dans  une  embuscade ,  près  de  Staveren  ,  il  y  fut  assommé  le  a6 
iepteiiiba0^t3i4^  suivant  fieka  et  Hocseni.  Jean  de  Beaqi|iont'|  ' 
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?ui  raccompa^ait ,  ne  dot  son  salul  qu^au  sUe  d*bii  A:uyer  qm 
eniraîna  malcré  loi  sur  an  Taisseao.  La  veuW  'db  Goil* 
laume ,  dont  elfe  n^avaît  point  dVnfiinU,  ^onr  se*  venger  de» 
frisons ,  fit  confisquer  loot  ce  qu'ils  possédaient  dan»  aes' tcms.' 
Elle  fit  plus,  elle  avait  fende  chez  les  Frisons  on  naonaatère 
dans  nie  de  Marker  ;  elle  y  Et  metti^le  feu  ,  el^fit  )«ler  dams  la 
mer  tous  ceux  qui  Thabitaient,  On  reinarque  qu'Amsterdana  ^ 
sous  le  règne  de  Guillaume  IV  «  était  encore  une .  très-pettio 
Tille ,  et  fort  au-dessous  de  Staveren  ,  deDordreclit  et  de  Lmyâe^ 
villes  dès-lors  célèbres  par  le  commerce  et  IHndiistoie.  (  y'oy, 
Guillaume  11  ,  amie  de  Haittaui  |  H  Jean  ^  comie  de  Shjsmk») 

MARGUERITE.  * 

i345.  MAilGVEflTif  soeur  de  Cvnillannie  IV  et  femme  de 
Tempereur  Louis  de  Bavière  ,  se  porta  pour  héritière  de  aoa 
frère  dans  les  comtés  de  Hollande  et  de  Hainaut.  Maïs  ce  ne 

fut  que  le  i5  janvier  i346,  que  Fempereur  prononça  en  sa  fin-* 
veor  dans  la  diète  de  Nuremberg ^  contre  Va^is  de  plusieui» 
princes  qui  prétendaient  que  ces  .comtés  étaieilt  des  fifsU  ouviesta 
a  rem  pire.  Les  états  de  ces  pays  ne  se  contentèrent  pas  cepea*^ 
dant  de  Tinvestiture  que  Marguerite  le^t  alm^de  i  <^pereiir$t 
iU  voulurent  décider  eux-mêmes  è  qui  la  succession  de  Guil^ 
lanme  IV  appartenait.  Cest  ce  que  rapporte  Ypssios  (LX^ 
pag.  3ao  )  ;  et  M.  Fischer  (  ColUct,  novtss, ,  part,  a  ,  n**  a  « 
pag.  10  )  a  puUié  un  écrit  daté  de  Pan  qui  porU  :  Cke 

sont  ks  arikîes  pour  que  U  cowneni  que  madame  l'Emproys. 
(rimpératrice)  viegne  temprement  ou  pays  de  Haimuiy  de  Ho/—^ 
iande ,  de  Ze'elqade  et  de  Frise»  Les  états  aliègneni-Mii  moûfs  : 
1^,  esike  li  bonnes  gems  de  chés  pays  oiU  en  coiwent  à  réfioadn 
lendemain  de  la  CaiiieUer^  liquel  itmsieur  semble  ki  or  plm  grand. 
drùU  d*y  estre  sire  de  chés  pays*,*,.  Si  madame  VEmproys  ^dU* 
ou  pays  con  l*ddonnmile  plus  grand  droite  i  qu*eU€,aiifQU  le  acceulL» 
de  bannes  gens.  Ce  ne  fut  donc  qu'eç  îévtjier^  ou  mars  l'SJfif- 

2ue  Matguerite  fat  comtesse  des  pays  qo^on  vient  fk  naiiBBTr 
•e  7  de  septembre  suivant  «  Tempereur  témoigne  par  un  di-. 
plâme,  que  Louis,  son  fils  aîné,  a  renoncé  liorement,  en  sa. 

Srésence  et  celle  des  princes ,  au  droit  de  succession  qu'il  avait 
ans  ces  comtés.  (Van-Mieris  ,  tom.  II  ,  pag,  737.)  Le  même 
jour,  il  confirma  la  nomination  que  Timperatrice  avait  faite  de 
Guillaume,  son  second  fils,  pour  Verbe ider,  ou  successeur 
éventuel  de  ses  états*  Marguerite  part  ensuite  au  mois  de  dé-*  ' 
cembre  ]pour  aller  rejoindre  soa  époux  en  Allemagne.  (ïuil- 
laume,  1  an  1^48,  déclare  la  guerre,  par  un  acte  du  6  ^u^ptembi^ 
à  l'évéque  d'Utredu*  (YanrMiecist  lom»  U  i,  ff^J^^k^ . 
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Marguerite,  Tan  i349 ,  par  lettres  du  5  janvier,  données  à 

Munich,  cède  à  Guillaume  la  propriété  de  la  Hollande,  de 
la  Zéelantie  et  Je  la  Frise  ,  sous  la  ré-^f^rve  d'une  pension  viagère. 
Mais,  l'année  suivante ,  îrritce  contre  la  cnnffutte  Jf'celils^ 
elle  vient  lîans  les  Pays-Bas,  et  ,  par  lettres  données  au  Quesnoi^ 
le  mardi  api-èsla  Féle-Dieu  j'ii")»  ^*lle  cisse  tout  ce  qu'il 
alailau  préjudice  de  sa  souveraineté.  (  Ihid.  ,  pif^.  780.  )  (iuil- 
laume,  toucbë  de  repentir,  déclare,  le  2-  se[)ieiabrc  suivant, 
que,  séduit  par  de  mauvais  conseils,  il  n'a  point  rempli  Us 
conditions  auxquelles  il  s^était  oblige  envers  sa  mère  ;  (ju'en 
œnsecjuence,  il  lui  a  remis  les  renés  du  gouvernement,  et  re- 
lève ses  sujets  du  serment  de  fidelife  qu'ils  lui  ont  prêté,  {Ihid,^ 

5ag.  786.)  Mais  bientôt  il  change  de  disposition  ,  et  ,  souti^nii 
eia  noblesse  qui  pliait  avec  peine  sous  les  ordres  d'une  femiTie, 
il  veut  reprendre  les  états  dont  il  s^était  démis.  Delft  et  la  pin- 
part  des  villes  de  la  Nord-Hollande  et  du  Kennemcrland  se  dé- 
clarent pour  lui.  Marguerite,  effrayée  de  celte  révolution,  im- 
plore le  secours  du  roi  d'Angleterre,  son  beau-frère,  en  lui 
offrant  le  gouvernement  de  la  Hollande  pour  un  certain  nombre 
d^années.  Les  Hollandais,  à  cette  occasion  ,  se  divisent  en  deux 
factions .  les  Clabellaux  (i)  ,  aî  tacbés  à  Guillaume,  et  les  Hoe- 
kins,  déclares  pour  Ti rnpératrice.  (Ces  deux  factions  subsis- 
tèrent long-tcms  après  la  mort  de  Marguerite  et  de  Guillaume.)- 
L'an  i35i  ,  vers  le  mois  de  février,  Marguerite  parait  à  la  hau- 
teuir  de  Vecre ,  dans  l'île  de  Walcheren ,  avec  une  flotte  com- 
posée d'Anglais  ,  -de  Hennuyers  et  de  Zéclapdais.  Guillaume 
^i  l'attencrait  avec  toutes  ses  forces,  dès  qu'il  l'aperçoit ,  dé- 
ploie toutes  ses  voiles  pour  la  joindre.  Le  combat  sVngage,  et  le 
fils  est  vaincu  par  sa  mère.  S'étant  sauvé  en  Hollande,  il  y 
trouve  dans  le  zèle  de  ses  partisans  de  promptes  ressources  pour 
réparer  cet  échec.  Il  remet  à  la  voile  et  atteint  la  flotte  de  sa 
mère  à  la  hauteur  de  la  Brille.  Nouveau  combat ,  livré  le  jour 
de  la  translation  de  saint  Martin  (4  juillet  i35i).  .Marguerite  , 
tot2)lement  défaite  ,  se  retire  en  Angleterre  avec  le  peu  de 
imseaax  qui  lui  restent.  (Heda.)  Le  roi ,  son  bcau-fi  èic  ,  à  sa 
prière,  se  porte  pour  médiateur  entre  eUe  et  soi^  ûls.  Guil- 
.   *  • 

(t)  Ce  fut  tona  le  Yègae  ëé  BlaiPgaeritc  que  prirent  qai^wnce  lee 
mx  factions  àt^  CabeKiittx  et  te  Hoekias,  qui  partagèrent  loDg-tems 
la  Hr>!bndc.  Leépmiiers,       feniiicat  po«r  le  prince,  furent  ainsi 

!      appelés  du  nom  a  un  poisson  fort  commun  en  HoilanJe.  Les  seconds 
prirent  leur  nom  du  mot  Hoek,  qui  veut  dire  l'iianicçon  avec  lequel 
\      .on  |;rend  le  cabeliau.  Les  deux  partis  se  distinguèrent  par  la  couleuo 

^e  wurs  buiiBctf  î  iça*|joidÛ9>  )s»  arfuenl  rpug*^  i.ks  autre»  les  ^ur- 
teicat  uni. 
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^ume  se  rend  lui^mémé  à  Londres,  auprès  de  ce  monarque  (font 
il  épouse  la  nièce.  On  nomme  des  arbitres  delà  querelle;  et,  par 
Jejuoemont  mndule^  décembre  i354,  Marguerite,  après  avoir 

Îccorde  à  son  fils  Je  panion  qu'il  était  charge  de  lui  demander, 
ui  abandonner  la  Hollande,  la  Zéelande  et  la  Frise,  sous  la 
réserve  d'une  partie  des  revenus  de  ces  provinces.  Elle  survécat 

Îïeu  à  cet  accommodement,  étant  morte,  suivant  son  épitaphe, 
e  3^*^  juin  i3S6,  à  Valenciennes ,  où  elle  fut  inhumée  dans 
Téglise  de  Saint- François.  (Voyez  U$  tomte^  de  HainauU)  ' 

•  (GUILLAUME  V,  »iT  MISSENT 

i356.  Guillaume  V,  second  fils  de  l'empereur  Louis  de 
pavièreet  de  Marguerite,  se  faitioaogurer,  de  nouveau,  romte 
de  Hollande,  après  la  mort  de  sâ  mère.  La  trêve  conclue  eiiire 
Guillaufne  iV  et  4'eveque  d'Ulrecbt  ,  étant  expirée  depuis  l'an 
i.-iÔo  ,  il  juge  à  propos  de  recommencer  la  guerre,  ;et  la  fait  si 
beun  usement ,  qu'il  oblige  Tevêque,  Tannée  suivante,  à  de- 
mander la  paix  ,  qui  lui  fui  accortiée,  par  traite  du  3o  juin,  k 
des  conditions  avatitngeuses  pour  le  comte,  {^^oy.  Jean  d'Ârkel, 
éoéaue  d'Ltreeh/.)  L'an  iBSy,  au  retour  d'un  voyage  à  Londres, 
il  donna  des  signes  de  démence  qui  obligèrent  à  Tenfermer,  sur 
la  fin  de  cette  année,  à  1^  Haye,  d'où  il  futioondutt  4»nsuileau 
château  du  Quesnoi.  Albert ,  son  frère  ,  par^lô  trétlit  des  Hoe- 
kins,  fot  appelé  et  reconnu  à  Dordrecbt,  le  février  i^^» 
ruward  ou  protecteur  de  Hollande.  Une  partie-des  .€al*pb'*iu« 
Kfusant  de'lui  obéir,  il  marcha  contre  Deiiî , .  où  ilst  s'elavent 
petranchés,  et  deux  fois  s'en  rendit  maître  en  deux  siég.'es  diffé- 
tents ,  parce  que  les  Cabeliaux  n'aviaient  pas  rempli. lef  Coadir- 
tions  portées  à  ki  suite  du  premier.-  Le  second  ayaat  êai>la 
Umdi  après  b  Saint «-Boni&ce  (  i4  mat  ou  S  iiim  )t  Aibert 
accorda  le  pardon  à^'laville.>eo  Pobli^nt  d'envoyer  mi^lê  db 
s^s  habitants  pour  demander  partibn,  tèt«retrfpiedsr  nus,  iVi 
comtesse  Malhilde  et  à  lui.,  'et  (de:<iesf faire  acQomp<igner;  de 
Qinq  cents  femmes  f\m  deÎBaialadMieiit  .la  «nie  pour  les^4XNirr 
pables.  (Mieris  ,  pag.  91  •)  '*   >  -s.     •  .  •   V.  ^  ,      •  ^ .  • 

L'an  la»  de  porter    Ikré  simple  dejpliiwarid^\All)tri 

pense  à  se  Ibtve  rêeonnaHre  souverain  ^  Hollanda,  à  U  pUce  de 
*  son  frère,  ifds  coaiide  Ws'|néiention»Ndii  roi  <yA(rfg! tierce  ^ 
ce  comté  if'claîeiit  pisencoreréglênYelles  ^flîsaleat  fïoor  ftire 
édiouer  son' dessein.  Dans'  la'  vae  doJeîrér  cet  obstacle,  il 
assemble ,  le  a5  avril ,  les  états  à .  Gertruidenberg ,  et  y  fait 
décider  que  Fa  reine  d'Angleterife  ne  peut  avoir  part  ^  .la  s^<> 
4^sioQ  Guilbume  LV,  son  frb'e,  laquulleaest  dévokia  m  €n^ 
lier/ Fêtai  étant  indivisibie,  à  GoiitaumeYy  du  chef  deiii 
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mère  ,  qui  ^talt  Vaînée  ,  et  après  lui,  à  son  frère  Albert.  Muni 
celte  declarahon ,  il  pasi,e  en  Angleterre  pour  la  faire  agréer 
*au  roi,  et  revient  sans  y  avoir  réussi.  Mats,  Tan  l'^yi  ou  en- 
viron ,  il  obtint  de  IV'mpereur  Charles  IV  d«'s  lettres-patentes 
"4juî  lui  accordaient  Tinvestiture  des  comtés  de  Hollande,  de 
Zéèla  nde  ,  de  Frise  et  de  Hainaut.  Cependant  elles  turent  sans 
effet,  la  noblesse  et  les  villes  ne  les  ayant  pas  cru  suffisantes 
pour  transporter  le  droit  d'un  prince  vivant  à« celui  qui  ne 
pouvait  l'act|uérir  que  par  sa  mort. 

L'an  i38t,  Albert  envoya  du  secours  à  Louis,  comte  de 
Flandre,  contre  les  Gantais ,  et  fat  d'abord  mal  servi  par  ses 
iroupés,  favorables  aux  révoltés.  Mais,  Fan  iù6J)^  Guillaume 
d'Ostrevant,  son  fils,  ayant  pris  Damme  d  assjut  avec  le  .secours 
des  Français,  obligea  les  GaïUais  à  demander  la  paix.  L'an 
^  138:)  (Dujardin),  L»uillaume  V  m'^urt ,  dans  les  premiers  jours 
^'avril,  au  château.du  Quesnoi.  (J'^ojez  Guillaume  111,  comte 
d£  Haùiaul.) 

ALBERT. 

i38q.  Albert,  après  la  mort  de  Guillaume,  son  frère^' 

?'  |Uitta  le  t-ilre  de  ruv  ard  pour  prendre  celui  de  comie,  qui  lui 
iit  déféré  d^m  cous^Mitement  unanime.  Sa  passion  aveugle  pour 
Adélaïde  de  Poëlgeest ,  sa  maîtresse  en  tous  sens  ,  souleva  la 
plupart  dc5  Hollandais,  et  surtout  les  iloekins  qui  la  massacrè- 
rent dans  le  palais ,  le  :a2  septembre  (et  non  loqo).  \l- 
berl,  furieux  de  cet  attentat,  prit  aussitôt  les  armes  pour  en 
tirer  venceance.  Guillaume,  comte  d Osirevant,  son  fus.,  était 
àlatéte  des  factieux.  Il  fut  obligé  de  s'exiler  après  avoir  été 
défait,  et  ne  revint  qu'en  i'^^^.  Ce  jeune  prince,  dans  la  suite  ^ 
effaça  la  tacheté  sa  révolte  par  ses  belles  actions.  L'an  iSqG, 
invité  paçi  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  ,  son  bcàu- 
Sfèré^  i  t'^çcompacner  en  Hongrie  ,  où  il  allait  faire  la  guerre  à 
Baîazet\  il  en  fait  la  propontion  à  son  père.  Guillaume ,  lui  dit 
Albert,  puisque  iuas.Uk  poknié  d^aUer  en  Hongrie  cl  Turt/uie^ 
€ùntre  gem  gui  Jamais  ne  vous  forfireni ,  nul  titre  de  raison  tu  n  'as 
^iiepàurlà  oame^^oin  decenumde.  Laisse  Jean  de  Bourgogne  et 
mos  emuÊOsde  f^nmcej  faire  Uxi  efOtepme^  et  fais  ta  tlenna  :  va 
fludU  en  Frise ^  et  conquêtes  noin  héritage,  Guillaume  suivit 
1j  conwil  dé  êxk  père*  Ayant  fait  alliance  aVec  les  comtes  dç 
Cornoùailli^  «  Nantrar  el  de  Saint-Pol ,  il  composa ,  des 
troupes  qu^iU  lul^ amenèrent,  et  des  siennes ,  une  armée  for- 
l^idable ,  avec  laquelle  il  battit  plusieurs  fois  les  Frisons,  et  les 
ë^itraignit^àlafin,  de  loi  rendre  hommage ,  le  août  !3^8, 
(Vair<*MUèn$l  tom.  111 ,  pag.  686.)  Hfaà  ces  peunlës's'étaiit  ré- 
XiV,            '  i          /  5^ 
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révoltés  de  nouveau  ,  le  mauvais  état  des  finances  d'Albert 
l'obligea  de  conclure,  le  i*^'.  octobre  14.01 ,  une  trêve  avec  eux, 
pour  six  ans.  Jean  ,  sire  d'Arkcl ,  était  son  grand-trésorier. 
Albert  veut  lui  faire  rendre  compte.  A.rkel  prend  les  armes  et 
ne  les  met  l)as  que  par  un  accommodement.  Albert  finit  ses  jours 
à  la  Haye,  le  i3  décembre  i4o4»  âgé  de  soixante-sept  ans.  Il 
mourut  insolvable.  Par  sentence  du  juge  ,  conforme  aux  lois  du 
pays,  sa  veuve  ,  lorsqu'on  le  porta  en  terre,  parut  devant  le 
convoi  sous  des  habits  empruntés,  une  paille  à  la  main  ,  qu'elle 
jeta  devant  le  cercueil  pour  montrer  qu  file  renonçiit  à  la  suc- 
cession. Albert  avait  épousé  deux  femmes,  l'une  et  l'autre 
nommées  MARGUEftiTE.  Il  laissa  de  la  première  ,  fille  de 
Xouis  1  .  duc  de  lirieg ,  en  Silésie,  morte  Tan  i386,  Guil- 
*  laumc  ,  qui  lui  succéda;  All>ert,  comte  de  Nordlingue  ;  Jean, 
évêque  de  l.iége;  Catherine  ,  fiancée  à  Edouard  ,  duc  de  Guel- 
dre,  puis  mariée  à  (juillaume,  successeur  et  neveu  d'Edouard; 
Marguerite  ,  épouse  de  Jean  ,  duc  de  Bourgogne  ;  et  deux 
Jeannes;  la  première. surnommée  Ida,  femme  d'Albert  IV,  duc 
.d'Autriche-,  l'autre,  femme  de  Wenceslas  ,  roi  de  Bohême  et 
«mpereur.  Marguerite,  fille  d'Adolfe,  duc  de  Clèves,  sa 
seconde  femme  ,  ne  lui  donna  point  d'enfants. 
:    C'est  sous  Albert,  suivant  M.  Cérisier  (  tom.  II,  p.  i^o) 

3u'on  rencontre,  pour  la  première  fois,  le  titre  destadhouder  , 
e^enu  de  nos  jours  si  honorable  et  si  important.  La  fonction 
de  ceux  qui  en  étaient  revelus  était  de  représenter  le  prince  , 
.  suivant  l'acception  du  nom  ,  Stede-Heuder  (  lieutenant  )  ,  et 
par  corruption  stadhouder  ou  stathouder.  11  paraît  qu'Albert, 
prince  lâche  et  indolent,  leur  laissa  prendre  l'autorité  de  pre- 
miers ministres  et  de  maires  du  palais. 

GUILLAUME  VL 

f 

•404.  GuiLr^UME  VI,  fils  aîné  d'Albert ,  était  en  France,' 
suivant  M.  Dtijardin ,  à  la  mort  de  son  père.  Si  cela  est,  il  faut 
qu'il  soit  revenu  bien  diligemment,  puisqu'il  donna,  le  19  dé- 
cembre i4o4i  à  son  frère  Jean  ,  l'investiture  des  terres  que  son 
père  lui  avait  assignées  en  apanage.  (  Van-Mieris  ,  tom.  IV , 
*  P^g'  Quoiqu'il  en  soit,  Guillaume  fut  inauguré,  le  i.^ 
janvier  i4o5,  à  Leyde  ,  dont  il  confirma  les  privilèges.  {Ibid. 
p.  2.  ).  Dans  les  premières  années  de  son  règne  ,  les  factions 
des  Cabeliaux  et  des  Hoekins  excitèrent  de  grands"  tumulti» , 
où  périrent  beaucoup  de  personnes.  Guillaume,  cependant,  était 
occupé  à  réduire  le  sire  d'Arkel.  L'an  1408,  il  conclut  une 
trêve  de  trois  ans  avec  lui  pour  aller  au  secours  de  Jean,  son 
Crère  ,  évêque  de  Liège ,  chassé  par  Henri  de  Hort^e^^  seigaeuc 
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die  Pemeîf.  jMEais  une  victoire ,  gagnée  sur  le  parti  de  Henri 
avec  Taide  du  duc  de  Bourgogne^  assura  à  Je«ui  ia*^i$îble  jonîfr* 
aance  de  son  évéché.  L'an  i^iS^  au  mois  de^  sovembrè  (  Van* 
Mieris,  tom.  IV,  pag.  12  y^.ie  sire  .-d'Arkeliest  amené  à  lâ 
Haye  ,  où  Guillaume  le  ùit  venleniier.  GutBauine  marie,  W 
même  année,,  Jacqueline ,  sa  fille  'Wiique,  ^Ài  Jean,  duc  de 
Touraine ,  qui-dmot,*  peu  de  -tems  après ,  dauphia.  La  mort* 
afyant  ravi  cel  époux  à  fta?  princesse,  lé. 3  avril  1417  (  n»  st.  ))* 


«Hé  revient  auprès  de  son  père ,'  qui ,  dèstle  i5  aonilll  «i^o  > 
Favait  fait  reconnaître  ipar  les  étals  pour  SQ«i  :  usD<|a6;faiédikière. 
L^empereur  Sigtsmond  ajRânt  envoyé  des  amfaassadâiâib  aux  Fri-- 
sons  pour  leitip'ftire  d^s  poposftiions  et  en'  obteniiran  subside^* 
Guillaume  leur*  écrivit,  le  -BerlnrHU  1417  i * 'pbnC)  leur  défendre^ 
de  rien'  payer  à  rempereur,  at  tendu  que  les  comtes  de  Hollande 
lie  devaient  è  Tempire  que>i'iiomniage  pour  la  (tisc.  C\iest  le' 
dernier  trait  desai  Vie.  U  mourut^  le  di  mai  de  là  même  fl(niiée^' 
à  Bouchain.  Ce  connfe  avait  épousé  ^ Tan  iiiâô>^  Ma rg^ÉII^ICK^' 
fille  de  Philippeleffiirdi,  duc^de  Bourgegpiié^rqm  lut  survécut: 
long-tems.  Guillaume ,  dans  ses  diplômes,  prenait  le^'tttees  de 
comte  palatin  du  Rhin  et  de  duc  de  Bavière;  (F<}jrUîiliUausiselV,), 
«vmlp  de  HaimuU^    Jeaii-  ¥,  é^é^um  idé-  Xiiè^r),  '>arrr:    ^  ' 

1417.  JaCqueiiOT,  fillefdeGiiTUaume  VI  eudfl  Ma^^^ 
de Bourgoghé ,  et  ^ettve  du  îlaupliin  Jean,  fils  dii  iioi Charles  VI,' 
fut  inaugurée  comtesife'de  Hollande'^  -aprèai^  b  >mort  de  son 
père,  à  Tâgte  dë  seize  aiis.  Le >dauphin ,  ^n'  époux,  étant  dé- 
cédé, le  roi  Charles  VI  lui  avait  accordé ,  le  14  avril  i4^f 
jouissance  du  comté  de  Ponthieu  et  de  la  pairie  de  Morlagne 
à  la  réserve  du  château,  de  la  ville  et  du  port  du  Croloy ,  dont' 
elle  portait  encore  le  titre  dans  un  acte  du  i4  mars  i4^4» 
(Van-Mieris,  t.  IV,  p.  ioiJ2.)Jean  de  Bavière,  son  oncle,  quitte' 


promi 

tenir  cet  engâgtoeriL  Jean  de  Bavière,  frustré  de  ses  espérances,' 
cherche  à  dépouiller  èa  nièice.'  Il  obtient  de  Tempereur  Sigis-'^ 
mond,  eu  lui  demandant  poiir  épouse  sa  fille  Elisabeth  ;  des  ' 
lettres  d^nvestiture  ,  portfàiït  qii*tfli  déf  mi  d'héritiers  directs  , 
Jean  reçoit  comme  licfs  masculins  de  l'empire  les  états  de 
Guillaume ,  son  frère  ,  usurpés  par  Jacqueline  et  par  Jean  ,  fils 
d'Antoine  de  Bourgogne.  Jean-dé  Bavière  prit  aussitôt  te  titre, 
de  comte.  Ivcs  Cabeliaux  entrent  dans  son  parti  pt  le  font  inau-* 
giireri  le      juin  i4iit^  >  ^  Dordcecht.  Jacqueline  était  alors 
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mariée  ,  <\^&  le  4  ^vril  14*^1  dur  de  Biabanf.  Celle  com- 
tesse et  son  époux,  élant  venus  assiéger  Jean  de  Bavière  dans 
i)urdrecht ,  sont  obligés  de  se  retirer  après  six  semaines  d'ef- 
fprts  inutiles.  Encouragé  par  ses  succès  ,  Jean  de  Bavière  jelle 
ses  vues  sur  Rolt-rdam  ,  qu'il  surprend  le  16  octobre  suivant» 
Le  duc  de  Bourgogne  s'élant  alors  porté  pour  médiateur ,  on 
entre  en  négocialiôn  ;  et  .  le  i3  février  i4  '9  ?  J**an  de  Bavière 
conclut  avec  sa  nièce  un  traité  de  paix,  par  lé(pjel  il  est  reconnu 
pour  héritier  présomptif  et  lifulenant  de  celte  princesse  au  cas 
qu'elle  vienne  à  mourir  sans  enfants.  Jean  de  Bavière  fit  Je 
plus  ,  le  21  avril  de  Tannée  suivante,  avec  le  duc  de  Brabant 
une  convention  par  laquelle  celui-ci  lui  engagea,  pour  l'espace 
de  douze  ans,  la  Hollande  ,  la  Zéclande  et  ia  Frise  moyennant 
la  somme  de  quatre-vingt-quatre  mille  quatre  cents  nobles  et 
de  quatre-vingt-dix  mille  couronnes  de  France,  et  le  lendemain 
il  fut  dit  entre  eux  que  si  avant  la  Saint-Jacques  prochaine  Jac- 
queline ne  scellait  point  te  contrat ,  le  duc  paierait  vingt  six 
xnille  couronnes  à  Jean  de  Bavière.  Le  duc  nolilia  le  même 
jour  ces  actes  aux  états  du  pays  avec  injonction  de  faire  hom- 
mage au  Bavarois.  (  Van-Mieris,  t.  IV,  pag.  54'>547-S4^- ) 
^lais  la  conduite  despotique  de  ce  dernier  indispose  contre 
lui  plusieurs  villes  qui  se  réunissent  pour  lui  déclarer  la  guerre. 
La  Hollande  tombe  dans  une  espèce  d'anarchie.  Jacqueline  , 
retenue  en  Brabant  ,  sollicite  en  vain  son  époux  de  1  aider  à 
rentrer  en  possession  de  ses  étals.  Les  refus  de  celui-ci,  sa  non- 
chalance et  le  changement  qu'il  fait  dans  la  maison  de  celle 
princesse,  la  dégodlt  nt  de«a  personne.  Elle  passe  en  Angleterre, 
obtient  de  l'antipape  Benoit  Xlll ,  au  refus  de  Martin  V,  la 
cassation  de  son  mariage  ,  et  épouse ,  Tan  i423  ,  Humphroi  , 
duc  de  Glocester ,  frère  du  roi  Henri  V.  Elle  repasse  la  mer 
avec  ce  prince  au  mois  d'octobre  de  la  même  açnée.  Ayant  reçu 
quelques  secours  du  parlement  d'Angleterre  ,  ils  se  rendirent 
en  Halnaut,  où  ils  s'emparèrent  de  toutes  les  villes,  excepté 
de  celle  de  Halle.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  se  disposait 
cependant  à  venger  l'outrage  fait  au  duc  de  Brabant,  son 
cousin.  11  y  eut  des  déhs  réciproques  entre  lui  et  le  duc  de 
Glocester.  Mais  celui-ci ,  voyant  le  parti  bourguignon  devenir 
de  jour  en  jour  plus  formidable  ,  [>rofira  d'un  armistice  conclu 
avec  les  Brabançons  pour  se  sauver  en  Angleterre.  A  peine  fol- 
il  parti ,  que  les  Brabançons  fondirent  sûr  le  Hainaut.  Jac- 
•queline,  resserrée  dans  Bergues  ou  Mons ,  est  livrée  par  les 
liabitants  au  duc  de  Bourgogne,  qui  la  fait  conduire  à  Garid 
pour  y  être  gardée  h  vue.  File  y  reste  environ  trois  mois,  et 
«'échappe  ensuite,  déguisée  en  homme,  quelques  jours  avant 
U  DaoU  d^e  Jcoii  de  Bavière,  arrivée  à  la  Haye,  le  6  jauvi.er  i^^^ 
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Son  retour  en  Hollande  releva  le  courage  ou  plutôt  ranima  la 
fureur  des  lîoekins,  ses  parlbans ,  contre  les  Cabeliaux.  Pour 
donner  une  idée  des  excès  aux(]uels  ils  se  livrèrent ,  on  se  con- 
tenlera  du  Ir^it  suivant.  Alliert  IJeiling  les  avait  long-tenjs 
arrêtés  par  sa  valeur  devant  le  château  de  Schoonhoven  ,  dont 
à  la  fin  ils  s  étaient  rendus  maîtres.  Pour  se  venger  de  sa  brave 
défense ,  ils  le  condamnèrent  à  être  euterré  vif.  Beiling  de- 
marule  un  mois  de  délai  po^r  xpellre  ordre  à  ses  affaires.  Il 
l^obtient  sous  promesse  de  se  représenter  dans  ce  terme.  Le 
.nouveau  Régnlus  tient  parole,  et  ses  ennemis,  sans  titre  tou- 
chés de  sa  probité,  lui  firent  subir  le  supplice  auquel  ils  l'a— 
vaieiii  condamné.  (  Dujardin.  )  JacqiH^line  ne  mi^  pas  plus  de 
modération  dans  son  ressentiment;  ce  qui  luiût  perdre  le  fruit 
de  quelques  avantages  qu'elle  remporta.  L'au  142^^  ,  le  duc  de 
Bourgogne,  maître  de  toutes  les  places  de  Hollande  ,  à  la  ré- 
serve de  trois  qui  n'étaient  pas  éloignées  de  se  rendre  ,  obligea 
Jacqueline,  par  traite  du  3  juillet,  à  Iç  reconnaître  pour  soa 
ruward  ou  lieutenant  durant  sa  vie  ,  et  pour  son  héritier  après 
sa  mort ,  en  lui  faisant  ^rometi^r^  de  ne  ^oiul^e  rci^fariar  sans 
vson  consentement-     *  ,  .  .  • 

Jean,  duc  de  Brabant,  était  xnort  pour  lors  ;  et  le  mariage 
de  Jacqueline  avec  le  duc  de  Glocestcr  avait  été  cassé  par  le 
pape  Martin  V.  L'an  i43â,,, cet pripcesse  ,  lasse  d'être  do- 
nimée  ,  pour  ne  pas  dire  opprimée  ».  p^r  le,  4uc  de  BourgogAe 
qui  fournissait  très-mesqi|inement  à.  l'f  nlr(^|4Ma  de  sa  liaison  ^ 
«pouse  en  secret  François  de  B^^^lÇ'^»  ;^^J^9Mncr^le  Hollande, 
Le  duc  f  infornaé  de  cette  ^Hi^npje  |,  feit  j^prçler  Çorselen , 
Tepvoie  prisonnier  au  châte^  àp  iinpi^in^/ipdç  ,  et  te  coi;idacane^ 
4  mort.  Jacqueline ,  pour (Ui^^i^vei^  Ji^  jY^Iç^,  ,Qçd^  en  i433, 
tés^tatsau  duc.  Le  traité,  çpi\c)u  ^p^r  inédiaUon  du  comte 
OB  Meurs  ,  fut  ratifié  pair/l^,é|^j;  ,d<^  i^oI)^4v  ,^  .4f  ?iéelande , 
4e  Frv^  et  de  HalRîw|.  .,J^c<|^lM^e ,  rc^^»i^/ç^  .1^ 
privée,  se  retira  d/^i^  U^bll^^^W  4^)ïçyi<îgc^.»aa^s  lefilKio-r 
landf  où  elle  fioU-ses*  joi(rs-)tAe  À^oGlplire  ^4^6,  à  ï^g^  de 
Irenle-six  ansÀ  Son  cor^futipart^^.Ù  Borselen,  sdii 

ëpoiu,  que  le.duç  de  honxfpgtiii  avait  cpiuté  d'Ostrevant 
ppuc  sa  TÎe  el  cl^vaVc^  dç;  U  XP.i^nrd'Qr.,  prvl^ca  2^  car- 
rière jusquW  1470*  S0US  Je  li^^ç.  de  Jaicquelipe ,  en  i4^<a 
la  mer,  ayaot  ranpjyi^e^  dij;i^  4e  0c\IUade«  suboiergea,  au|; 
environs  de  Dordrecht,  uq.  grand  iiom^re  villages,  donl.' 
plusieurs  étaient  4p  ^  quatre  miUe  iiabitafiUu.(  For.  Jean^ 
«ne  de  Braêani^  popf:  la  ^ui,te,  «ka  ^mip  de  Èidlmide^ 
Philippe  le  Bon,  âne  de  Bourgogne ,  et  ses  aiiccesiei]n*]f^ 
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GOUVERNEURS  ET  GOUVERNANTES 


T    DES  PAYS-BAS. 


Cftte  vaste  conlrcc  ,  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  séconJc 
Belgique  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  les  PaA'S'B;*s  V'^^  com- 
posée (le  dix-sepl  provinrcs  situées  entre  la  France,  rAîleroa^e 
la  mer  du  (♦  ord.  Ce  sont  les  duchés  de  Krabant ,  de  Eî/iibôwrg,' 
de  Luxembourg  et  de  Gueldre  ,  le  marquisat  d'Anvers  ,  les 
comtés  de  Flandre,  dWrtois ,  de  Hainaut ,  de  Hollande,  de 
Zéelande,  de  Namur  et  de  Zutphen ,  les  seigneuries  de  Frise  , 
de  Malines  ,  d'Utrerht,  d'Ch'er-Yssel  et  de  Groning»wî.  Ces 
provinces  étant  tombées  de  la  maison  de  Bourgogne  dans  celle 
d'Autriche,  furent  régies  sous  la  dépendance  de  leurs  souverains 
|>ar  les  gouverneurs  et  gouveri^antes  qui  suivent;  '-'^  :^h^' 

'  •  ;  ADOLFE  DE  CLEVESr':  V 

Adolfe  de  ClÈves,  seigneur  de  Ravensteîn  ,  chevalier  de*^ 
la  Toison-d'Or,  chargé  du  gouvernement  des  Pays-Jî  is,  exnca 
cet  emploi  jusqu'au  mariage  de  Marie  de  BourgOÊ^iie  avec  Maxi- 
inilien ,  célébré  le  18  ou  le  20  août  i^vyl  "^^^  »  i/oi^6.^oç>Uj.>r; 


*  •    *  tNGlLBERT  DE  NASSAU,    v  -  -  «'^ 

Engilbeut  ,  comte  de  Nassau  ,  fut  nommé  au  gom-eme- 
meut  des  Pajfs-fias  par  Maximiliea ,  lorsque  ce  prince  retour ua 
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eo  Allemagne  pour  y  être  couronné  roi  des  Romains  Vàn  1 
Son  gouvernement  cessa  dans  le  mois  de  juin  14^6,  au  retour, 
'de  Maximilien. 

ALBfiRt  SAX£. 

Albert,  <J«c  de  Saxe  ,  succéda  au  gouvernement  des  Pays- 
Bas  ,  r.in  14^9  9  après  le  départ  de  Maximilien  et  de  l'empereur 
Frédéric,  son  père  pour  TAllemagne,  et  se  dcmit  de  celte 
charge,  en  1494?  loistjue  Philippe  le  Ijeau ,  Agé  d'environ  dix- 
sept  ans,  prit  possessioa  de  ses  états,  il  mourut  près  d^£mdemf 
eu  Irrise ,  l'an  1000.  '  ,  " 

GUILLAUME  D£  CROL 

Philippe  le  Beau ,  premier  du  nom  ,  roi  d'Espagne  ,  fils  de- 
MaximiUen,  partant  pour  l'Espagne,  nomma,  l'an  i5o5,  pour 
gouverneur  des  Pays-Bas,  pendant  son  ahsence,  Guillaume 
J>fi  Cboï,  marquis  d'Arscliot ,  qui  mourut  à  Worms,  en  i5^i* 

MARGUERITE  1)  AUTRICHE. 

i5o7.  Marguerite  I  d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur  Maxi- 
milien^ fut  nommée  par  son  père,  à  l'âge  de  \  ingt-sept  ans 
gouvernante  des  Pays-iias,  pcndaul  la  minorité  dv  Charles,  son 
neveu,  petit-hb  et  héritier  de  ce  prince.  Dès  1  .ige  de  troi?î 
ans ,  elle  avait  été  fi.uici  e  au  dauphin  Cliailes,  fils  du  roi 
Louis  XI,  par  Maxîmiiirn,  ou  plutôt  j'.ir  !e  sénat  de  Gand^ 
dont  ce  prince  étaii  alors  obligé  de  recevoir  la  joi.  Utivenu  roi 
de  France ,  le  dauphin  Charles  renvoya.  Tan  i49^i  Marguerite  , 
à  son  père,  pour  épouser  l'héritière  de  Bretagne.  La  princesse  . 
fut  dédommagée  de  ce  revers  par  le  mariage  qu'elle  contracta  , 
l'an  149^3,  avec'liniaat  Jean  d'Aragon,  a  (jui  les  couronnes 
d'Espagne  étaient  destinées.  Mais  la  iiiorL  lui  ravit  cet  é[)Oiix  la 
même  année.  S'élant  remariée,  Van  j5oi  ,  avec  Philibert  11^ 
duc  de  Savoie,  elle  devint  encore  veuve,  sans  enfants,  l'an  i5o4» 
après  quoi  elle  retourna  eu  Allemagne,  auprès  de  son  père,  (jui 
lui  donna ,  en  iSoy,  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  Marguerite 
déploya  dans  ce  poste  les  ressources  d'un  génie  fécond  et  élevé. 
Mais  l'occasion  où  elle  ht  l'usage  le  plus  heureux  de  ses  talents 
politiques,  ce  fut  au  congrès  de  Cambrai,  tenu  Pan  i5o8.  La 
princesse,  avec  le  cardinal  d'Araboise,  conduisit  les  opérations 
de  cette  assemblée  avec  tant  d'habileté,  que  les  autres  plénipoten- 
tiaires ne  purent  ni  se  méfier  d'eux  ni  les  contrecarrer.  Cependant 
<liA  u!à\aii  ^>tiU  |.oujuv|LS  ^ii-  le, prélat»  Elle  di^i^. . 
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souvent,  depuis,  qu'elle  ne  coniprenail  pas  commrnt ,  claTîs  Îps 
conférences ,  le  cardinal  et  elle  ne  s^étaicnt  pas  luiUe  fois  prif 
aux  cheveux. 

Charles  ,  son  neveu  ^Tam  iSss  ,  en  partant  pour  l'Espagne , 
la  confirma  dans  le  gouverrieineiît  des  Pays-Bas.  !.a  dextérilé 
dortt  elle  usa  ,  l'an  1628,  pour  rompre' TaîliSinre  des  Français  et 
des  Anglais,  mérite  d'<Mre  remarquée,  (elle  réunion  ,  qui  fai- 
^ftït  cesser  le  commerce  de  l'Angleterre  avec  les  Pays-Bas , 
"ôccasiona  dans  Londres  une  émeute  excitée  par  les  faLricauls. 
Marguerite  profita  de  la  circonstance  pour  engager  le  ro» 
Henri  Ylll  à  rouvrir  les  débouchés  de  ses  fal>riques,  par  «ft 
traité  de  neulralité  avec  les  états  qu'elle  gouvernait.  Souveuk 
elle  se  trouva  dans  la  nécessité  de  leur  faire  des  pétitions  dV- 
gent ,  et  elle  les  motiva  si  bien  que  presque  jamais  elle  n'é- 
prouva de  refns.  Klle  pemiettaït  aux  villes  de  marchander  avec 
*<plle,  et  venait  toujours  à  bout  de  leur  persuader  qu'elles  don- 
naient de  plein  gre  ce  qu'elle  extorquait.  Celte  princesse  finit 
se»  jours  à  Malines,  le  27  novembre  iS.do,  après  avoir  gou- 
verné les  Pays-Bas,  avec  aulant  de  prudence  que  de  lIouccuf. 
Son  corps  fut  porté  au  Côuvent  des  Augustins  de  Lrou  ,  près 
de  Bourg  en  Dresse  ,  pour  y  être  inhumé.  Après  sa  mort ,  les 
^Pay^-Bas  furent  onelque  lems  gouvernés  par  Charles ,  comte 
-de  Lalaing ,  chevalier  de  la  Toison-d'Or .  , 

MARIE  D'AUTRICHE. 

»  ... 

.  i55iii  Marib  ,  MBur  de  Charlo-Qurnt  et  veove  de  Ldwi  11^ 
poî  de  Hongrie,  fat  nommée  |iar  son  frère,  étant  en  Brabanti 
jmcmr  remplacer  Marguerite  'sa  laiit^ ,  dans  Je  eeuvernement  déi 
i^ays-Bas.  Elle  vit,  sans 'être  effrayée  f  la  ItôUande  «oocéssîve- 
jaent  menacée  par  les  rots  de  Danemarck  Frédéric  I  et' Chris-, 
ineni  Ul,  et  prît  les  mesorés*  nécessaires  pbtfr  être  en  état  de 
leur  résister  en  cas  d'mie  guerre  qui  nVnt  pas  lieu.  La  sect^  déi 
ifAtialiapfisteft,  la  plus  fanatique  et  b  plus  furieuse  qui  eût  ja- 
itiais  exbté,  lui  donna  plus  d^exercice  Jean  de'Leyde,  aloninir 
dief  t  qoir  se  qualifiait  roi  de  là  nouvelle  Jérusalem ,  s'étant 
snndu  maître  de  Munster,  envoyait  de  là  ses  disciples  prêcbcr 
m  doctrine^,  lés*  ami^  à  ia  jcnain ,  dans'la  Hollande  <jt  les  pror 
mecs  voisines.  Ij^  nombre  dès  prosélytes  quUls  firent  alarmais 
gouvernante ,  ;qur  publia  contre  eux.  Pan  x535,  un  |itieK4 
«anglant.  La  rigueur  des  exécutions  qui  en  furent  Ja  suite, 
disparatti<fe  du  pays  ces  sectaire^  foi^enés doift  la  plupart 
|iéiu|;ièrent'en'  Angleterre.  Jean  de  Le^de  soutenait  cependant 
un  su^^  dans  Munster,. où  îl  faisait,, au  milieu  4.cs  liormf|dç 
b  iàmine  |  la  plus  vigooreuse  défense,  iSais  enfin  \  ta  înlmoB 
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âc  l'on  de  ses  capitaines  le  livra  auxiasslégeants ,  qui  lui  firent 
expier  ses  forfaits  ,  ainsi  qu'aux  principaux  de  ses  compagnons,, 
flans  d'affreux  supplices,  le  2  janvier  iSoG.  ^Uist.des^Aïuib.^ 
j^.  4^  ;  Dujardin  ,  t.  IV,  p.  507.  )     .   »    .  •  , 

Un  impôt,  établi  par  la  gouvernante  ,  ayant  soulevé  la^ ville, 
tdc  Gand  ,  Charlt  s-Quinl  passif  d'Espagne  en  b  Undre,  Tan  i54o, 
èn  traversant  la  France,  pour  réduire  les  rebeUf$.  ^on  arrivé^ 
fut  terrible  ;  non  contei^t  de  supprimer  les  privilèges  des  Gan- 
tais, il  contraig[nii  leurs  jcbeis,, fie  lui  dema/i^er  ^p^^rdoq  à  ge-^ 
noux  ,  la  corde  an  cou.  ,       ,  4  *  ■ 

Charles  ayant  fait  venir ,  rai^  j^49  i  d^E^p^igfi^t^qs  les  Paysr 
fias,  Philippe,  son  filsj,  la  gouvern^Qt^  accojpi^pagoa,^  jeun^^prÀuçeî 
dans  tO]Ues,,t^  ,proviuçest  où  il  fut  reçu  j^vi^ç,  laj.plMS  jgfand^ 
|)ompev  JWa^^l,  iii4.UF?reflC^^^  b  g»PvMéirepqgs^ie,4e  phijippe 
commeo^.^iorsâ  tui.^liéiiçç  ie8/cœu^&desjf:lam^ds.  Charles  ^ 
après  avoir  confirmé  Ui;fljij^er9finte49n$'sqa«exBp|çi ,  dont  elle) 
TQolait  se  déipettre ,  ré^nit,,,par,uà'^it,'lfs  dlxt^iiept  provincear 
des  Pays-Bas.  Ce  prince  ,  dapaiagraode'ajrseH^U^de  Bruxelles 
ijraat  jçé^ig^ié  an  45^5,i^t^tft^,i^ipédîjt#îrç%i*  ÇWiippiÇ  v  Ma-J 
ne. sem^^ç9  ioji^iBe  ' 

Fan  1 55^1,5,  peu  <^e  ^   ^. 

ifiargos.  iC  est  elle' qui  a/doj^né  \^  |{u|p^  â.|â  yî^,  je, Marient 
bourg,  située  à  df*uk  lieues  de  Pl^iUppeville ,  ainsi  appelée  du, 
nom  de  Philippe  II  »  et  àmême  distaaopdk  (ji^harlemont»  bâti  pai; 
t)harIes-Quint.  .  'r 

Emsunôxt  Phiubeut  /^uç  de.  Sayç^e,,.  ài^mlé^  4ie  sef 
états  parles  Français.^  '^^,n(^mmé  gouverneur  pu* s^hoitcker- 
|énéi^,4f)6  Pays-Bas  ,  après  la  d^qû^ipnxlç  Mariq.  Mais,  ayan^t, 
recouvré  son  d[Mci;ié9,raaj.^$Q ,       la  paix  de.râieau-iQti^Dret-'. 
ais,  il  remit. son  gouvei-f^en^eS.aujpi^^hili^ 
Utiia,/é|aQ£aurifaiiw^!.  u.-»;,.       î,  -  •  «    *i:î, •  . 

Mà^PIRK^TE  11  ,  sa  sœurvi  fiUe.nàtureUe  de  Charles^Quî^^^- 
et  veuve  en  secondes  noces  d'Octave  Farnèse,  duc  de  Pfi^è»  à 
laquellç  il  donna  pour  principal  ministre  Antoine  Perrenc^f  de 
Crraiivellf  «  évêq|ie  d'Arrà^.  .I^a  duchesse  établit  sajréiideiiqé  à 
BfuxicUea.  Philippe  »  avant  de  quitter  les  Pa)^-tBas  «  y  repouvélaî 
lés  édils  sanglants  publiés  par. Cbarles^Quiçt 9  çontrelea  Protes- 
tttUâ.  qui  se  maUipIiaîeDt,die  jour  jeu  jtaujr  t  et  établit ,  pour 
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rer hfrclîer,  tin  tribunal  sur  le  modèle  di^  Vînquîsîtion.  Il  créé 
de  plus ,  après  s^ctre  roncrrré  afvec  le  pape  Paul  IV,  douze  non- 
veaux  évécfié^ ,  lesquels,  ajoutés  au  anq  anciens,  formèrent  le 
nombre  de  dix-sept,  et  de  cenx-ci  trois  furent  érigés  en  siêgêg 
métropolitains  ,  savoir  ,  Cambrai ,  Utrecht  et  Nîalines  Gran- 
velle  ,  déjà  revi^tu  de  la  pourpre  romaine,  fut  eieve  sur  le  der- 
nier, dont  il  prit  possession  le  21  décembre  i56t.  (  Gaii.  cht» 
noQ.  ) 

Philippe  s'embarqua  ,  le  8  août  i5Sg  ,  pour  PEspagne  ,  lais- 
sant les  Pays-Bas  dans  la  plus  f^rande  agitation.  LVxcessive  ri- 
gueur avec  laquelle  Granvclle  tii  exécuter  les  lois  pénales  Contre 
les  héréti  jues ,  menaçait  d'une  révolution  prochaine.  La  gouver- 
nante en  avertit  le  roi  son  frère  par  une  lettre  dont  il  ne  fil  aucun 
cas.  Mais  enfin ,  sur  les  plaintes  multiplires  des  difîérei  ordres, 
il  sévit  contraint ,  Tan  de  rongédier  ce  ministre.  Par  sa 

retraite,  dit  le  cardinal  lirnlivogiio  ,  Guillaume,  prinre  (10- 
range  ,  chef  dts  mécontents  ,  et  ses  adhérents,  perdirent  plutôt 
le  sujet  de  leurs  plaintes  que  la  volonté  de  se  plaindre.  RésoIuJ 
d'établir  la  liberté  de  conscience,  ils  trouvèrent  dans  la  résis- 
tance de  la  gouvernante  à  leurs  vues  de  nouveaux  prétextes  de 
murmures. 

'  L';m  1S66,  irrités  des  ordres  donnés  par  la  princesse  pour  la 
publication  du  concile  de  Trente,  ils  forment  a  Bruxelles  une 
.confédération  qui  jette  Teffroi  dans  son  âme.  «»  Ne  craignez 
»  rien  ,  madame,  lui  dit  le  comte  de  Barlemont.  ce  sont  des 
»  gueux  ».  Cette  qualification,  rapportée  aux  confédérés ,  de- 
vint pour  eux  un  sujet  de  plaisaniene  et  un  mol  de  raliie- 
^  ment. 

FERDINAND  ALVAREZ.  DE  TOLEDE. 

L'an  1567,  le  duc  iTAlbe  (  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède) 
ârrîve  d*£spagne,  le  16 août,  à  Bruxelles  avec  titre  de  généra- 
lissime ,  et  répand  ,  dés  qu'il  paraît ,  la  terreur  dans  les  Pays- 
Bte.  tr^uAal  dês  troubles^  dont  Térection  fut  son  premier^ 
ouvrage ,  sëvit  avec  cruauté  contre  les  secian^s  èt  leurs  tu- 
teurs. La  gouvernante,  se  voyant  sans  autorité  ,  part-,  le  3o  dé* 
cembre ,  pour  ritahe^  après  avoir  fait ,  par  une  lettre,  ses  adieux 
aux  états.  Leduc  avait  apporté  d^£spagite  une  AÎolente  aversion 
pour  Gufllaume ,  prince  d'Orange ,  qu'il  iiRffardâtt  comme  le 
plus  capable  de  traverser  le  despotisinie  qu'il  voulait  exercer. 
Pour  le  braver ,  il  fait  enlever  Philippe-Guillaume ,  son  fils 
aine,  de  Vérole  de  Louvain  ,  où  il  le  faisait  élever,  jeune 
prince  alors  ,  âgé  de  treize  ans ,  et  l'envoie ,  sous  bonne  escorte ^ 
•n  Espagne  I  où  il  resta  prisonnier  Tcsp^ce  de  vîngi^uil  ans* 


* 
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Le  motif  ou  le  prétexte  Je  cet  enlèvement  était  la  ciaiiiLc  que 
Philippe-Guillaume,  filleul  du  monarque  espagnol,  ne  se 
laissât  corrompre  par  les  erreurs  qui  infectaient  les  Pays-Bas. 
Les  liaisons  des  comtes  d'Ëgmond  et  dë  Hornesavec  le  père,  les 
rendant  suspects  au  duc,  il  les  .fit  arrêter,  Tan  iSôy,  et  con-^ 
^uire  au  château  de  Gand,  d'où,  ayant  été  amenés,  Tannée 
suivante,  à  Bruxelles,  ils  furent  livrés  au  triburtal  des  troubles , 
«(tti  les  condamna ,  le  4  |ui[i ,  à  perdre  la  té.te  ;  ce  qui  fut  exécuté 
le  lendemain.  Ils-  étaient  néanmoins  calholiques ,  du  moins  te 
premier,  et  n^avaient  pas  imité  le  prince  d'Orange,  qui,  le  S 
avril  de  Fan  1667 ,  s'était  déclaré  hautement  pour  le  calvinisme- 
'  par  un  écrit  daté  de  Dillenbourg.  Celui-ci,  à  la  vue  d'aulres 
ciécutionssemHablesdes  premiers  de  l'état ,  ofdenèée»  parc^ 
tribunal  9  crut  devoir  prendre  ses  sûretés  en  arboiraut  l'étendard 
de  la-  révolte*  Le  duc  triompha  de  ses  premiers  i(iorts.  Huit 
mille  artisans^  effrayés  des  recherches  qu'on  faisail  des  héré^ 
tiques,  s^expatrient  et  passent  en  An^leterce^  où  ils  apportenH 
l'art  des  manufacturés  de  draps  en  laine. 

Les  armes  du  prince  rebelle  reprennent  le  dessus»  Le  duc 
achève  d'irriter  les  peuples  par  l'établissement  du  dixième.  Le» 
villes,  k  l'envi ,  se  donnent  à  Guillaume.  La  défection  fut  si  ra« 
pide,  que  l'évéque  de  Namur,  écrivante  L'ancienne  gouver- 
nante, lui  disait  m  \i  semble  que  le  duc  d'Albe  ne  s'est  opi- 
»  niâtré  k  lever  le  dixième  que  pour  acquérir  des  principautés. 
»  k  Guillaume 

Mais  b  fortune  ayant  lôorné  le  dos  à  ce  prince,  il  se  voit  con-> 
traint^  faute  d'argent ,  d'abandonner  ses  conquêtes  de  Brabant. 
Frédéric,  iUs  aîné  du  duc  d'Albe,  s'étanl  rendu  maître  de* 
Maarden,  son  lieutenant  assemble  les  habitants: dans  l'église^ 
souft  prétexte  d^  prêter  un  nouveau  serment,  et  les  y  fait  tous 
périr  dans  les  flammes  ou  par  le  fer.  Même  perfidie  k  l'égard  dar- 
ceux  de  Harlem.  Philippe,,  malgré  rausiérité  de  son  caractère, 
ne  peut  approuver  la  dureté  mu-adroite  du  duc  d'Albe.  Une 
victoire  complète,  remportée  en  mer ,  Tan  1 673 ,  sur  ce  général^, 
k  la  suite  d'autre» avantages  considérables  des  confédérés,  dé« 
foraine  le  monarque  à  le  rappeler*  H  part  en  se  vantant  d'avoir^ 
fait  périr  par  la  main  des  bourreaux,  dix-huit  mille  six  cents> 
hérétiques. 04  rebelles  »  et  laisse  uamoniimeni  dis  son  orgueil^ 
que  soa  successeur  fit  détruire  (ij. . 


.  (t)  Câanl  une  statae  de  bronse  quil  s'était  ëi  igee  liil-méme  daiNk 
la  place  de  la  citadelle  d^Anvei^  Elle  le  représentait  anné  de  toutesi. 
pièces ,  la  tète  nue,  tenaitl  d*uiie  raatn  le  bâtoo  de  coiMnandeinent  ^ 
4l^ildant  Tautre  sur  Ift  viHt  conma  ]^ur  la.  menacer;  Sous,  m- fia^ifc 
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.  '  DON  LOUIS  DE  REQUESENS  DE  CUNIGA. 

... 

.  .  Bon  loi?iS  DE  B£QUB$B9S  0K  CoiîiGA ,  grand  tommaiideiir 
de  Castîtlei  envoyé  apiir  .succéder  au  .duc  d*Albe,  arrive  i 
Bnixeiles  le  17  .novemore  ^SyS*  Ses.  caresses v  ^  douceur  de 
son  caractère.De .peuvent. ramener  les  esprits:  ils  étalent  trop 
vlcéris.  Quelque»  incendies ,  arrivés  dans  les  terres  des  confê-* 
dérés ,  donnent;  prétexte  k  des  soupçons  contre  Espagnols; 
'Oa  œ  peut  in^aginerlea  to^^ioenls  que  les  premiers  fireat 
aubir,à  ceux  qui  tombèrent  entré  leurs  mains.  Ainsi  le  &na« 
tisme  était  inexorable  de  part  et  d'autre.  Après  bien  desbosti- 
lîtés  récipro(|ues ,  Heque^QS  meurt ,  le  S  mars  iS^i  i 
Bruxelles.  Les  Rsys-Bas  se  trouvant  ^ors  sans  cbef ,  on  vit  trois 
partis  s'y  forni^n  celui  du  prinde.d^Orangé,  qui  avait  tout  pou» 
voir  en  HolÉBiude  et  én  Zéeiande(  c'était  k  parti  des  rebelles); 
celui  des  Fkmands^  irrités  de  Ja  suppression  de  leurs  privil^es» 
ordonnée  pour  punir  une  partie  révoltée  de  la  nation  (c'étaient 
eux  qd  dominaient  le  conseil-d'étât  );  et  celut  des  Espa* 
^ols,  quifé^anl  tous  soldata  et  n^étaiit  pas  payés,  se  cW\-> 
utrent  on  général^  ravagèrent  les.  campagnes  et  pillèrent  Uâ 
viilea. 

DON  JUAN  D'AUTRICHE. 

L'an  t'SyG.  Dn\  Joan  d'Autriche  ,  frère  naturel  de  Philippe 
\\  ,  (  éli  hrc  par  la  grande  victoire  qu'il  avait  romporfee,  l'an 
•  1071  ,  sur  les  Turcs  à  î  cpanîe  er  par  la  prise  de  l'unis,  failO 
en  1578,  fut  donné  pour-  successeur  à  Hrqupspus.  Le  roi  lui 
avait  doune  nîein  pouvoir  de  traiter  avec  U's  Pays-Bas  ,  snusdrux 
conditions;  la  première,  qu'on  n\'  souffrirait  que  la  religion 
callioiiqu»*  ;  la  seconde,  qu'on  pronieUrait  d'y  maintenir  la  sou- 
ycrauietê  du  roi.  U  rend  pubiif|u(^  à  son  arrivée  ces  disposilioos 


(étaient  îcs  îmaf^ps  de  la  rcbeHion  et  de  l'hcrr^sie  .  nccompagntes  Je 
divers  syrabolcâ.  6ur  la  base  on  It&ait  cette ^àiucriptioa  latine  en  lettres 
initiales  :  ' 

F.  A.  A.  T.  A.  D.  PH,  U.  H.  A.  B.  P,  Q.  E.  S.  R,  P.  R.  P,  J.  C.  P. 

F.  R.  O.  M.  F.  P.  '• 

Ce  qui  signifiai!  : 

Ferdinando  Àhares  h  Toledo  ^  AlLœ  Duci  ,  Philip pî  II  ^  JîiTpaniarum 
mpud  Belgas  prttfecio^  fuûd  cziinclâ  ^cditione^  rebeliiùu^  pu/ sis ^  rcU^ioM 
procumfé ,  JusiHié  cuità ,  pronmiarum  paçcm  firmapit ,  régis.  opii^difU^. 
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BES  GOUVERNEURS  DKS  PAYS-BAS. 

pcirifiques.  Mais  on  apprend  ,  dans  le  mOme  tems,  le  sac  d'An- 
vers ,  cette  ville  la  plus  opulente  du  monde,  dont  les  Espa- 
gnols s'etant  rendus  maîtres  le  4  novembre,  non  contents  de  la 
piller  ,  y  commirent  les  plus  grandes  horreurs.  Pacification  de 
Garni ^  faite  le  8  du  même  mois,  entre  les  étals  des  provinces 
et  le  prince  d'Orange  par  des  commissaires  qu'on  avait  nommés 
de  part  et  d'autre.  Elle  portàit,  entr'autrcs  articles ,  une  ligue 
pour  chasser  les  étrangers  et  sur  tout  les  Espagnols ,  et  une 
iromesse  dé  s'en  rapporter  à  ce  qui  serait  décidé  par  les  états- 
généraux.  Don  Juan  ,  pressé  d'accéder  à  ce  traité,  qui  fut  ap- 
prouvé par  Tuniversilé  de  Louvain-,  n'ose  le  refuser.  Mais  il 
felient  à  son  service,  sous  divers  prétextes,  les  troupes  espa- 
gnoles. Ainsi  la  guerre  civile  continue. 

L'an  1677  ,  des  seigneurs,  jaloux  de  la  puissance  du  prince 
d'Orange ,  appellent  d'Allemagne  l'archiduc  Matliias  pour  la 
contre-balancer.  Mais  Guillaume,  plus  adroit  que  lui,  ne  lut 
laissa  que  les  fonctions  de  subalterne  et  de  lieutenant,  ce  qui 
fit  appeler  Matliias,  par  les  Espagnols,  le  gtejfier  du  prince  d^O" 
range.  L'an  ivSyS ,  don  Juan  ,  renforcé  pas  dt;s  volontaires  fran* 
çais  et  par  des  troupes  ilaliennes  et  espagnoles  queluiavait  alié- 
nées Alexandre  Farnèse  ,  prince  de  Parme,  défait,  sur  la  fin 
de  janvier  ,  à  Gemblours ,  celles  des  rebelles ,  et  se  rend  maître 
de  plusieurs  places.  Mais  une  fièvre  maligne  emporte  ce  héros 
le  7  octobre  suivant,  à  l'âge  de  trente-deux  ans ,  dans  son  camp, 
près  de  Namur.  It  avait,  dit  un  historien  ,  du  feu  et  de  la  dou- 
ceur dans  les  yeux  ,  de  la  finesse  et  de  la  pénétration  dans  l'es- 
prit ,  de  la  dignité  et  de  Taerément  dans  les  ihanièrcs,  de  la 

franchise  et  de  la  générosité  dans  les  procédés  Il  était  fier  à 

l'égard  des  grands ,  affable  avec  les  soldats ,  libéral  pour  ses 
courtisans ,  homme  de  parole  envers  tout  le  jcnonde.  (  Voy*  Phi-; 

^  ^^^^  ALEXAN^^^  FARNÈSE.   '  "  " 

iS78.  Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme ,  remplaça 
dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  don  Juan,  son  oncle  ,  qui 
Tavait  désigné  lui-même  pour  son  successeur  dans  ses  derniers 
nioments  où  il  l'avait  assisté.  Ce  prince  n'était  pas  moins  digne 
.  4c  ce  choit  par  son  mérite  que  par  sa  naissance.  »  Il  égalait  don 


»  tfuan  dans  l'art  militaire,  et  le  surpassait  dans  la  science  po- 
»  Ittique ,  dans  l'art  de  gagner  les  cœurs,  d'inspirer  de  la  con- 
»  fiance  et  d'employer  à  propos  les  promesses  et  Jes  menaces  ». 
(Cérisier.)  Il  éta^t  déjà  célèbre  par  la  victoire  qu'il  avait  rem- 

Îortée  avec  don  Juan  sur  les  Turcs,  en  1571 ,  à  la  bataille  de 
lésante.  Fier  de  ce  succès  ,  il  avait  fait  peindre  sur  ses,  éteo*« 
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dards ,  en  arrivant  dans  le%  Pays-Bas  t  ime  croix  avec  cette  de^ 
vise  :  In  hoc  sigao  wd  Tureos^  m  hoewicam  hœretîcos»  Ennemi 
du  repos  t  «l'aotient,  mais  av«c  prudence  «  à  suivre  sesprojets^ 
il  n'ooblia  rien  pour  jostî6er  ccue  fastueuse  inscription.  Il  dé- 
buta par  quelcjues  conquêtes' qu'il  fit  l(^armcsii  la  main;  mais  il 
€n  fil  de  plus  importantes  par  la  voie  de  la  persuasion ,  en  la- 
mennnt  à^^obéissanre  TArtois,  le  Hainaut  et  la  Flandre. 

François,  duc  d'Anjov,  était  dans  les  Pays  Bas  ,  où  l'espé- 
rance (Ten  obtenir  la  sonvminelé  Tavait  bit  passer  après  la 
bataille  de  Gemblours.  Mais  IWendant  ^ne  prenait  sur  lui  la 
prince  d'Orange ,  l'engagea  à  quitter  ce  séjour  la  même  année p 
povr  retourner  en  France.  Ce  tut  en  vain  que,  pour  le  retenir  « 
les  étais  lui  offrir^t  d'ériger  sa  statue  à  Bruxelles ,  comme  une 
marque  du  cas  âagniier  quHls  fabaient  de  sa  protectiiMÛ 

'  .      ,  LA  HOLLANDE, 
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AVEC  I.^  GÛUV£aN£UB3  UMS  PAlEfi-BAS  AUÏÛiCai£I«S. 

■  < 

GUILLAUME  DE  KASSA¥. 

Jusqu'alors  les  rebelles  avaient  contii|ué  de  mettre  le  nom  da 
rt44'£^pm&à  ia  tête  de  leurs  ordonnants  pour  conserver  au 
moins  quelque  formalité.  Mais  enfin  le  pnnce  d'Orange  leur  ût 
si  bien  sentir  l'inconséquence  de  celte  conduite^  que,  s'éunt 
assemblés  à  Utretht,  ils  y  dressl^rent,  le  29  janvier  1578,  le 
fameux  acte  nommé /'{/mon  d'Vtrecht^  qu'on  rfegarde  comme 
le  fondement  de    république  des  Provinces-Unies  (1).  Il  £iUiit  " 


(i)  »  Cette  union ,  dit  un  historien  .  ress<>mble  à  celU  de  plusieurs 
»  puissances  qui  se  liguent  pour  leur  sûreté  commune  <;?>n«i  perdre  leur 

>  souvcraiïiett*  ni  leurs  droits.  Chaque  province,  sans  cesser  d'être 
»  une  républi<jue  indépendante,  compose  avec  les  six  autres  une 
»  m^ènie  république  qui  n'a  qu'un  seul  et  même  intérêt.  Les  ëtats- 
li  gëo^mttX4  com^oaéi  de  députés  de  toutes  les,  parties  de  la  covfiP 

>  oér^lion,  représentent  la  majesté  de  l'état  :  mais  ib  n^en  tant 

%  les  maîtres  ni  les!arhitres;  ils  Oe  peuvent  rien  ariAter  que  du  cor- 
11  sentement  des  états  de  chaque  province ,  qui  ne  sont  en  droit  de  le . 

>  donner  fp^npr^s  nvoîr  obtetiu  relui  des  villes;  de  sorte  que  1  e»- 

>  térieur  eb^Mliss:int  de  la  souveraineté  réside  dans  les  e»ols-gtflC- 

>  raiiBi  et  TautoriU  récMs  et  iëgîsialÀTC  daiis  les  seules  TiUeft.ilM& 
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\inctief  à  la  république,  et  Guillaume,  prince  d'Orange,  dont 
toutes  les  démarches  tendaient  depuis  vingt  ans  à  celte  dignité, 
rdbtint,  par  un  choix  unanime,  sous  le  litre  de  slathouder  (i) 
ou  de  gouverneur- général;  titre  dont  il  jouissait  déjà  depuis 
ving»  ans  dans  les  provinces  de  Hollande  el  de  Zéelande.  Outre 
le  stalhoudérat ,  Guillaume  (ut  revêtu  des  charges  de  capitaine 
et  amiral  général,  qui  lui  donnaient  le  commandement  eu  chef 
des  armées  et  des  flottes  de  la  république ,  avec  la  disposiiioa 
de  tous  les  emplois  qui  en  dépendaient. 

Le  roi  d'Espa»ne,  ayant  vainement  épuisé  les  plus  odieux 
moyens  pour  se  défaire  du  prince  d'Oranee ,  met  sa  tète  à  prie 
par  un  manifeste  du  i5  mars  i58o  :  (iulTlaume  y  répondit  par 
un  autre  qui  augmenta  le  nombre  de  ses  partisans.  Les  états, 
assemblés  l'année  suivante  à  la  Haye ,  renoncent  solennelle- 
ment,  le  26  juillet 4  à  l'obéissance  du  roi  trii^spagne,  elle 
déclarent  déchu  de  toute  autorité  dans  les  Pays-Bas.  (Dujardin, 
tom,  V,  pag.  557-5(ii  ;  Cérisier,  tom.  ill,  pag.  4^70 

Cependant  le  prince  d'Orange,  prévoyant  qu'une  guerre  dé-, 
fensive,  à  laquelle  il  se  trouvait  réduit ,  n'aurait  pas  de  fui ,  avait 
persuadé  aux  états-généraux  de  rappeler  le  duc  d  xVnjou  ,  comme 
un  prince  capable,  avëc  les  forces  qu'on  lui  supposait  assez 
légèrement,  d'attaquer  les  H^spagnols  et  de  les  chasser  des  Pays- 
Bas.  Le  duc ,  après  avoir  fait  au  Plessis-les-Tours  ses  conven- 


»  vraî  que  chaque  p^ovin^e  s'est  sagement  dépouille'e  du  droit  de 
»  faire  la  guerre  et  la  paix,  et  de  conclure  des  alliances  particulières  : 
»  mais  on  s*est  trompé  en  accordant  la  voix  négative  à  chaque  ville; 
»  si  les  deux  tiers  pouvaient  conclure  pour  tout  le  corps,  le  gouver- 
»  nement  en  serait  plus  sûr  et  plus  fort.  Ce  sont  les  provinces  qui 
«  envoient  les  députés  à  rassemblée  générale:  et  celle-ci  en  envoie 
»  autant  qu'elle  juge  à  propos  :  cette  liberté  ne  peut  pas  entraîner 
»  d'inconvénient,  parce  que  les  affaires  s*y  règlent,  non  par  les  suf- 
»  frages  des  personnes,  niais  par  ceux  des  provinces.  »  Hist.  du  Sta-^ 

tboudérat  y  tome  I,  page  91.  )   

(i)  Cette  dignité  renfermait  les  plus  brillantes  prérogative»,  n  Let 

>  plus  flatteuses,  dit  le  même  écrivain,  étaient,  !•».  d'accorder  grâce 
»  aux  criminels;  a*,  d'être  président  de  toutes  les  cours  de  justice,  et 
»  de  faire  mettre  son  nom  à  la  tête  de  tous  leurs  jugements  ;  3<>.  de 
»  choisir  les  magistrats  des  villes  sur  quelques  sujets  qu'on  lui  présen— 
»  tait  ;  dans  plus  d*un  lieu  il  avait  même  la  disposition  entière  den 

>  charges  ;  4*«  d'envoyer  en  son  nom,  et  pour  ses  intéi-éts.  des  pléni<| 

>  potentiaires  dans  les  cours  étrangères,  et  de  donner  audience  par- 
»  ticulière  aux  ambassadeurs  des  puissances  étrangères  auprès  des  états- 
»  généraux:  5<>.  de  procurer  l'exécution  des  décrets  portés  par  la  répu- 
»  blique;  6*.  d'être  arbitre  des  différents  qui  survenaient  entre  lêg 
»  cenuDunautési  les  villes  ou  lei  proviaces.  »  (  Ibid. ,  page  96.  ) 
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lions  avec  les  députes  (léserais,  va  délivrer  Cambrai,  que  i 
prince  de  F*arnie  tenait  assiégé  depuis  un  an.  De  là ,  il  passe  çn 
Angleterre  dans  Tespérarice  ay  épouser  la  reine  Elisabetn.  Dupé 
par  cette  princesse,  il  la  quitte  ,  et ,  ayant  abordé,  le  lo  fé- 
vrier. 1 582.,  à  Flessingne,  il  est  inauguré  duc  de  Brabant ,  le 
19  du  même  mors,  à  Anvers;  s'étant  rendu  ensuite  à  Bruges, 
il  y  est  proclamé  comte  de  Mandre.  Mais,  Tair  i583,  ayant 
échoué  dans  le  projet  qu'il  avait  formé  de  se  rendre  maître  absolu 
d'Anvers,  indépendamment  des  états,  il  retourne  en  France, 
et  renonce  ,  le  28  juin  ,  aux  Pays-Bas.  Le  prince  de  Pamie  y 
continuait  ,  cependant,  ses  conquêtes.  Elles  ^'accrurent,  l'an 
1S84  ,  par  celle  qu'il  lit  d'Ypres,  le  8  avril,  après  un  long 
siège  ,  et  celle  de  Bruges  ,  qui  se  rendit  le  2<i  mai  suivant.  Le 
prince  d'Orange  se  préparait  à  le  repousser  ,  lorsqu'il  fut 
assassiné,  l'an  i584,  à  l'âge  de  cinquante- deux  ans  ,  le  10 
juillet ,  de  trois  Coups  de  pistolet,  à  Delft,  par  BallhasarGé- 
rards,  franc-comtois  de  Villafans  (et  non  Yillesens).  (Voj^ez 
les  princes  d ^Orange.) 

«-  .<j*.M^<M-  .     MAURICE  DE  NASSAU. 

•  i584.  Mauricë  df  i^A&SAU /  sécônd  fils  de  Guillaume; 

Î)rince  d'Orange  ,  lui  succède,  à  Tâge  de  dix-huit  ans,  dans 
a  confiance  des  états  -  généraux ,  sans  aucun  titre  et  sans 
aucun  pouvoir  déterminé.  Les  Gantais,  découra^  oar  les 
succès  du  prince  de  Parme,  se  doitnent  à  lui^dans  ic  mois 
de  septembre.  Leur  défection  est  suivie  de  la  sousiission  de 
toute  la  Flandre  f  à  l'exception  d'Oslende  et  de  ^Ecluse.  1^ 
prince  de  Parme  travaille  à  soumettre  Anvers;  et,  pour  bloquer 
celte  ville,  il  fait  élever  deux  forts  dans-son  voisinage.  Il  fait  de 
plus  construire  sur  l'Escaut ,  entre  les  deux  forts,  un  pont  de 
pateaux  ,  qui  fut  açhevé  dans  le  printems  de  l'an  i58S« 
Un  ingénieur  italien,  nommé  Gianbelli,  établi  à  Anvers 9 
entreprit  de  détruire  cet  ouvrage  par  le  moyen  de  deux  de  cei 
brillots  qu'on  a  depuis  nommés  machines  injernaîes.  L'effet  da 
premier  Driû lot  fut  presque  nul,  piirce  que  Texplosion  s'en  fit 
avant  qu'il  eut  atteint  le  pont  :  maïs  celle  du  second'  fîit  sî 
violente,  qu'à  trois  lieues  a  la  ronde,  la  terre  en  fut  ébranlée; 
l'Escaut  franchit  ses  bords  avec  impétuosité ,  et  les  corps  de  plu* 
de  cinq  cents  spectateurs  ,  enlevés  et  déchirés  dans  les  airs,  re- 
tombèrent par  lambeaux.  Anvers  se  rend  le  17  août  i585,  au 
bout  d'un  an  de  siège,  après  avoir  vu  Bruxelles,  Malînes,  et 
d'autres  places  ,  rentrer  sous  l'obéissance  des*  Esnagnofs.  Le 
iiécembre  suivant,  le  comte  de  Leycester  arrive  d'Angleterre eij 
Zéelande,  et,  le  premier  février  i586,  il  est  rècotinu  \  la  Haye, 


.  j  ^  _  .  y  Google 


B£  LA  HOLLANDE,  Q(C.  465 

pour  gouvernenr^^ar  les  étals  de  Hollande,  de  Z^elande,  de  Frise 
fit  de  Gueldrcll  fit  cjuelqucs  conquOlcs,  mais  qui  ne  contre-ba- 
lancèrenl  pas  cV  II  os  du  Parmesan.  La  perte  de  Deventcr,  que 
Stanley,  son  lieulenant ,  laissa  prendre  le  29  janvier  1587, 
souleva  contre  lui  les  étals,  qui  transportèrent  an  prince  Mau- 
rice le  commandement  militaire.  La  perle  de  rt^clusc ,  que  le 
Parmesan  emporta  le  4  ^loiit  suivant ,  est  encore  imputée''  à  Lcy- 
ceselr ,  qui  prend  le  parti  de  retourner  à  Angleterre,  au  mois 
de  décembre  de  la  même  année. 

Maurice  ,  dont  les  absences  fréquentes  d'Alexandre  Farnèse, 
devenu  duc  de  Parme  ,  favorisaient  les  armes,  soumet  plusieurs 
places  aux  étais,  dans  le  cours  des  années  i5t^o.el  i^yi.  Ni— 
mègue,  sommée  dans  celle-ci  de  se  rendre,  répond  par  des 
railleries,  et  se  trouve  enfin  réduite,  le  22  octobre,  à  capi- 
tuler. 

l,e  duc  de  Parme  ,  qui  avait  demandé  plusieîirs  fois  son 
rappel,  à  raison  de  ses  mfirmilés,  termine  ses  jours  lo  .H  dé- 
cembre i5«j2,  dans  la  ville  d'Arras,  étant,  en  ro!»ie  pour  se 
rendre  à  Paris.  La  mort  de  ce  héros  laissa  un  libre  cbamp  aux 
projets  et  à  la  valeur  de  Mauriçe.  (Voy.      ducs  de  Vanne,) 

PIERRE-ERNEST.  - 

iSga.  Pierre-Ernest  ,  comte  de  Mansfeldt,  que  le  duc  de 
Parme  avait  nommé  pour  son  successeur ,  le  remplace  effecti- 
vement. Mais  Philippe  II  lui  donna  pour  conseil  le.  comte  de 
Fuentes  et  don  Eslevan  d^barra,  qui  partagèrent  Taulorite  avec 
lui.  Son  gouvernement  expira  Tan  1694  7  sa  mort  arriva  Tan 
x6o4* 

L'an  1093,  les  états-généraux,  après  être  restés  six  mois  sé- 
parés, se  rassemblent  le  24  juin,  et,  depuis  ce  lems,  leurs  as- 
semblées sont  devenues  sédentaires  et  perpétuelles.  v 

ERNEST.  %  .  '  : 

1594.  L'archiduc  Ernest,  frère  de  l'empereur  Rodolphe;" 
nommé  gouverneur  des  Pays-Bas  par  le  roi  d'' Espagne,  arrive  è 
Bruxelles  le  janvier.  La  prise  de  la  Fère,  en  Picardie,  dont 
il  se  rendit  maître  sur  les  Français,  par  comf)osilioii ,  le  19 
mai  1594,  est  le  seul  exploit  qui  signala  son  gouvememejit» 
Mais  il  ternit  sa  mémoire  en  apostant,  sans  succès  à  la'vérilé, 
des  assassins  pour  faire  périr  le  prince  Mauiice  et  d'autres  chels 
des  confédérés.  La  débauche  abrégea  les  jours  de  Varrhiduc , 
qui  mourut,  le  21  fér*«M?  <(^9^  9  à  Bruxelles,  âgé  de  quarante 
et  yn  ans,  .  ;  • .  . 

XIV.       •.  •      59  ' 
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Maurice,  apr^s  avoir  échoné  devant  Boi^-le-Duc  et  Mnë^- 
tricht,  se  dédommage  sur  Groninguc,  qu'il  investit  le  22  mai 
i5y4  1  et  où  il  entra  victorieux ,  le  24  juillet ,  après  une  capi- 
tulation honorable.  Depuis  cette  époque,  le  territoire  de  la  con- 
fédération des  Provinces-Unies  est  demeuré,  à  peu  d'accroisse- 
;toents  près ,  le  même  qu'il  est  de  nos  jours.  Les  parties  qui  lô 
composaient  alors,  sronl  ctirore  à  présent  (1786)  le  duché  d« 
Gueldre,  qui  comprend  le  comté  de  Zutphen,  les  comtés  Je 
Hollande  et  de  Zéelande,  les  seigneuries  d'Utrecht,  de  Frise, 
d'Over-Yssel  et  de  Groningue.  Ce  qu'elle  a  depuis  acqnis, 
consiste  en  quelques  places  du  Brabant  et  de  la  Flandre,  dont 
les  plus  considérables  sont  Bois-le-Duc  ,  Maëstricbt ,  Grave  et 
rEcluseJ*  iMBv»;  tfuf^aid  i  19  90 

J&;^Et)lVE  HENRIQUES  D'AZOVEDO,.^  . 

iSgS.  Le  tdmtë 't)t2  FuENTËS  (D.  Pedré  Henriquès  d'Azo- 
t^edo)  ,  succesieiif  d«  Tarcbidoc  BrtVtMt,  mécontentala  nobJesse 
«n  exclu^ant  de  ioiV  ton*»eil  les  Flartlands  pour  n'y  admettre  quft 
des  Espagnols.  Ayânt  fait  d'invitiles  propositions  de  pair  avx 
étals-généraux  ,  il  entre  en  Picardie,  prend  Dourlen^  elasslegç 
Cambrai  qui  lui  est  retidu.  Philippe  le  rappelle  en  i6y6.  Il 
mourut  à  Milan  en  ï6io.        •  <  i\  L  ^ii-j 

:  '  -    ItrpiALBEaT  1>'AUTR1CHE.M         l'niil/  ' 

.'»  Xe  cardmâl  Ambr/t  ii'AVTiifcaE,  ar,cWêqu^.  Je,  T«<Mc  t 
^rès  avoir  goofverné  sageracnt  l^  Portugal ^,  Jtf^  nommé  par 
fmitippe  il ,  roi  d'Espagne  ,  pour  sqccéder  au  coqUe  de  Fuçates 
ëans  le  goiivérnemeM  de»  Pa]^s-Bas,      arriva  ,  janvier 

'§896,  à  Bruxelles.  Il  ramenait  »vec  Piiilippe^-.Gmll^^Uin^f 
comte  de  Buren  ^  6I9  aîné  de  Guillau«^e,|  prince  d*QfaDge,  et 
depuis  vingt-huit  ans  prisonnier  en  Espagne.  Les  étal3*géné- 
raux  ayant  écrit  ii  celui-ci  pour  k  féliciter  sur  sa  délivrance, 
il  répondit  par  une  lettre  fort  polie,  qu'il  n'entreprendrait  rien 

2ui  nefcrt  agréaUe  aux  denx  parti«w  Mais,  voyant. te  qu'il 
tait  suspect  aux  Espagnols,  à  cavae  de  sa  naissance,  et  aux 
confédérés ,  à  cause  -de  sa  religion  ,  il  prit  le  parti  Je  ne  se 
mêler  d'aucune  aHàire.  Son  caractère  ,  dans  sa  jeunc&se,  était 
emporté.  Etant  prisonnier  cd  Espagne ,  il  avait  jeté  par  les  fe- 
nêtres le  capitaine  qui  le  gardait ,  p<»ur  avoir  mal  parlé  devant 
lui  de  son  père.  (La  Neuville,  Histoire  de  Hollande^  U)/d.  l| 

Albert ,  par  le  conseil  et  aveé  l'aide  <Ki)Sievr  de  Rosne,  1  uo 
des  plus  fameux  capitaines  de  son  tcms  j  entreprend  Icsiége  Je 
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renâte  h  place,  le.aS  aynl.iSsijB,  par  c^gjltiUtionu'  Arorcs, 
que  B«ane  aisiége  eiisilitç()  toinl^^,  qfi^  pp^ij;pir  de^  ^p^gnols  ïft 
Si'6  mai  ihiivaot.  Maî$  ce jçapitaine  p4|P.^H{^  i^^i*"!^?^  /^  ^ 
gloire  qaHl  aTéMU  acqyi&e  ;  ^;araJn^  4iq^^||p^ 
al  fut  tttéaii  atége  4«  BpUtf  ^»  Flan^i;^,  j^p.;<fc^^  «lifficiîfp 
<|ue  les  Espagnols;  ^mH^^^T^t^m'^^a  4  )*>?4jje  »4Ç!Çès:^Mi  ^ 
aurîbucçarioual»^  _  , 

,  L an  iB^, ie-  yrM^çp  fli^uriç^ ,  après  m 
içonikat  donné  ^|^iDMMMi:4^  ï^jwiioH^ ,  ^i)  p^y>  de Wacas, 

jde  cette  plaoe  ei.v«sviept  ji.La  iï^y^,  aY^'j^4r4B^UK^np,imii» 
.1^  paix  enire  la.  France  jet  rEspagne  ayant  étp  conclue  à  Yeiy 
vins  le  a  mai  le  roj  Philippe  )K  quatre  jours  après  « 

transporte  i  |>îî&î&i<X:fUïA^a  sa  âle.» 

igée  de  trent&-detis  Ms  «  .pai^  lettres  datées  de  Madrid  t  U  so^ 
iKeiaiaeté^flfiàPa^îtas>^  du  çp«ii4ft  .Çbar<alaij^fft  ji^j»  &aochfr 
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Albert  ayant  fait  venlrlàJkbxellcs,  le  candi o^l  André,  fils^lB 
Fcrfltus^nd  d'Autriche,  comte  de  Tirol ,  le  nomme  son  lieute- 
nant,  eï  part^  pour  '  àlter  .i crdfilpli'r''tan  ^nmthgd  t^n  Ëspagné. 
'AyanV.pns  sia route  pafr  rAllendagov^ poamtnlrer  m  Italie,  il 
1jP|>rf'p^d^,'' âb^^^  ^iiiUppe  iU 

^rriivâji^^^o  sqp/yf  JPélày^lserendvmprinteins  de 

y^^i^  ^m$^'^  »  Ë^t>agn«,  ckù  aoA  ibaria||e^ce']^belle'A& 
.M^a^BlI^  avril;  il  Valeàce;^ .  Xèpepdjmial'ÀJmi^Dte 

J^oll^ndè  ^nar  IC^péVà  de  Clèi  es.  S'etaoiîipptojâii  <)rQrsoi  sur 
îe  se        infiltre  «de  jla  placï*  ,  '  e»  jnifaïaçant  de  faire 

pendre  cên^  nbi  la  défend  rat  ëm,  il  force  ensuite.  Jea  villes  4® 

ick ,  de  rccfnroirtgari 
Jkrget  Juliens^  pri 

pour*  l^arréter.  |]iaosioill  

>lendo2a  lalssaP  des  knanfiie»(desa  barhatlew  l^^ginÊfie  JlKaîuSoe 
arrêta  bientôt  sès  prog^  v  9  par  de  sa^yanKwkaaaycptwfyyp ^  JA 
sut  mettre  4es  Provinces^Unies  à  Tabri  (ie^  ificiyrpîonat  ';  ' 

L'nnbidgc  Albert,  élant  revenu  avec  son  épouse  dans  les 
fays-Bas  au  commencemeoi  de  septembre  1  ôg^j ,  envoie  faire 
ittx  éiats-géuéi:;Éus^jilea,propoiiiirà  r^ietéca* 
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la  guerre  recommence  avec  une  nodvelltt  ardcqr  A  pSJ 
d'autre.  Les  ajinaleuçs  de  Nieu{k9rt  de  Daçkerque  por- 
taient la  desulation  dans.les  Provlnces-Uoitt'  par  leurs  CooiseU 
Maurice,  avec  une  flotte  de  deux  mille  bmt  «cents  bâtîmeut» 
de  différentes  grandeurs,  vafairë-^ne  .desccDte'en  Flandre  et 
investit  Nieqport  le  i*^.  juin  d^  Vàn  1600,  I4 archiduc  Albetl 
vole  au  secour$  ^e  la  place,  acçumpagné  de  ^on  épouse.  Ou  e* 
vient,  le::^  du  <mots  suivant ,  à.  une  action,  où  les  Espagnols» 
encoura»^  par  une  harangue  de  IWhidtichesse,  cmt  pavanUgè. 
C  Viait  Tavis  d^s  .plus  sages  de  rarïbée  de^Mendoza,  qvHl^ 
incontinent  blt^uér  Ost^nde  pour  en  fermer  Ifcntrç^  àïl^iii^^ 
«^mr,  et  achever,  de  réduire  cette  place  par*  b  âmôiiièvdiiiil 
elle  sentait  dé]ili^.'les  premièreji  atteintes.  Maïs,  i  U  dsiaw^ 
des  soldats  e^diés  de  la  victoire  c|U^i1s  venaient  de  r^^^rter  ; 
ayant  rrcomu^ncé  le  combat  dans  le  soir  de  la  même  journée, 
if  fut  do&ii  avQç  pe.rte  de  six  qiille  hommes,  de  son  ariiUérie 
et  de  ses  dr^P^x  (ij.  Maurice  pî^eù  fut  cepéudant  paat  moins 
objtigé  d^  leve^jçj9{^ge  de  Nieuport,  par  lat  bAve  fé|DlaBoe  des 
habitants.  (Spûqçlç.)  .„      ;         m,  /|î>  i  •  •.  u^'  î  ^. 


(i)  Avant  retle  seconde  action,  Maurice  renvoya  les  bâtiment»  qui 
avaient  amené  son  ^méJ^^en  îl^ndre^  ^X4Mï^^^dit-ii  à  ses  HoBl^ 
dais,  // /au/  passerai/ fl^-i^lfre^rgit^  touU  VtMiêUk 

mer.  Du  nombre  des  prisoniiieti  que  Brent  les  vaîo^eurs ,  fut  PAoïî* 
«ante  |Iiç|i|]ofté  :  en^ut  bief».^/^  {Munrr^  le  so^stpaifh  àhr*ircngànoe 
du  i]ii^d|9>f^q4<^it  sai^^Dfif^,  gpur  iliû  faire  expier  cetlèi  de«  pri^ 

soni^iers  qu'il  avait  fait  égorger  après  le  combat  dti  matlp.  e^t,  tputeles 
cruautés  qu'il  avait  exeu  ees  dans  le  pays  de  Clèves  et  ailleurs,  Maurice, 
à  qui  ce  {^t^noral  fui  prcicnté,  dit  ironiquement  ea  le  vo\^n\:Ilj^ 
çua/re  ans  i^uc  M.  V Amirauté  d'Arqgon  désire  de  poir  la  Hùilaa^éf  ikUÊ^ 
mûàt^iyMfwu  siiMi  coup  férir.  W  îéX  -ctmdilit au  «HlHijlMf  fte  Woor* 
den  et  de  %  à  la  H^ye.  où  11  resta  prisonnier  enTirog  denit  ans.  «  Oh 
'»  nê~'diévinerait  îamaFs  qucïïe  fut  roccupation  dê^Mendoxa  dans  sa 
4»  prison.  On  at^urjc  '({u'il  s^mmsait  à  d|:e^çr  4eux  co<)s  •uffCmbat  :  il 

>  avait  donof^.l{v<a<)m  d'Albert  à  l'un,  et  celui  de  MaUri<^.  à  l'autre. 

>  Comme  ce  dernier  ballail  toujours  son  adversairer,  Mendoza  chan" 
»  gea  leurs  noms  :  niais  quel  fut  son  etonneuieut,  Iprsqu'apc^s  lirtft^ir 
»  laissé  reposer  qut^q lies  jpi|rs,,  il  vil  lecoq  qui^  souile  naio  dl'Albertj 
y  était  toujours^ batt'ii ,  vaincre  «pus  U  jPpnXil^  Maur^ca  Vàiitre  toq^iû 
»  portait  alors  le  nom  d'Albert  !  AÎHi4oia  en  conçut  d/è»-pr«l|fMsi« 
».  nistres  pour  les  fii^agnoh.  »  (Céiisier»  tiame  XH%  pagf  ^èf^t  ). 
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•  .      DE  LA  R0LLAI4DE,  etc.  4^9 

Le  siège  d'Ostende  conlinuant  avec  vivacité  de  part  et  d'autre^ 
Maurice,  pour  faire  diversion,  assiège  Grave,  dont  il  s'einpare% 
ie  19  septembre  i<i<»2  (1),  inainrq  les  efforts  que  Mendoza , 
-pour  lors  délivré  par  erhntige,  (it  pour  secourir  la  ()lace.  Combat 
naval  donné  ,  le  27  niav  îÇo3,  à  la  vue  d'Ostt'^nde.' Frédéric 
Spinol.i  ,  général  des  i'iSj>:f(^tiols ,  y  périt  en  voyant  1»  victoire 
passer  aux  Hollandais.  Atiibroise,  son  fuère/  le  remplace.  Ce 
craïul  capitaine  eul  la  gloire  de  prendre  Ostende  le  ig  (et  noa 
le  21  )  si'pK'mbre  if»o4,  après  un  siège  .de  trois  ans  et  trois 
mois,  ou  l  's  i  spagnols  perdirent  f|uatre-vinp(l  mille  hommes, 
et   les  liollandaÏ!*  soixante  mille.  Slaurice  se  dédommagea  de 
celle  perte  par  ia  prise  de  Tîle  de  Coxie  et  de  l'Kcluse.  Les 
troupes  espagnoles  se  révoltent  faute  de  paie.  L'archiduc,  obligé 
de  conifposer  avec  les  sc^ilieuk ,  leur  livrtf  des  otages ,  une  place 
et  de  l'argent.    '  ■  '  "    '   •      '   *■    '         "  "'r 

Les  perles  multipliées  (]ue  tes  Hollari()ai^  fôht  essuyer  aux 
jËspaguois  dans  les  Jndes,  ciisposent  ceux-ci  à  la  paix.  Spinola 
4se  rend  ,  Tan  iHo''>,  Pn  Hollande,  pour  la  négocier.  Le  prési- 
dent Jearinin  s^y  transpe)rle  pour  le  même  objet  ,  par  ordre  de 
Henri  IV,  roi  de  France.  INinis  lés  difficultés  qui  s'élèvent 
pour  la  religion  et  pour  le  commerce  des  Indes,  ne  permettent 
de  conclure  tju'iine  trêve  de  douze  ans,  dont  le  traité  fut  signé 
à  la  Haye,  le  9  avril  i6oc).  l>a  republîrjue  des' Se'pt  Provinces  y 
est  reeoriûue  souveraine  èt  indépendante,  avec  la  liberté  de 
jcommercer  dans  les  deui  Ihdes.  Ce  fut  alors  quelle  revêtit  du 
titr£  d'ambassadeur  les  agents  f^u'elle  avait  dans  Les  différeatet 
cours,.  .,,;\f,,i     . ,  ,,.  -  ■.  /  ' 

*  toi  »  ^Tiii'n.' 1.1»,"  .  :«t  «Mî.  •':  i  .'^ '••.•'f'î  t'»»»       .»         *  ». 

.  Bf^uftioA  ^  dôat eoa  vient  de  faA^ri  *  cottite  ^  ^^assatf  ei 
pT^neft'd^tmiigiSi^.'av^^^  ètéfnû  'dëi"pUâ'itrdeitfsr'^  tracer  1^ 
coiXd^é^ôA  A;<Uj  t^ye  ;;'«t'Àe  sWt  désisllé^u'après  avdir  ta 
tes  ippye^i^'âlét^uik^*  îpàr  BijirneV^ld  ,  avocai  .  où  grand  peasîôil^ 
#ll9jk4^i.^*ï?^  4ome  le  iiiiri^nsiiJitB  croisait 

/  '  <  xuX"  ht  TTTT^    •» . .  > .  t 

'  (t^'^C'est  à  Tan'  i€o&  qu'oïl' a^lSt'-ttttipdrlèr  .rël«e«lM')ib  la  com- 
^gnié  hollMdaWe  des  Indes  cMieiiftiks.  <t  Lè  cttffnneTc'e  était*  altfil 

»  entre  les  mains  des  partictiHers  :  mais  les  états,  s' étant  aperçus 
»  inconvénients  qui  résullaicnt  de  cette  litierlé,  résolurent,  en  i6o3  , 
de  rtiunir  toutes  les  compaj^nies  dif{crentes  qui  se  nuisaient  sans 
*»  pi*0|fit.po(ir  la  patrie....  Ils  accordèrent  à  ia  nouvelle  société  nn  pri- 
»'YiléK»  «iKliiiiFd««vlo^aii»  »  <qm  a  ëié  renouvelé  jus<jtt'à  nos  jours,  h 
( Dttjacdui f  tom  Yl ,  page  449.)     ,  "-  '^  t.,:        1  .  %4 
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lui  une  â version  dont  ii  lai  fit  éprouver  dans  b  suite  les  fu- 
nestes effets. 

Let  Protestonts  dp  Hollande  étalent  alors  divisés  en  deot 
ftrctus  :  l'une  des  Gomaristes,  fermement  attaches  ,  comme 
leur  maître  Gorr.ar,  à  la  doctrine  de  Calvin,  sur  la  preJesti- 
natiôn  et  la  grâce;  Taulre,  des  Arminiens,  disciples  d^Arrai- 
niijs,  professeur  à  Leydc^  dont  la  doctrine  ,  favorable  au  Péla- 
eianisHit',  s>st  depuis  identifiée  avec  le  Socinianisme.  Le  prince 
îrlainice  se  déclare  hautement  pour  les  premiers,  et  BarneveW 
pour  les  seconds.  Cette  dispute  de  religion  devint ,  par  la  cha- 
leur qu'on  y  mit  de  part  et  d  autre  .,  une  affaire  d'état.  Maurice, 
pour  la  terminer,  nt  assembler,  en  ifiiH,  un  synode  général 
des  Protestants  à  Dordrecht  ;  on  y  donna  gain  de  cause  aux 
Gomaristes,  avec  anathême  contre  leurs  adversaires.  Ceux-ci, 
refusant  dose  soumettre,  firent  d'inutiles  remontrances,  d'oà 
leur  vint  le  riom  de  "Remontrants.  On  ne  se  borna  point  à  con- 
damner leur  doctrine  :  on  les  poursuivit  comme  des  }ïérélic|ue*, 
et  plusieurs  fiirei^t  ^(xbligés  de  s^expatrier  pour  se  soustraire  à 
la  persécution.  ^  :  ""^"^       '    •  • 

La  perte  de  Barneveld  étant  résolue  par  Maurice,  il  est 
ltrf(^té  ,  l'an  i6i8  ,  avec  le  célèbre*  Hugues  Groot  ou  Grotius  , 
et  tlogeibeets  ,  pensionnaire  de  Leyae,et,par  sentence  de 
vingt-quatre  commissaires ,  la  plupart  dévoués  à  Maurice,  qui 
les  avait  choisis,  il  est  décapité  le  i3  mai  i^ic)  (i).  UogerbeetR 
et  G  rotins  furent  ensuite  condamnés  à  une  prison  perpeluelta. 
Mais  le  dernier  eut  le  bonheur  de  s'évader  par  l'adresse  dè 
sa  femme  J  lë  2^  mars  1621  ,  du  château  de  Loevenstein^  où  il 
était  enfermé ^apfès  quoi  îl  passa  en  France,  où  le  roi  Louis  XlUf 
ddhl  il  était  èititrfé,  lui  accorda  une  pension  de  mille  écos. 
Mais  elle  fut  trèé-mal  payée  par  la  mauvaise  volonté  4i&'csm 
Sinal  de  Richelieu,  que  Grotius  ne  flattait  pas  sur  fes^ proAc-» 
tion3.  Obligë  à'fdrce  de  dégoût  par  ce  ministre^  de  sortir  dk 

(i)  "béité  anoëe  1619  est  répoque  <3e  |a  fondation  de  Batavia  dailii 
f))e'dtf  J^ava,  f bdê  M  fn^^itdfiifék^^  la^dode.  Les  iMambUlhk 
|»âtireilt*'«itt  K«jii'«ù  ëfail  at^arMUt'^^»  èaaa  ie ^Uijtm^,^ 
V^ntan  ,  et  ¥4Miltfreiit,  dans  te.  Bdiiit qti!ils  lui  donn^re^'t,  fessiuciter 
^tiiti  dés ilkiiw^ &!' peu  4e  ignti  cette  ville  deviottine'des  plus  cëlèj- 
lires  villes  roiamerçMites  du  monde.  Elle  est  la  capitale  des  Hoilandak  • 
dans  les  indes  et  leur  magasin  géoéjQ^^  kisié^  du  gottvenaeuc  cl  la 
Résidence  des  tribunaux  supérieurs.  ' *    *'  ' 

jL'aonée  suivante,  les  Hollandais,  au  mois  de  fétrier,  enierèreni 
•auK  Portûgais  (*|lte  d'Amhoine,  Tune  des  Moluque»,  fametwe  par  MA 
doui  tle  giroftei  dont  «Ut:  •bpode  1  et  qu*o«i  ne  racueiHt  que  ccUa 
4te  ces  ilea  dont  ils  ae  «ont  depuia  f  eodiu  makrei. . 


I 
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France,  îl  retourna,  Tan  i53i ,  en  Hollande,  où  il  retrouTa  les 
mêmes  ennemis.  Sa  It^le  y  ayant  été  mise  à  prix,  il  se  sauva  ett 
Suède  ,  aup^^s  de  la  reine  Christine,  qui  le  nomma  son  ambas-^ 
sadeur  en  France.  Après  y  avoir  exercé  cette  fonction  Tespacô 
de  onze  ans,  il  partit  pour  Stockholm,  et  quitta  celte  ville 
ensuite  pour*  revoir  Dclfl ,  sa  patrie.  Mais  il  mourut  sur  l» 

route  4  Aostock,  le  a,ii  aodt  i649«  ^  ^  soixante  -  trui» 

ans.  '  *  '  '     ^  -         •  •  "  ^ 

'  La  trêve  avec  TEspagne  étant  expirée  le  lo  avril  1621 ,  Tar— 
chlduc  Albert  fit  d'inu»iles  tentatives  pour  la  proroger.  On  se 
prépare  à  la  guerre  de  part  et  d'autre.  Mats  la  mort  enlève 
Albert,  le  i3  juillet  de  la  même  année,  à  Bruxelles ,  trois 
mois  et  demi  après  avoir  ravi  le  roi  Philippe  111  à  TEspagae. 
il  fut  enterré  à  Sainle-Gudule  de  Bruxelles. 

L'archiduchesse  Isabelle,*  veuve  d'Albert,  quoiqu'elle  eût 
pris  le  voile  sacré,  tint  avec  vigueor  les  rênes  Je  l*adminislra- 
tion.  Spinola,  qui  ta  secondait  parfaitement,  attaque  le  château 
de  B«ide,  dont  le  commandant,  s'étant  ren^iu  à  la  première 
sommation  ,  paya  de  sa  tête  cette  lâcheté^,  j^iç  septembre, 
par  jugement  des  états.  Juliers,  que  le  vamquéuç,  assiégea  en- 
suite, fit  M  ne  meilleure  ijé^pn^e^  et  ri>e  ^ui<otjvfît  sç3  portes 
qu^au  commencernent  de  f<^frifir  ,|6;sa^  ^q^  Velasco 
fbrmev  au  moU  de  j^iin  tkuivfin^lf  l?iiw^Mî^,^n?ipnt  .de  B^^ 
Zoom.  Maurice  et  S(>ioo^^>pprjÇK:h^  4j^  j^,|)^2K:(^^^l 
UiMmtJii  Pautre  po«K,ila/lof?c«f,  Le  ^^jcst  }^^^^ 

d'oc*«brey  aprè>  divers  as^a^l%î^^?^^«*«î<"^M3^lp  ni  ^  •  '  ' 
•  Oft  detathriU,  l^an  i^^ijC^ipjuffit^W  WÇaP^  par  !«• 

ilÉttigw  dlui^  Ib^gl^Uff^  ipH^dkf^nt    i^oç[^  .c^eqrî  >^a^i!!Sf? 

fefiQ»t<4Mlés  9  éti^ilr^aHiî?r  il&fP^«^i'}#(l;  ;^  Çaç^ 
Bevtfldi^  ^«ntttlfit  fcw  aiiié^lSt;oyi«ipÉ^ 

élani;  allé  st,  j«er  »nn  pif «He^o^t^  P^"*  >4m^4^f\»)%^j^ 
m  Qoel  notif ,  dit41  à  la  ^tcmim ,  peut  voof  poîter  à  »ire  ' 
»  poof^m^li,  cr  <fBie  yuw  jwea  iHEbao  de  feife  fwtp  vot^ 

lliMr«'Mil  Mip;rtte^^I1l#iildBeapité ,  paiiaïuvtiMaidhir magistrat  « 

que  de8'eMcutl<M JH^  pi^indpàd^   

LWi6a4,  aprè2^,^c^,pe9il^::i^ 
tombe  «ur^fimiaf  dam  v  ^iqflyfiçc  le  siège  veri  la  nn  d'amt^ 
Ibnrice»  ayaal'  ieiité^fH«M*^Hv^'^^  W<Mim  .h;  pUct«  bit 
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une  entreprise  également  infructueii<ie  sur  Anvers.  Etant  revena 
le  i8  novepîbre  suiyant  à  la  Haye,  fort  méconlent  de  sa  ram- 
pagne,  il  lomb«  dans. une  espace  de  plithi^ie  qui  le  mit  au  tom- 
beau le  ii'ô  (  et  non  le  ^2  )  avril  162/) ,  à  l^lge  de  cinf]uante-huit 
ans.  Ma4iric£  fut  sans  contredit  le  plus  grand  capitaine  de  son 
tems  :  il  €»nvConFeDait  tnodrsiement  lui-même,  en  disant  que 
Sninola(yé4^it  le  .second.  ;Au  jugement  du  chevalier  Folard,  aucun 

^•officier  d'infanterie  ne  Fégala  depuis  les  Romains.  Il  avait  puisé 
la  science  de  la  guerre  dans  la  lectrtre  des  anciens.  Mais,  non 
CQUlenl  dQr|nHiri^<à  profit  les  inventions  des  autres,  il  inventa 
lui-n^^roe.  ^je'ft«t  darjs  son  armée  qu'on  se  servit  ,  pour  la  pre- 
mière foi^M^i^ç^  Uuœi les  à  longue  vue  et  des  galeries  dans  les 
^iges.  S|gs  ivjcejjiViaienl  guère  inférieurs  à  st»s  grandes  qua- 
lît^ji.  On  a,iV^^<idns  le  supplice  qu'il  fit  subir  en  sa  présence 
au  vertueux  B^B^iield ,  ^ti  dans  la  porsécntion  qu'il  suscita 
aux  Arminier»^4  jusïju'à  <|uej  excès  d'inhumanité  son  ambition 
le  porta.       -lijI^rHt^itê  de  ses  mœurs  est  attestée  par  le  grand 

*  nombre  des  enfant^  qu'il  eut  sans  avoir  jamais  voulu  se 
marier.  ,     ,  t>ju  iq 

^"•^"HMiC-ri'kRI  DE'flASSAU. 

y.  FRÉDjERHîrrHfitali  V  frère  puîné  de  '  Maurice  i0  Nassaii  f fit 
revêtu  diss  ^cliargf s  de  capitaine  «t  d'amival-général,  Aussitôt 
après  la  n><^^^<^i  l™*"  ^ï^rp  hautes  *pùi^i$artc<*s  (t%t 

^lAsi  qu'on  qualtBait  les  .états -généraux-<les  PfO\<ijlcfes^  UWes, 
depuis  la  trêve  <k  1609).  .  Peu  de  jours  après  ^^te^«ëtéés  de 
Hollande  le  noimnèrent  stathoudcr^<à  ipioi  -cetiîc  de  iéelànde 
accédèrent,  non  sans  avoir. quelques  difficultés.'  "^ies'^tats 
de  Gueldre^  ceux  <l'Ulrecht  et  fii'Ove^-Yssel*,  sc  iféuflirent 
ensuite  à  cette  sélect  ion;  mais  Groninçue  et  les  Omelandes, 
ou  le  plat  pays  <jui  environne  cette  villes W'étant  joint»*  à  la 
Frise  ,  reconnurent  pour  stathoiid^r,  Ernest-Casimir  de  Nassau- 
Diets.  L'armée  de  Spinola  était  toujours  devant  Breda,  dcint 
il  avait  converti,  le  sié^  en  blocus.  Justin  de  Nassau,  qui  dé- 
fendait la  place,  futendn  obligé  ,  malgré  sa  bravour^-^^econdée 
..par  des  volontaires  qui  lui  étaient  venus  de  Frandeiel  d'AtI- 
*.  eleterre,  de  capituler  le  2  juin  lii^S.  Au  mois  d'août  «suivant , 
les  états  conclurent  à  la  Haye,  une  double  alliance  avec  l'An- 

fleterre  et  le  Danemarck ,  contre  l'Espagne.  Les  armateurs 
ollandais,  l'an  1628,  firent  essuyer  à  cette  dernière  pnissance, 
à  la  hauteur  de  Cuba,  en  Amérique,  nne  perte  considérable 
par  l'enlèvement  de  leur  flotte,  clont  la  prise  fut  évaluée  à 
.  douze  millions  de  florins.       mollesse  avec  laquelle  Spinola, 
faute  d'argent  9  se  comportait  dans  la  campagne  de  1626-,  en- 
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i^agea  le  roi  d'Espagne  à  le  rappeler.  Ce  rappel  fa^T)^lsa  les  vues 
de  Frédéric- H  en  ri.  Depuis  long-tems  il  méditait  le  sit'gc  de 
Bois-le-Duc,  Tune  des  plus  fortés  places  du  BrabanfV L'archi- 
duchesse gouvernante,  apprenant  le  dessfcin  du  prince,  n'ou- 
blia rien  pour  le  faire  échouer.  Elle  leva  une  armée  consi- 
dérable, dont  Henri  de  Berg  eut  ie  commandement,  et  éa 
obtint  une  autr€  de  l'empereur  soiis  les  oj-dres^ d'Ernest,  comte 
de  Montécuculli ,  à  laquelle  vint  ensuite  se  joindre  un  troisième 
îcnrps  amené  par  Jean  de  Nassau.  Mais  Thabilcté  de  ces  géné- 
raux et  la  valeur  de  leurs  troupes  ne  purent  empêcher  Bois-le- 
JDuc  de  capituler  le  14  sentcmbre  de  la  même  année.  Pendant 
siège  mémorable,  où  le  grand  Turenrie  fit  son  apprentis- 
sagtî  dans  l'armée  hollandaise,  les  Impériau*  eurent  l'^vanlage 
de  se  rendre  maîtres,  sans  coup  férir,  cl'Amcrsfort .  et  le  prince,  ' 
avec  un  peu  moins  de  facilité,  s'empara  de  Wesei. 

JNIaurice  ,  successeur  de  Philippe  -  GuiilaumiF; ,.  son  frère^, 
dans  ses  droits  sur  la  principauté  d'Orange,  avait  donné,  Taa 
iGiy,  le  gouvernement  de  ce  pays  au  prince  Emmanuel  de 
Portugal,  avec  charge  d'y  établir,  pour  commandant  des 
troupes ,  Jean  de  Hertogc  ,  sieur  de  Valkèmbourg.  Emmanuel 
ayant  été  rappelé  l'an  iBaS,  ce  capitaine  prit  le  gouverné- 
ment  d'Orange.  Mais  hit^ntôt  ses  ennemis  le  rendirent  suspect. 
■On  l'accusa  de  traiter  avec  Richelieu  de  la  souveraineté  à 
condition  de  rendre  sa  place  héréditaire.  Sur  cette  accusation' 
le  nrince  rappela  Valkèmbourg.  Celui-ci,  refusant  de  donner 
sa  uëmission,  se  fit  tuer  en  se  défendant  contre  ceux  qui  avaient 
ordre  de  l'arrêter.  Par  sa  mort,  Frédéric-Henri  rentra*  Fan 


 charge*.  „ 

îanme,  son  fils.  Malgré  le  bas  âge  de  cet  enfant,  né  l'an  J1G26, 
il  obtint  pour  lui,  en  iG3i ,  des  provinces  de  Hollande  et  de 
Zceiande,  la  survivance  dans  le  Stathoudérat.  La  deuxième  de 
CCS  deux  provinces  était  alors  menacée  d'une  invasion  par  la 
gouvernante  des  Pays-Bas.  Ce  fut  un  capucin,  nommé  ie 
P.  Philippe  de  Bruxelles,  qui  détermina  la  princesse  à  ttnler 
cette  expédition,  pour  laifuelle  on  équipa  un  grand  nombre  de 
frécales  et  de  chaloupes.  Le  slaihouder,  apprenant  le  di-part 
dti  la  flotte  dirigée  par  le  capucin,  sous  le  commandement  de 
Jean  de  Nassau ,  se  rend  à  Berg -op  Zoom  avec  un  nombre 
considérable  de  troupes  pour  l'observer.  On  engage  ,  le  la  sep- 
tembre iG3r,  un  combat,  où,  malgré  la  valeur  du  comman- 
dant et  le  courage  du  capucin ,  elle  est  battue  avec  perte  de 
soixante-seize  vaisseaux  et  de  quatre  mille  hommes  qui  furent 
tués  ou  faits  prisonniers.  Il  ne  se  sauva  que  onze  pcrionnes  , 
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*)u  nombre  (lesquelles  farent  Jean  de  Nassau  et  le.  capucin.  CeUe 
victoire  fut-  suivie  de  la  prise  de  Venlo  et  de  celle  de  Rurc- 
nionde  par  le  comte  Ernest  de  Nassau  ,  qui  périt  à  celle-ci  d'un 
coup  de  mousquet.  Iji  Hollande  se  fi>rtina  dans  la  mt^me  année 
par  un  Irailé  d'alliance  avec  Gustave ,  roi  de  Suède,  le  fléau 
de  TAllemagne. 

Frédéric -  Hetiri ,  poursuivant  ses  conquêtes,  vint  mettre  le 
sîége,  en.  iCy'62  ,  devant  Maëslriclu,  dont  les  Espagnols  avaient 
consirlérablemèat  augmenté  les  fortifications ,  depuis  qu'en 
1619  ils  avaient  repris  celte  place.  Tout  concourut  à  rendre  ce 
siège  mémorable.  Les  braves  de  diverses  nations  se  rendirent  au 
camp  du  Stalbouder ,  pour  se  former  aux  armes.  Les  Espa- 
gnols envoyèrent ,  de  leur  côté,  trois  années  au  secours  des  assié- 
és.  Mais  la  valeur  et  l'habileté  de  Frédéric-Henri  triomphèrent 
e  la  résistance  qu'on  lui  opposa;  et  Maestricht  lui  ouvrit  ses 
portes,  le  22.  août,  après  deux  mois  et  douze  jours  de  siège. 

L'an  iti33,  les  Pays-Bas  perdent,  la  nuit  du  i".  au  2  décem- 
bre, leur  gouvernante,  l'archiduchesse-infante  lsa5eiie- Claire- 
Eugénie,  a  l'âge  de  soixante-  sept  ans  :  elle  fut  inhumée  duprès 
de  son  mari,  à  Sainte  -  Gudule.  Sa  douceur  et  sa  piété,  dit 
M.  Cérisii  r ,  l'avaient  fait  adorer  des  peuples  soumis  à  son  gou- 
vernemcfit ,  et  estîmrr  des  élraugers.  Sjps  lumières ,  ajoute-l-il , 
dans  les  affaires  poliliqucs ,  sa  prudence  et  son  courage,  éclalè- 
retit  dans  des  crises  péi  i lieuses. 

r  DON  raRDlNAND  D'ESP\r,NR. 

Don  ÏEàBlNAND,  cardinal-inrant ,  archevêque  de  Tolède, 
fut  nommé  ,  Tan  i633,  par  le  roi  Philippe  IV,  son  frère ,  gou- 
verneur des  Pays-Bas.  Il  était  alors  en  Italie.  Etant  parti  de 
Milan  sur  sa  nomination  avec  onze  ou  douze  mille  hommes,  il 
eut  part,  en  traversant  la  Suabe  ,  à  la  victoire  remportée  sur  les 
Suédois,  par  les  Impériaux,  à  Nordlin^^ue^  le  6  septembre  (et 
non  avril  comme  le  marque  M.  Duiardin),  de  l'an  i634-  Don 
'  Ferdinand  fit  son  entrée  à  Bruxelles  \r  4  novembre  suivant. 
Don  Francisco  de  Monrada,  grand  sénéchal  d'Aragon,  qui  avait 
gouverné  pendant  son  ab.sence  moui^^it  le  10  août 

L'an  if>i5  ,  ligue  orfpusive,  signée  à  Paris,  le  8  février,  entre 
la  France  et  la  Hollande,  contre  l'Espagpe.  Les  Français,  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  îirozé,  ayant  battu  Ic^  Espagnols  com- 
mandés pnr  le  cardinal-infant,  viennent  se  joindre  au  prince 
xl'Orange  pour  faire  le  siège  de  Tirlemont,  dans  le  Hrabant.  La 
place  ayant  Pié  emportee  d'assnut,  on  était  convenu  qu'elle  ne 
serait  point  livn'»e  au  pillage.  Mais  le  prince  d'Orange*  avant  per- 
mb  à  ses  soldats  d'y  entrer,  ils  y  commirent  des  horreurs  de  tous 
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les  ^fttircs.  Siège  de  Bréda  commencé  parle  prince  d'Orâiige,  lé' 
2^1  juin  1637,  et  heureusement  terminé  le  7  octobre  suivant  par 
la  reddition  de  la  place.  Martin  'Jromp,  amiral  hollandais, 
attaque  avec  avantage,  le  i G  septembre  ibcig.,  )a  flotte  espagnole 
commandée  par  Tamiral  Oquendo  ,  et  dans  uni  second  combat, 
livré  le  21  octobre  suivant,  il  la  détruit  presque^  ei^tiiètement.- 
C'est  ce  qu'on  nomme  la  bataille  des  Duï>es.  Tr<)îiîp  Ht  pas 
d'aussi  heureux  efforts,  l'an  164 ï  »  pour  réorîmer  les  pirateries 
des  Dunkerquois.  Ce  fut  dans  le  cours  de  l'annpe;  précédente  , 
qu'arriva  la  révôlution  du  Portugal.  Mais  le$  .^ortogais  ,  affran- 
chis du  joug  espagnol,  ne  recouvrèrent  pas  las  possessions  que 
les  Hollandais  leur  avaient  enlevées  dans  les  d^m  liul<?s.  > 

J^e  cardinal  -  infant  étant  mort,  le  9  ii(Qy(^l>re' i€4i  ^  à 
Bruxelles,  don  Francisco  de  Mello,  marquis  de'fer,  lui  suc- 
cède au  gouvernement  des  Pays-Bas.  L'habileté  de. ce  vieux  ca-  • 
pitainc  ,  célèbre  par  divers  exploits  brillants,  échoua  ,  le  9  mai 
1643,  dans  les  plaines  de  Rocroi,  contre  la  valeur  du  duc  d'En- 
ghien  ,  qui  remporta  sur  lui  une  victpire  compicle ,  à  l  ige  de  - 
vingt  deux  ans.  La  conquête  du  Sas-de-Gand ,  lail«  par  le  prince  • 
d'Orange  ,  le  5  sepleml)rq)if)44 1  semblait  l'a^kioriser  à  faire  aux 
ëtalS'généraux  les  demand^s^^tç^  «plus  assorties  à  son  ambition. 
Mais  les  états  de  Hollançjç,  <|ui,,  depuis  quejques  aimées^  démê- 
laient ses  vues  tendantes  à,  la  souveraineté ,  5e  refijsènent  à  la 
demande  qu'il  fit  d'une  augmentation  de  troupes,  pour  suivre  * 
ses  progrès  sur  les  Espagnols.  Ce  refus  ne  l'empêcha  point  d'as-  • 
siéger  1  importante  place  dfi.^ukt,  don^-ij^. s£  rendit  maître,  le 
4  novembre,  après  un  mois  de  sîége. 

L'année  iG4<î  fut  la  dernière  campagne  de  FVédéric-Hcnri , 
et  ne  fut  pas  la  plus  heureuse*  Sa  santé  cojnmençait  alors  k  dé- 
périr. On  vit  son  esprit  baisser  à  mesure  que  les  forces  de  son 
corps  diminuaient,  «'  le  ji'étail  plus  ce  Frédéric-Henri  qui  ne 
>»  respirait  que  combats  ;  c'était  un  homms  faible,  tremblant  à 
»  la  vue  du  moindre  péril ,  esclave  des  volontés  de  sa  femme  , 
»  jaloux  de  son  propre  fils,  et  refroidi  pour  la  FVance ,  jusqu'à 
.»  témoigner  de  l'aversion  pour  le  nom  français,  passionn»^  pour 
»  les  £spagnols,  ses  irréconciliables  ennemis,  pleurant  au  seul 
»  souvenir  delà  mort,  dont  il  avait  si  souvent  bravé  les  hor- 
M  reurs  «.  (^Hîst.  du  Stutlioudfîral.)  On  tenait  alors  le  fameux 
•  congrès  de  Munster  pour  rétablir  la  paix  entre  la  France,  l'Es- 
pagne et  les  Provinces-Unies.  Ce  prince  n'en  vit  pas  la  fin  ,  ' 
étant  mort  le  i4  mars  (  et  non  mai  )  1647,  à  l'âge  de  soixante- 
trois  ans.  (Voyez  les  primes  d'Orange.  ) 

GUILLAUME  II  DE  NASSAU. 

.  L'an  1647  I  Guillaume  II  de  Nassau  succède,  dans  sa  vingt 
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et:  unième  ^nnée  ,  à  Frédëriç-Hcnri ,  son  père  ,  dans  le  'Stat^' 
houdcrat  de  Hollande,  comme  dans  la  principaulé  d'Orange. 
Ûlrecbt  et  TOver-Yssel  le  reconnurent  ensuite;  et  Tan  1648, 
les  états-généraux  le  nommèrent ,  au  mois  de  mars,  Stathouder 
du  pays  d'Outre-Meuse.  La  paix  de  l'Espagne  était  faite  alors 
avec  les  Provinces-Unies,  parie  traité  signe  le  3o  janvier  i64^^r 
mais  qui  ne  fat  publié  à  la  Haye  que  le  S  juin  suivant.  L'Ks- 
pagnc  reconnut  les  élals  -  généraux  des  Pays-Bas-Unis ,  leurs 
provinces  et  toutes  les  villes  et  places  qu'ils  avaient  acquises  , 
pour  souverains  états  et  pays  libre.  Délivrés  d'une  guerre  de 
<}udtre- vingts  ans,  les  étals-généraux  s'occupèrent,  au  mois  de 
juin  iGSo,  da  soin  d'acquitter,  par  une  sage  économie,  les 
dettes  immenses  qu'elle  les  avait  obligés  de  contracter.  pre- 
mière réforme  qu'ils  se  proposèrent  de  faire  dans  les  dépenses 
Tom  ba  sur  les  troupes,  dont  le  grand  nombre  devenait  aussi 
.^çnercux  qu'inutile  à  la  république.  Mais  Guillaume,  dont  les 
/yues  ambitieuses  ne  s'accommodaient  pas  de  cette  réforme, 
mit  en  œuvre  toute  son  éloqucnci*,  qui  n'était  p5s  médiocre , 
toute  la  cbaleur  de  suu  Age  ,  tît  toute  l'impétuosUé  de  son 
caractère,  naturellement  baut  ét  violent,  pour  Vempêcher. 
Pcut-élre  eùl  il  réussi  dans  son  opposition,  sans  l'inébranlable 
^lermeté  de  Corneille  Dicker,  l'un  des  plus  respectables  mcra- 
,  bres  des  étals,  qui  ,'tïullemeiH  effrayé  au  crédit  et  des  menaces 
1^  du  prince,  soutint  la  résolution  qu'ils  avaient  prise ,  et  fit  ren- 
dre uu  édit  solennel  pour  la  conOrmer.  Guillaume  n'abandonna 
^  ppi.nt ,  cependant ,  son  projet ,  de  conserver  la  même  quan- 
tité de  troupes  que  la  république  avait  entretenue  pendant  la 
guerre.  11  parcourut ,  dans  ce  dessein  ,  les  villes  de  Hollande , 
s'efforçant,  mais  en  vain,  de  leur  persuader  que  Tlispagnenc 
tarderait  pas  à  recommencer  la  guerre.  La  ville  d'Amsterdam, 
instruiie  de  ce  voyage  et  de  son  objet ,  lui  fit  déclarer,  par  une 
.  députation  ,  qu'elle  n'était  point  disposée  à  le  recevoir.  Guil-  ^ 
iaume  se  plaignit  aux  étals  de  l'injure  faite  à  sa  dignité.  Il  ne 
s'en  tint  pas  là  ;  ayant  rassemblé  les  troupes  qu'on  voulait  l'o- 
bliger à  licencier,  il  marcba  à  leur  tête  vers  Amsterdam ,  dans 
le  dessein  d'exercer  la  plus  sévère  vengeance  sur  celte  ville. 
Mais  les  habitants,  prévenus  de  sa  marche,  se  mirent  en  état 
de  défense.  Les  portes  furent  aussitôt  fermées  ,  le  canon  conduit 
sur  les  remparts,  les  écluses  lâcliées,  le  pays  inoildé.  Le  Slai- 
houder,  déconcerte  par  ces  précautions,  ne  savait  à  quoi  se  ré- 
soudre. Son  bonheur  voulut  que  les  magistrats ,  eux-mêmes,  le 
tirèrent  d'embarras,  en  lui  proposant  un  accommodement  qu'il 
accepta.  Ce  fut.  que  six  des  principaux  de  différentes  villes , 
qu'il  avait  fait  emprisonner,   et  Biçker ,  seraient  déposés.  H 
fïiédilait  bieri  d'autres  entreprises  lorsque  la  petite  vérole  l'ôm- 
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KVta^  le  6  d«  noVetnlire  i6Sq^  au  gnndtusotent^neiit  (ict^«iv 
idai»  les  plus  aéiës  pour  U  liberté  de  la  p^itrie.  (Yoy-  les  prîneef 
4*OHatge.)  ÏM^i^lÊiMà  fMéÊktptni,  m  16&0  ;  au  Cap  4a 
l^ne*- £s|iéilwotf,'^teoft9lMi^  en  .^466,;  pàr  Mïoi^ 
qui  ne  rôrent  parça  \n^m»à  d'i^ftnty^  !  >       •  «  >  * 


'  Guillaume  111, ^né  le  i4  n<yverabre  i65o','htiit  jours  aprè^ 
la  mort  de  Guillaume  II  ^  son  père,  lui  succéda  immédiale- 
ment  dans  la  principauté  d'Orange,  mai^  néH  dans  le  Stat-* 
hoiidérat  que  les  états  se  i réservèrent ,  ainsi  ^e  les  charges  dç 
-capitaine  et  d'amiralr-général.  Cromivetï,  le  tyi^an  de  TAngle- 
terre ,  voyant  en  lui  le  vengeur  né  dju  roi  Charles  1^  son  aïeul 
nialerncl ,  qu'il  avait  fait  périr  sur  un  échafaûd  ,  n'oublia  rien 
pour  le  faire  exclure  de  tous  les  emplois  de  la  république.  Dans 
ce  dessein  ,  il  fil  proposer  aux  Provincos-Unies  de  se  joindre  \ 
PAngletene,  pour  ne  former  (ju'une  seule  république,  qui  f 
6OUS  deux  différentes  formes  de  gouvernement,  agirait  suivant 
les  mêmes  vue» ,  dans  le  mêiii& esprit  et^  pour  les.  mân^  i^Uhi 

ipêts.  .  '  ;  '  '  ■  ■*■ 

Conférences  tenues  ^  la  Haye,  entre  les  plénipotentiaires  du 
parlement  d'Angleterre  et  ceux  des  étals -généraux.  Les  pre- 
miers y  proposent,  en  termes  couverts ,  la  réunion  des  deux 
républiques  en  une  seule.  Piqué  du  refus  qu'éprouve  cette  pro- 
position, Je  parlement  fait  défense,  par  un  règlement  public^ 
,  d'introduire  en  Angleterre  d'autres  denrée  ou  marchandises 
que  celles  qui  étaient  crûes  ou  fabriquées  chez  la  nation  qui 
les  apportait.  C'était  exclure  par  là*  des  ports  d^  Angleterre,  Icsi 

_  ________ 

» 

"    SUnS  DES  GOVKBâNEVMS  des  PAYS-BAS» 

'  1644»  Don  Emmanuel  de  Moura  Cortfréal,  marquis 
de  Castel-Rodrigo  ,  successeur  de  don  Francisco  de  Mello , 
'  gouverne  jusqu'en ^1.647  9  et  meurt,  à  Madrid,  le  3o  janvier 

*  1647.  V^rchiducI^éofQtti^ÛuiLLAUHB;  £1$  ieTeiApereur 
f\erdîiiand  II ,  jouti  du  ffiouverneiiieiit  jusquVn  X^56 ,  et  meurt 
à  Vienne  I  le     novembrei  166a. 

i656.  Don  Juan  d'Autri<:éb  ,  "fils  de  Philippe  IV,  surcrdc 
à  l'archiduc  Léopold  dans  le  gouvernement  des  Pays  -  Das , 
d'où  il  retourne  en£sp^ae|  au  i&Dia  de  mars  iGS^,  lais^ani 
pour  successeur ,  .  •  î  ï  s  *.  . 
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vaisseaux  des  Provinces-Unies,  attendu  qu'elles  ne  pouvaient 
presque  rien  exporter  que  ce  qu'elles  tiraient  de  i  élianger. 
Cromvvell ,  auteur  de  ce  règlement ,  fit  plus  :  il  exigea  qu'elles 
renonçassent  à  la  p^che  de  hareng  sur  les  côtes  britanniques ,  ou 
qu'elles  en  achetassent  le  droit  par  un  tribut.  Enfin,  il  pré- 
tendit que  leurs  vaisseaux  reconnussent  les  Anglais"  pour  les 
maîtres  de  l^Océan ,  en  baissant  péV?tloïi  devant  eux.  Ces  de<- 
mandes  ayant  été  rejetées ,  on  se  prépara,  de  part  et  d^autre, 
à  la  guerre.        o  *  •  • 

Le  29  mai  i65a,  première  rencontre  dfe  Blake  ,  amiral  an- 
glais, et  de  Tromp  ,  amiral  d'^s  'Proviûcés-Unies ,  dans  le  Pas- 
de-Calais,  choc  fut  très-^ animé,  et^  le  suécès  incertain.  Le 
26  août,  victoire  remportée''^ ^lâf'tnéme  hauteur  par  Ruiter, 
rhcf  de  la  flotte  hollandaise,  srtr  cèlFe  d'Angleterre,  comman-^ 
dée  par  Georges  Aiscue.  Le  10  décènAre  suivant ,  nouvel  avan- 
tage de  Tromp  sur  Blake ,  entre  Douvreîs  èt  Falslon.  L'an  i653, 
au  mois  de  février,  Jean  dé  Witt ,  à  Tâ^e  de  vingt -huit  ans^ 
succède  à  Paw ,  dans  la  charge  de  pensionnaire  de  Hollande. 
Le  I  o  août  suivant ,  dernier  combat  naval  des  Anglais  contre 
les  Hollandais,  dans  lequel  périt  l'amiral 'Ttbiùp. 

La  paix  est  conclue,  le  ao'févrter  1 654  ,^etttre  F  Angleterre 
et  les  Provinces-Unies.  Crofn^^lf 'a\'ait'e<i  Vâtrt  insisté  dans  les 
conférences,  pour  faire  exclure  âii  fetat H chtfd'érat  latnaîson  d'O- 
range. Mais  ce  que  les  états-genéradi^lUi'ivififenrréfos'é,  il  l'obtint 
de  ceux  de  Hollande  par  un  édîf ,  portiint'  sibolitidn  du  Stat- 
houdérat  dans  celte  prminée:    '♦^  "  ^^^'^^  ""^^  '  " 

La  mort  de  Cromwell ,  arrivée  le _i 3  septembre  i658,  et  le 
rétablissement  qui  suivit,  au  mois  de  mai  1660,  de  la  maison 


SC/ITE  DES  GOVyèllNEURS  DSS  PAYS-BAS.      '  , 

1659.  Don  Louis  bê  Btt^ÂviiJES 'Clà^rÏLO,  marquis  Je  Fro- 
hiiata  ,  rappelé  en -Espagne  ,  au  ^l(^is  de  septembre  1664 ,  mort 
à  Madrid,  lé  6  Janvier  i668r  ^^  J^ 

• 

1664.  Don  Francisco  de  MotRA  (!i)1{T?:k*ÉAL,  marquîsde 
Castel  Rodrigo ,  ayant  succédé  à  don  i^uis  Benavides  ,  retourne 
en  Espagne ,  au  mois  de  septembre  1668 ,  et  meurt  *à  Madrid , 
le  2,6  novembre  1675.  ,1 

i66d.  Don  Inigo  Melc^ior  Fernandes  de  Velasco,  dac 
de  Féria  ,  connétable  de  Castille,  arrive  au  gouvernement  après 
le  départ  du  marquis  de  Castel-Rodrigo^  et  en  jouit  jusqu'au 
mois  de  juillet  1670. 


J 
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^€  Stuart  sur  te  trône  d'Angleterre  ,  dans  la  personne  de  Char- 
les II,  levèrent  les  principaux  obstacles  qui  s'opposaient  à  Télé- 
vâtion  de  la  maison  d'Orange.  Dès  le  7  août  1660  ,  les  états  de 
Zéelande  prirent  la  résolution  de  conférer  à  Guillaume  111,  les 
chargps  de  capilaine-génerâl  et  de  Stathouder ,  lorsqu'il  aurait 
ntlrinl  l'âge  de  dix- huit  ans.  Les  autres  provinces  ne  furent  pas 
aussi  promptes  à  se  déterminer.  La  Hollande  ,  gouvernée  par  le 
^and  pensionnaire  de  Witt,  était  celle  qui  montrait  le  plus 
cl'éloigneraent  pour  faire  revivre  le  Stathoudéral ,  qu'elle  avaî^ 
aboli,  comme  on  la  vu ,  en  iG54.  Elle  était  brouillée  alors  avec 
le  roi  Charles  11,  qui  ne  pouvait  lui  pardontier  le  peu  d'accueil 
qu'elle  lui  avait  fait  pendant  sa  disgrâce.  La  nation  britannique 
n^élait  pas  mieux  disposée  envers  les  Provinces-Unies,  dont  le 
commerce  florissant  excitait  sa  jalousie.  Il  résulta  de  là  une  dé-» 
claration  de  guerre  de  la  part  du  roi  d' Anglfterre  ,  publiée  le^ 
i4  janvier  i665.  Le  i3  juin  suivant,  la  flotte  anglaise  ,  com-.* 
mandée  par  le  duc  d'Yorck  ,  frère  de  Charles  11  ,  remporta  lat* 
victoire  sur  Opdam ,  vice-amiral  hollandais  ,  dont  le  vaisseau 
sauta  avec  l'équipage. 

^    I-.e  roi  de  brance  se  joint  aux  étals-généraux  par  une  déclara- 
tion  de  guerre  ,  publiée,  le  26  janvier  1666,  contre  l'Angle- 
terre. Combat  de  quatre  jours  dans  les  Dunes,  entre  les  Anglais^ 
et  les  Hollandais,  terminé,  le  14  juin  1666,  à  l'avantage  des* 
seconds  commandés  par  Kuiter. 

Paix  de  Breda  conclue,  le  2(1  (et  non  le  2)  janvier  1667, 
entre  l'Angleterre  ,  la  Hollande,  la  France  et  le  Daneraarck , 
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1670.  Dow  JuAW  Domingo  T)E  Zumga  et  Fonseca.,  comte 
«le  Monterei  ,  envoyé.  Tan  1670,  pour  succéder  au  duc  de 
Féria  ,  fut  rappelé  en  Espagne  ,  au  mois  de  février  1675. 

1675.  Doîf  Carlos  de  Gfrrea  ,  duc  de  Villahermôsa ,  suc- 
céda au  comte  de  iMonterei  dans  le  gouvernement  dont  il  jouit 
jusqu'au  mois  de  décembre  lÔTy,  ,  ,         .  .. 

1678.  Alexandre  F  A  RïTESK,  prîrice  de  Parme,  nommé  pour 
remplacer  le  duc  de  Villahermôsa  ,  arrive  aux  Pays-Bas,  le  24 
octobre  1678,  et  s*en  retourne  en  iCjS^i. 

1682.  Otton-Henri,  marquis  dal  Caretto  ,  comte  de  Mile- 
zimo ,  nommé  par  le  roi  d'Espagne,  le  16  février  1682,  pour 
remplacer  le  prince  de  Parme,  prend  possession  ,  au  mois  d'à* 
vril  suivant  y  du  gouvernement,  et  meurt  le  19  juin  i685. 
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iiià  vmtM^m^fBfwèA  qui  fut  «jualifié  d^ééit  peFpétiM^  par 
mn  ilatui^qué*l#'cliiirge^  de  capitaine-général  ne  serait  'fainaib 
coni^e  à^qéteoiittéettirrait  revéto  du  SlatheudéraC?  v  dans  une 
Mpèuéîeilrs  profAiêii>  l>y^éeiand»  <»t  tou»  les  partisaiis.de  h 
«aimn  d^Orange^  témoignent  leur  ménmtentemifm^^ft^ë^ 

Les  conqiiêtcs  de  la  Wttntei  à^m  les  Pay^Bii^'ilanlieoti»' 

J^rminces-Uiilei.  'Ëntreviiè  du  grand  peMionnaire  et  do  étenh 
iier  Tempie  à IfthMieUes ,  d*0à  iV  réMiHe  une  tripte  Alliance  eritie 
I^An^etré,  les  Provinces -Un^«t  k  âipède.  Celte  alliance 
*prtrta  les  ébvn^'de  FVaacè  •!  ^^^fispagnc  >  qu'elle  méeentenHk 
également  ;  iifeôMcIttlPe)  te«  ani*i66ëf  ifl  tnM  de  pattd'Aix<- 
4a^ehipelKb.  -      ';  •.»;». -J--  • 

*'  LVm  1676^  le^  états •'gfnéniAi;  s^  yoyant  mentcéi  pii"  lii 
-Ft^iic*  «t  VAn^tp^Ve,  69nlh[^t,ki'i{httr^  de  cafitêkné-igéné^ 
JfaV  rfu  pHttfcé  d'Or^hÇe.  ^ 
:    L^am         ,  h's  ^tois  de  France  et  d'Angleterre  déchrent  h 
guerre  aux  Prôvhirps-Unies.  Combat  naval  an  mois  de  juin  dfe 
SÊi  n^ma  année ,  soutenu  a vanta^usement  par  Kuiter  CfMDtie  le 
•duc  d*-Yorck  et  Mvd'Estrées,  vice-amir^Y  tMnçais. 
»    l^c  roi  de  Tranche  s'avançait  cependavit'^vec  une  armée  dé 
^érrte^rmidable  d^ms  les  Pays-^l^as.  Ëlte  était  divisée  en  troîi 
corps  :  le  premier  cônduit  par  le  duc  d'Orléans  et  le  prince  dé 
dondé',  le  secontl  pnr*  le  maréchal  do  Turenne ,  le  troisième  par 
ie  duc  de  Luxembourg.  Leurs  eohqultes  s'étendent  avec  uriè 
étonnante  rapidité  jusqu'à  une  lietie  d'Amsterdam.  Les  trois 
provinces  de  Gueldre^  d'Utrecht  et  d'Over-Yssel ,  tombent 
sous  le  joug  de  la  F  rance.  Le  roi  tient  vn  conaeii  pour  assurer 


i685.  pON  Fraiscisco  Antonio  de  Agu^io,  laar^p^  de 
Càslaçagj;,  su<xède^,en  ^f68^^^^^^^^  . 

' '1691'.  IMAximilien-EmmaNCEL  ,  duc  de  la  haute  et  basse 
,  Bavière  ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  grand-échanson  de  l'eropira 
et  électeur,  arrive  en  qualité  de  eouverneur  dans  les  Pays  Bw^ 
et  fait  son  entrée  à  Bruxelles ,  le  26  mars  1692.  Il  part  de 
"Bruxelles,  le  22  mars  1701,  pour  l'Allemagne,  et  laisse  le  com* 
ixiandçment  général  des  Pavi-^Bas  ^  en  son  ^ence  ^  à  :  *  ' 

-♦•BOÏ^  lSiî>!io  DE  LA  CuEBA  .  mirquis  de  Bedmdr; 

'   1^  10  septembre  1702  ^  Sélecteur  dç  B4yière<est  aemmt 
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.        8fs  cbriquêtcs.Turenne  et  Conilc  opinent  pour  lâ  démolition  Je 
>        la  plupart  des  places.  Le  ministre  Je  Louvois  s'opjwse  à  cet  avis 
et  remporte  ;  ce  qui  réduisit  à  rien  les  armtjes  et  les  mit  dan^ 
I        rimpossihiittc  d'agir.  Amsterdam  et  plusieurs  autres  v,iUes  de 
I        Hollande  obligent  fennemi  de  ivcaler  eu  làcTiaot  leurs. écluses. 
I        J^e  grand  pensionnaire  engage  néanmoins  les  états-généraux  k 
traiter  avec  la  France.  Mais  les  dures  conditions  qu'elle  metj  à 
la  paix  empêchent  de  la  coBclure-  l^e  Wi^t,  cependant,  et 
ses  partisans  s'occupent  toujours  des  moyens  de  iiécnir  le  vain— 

3ueur.  Tandis  qu'on  deliliiTe  lîi-drssMS  à  Amsterdam,  l'hôteU 
e-ville  est  assiégé  par  le  peuple  iticjui^U  sar  micxésoluLion  dont 
dépendait  sa  libertés  Deux  l)0urgîï>cstre§^,  voyant,  que  la  pai?: 
entraînait  la  plupart  des  $ij£yrage3.,  menacent  d  ouvrir, les  fenê- 
tres et  d'avertir  le  peuple  qu'il  est  trahi.  Le  danger  présent  ^ 
d'être  mis  en  pièces  par^uue  populace  furieu.se,  prévalut  sur 
celui  dont  on  était  meiiacé  par  les  conquêtes  de  l'ennemi.  On 
prend  le  parti  de  continuer  la  guerre,  etcette  réfsolution,  portée 
de  ville  en  ville,  y  cause  une  révolution  générale.  Chacun  s'em- 
presse à  Tenvi  de  demander  le  priuee  d'Orange  pour  slalhouder.' 
I^'édit  perpétuel  de  it><>7,  rendu  à  son  occasion,  est  partout 
révoqué.  Les  états-généraux ,  (>ar  l'impulsion  de  la  Hollande  y  . 
proclament  solennelieiucjit ,  le  4  j^^in  1^72,  Guillaume  111, 
prince  d'Orange,  slalhouder  et  capitaine-général  de  celte  pro- 
vince. Les  deux  frères,  Jean  de  \yitt ,  grand  pensionnaire,  et 
Corneille,  son  frère^  ruward  de  Putten,  deviennent  alors 
l'objet  de  l'aversion  publique.  Le  pnemier  tâche  en  vain  de  sa- 
tisfaire ses  ennemis  en  donnant  sa  démission.  La  perte  de  l'ua 

ije2fi  luot       )»  •  '  >  I 
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vicaire-général  des  Pays -Bas  par  le  nouveau  roi  d'Espagne  Phi- 
lippe V,  et  retourne  à  Bruxelles  le  i  octobre  1704. 
i  L'an,  1706,  on  établit  i  Bruxelles,  le  20  julll^t^  par  ordre  de 
la  reine  d'Arigleterre  et  des  états  généraux ,  au  nom  du  roi  d'Es- 
pagne, Charles  111 ,  pour  gouverner  les  Pays-Bas ,  un  conseil- 
d'état,  çom(>oséde  l'archevêque  de  MaUnes,  du  ^uc  ^'Aremberg, 
du  marquis  de  Westerloo,  du  comte  d'Ursel ,  et  d'autres  sei- 
gneurs des  Pays-Bas. 

L^archiduc  Charles  s'étant  fait  reconnaître ,  le  .3o  octobre 
1710,  roi  d'Espagne  à  Madrid,  sous  le  nom  de  Charles  111 ,  fut 
élu  empereur  à  Ratisbonne,  l'année  suivante,  sous  le  nom  de 
C^harles  VI.  L'Angleterre  et  la  Hollande  avaient  toujours  à 
Bruxelles,  leurs  députés  qai  formaient  un  conseil  qu'on  nomma 
la  Conférenct*  C^  députés  voulurent  obliger  le  conseiUd'état  à  ^ 
XIV.  ,        bi  ^ 
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de  l'autre  était  résolue.  Renfermés  dans  les  prisons  de  la 
Hâye ,  ils  en  sont  tirés  le  20  ou  22  août  1672  ,  et  massacrés, 
après  avoir  reçu  raille  outrages  de  la  populace  qui  assouvit  sa 
rage  en  traînant  leurs  cadavres  par  les  rues.  Plusieurs  de  leurs 
amis,  et  Ruiler  entr'autres  ,  se  trouvent  exposés  au  même 
danger;  peu  s'en  fallut  que  cet  amiral,  célèbre  par  tant  de 
■  .succès ,  étant  revenu  de  satlotte  à  Amsterdam  pour  se  justifier, 
ne  fût  poignardé  par  un  inconnu.  Le  prince  a'Orange,  inrité 
par  les  états  à  se  rendre  a  la  Haye  pour  arrêter  la  sédition , 
n'arrive  de  son  camp  d'Alphen  sur  le  Rhin  qu'après  rexécution 
des  deux  frères.  On  insiste  pour  lui  demander  (a  punition  des 
coupables.  H  s'en  excuse,  alléguant  le  grand  crédit  des  auteurs 
des  troubles  ;  ce  qui ,  joint  aux  faveurs  qu'il  accorda  depuis  aux 
meurtriers  des  de  Witr ,  confirma  les  soupçons  de  complicité 
fo'-més contre  lui.  Autorisé  par  les  étals,  et  soutenu  par  le  graud 
pensioiniaire  Fagel,  successeur  de  Jean  de  Witt,  il  change, 
dans  la  plupart  des  villes  ,  les  magistrats  dont  la  fidélité  lui  était 
susp»»cte.  Le  roi  de  France  n'était  plus  alors  dans  ]es  Pays-Bas  : 
il  avait  quitté  son  armée  ,  dès  le  2$  juillet,  pour  retourner  dans 
ses  étals,  laissant  à  M.  de  Turenne  le  soin  de  s'opposer  à  l'élec- 
teur dp  brandebourg,  qui  venait  au  secours  des  Provinces- Unies. 
Le  prince  d'Orange  avait  en  tête  le  duc  de  Luxembourg,  qui, 
le  12  octobre,  avec  trois  mille  hommes,  lui  fit  lever  le  siège  de 
Voerden  ,  qu'il  faisait  avec  quatorze  mille.  Le  duc  ,  h  la  faveur 
des  glaces  ,  pénétra  ,  dans  le  mois  de  décembre  suivant ,  jusqu'à 
Zwammerdam  et  Bodegrave  ,  dont  il  se  rendit  maître ,  et  d  où 
ses  troupes  remportèrent  un  riche  butin^  il  menaçait  Leyde  et 
la  Haye  ;  mais  le  dégel  l'obligea  de  rebrousser  chemin ,  non 
sans  avoir  risqué  de  périr  dans  les  eaux. 

L'alliance  contractée,  au  mois  de  décembre  167a,  par  les 
états-généraux  avec  l'empereur ,  l'Espagne  et  le  duc  de  Bruns- 
wick-Lunebourg,  détermina  le  roi  Je  France,  en  1673,  à  dé- 
garnir les  places  qli'il  avait  conquises  sur  les  Hollandais.  Elles 
furent  évacuées ,  pour  la  plupart,  avec  autant  de  précipitatioû 
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$îgner  la  surbordination  aux  puissances  maritimes:  mais  les  con^ 
seillers  le  refusèrent ,  et  sur  leur  refus ,  les  députés  établirent  ua 
nouveau  conseil-d'état. 

Apr^s  la  paix  de  Rastadt ,  en  1714»  le  comte  de  Koenigseck 
fut  envové  pour  régler  les  affaires  des  Pays-Bas  ;  et  à  la  suite 
de  plusieurs  conférences  tenues  à  Anvers,  entre  les  députés  de 
JJplla/ide  ,  d'Angleterre  et  de  S.  M.  impériale,  on  coaclut,  H 
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Viles  afiient  été  soumises.  Bientôt  il  ne  resta  de  ses  con**-.  > 
^itélcif'au  roi  de  France,  qae  Grave  et  Maëstricht.  Les  trois 
provinces  de  Gueldre,  d'Utrecht  et  d'Over-Yssel ,  s'empi-cssent 
«lors  de  rentrer  dans  ruaion  dont  elles  avaient  été  détachées 
par  la  force  des  armes  françaises..  La  Gueldre'alla  plus  loin; 
elle  offrit  au  prince  d'Orange  ,  en  1676  ,  de  le  reconnaître  pour, 
duc  souverain.  Mais,  instruit  de  l'opposition  des  autres  pro- 
vinces, il  refusa  cet  honneur,  et  ses  partisans  lui  firent  un  mé- 
rite de  son  refus.  Il  acquit,  néanmoins,  dans  res  trois  provinces 
un  pouvoir  si  étendu,  qu'il  nommait  généralement  eî  snns 
contradiciioa  aux  placés  ceux  qui  eatraient  dans  le  gouvcr^ 
^Bernent* 

Les  conférences  qui  s'ouvrirent  pour  la  paix  ,  dans  le  mois» 
d'aof^t  1^7^  î  à  Nimègue,  par  la  médiation  du  roi  d'Angleterre,, 
loin  de  suspendre  les  hostilités,  leur  donnèrent  une  nouvelle 
activité.  Ciiaque  parti,  pour  faire  ses  conditions  plus  avanta- 
geuses, poussa  !a  p;uerre  avec  la  plus  grande  vigueur.  Dans  la 
Méditerranée,  i\  la  hauteur  d'AgousIe  ,  en  Sicile,  au  mois 
(1  avril  iHyG,   combat  des  llottes  combinées  d'I'spagno  et  de. 
Hollande,  .<ious  les  ordres  de  Ruiter,  contre  celle  de  Fr.nire^- 
commandée  par  du  (^>uesne.  Huiter  y  fut  blessé  morlellenieFit  ; 
et  ,  le  lenilemain  ,  du  Quesne  poursuivant  les  ennemi'^,  les  cun-, 
traignii  de  se  réfugier  dans  la  rade  de  Syracuse.  D  autres  avan- 
tages en  grand  nombre  et  plus  considérables,  reinpoi  lés  par  nos; 
armées  de  terre  dans  le  cours  de  cette  année  et  d>.s  deux  sui- 
vantes, mais  contre-balancés  par  quelques  échecs,  amfnèrcnl  la. 
paix,  qui  fut  conclue,  le  10  août  1678,  avec  les  iVovincci— 
Unies,  et  leur  rendit  Tiinportante  place  de  Maëstricht. 

Le  prince  d'Orange  était  alors  marié.  Dans  un  voyage  qir il 
avait  fait,  Tannée  précédente ,  à  Londres  ,  il  avait  obtenu,  non 
sans  de  grandes  difficultés,  la  main  de  la  jHJucesse  Marie,  fille, 
aùitc  i\u  duc  d'Yorck,  âgée  pour  lors  quinze  ans.  Ce  ma-^ 
ri  âge  fut  la  source  des  malheui's  du  boau-pèi«  el  de  l'agrau-i 
dissement  du  gendre.         *   „ 


i5  novembre  17 1 5  ,  le  fameux  traité  des  barrieresi  do'titl'écbangâ| 
ayant,  été  fait ,  les  ministres  des  deux  puissances  maritimes  rc-^ 
mirent  l'adnnnistratîon  d*»s  Pays-Bas  au  comte  de  Koeiii^a«ck^. 
qui  se  chargea ,  par  provision ,  du  gouvernement  géuéraU 

Vewfmiaè  «yant  nommé,  le  2S  janvier  1716,  ËUGÈNfi^ 
EftAH^is^ prince  de  S^voiei ii^t^mi-gouverneur  capitaine^ 
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paix  rie  réconcilia  pas  le  prince  d'Orange  avec  Louis  XIV  j 
il  conserva,  pour  ce  monarque,  un  fond  de  haine  qui  se  mani* 
fesla  dans  toutes  les  occasions.  Il  portail  en  même  tems  ses  vues 
sur  le  trône  d'Angleterre ,  dont  l'héritier  présomptif,  son  beau- 

rère,- semblait  lui  frayer  la  route  par  son  attachement  public  à 
église  romaine.  Ces  doux  objets  furent  comme  le  double  mo- 
bile de  sa  conduite  politique.  Tandis  qu'il  travaillait  à  sou- 
lever les  différentes  cours  djû  l'Euiope  contre  la  France,  il 
fomentait  en  Angleterre,  par  des  correspondances  secrètes, 
l'aversion, . des  Proieslants  contre  Ife  duc  d'Yorck.  Ses  intrigues 
ne  purent,  néanmoins,  empêcher  ce  prince  de  parvenir,  Pan 
«685 ,  sous  ie,  nom  Je  Jacques  11 ,  à  la  couronne  qui  lui  était 
dévolue  par  la  mort  du  roi  Charles  U.  Mais  les  démarches  que 
ce  monarque  fit  sur  le  trône,  en  faveur  de  la  religion  qu'il 
'  professait ,  ranimèrent,  en  indisposant  le  gros  de  la  nation,  les 
vues  ambitieuses  de  son  gendre.  Un  nombre  considérable  de  la 
noblesse  anglaise  passa  t.*n  Hollande  pour  inviter  le  prince  et 
la  princesse  d'Orange  à  venir  au  secours  de  l'Ai>glelerre ,  me- 
*  nacée,  selon  eux,  d'ôtre  opprimée  sous  le  joug  de  la  tyran- 
nie. Le  prince,  se  rendant  à  leurs  vœux  qu'il  avait  provo- 
qués par  SCS  émissaires,  prépare,  de  concert  avec  les  états- 
généraux  ,  une  grande  Hotte  sans  en  déclarer  la  destination, 
J>e  roi  Jacques  fait  demander  aux  états  à  quoi  tend  ce  grand 
armement.  On  élude  la  question  par  une  réponse  vague.  Le 
38  octobre  1688,  les  états  donnent  copie  à  tous  les  ministres 
étrangers  de  la  résolulion  qu'ils  ont  prise  en  faveur  du  prince 
, d'Orange,  qui  était  sur  le  point  de  passer  en  Angleterre.  Elle 
.  portait  en  substance  que  Jacques  11  voulant  rédmre  sa  nation 
j  ^Bous  un  gouvernement  arbitraire  par  l'établissement  de  la  rcli- 
(gion  catholique  et  la  destruction  de  la  réforme,  il  était  de  Tin- 
térét  et  de  la  gloire  du  stathouder  de  l'empêcher,  aussi  bien 
,que  de  rétablir  une  bonne  correspondance  entre  le  roi  et  ses 
sujets;  que  c'était  là  l'unique  motif  qui  l'engageait  à  passer 
dans  la  Grande-Bretagne^  sans  la  moindre  intei^lion  d'envahir 


SVITK  DES  GOUrEnNEURS  DÈS  PAYS-BAS. 

général  de»  Pays-^Bas,  étahlit^  pendant  l'absence  de  celui-ci, 
'  pour  ministre  en  ce  pays,  Herculc-JosephT Louis  Turipetti, 
marqois  de  Prié,  ...  .  ... 

..  Le  prince  ayant  donné  sia  démission  dn  gouvernement  des; 
Pays-Bas  ,  le  8  décembre  1724 ,  après  avoir  été  nonYmé  \iraire- 
général  des  étais  (t'Ualie ,  l'cQipe^^pu^  nomiae ,  le  ^7 
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te  royaume.  Le  prirn  c  Junne,  par  son  manifeste,  In  mt*m€  as* 
surancp,  que  Tevt  tu  ment  ne  tarda  [)as  .'t  ùt  mentir.  Jacijues,  pré- 
venu pai  1  ouis  XIV  de  l'invasion  projciCe  par  son  gendre,  nù. 
tint  compte  de  cel  avis,  trompé,  (lil  oo  ,  par  Suiiderland^  ' 
son  premier  iitinistre.  Le  prince,  a\aiit  mis  à  la  Noile,  dé-* 
barque,  le  iG  iiovt'niLrf',  aTorb.i>,  dans  le  Dovonsliire  ,  san* 
rencontrer  d'opposition- Jacijues,  hahl  par  ses  favoris,  abau*^ 
donné  par  sot)  drmée  ,  dont  les  soKlats  dcsi  ilcut  par  compa»» 
cnies ,  sort,  le  2.']  novembre,  de  Londres,  où  le  prince,  le  • 
lendemain  (et  non  le  jour  même),  enire  jcn  conquérant. 
S'imaginant  qu'il  n'y  a  plus  fje  sûreté  pour  lui  en  Angleterre, 
le  monarque  s'embarque  précitaunhent  pour  aller  chercber  un 
•sile  en  France.  I^s  seigneurs  et  les  communes ,  après  sa  re- 
traite, s'étant  assemblés  sous  le  nom  de  Convention  ^  procU'- 
ment ,  le  12.  févier  1.G89,  roi  J* Angleterre  le  prince  d'Orange, 
«ous  Je  ndm  de  GuHUucBerllI ,  avec  Marie,  sa^  femme.  (  Voy- 
les  iwd'AngieteiTê.)  .  . .     i.  •     .  .  î 

Coillatmie ,  en  osuirpaat.  la  royauté  «  i)ie  renonça  |>as  an  «ta* 
tlioudéFat*  Les  élatargénéraux-  lui  cotiaarvèïent  cette  dignité^ 
dont  il  oofitttHia  -d^cscf^rjMr  feno^joija  avec  autant  de  êctitlè 
<|uHl  ^fonwi  de  contfi|dic4ions  dans^ J[''exercice  de  celles  «ie 
tnon^iie  ;  ce  qui  fil  dic^.ffu^l .éfailiroî  de  Hollande  et  «te« 
thouder  •d'AneleleiTe.  Les  eflbrts  qjiè  (a  France  pouf  le  ré-i 
laMiaiement  du  roi  Jacques,  cçasèrcnt  ^fl^aa  1G97,  par  là  fais 
de.  Riswick,  dont' une  d^  ^ndîl^oiiis  fi^  .i^ue  Louis 
donnât  sa  |ftarole  royale  d^.n^^i^ter  dîfef^temàit  bi  indirecte** 
ment  aniciio  des  ennemis     ri^i  Oruiîlaume. 

ylestametit  de  .Cluu*ks  II,,  roi  i)^£spâgne,>en  &veur  dc« 
Bonifions,  ayant  ^naUumé  la  guerre  en  1701 ,  Guillau<ne  n^en 
fat  pas'ie'  spectalemv  oi8i!t;jCe  priiicéf  agissant  plus  que  jamais 
-4ans.0n  corps  sans  &rce  et  presque  sans 'vie y  lemua  .êoate 
r£QfOpe  pour  donner  de  nouvelles  peines  k  Louis  J{ÀV.  La 
inert  ie  prévint  dans^^ca  dessei p., Une  chute  dè  cktivali  tvivîa 
d^une  fièvie ,  le  mit<  an,^Qn|l^afi  le,  19  ipars  1  ^02.  , 


SUITE  D£S  €OVrEMNM0MS'  ÙSS  PATiSi-MÀS. 

i  i  gouvcrnanfe  des  Pays-Bas,'  TarcKidtfcliesse  d'Autriche  . 
sa  sœur,  Marie-ëusabeth.  En  attendant  son  arrivée,  Ulfic* 
ï'hil ippe -Laurent I  cmnte  de  Daun*  exerça 9  par  Intérim,  \p& 
fontions  du  gouvernement. La  princesse,  étant  arrivée  le  iG  fé» 
vrier  lyaS.  lit  son  entrée,  le  9  octobre  suivant,  à  Bruiellcs, 
liUa       de  vivre  le  ^  ^BoAt  1741, 
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Les  Provinces>L'nies  suivirent,  ainsi  que  l'Angleterre,  le§ 
deriii»»res  impressions  que  Guillaume  leur  avait  laissées  conJrc 
la  France.  Le  désir  de  mettre  une  barrière  entre  elles  el  cette 
puissance  les  jeta  dans  le  parti  de  la  maison  d'Autriche,  afin 
u'emp^cher  celle  de  Bourbon  de  se  mettre  en  possession  des 
Pays-Bas.  On  ne  répétera  point  ici  ce  ^jui  a  été  dit  ailleurs 
du  grand  rôle  cju\'lles  jouèrent  dans  la  guerre  de  la  succession 
à  la  monarchie  d'Kspaj;ne.  Les  troupes  nombreuses  de  ter.-e 
et  les  sommes  inimeuNes.  qu'elles  fouriiirent,  contribuèrent 
beaucoup  plus  que  les  siîcours  des  autres  alliés  de  la  maison 
d'Autriche  aux  glorieux  succirs  da  prirce  Eugène  et  de  mllord 
Marlborough  y  généraux  de  la  confédération  dans  les  Pays-Bas. 
Le  rappfl  du  .second  en  Angle! eire,  suivi  de  la  delecti  m  des 
Anglais  el  de  la  victoire  gagnée  par  le  duc  de  Villars,  à  Den;in, 
événements  de  l'an  1712,  rabattirent  beaucoup  de  laCertétes 
alliés  et  rendireot  plus  traitables  leurs  plénipotentiaires  assen - 
Liés,  des  le  29  janvier  1712,  pour  la  paix  d'Utrecht.  EHe  était 
arrêtée  avec  les  principaux  d'exjtre  eux  lorsque  peu  s'en  fallu, 
qu'un  incident  ne  la  fit  évanouir.  Ceux  des  Provinces-L'nies , 
s'étant  aperçus  qu'on  leur  avait  celé  quelques-unes  des  condi- 
tions, declarcrcnl  aux  ministres  du  roi  de  France  qu'ils  pou- 
vaient se  préparer  à  sortir  de  leur  pays.  Non^  Messieurs  y  leur 
dit  l'abbé  de  Polignac,  nous  Irailerons  chez  vous  y  nuu  i  irailerons 
de  vous  ,  et  mus  traiUruns  saits  vous.  LnfTn  ,  le  ii  avril  171'^, 
ils  signèrent  après  les  autrt's  ministres  celte  paix  qu'ils  regar- 
<laicnt  comme  si  funeste  à  leur  république,  et  qui  en  fut  le 
salut.  «  Klhi  leur  découvrit  en  effet  (aux  Hollandais)  les  plaiVs 
a»  qui  avaient  aftaibb  ieur  état,  et  qui  Fallaient  ruiner.  Ils  virent 
j»  alors  ce  qu'ils  n'avaient  presque  pas  soupçonné  :  des  finances 
»  si  dérangées,  que  trente  ans  de  paix  et  d'économie  n'<nt  pas 
j»  réussi  à  les  réta!>lir  ;  une  dépopulation  si  excessive ,  qu'on 
»  manquait  de  bras  pour  les  travaux  les  plus  essentiels;  une 
a>  mkarine  si  allaiblie,  qu'il  a  été  impossible  de  la  ranimer  ;  un 

commerce  si  rcsseiç^ré  ,  qu'on  n'a  pas  réussi  depuis  à  lui 
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Prédéric-Augusle ,  comte  de  Harrac-Rohrau ,  fut  nommé, 
par  intérim  y  gouverneur  et  capitaine  -  général  des  Pays-Bas, 
après  la  mort  de  l'archiduchesse  Marie- Elisabeth,  sous  la- 
quelle il  avait  exerce  ies  fonctions  de  ministre.  iLfut  rappelé 

en  1744.  .    "         •  Mîi'r«>>-i:   .  •  ■ 

.   ,         «  .•  *    •    •  .w .        .1.  :  .«  .  .Al  'i!-  î 

d744»  Marie -An^^e,  archiduchtsse ,  fille  de  rempereor 
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m  rendre  son  étendue.  »  (  Hist  du  Statlioud, ,  tome  II,  pageë.) 
La  paix  de  Radstadt ,  conclue,  en  1714»  entre  rempeieur  et  la 
France,  ayant  assuré  au  premier  la  possussion  des  l'^vs-Bas  au- 
trichiens, les  élals-généraux  lui  demaruièreut ,  peut  leur  servir 
àe  barrière  contre  la  France  ,  un  certain  nombre  de  places 
froui  icrcs  qui ,  lui  restant  en  propiiélé ,  se*-aient  gardées  par 
des  garnisons  entretenues  à  It  uis  frais.  Cette  demande  ,  jointe  à 
C€?lle  qu'ils  firent  en  m^me  tems  d'autres  placoj  pour  être 
riiuoies  à  leur  d(»raaine,  suulïiit  des  difficultés^  qdî  furent  le- 
vées par  le  traité  d'Anvers,  conclu  le  i5  novembre  lyiS.  Ce 
traité,  regarde  pour  lors  comme  heurcnsernent  imaginé  par  les 
Hulland  iis ,  passe  aujourd'hui,  d'après  l  expérience,  pour  ua 
délire  p nliiique.  Qu'ont  en  effet  produit  racquisUion  et  la  con- 
servation de  ces  barrières,  siïion  des  guerres  funestes  et  des 
fraii  accablants?  Aussi,  depnis  la  r ccounUaliuii  des  maisons  do 
Bourbon  et  d'Autriche  ,  ça^.  traite  s'esl-il  presfnie  t'vauuui  ,  les 
Hollandais  ayanl  relue  leurs  tix>upes  de  la  plupart  des  places 
confiées  à  leur  garde.  *  '      '  ,  *     '  ^ 

Le  stat  bouderai  était  vacant  et  comme  aboli  depuis  la  mort 
de  Guillaume  lli.  £n  1747»  guerre  qée4cs  Provinces-Unies 
soutenaient  avec  pea  de  aucq^s  eoKpXit  la  Fi^iîce,  p^rut  aux  par- 
tisans ,d(&  la  maison  d*Qfan^  nne  occamn  ^trèraMe  pour  taire 
revivre  cette  dignité.  La  propositicMi  qtl^H  eÀ/lirfeiit  Souleva 
les  plus  ardents  répuUkaînsi  à' la  téie  deé^udè  était  le  grand 
pensionnaire  Gilles.  Etant  yenns  à  botft  d^faiire  jenjbrer  dans 
leurs  vues  la  Hollande  et  la  JWèst^Frise,  ils  é^i)^èyeiit'atirec< 
plus^de  facilité  les  autires  piro^nces.  Enfin,' pressejirpai'  tes  dë-* 
pûtes  de  chaque  province  t  -les  états-généintAc^Hëctavèrent le 
%  mai  1747$  stathouder ,  capitaine  et  ainiraf-géàérat.  de  toutes 
les  forces  de  la  république,  Gini.LiiVHB-H'£&lt#-FRl$ON ,  n^ 
posthume  I  le  i  septembre  171 1,  de  Jean-Gtill^aûmé' Frison  ^ 
prince  de  Nassau-llielz ,  et  de  Marie^lioaifie'délMse-CàsseL 
Après  la  révolution  qui  porta  ce  piince  à  la  charge  dcf  stathoi»- 
der^  ses  partisans  proposèrent  de  rendre  le  stathoudérat  hépé-. 


Charles  yi«  nommée  goimroante  des  Pay^s-Siis  «conjointemenl; 
avec  son  épouv,  CHAftLEs-ALEXAifpAK  «  pnnee.  da. Lorraine^ 
mourut  le  i6'décembre  de  la  même  année.  Après  sa  mort,  te 
pfince^  son  époux,  conserva  le  goaveraenlbnt  jusqu'à  son  décès^ 
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Jitaire  dans  îa  personne  de  tous  les  descendants  mSles  et  fc* 
mc'Mesde  Gudlaume  iV.  Celle  [iroposition ,  faile  par  la  noMesse 
dévouée  au  prince,  adoptée  par  d(  >  m  Ji^istrats  lail)les  ou  aveu- 
gles, appuyée  par  les  troupes  aui  i  irlncmirs  et  ani^laises ,  favo- 
t\'^?e  par  drs  séditions  exritci'sa  propos,  soutt'niit»  par  les  brigues 
al  h's  libérallles  de  la  tour  dt;  Londres,  t  prouva  peu  de  contra- 
dn  lions,  et  l'on  vit  la  surression  héréditaire  du  staf  houdérat , 
tant  dans  la  lit^ue  Tnas(  uliiie  (|ue  dans     fcininin.',  ériq^ce  va  lui 
au  mois  de  nos  timbre  1747»  Cette  tonne  de  couvernement , 
toui-à-iait  nouvelle  et  fort  singulière,  exerça  Tes  philosophes 
€t  les  politiques.  Une  princesse  encore  dans  l'eniance,  qui  pou- 
TSiit  devcuii  {('  i:\\fï  d'une  rt'pLil)liquc  et  porter  pour  dot  le 
stathonJcrat  ilans  une  maison  étrangère,  parut  un  phénomène 
difficile  à  niplicpjer.  Le  résultai  dt*s  réflexions  qu  on  bt  sur  ce 
système,  fut  qu'il  ne  pouvait  pas  snb^ster  long-tems ,  et  que 
la  monarchie,  ou  même  le  despotisme,  serait  enfin  le  terme 
des  iiiouvemcnts  qui  agitaient  Tétai.    { Hisf.  du  SialJàOud.  ^ 
tome  11,  pp.  5a  et  Si.)  Guillaume- Henri  Frison  mourut  à 
li  Hayé,  le  22  octobre  1751.  Il  avait  é(>ousë,  le  28  mars  17 34, 
Anke  ,  fiUe  de  Georges  II,  roi  d'Angleterre,  dont  il  eut  Guil- 
laume, qui  suit,  et  ane  fille ,  Gu  il  le  l  mi  ne-Caroline,  née  le  3^ 
Ihrrier  174^*  mariée,  le  5  mars  t^6o|  à  Charles-Christii»f 
prince  de  Nassaa-Weilbottrg. 

GUILLAUME  V, 

GoîlLAtLME  V  (Batavus)  de  Nassau  -  Dlotz  ,  prince  d'O- 
lauge,  ne  le  6  mars  174^,  ÛU  de  GuiUaumje-Cnaries-Heûrl 

I  I .   I  II        1 1 1  I  .  Il   i— ^ 

« 

SUITE  DES  GOUFERNEURS  DES  PAYS-BAS, 

r 

178  (•  MABiB-CBAisriNfi ,  archiduchesse  ^*Àuirîche  «  fille  d» 
Pempereur  François  1,  et  de  rimpératrloe  Marie-Thërèse«  ar* 
chiduchesse  d*Autriche,  reine  de  Hongrie  et  de  BohÉBoet 
tprès  la  mort  da  prince  Cliarles  de  Lorràtne  •  conjoinlenieiit 
avec  spn  époux  Albert-Casim m  de  Saxe  ^  furent  nommes 
lieutenants-gouverneurs  et  capitaines- généraux-  des  Pap-Bas, 
Jtepuîs  i7>^i  jusqu'en  t/S^*  LVchiduchesse  Marie-Chnstioe  el 
le  duc  de  Saxe,  Albert^^Casimir ,  furent  res^laoés  par 

X  1*7^.  CraiW-IAdis  ,  archiduc  d'Autriche,  chevalier di 
la  Toison-d^Or ,  gouveroeur  des  Pays-Bas^  iui)tt"ea.i794* 
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Frison  de  Nassau-Dietz  ,  prince  d^Orange  ,  statliouder  ,  et 
«i^i^nne,  fille  de  Georges  II ,  roi  d^ Angleterre,  succéda  à  son 
père  dans  \!k  charge  de  stathoiidc^  héréditaire ,  d^amiral  ét 
de  capitaine-général  des  Provinces-Unies  ,  le  22  octobre  l'jSi  ^ 
*  sous  la  tutelle  de  sa  mcre^  et  après  la  mort  de  cMtè  princesse, 
sous  celle  du  prince  Louis  de  Brunswick-Wolffenbuttel  ;  il 
prit  en  main  les  rênes  du  gouvernement  qu'il  conserva  jusqu'au 
17  janvier  1795,  Depuis  cette  époque  jusqu'en  1801  ,  Gnil- 
lautne  V  vécut  en  Angleterre  d'où  il  alla  dans  ses  états  d'Alle- 
magne :  par  un  traité  avec  la  France,  du  a3  mai  1802,  il 
renonça  a  la  dignité  de  slathoudor  htVéditaire  ;  il   reçut  en 
dédommageraent  l'évêcbé  de  Fiilde;  il  mourut  en  1806  ;  il 
avait  épousé,  le  4  octobre  1 7(17 ,  SoPBIE-Wilhelmine  ,  fille 
du  prince  Auguste-Guillaume  de  Prusse ,  et  sœur  dhi  roi  Fré» 
déric-Guiibume  IL.  Ue  ce^  xMriage  sont  is$us  :  *  ^ 

t 

1^.  Frédérique-Louise  W  ilhelmine^nëe  le  2^  novembre 
ijyo  i  mariée  ,  en  1790 ,  à  Charles-Georges  Auguste  , 
pnnce  héréditaire  de  lirunswick^Wolffenba,t|ei^ 
Guillaume-Frédéric,  qui  suit  ; 

.3*.  l  i t'iiti  il  -(  jutUaume-Georî^es ,  né  le  i5  février  1774» 
mort  à  i^uluue  ♦  leGjaiuier  ijgtj,  commandant  ie» 
aripces  impénales  ^  Italie.     -         '  '  *  . 
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Apr^s  la  bataille  de  T^ipzig ,  du  18  octobre  181 3,  les  troupes 
françaises  s'élant  successivement  repliées  au-delà  du  Rhin  ,  les 
années  des  souveraius  allies  s'emparèrent ,  dès  la  tin  de  r8iH, 
lies  provinces  septentrionales  des  Pays-Bas ,  qtn ,  d^s-lors,  se 
constituèrent  en  souv(>rainelê  :  avanf  rci^ement  occupé  les  pro- 
vinces connues  sous  le  nom  de  Pays-lias  auîricliicnis  ,  une  dé- 
putation  de  ces  provinces  se  rendit ,  en  février  i8i4  ,  au  quar- 
tier-général des  souverains  allie's  .   nfm  d'y  réclamer  leur  indé- 
pendance ;  mais ,  di^s-lors,  ils  a\ aient  conçu  le  plan  de  réunir, 
en  un  seul  corps  politique  ,  tes  unes  et  lesaiiîrcs       ces  pro- 
vinces, en  V  ajoutn!Tl  le  pay^  rie  Lie!]:p  p\  crlui  il^*  "Stavcloi  ;  en 
COnséc[UCnce  ,  il  fut  convenu,  (imis  nno  séance  îrnuo  le  12  in:irî 
'  i8i4i  f]ue ,  prenant  en  crHisideralion  le  vœu  exprime  ])ar  les 
députes  belî^es  ,  ce  serait  im  moyen  crarliver  les  efforts  tpj'ils 
se  proposai e ni  ,  de  confier  le  gouvernement  général  de  leurs 
proviiu  es  a  un  inilitaire  ;  que  sa  nomination  .st  i ait  dévolue  à 
JM.mââesié  1  empereur  d'Autriche;  qu^&oa  conseil ierait  coio- 
XIV.  6a 
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PRINCIPAUTÉ  SOUVERAINE  DES  PAYS-BA& 

iiUlLLAUME-FREDERIC  DE  NASSAU, 

Le  prince  d'Orange  Guttlatme  V,  son  prie,  par  un  traité 
conclu  à  Paris,  le  20  mai  1S02  ,  avec  latraiire,  ayant  renoncé 
au  stathoiuléral ,  en  ét|  ji\  alent  iliiquel  il  i  ut  rév  êché  de 
Fufdo,  il  en  fit  cession  à  son  fils  aîné  GuiLLALiME-FRFDÉn/f: , 
par  nne  convention,  signée  à  L)illrnbourg ,  le  29  août  de  U 
ïncme  année;  ce  dernier  prince  avant  été  dépossédé  Je  ses  états 
en  i^oG,  lorsque  seforma  laconlcdéralion  duKhin,  il  vécut  en 
Angleterre  et  en  Allemagne  ,  et  prit  part  aux  guerres  que  la 
Prusse  et  ensuite  rAutricne  firent  au  dominateur  de  la  France, 
attendant,  pour  relever  sa  fortune,  que  les  circonstancrs ,  et  la 
destinée  cjoi  aveuglait  Buotidji.ii  le  ,  lui  çn  fournisscat  Voccâ- 
sion.  Fes  alliés  avant  passé  le  Ulnn  en  i8i3  ,  Guillaume-Fré- 
dt  ric,  prince  d'Orange,  se  rendit  d'Angleterre  en  Hollande, 
où  il  arriva  le  3o  novembre:  il  y  était  appelé  par  le  parti  ton-, 
jours  attaché  à  sa  maison ,  et  par  les  habitauts  des  Proviuces- 

jrcTiTV  MS  ^VFSMNSUMS  DES  IPÀTS-SÀS. 

posé  de  commissaires  à  nommer  paï*  PAulriche ,  la  Prusse ,  la 
AUftsile  eipar  la  principaat«  souveraine  des  Pays-Bas  Unis  :  et 
^ue  U  Grande«fiiî&tagne  aurait  un  agent  diplomatique  accrédité 
près  du  gouvernement  ;  en  conséquence,  l'empereur  François 
par  ses  lettres-patentes  «d  date  de  Dijon,  le  29  mars  1^14* 
jiomma  ,  au  nom  des  souverains  alliés  ,  pour  goiivemeur-gé- 
néral  de  la  Belgique  et  du  pays  (jle  Liège  ,  M.  Nicolas^Iharles, 
jMironde  Vincent  et  du  saiift  empire  romain ,  son  chambellan 
.et  conseiller  intime ,  commandeur  de  Tordre  militaire  de  Marie- 
Thérèse  et  de  l'ordre  impérial  de  Léopold  d'Autriche ,  Heute' 
nant- général  de  ses  armées,  colonel-propriétaire  d'an  régimeot 
de  chevau^-légers  à  son  service. 

Les  événements  militaires  ayant  conduit  les  armées  alliées 
À  Pans,  et  rétabli  sur  son  trdne  le  roi  Louis  XYlll,  et,  par 
le  traité  de  Paris,  du3o  mai  i^ii^^  la  guerre  étant  leroi- 
née,  les  souverains  alliés  jugèrent  que  ce  serait  se  rapprocher 
do  but  qu'ils  se  proposaient,  de  £iire  administrer  les  provinces 
bclg^ques  par  le  même  prince  destiné  à  les  réunir  «nos  la  soai 
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TJnîes,  lî  se  rendit ,  le  s  décembre ,  a  Amsterdam  ;  ct^  le  3^ 
il  fui  proclamé  prince  souverain  des  Pays-Bas- Unis. 

Voyez  ies  slaihouders  y  les  gouverneurs  des  Pays-Bas  y  et  le 
royaume  des  Pays-Bas» 

ROYAUME  DES  PAYS-BAS. 

GUILLAUME-FRÉDÉRIC  DE  NASSAU. 

€uiLL\UM£-FRÉDÉnic  DE  NASSAU ,  roi  d<ps  Pays-Pas ,  grancî— 
duc  de  Luxembourg,  né  le  24  août  1772,  fils  de  Guillaume  V 
de  Nassau- Dietz,  prince  d'Orange,  slat bouder  hércditraire^ 
amiral  et  capitaine-général  des  Provinces-Unies.;  et  de  Sophie 
Wilhelmihe  de  Prusse,  constitué  prince  souverain  des  Provinces-» 
XJnies ,  le  3  décembre  181 3  ,  fut  proclamé  roi  des  Pays-Bas  le 
16  mars  i8i5,  et  confirmé- en  cette  qualité  par  les  articles  6> 
et  iifî  des  actes  du  congres  de  Yienne,  du  ^  j^ii^  i8i5,  ^ui 
désignent  les  territoires  composant  ce  nouvel  état ,  atnsi  que  1^ 
délimitation  de  sa  frontière.  (  Voyez  les  ffoupetneuns  des  Pays^ 
JUdS  ,  et  princs  souverain  des  provinces  des  Pays-Bas-Unis.  ) 

11  épousa,  le  I«^ octobre  1791 ,  FftEi>Éai<^UE-Wii.HELMiNE-.. 
Louise  de  Prusse,  née  le  ih  novembre  1774*  D^  ce  mariage  : 

i*^.  Guillaun»e-Frédéric-Georgrs-Louis  ,  prince  d'Orange, 
né  le  6  décembre  1792,  marié,  le  2J  février  1816,  à 
♦  Anne  Paulowna,  grande  duchesse  de  Russie,  née  le  iS 
janvier  1795;  de  ce  mariage  sont  issus: 
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veraîneté;  en  conséquence ,  par  une  proclamation  aux  habitants 
de  la  Belgique,  du  3i  juillet  1814,  le  baron  de  Vincent  en 
remit  l'administration  au  prince  d*Orange ,  qui  suit, 

Guillaume-Frédéhïc.  deNassau,  prince  d'Orange,  cons- 
titué prince  souverain  des  Provinces- Unies ,  décembre  i8i3, 
par  un.  acte  signé  jen  son  nom  à  la  Uaye,  le  2a  juillet  181 4  ^  par 
\e.  baron  de  Nagel,  le  prince  d'Orange  ayant  accepté  les  huit  ar- 
ticles, au  moyen  desquels  les  hautes  puissances  alliées  lui  assu* 
raient  la  réunion  des  provinces  belgiques  à  Télat  dont  il  était 
déjà  iuvesli^  le  prince  se  rendit  à  Bruxelles ,  pour  y  reprendre. 


1^         cmosf/ins^r.  de  la  bollai^db,  etc. 

a,  '6ûit}âaaie-Âlexaticlre-Paiil-Ffëdé^lc-<'Loi|ts,  prioce 
royal  des  Pays-Bas ,  né  le  20  février  1Ô17  ; 

L  G  uillaumo-Alexandre^^rédéric-ConstantiD-Nicolas' 
MîchH ,  né  le  2  août  foi8; 

2^  GnUlaume-Frédéi  Ic-Charles ,  frère  du  prince    Orange  , 

né  le      février  1797  ; 
5**.  WîUu'Uimie-Frederique-Louise-Patlline-ChaiioUc  , 

née  le  i*'.  mars  1800  ,  morte  ...  '  ' 

4**.  Willu  luiiiic-t  rederifjup- l.ouise-Marianne,  née  le  qmai 

1810.  (  Voyez  {^niwerneur^i  dca  L*ayi-tîait  el  ptitice  souverain 

des  i^ays-Iias-Uftis,  ) 


SUI/£  JJES  GOUVERNEURS  DES  PAYS-BAS, 

des  mains  (Jii  i.nron  df  A  inccnt ,  le  gouvernrment  ^rnprn\  des 
Pays-Bas,  dont  il  se ch.trgt  .iit  provisoirement  jusqu  au  moment 
de  la  remise  formelle  (les  provinces  belgiques  ;  le  prince 
d'Orans;e  fil  connailre  celte  disposition  des  souverains  et  son 
prripir  acquiescement,  par  une  proclamai  lun  '.wi^k  h.ihitanl^  de 
h.  liel^ique ,  datée  du  i"^^'.  août  1814,  iVaîi  coiiiinence  son  ad— 
mitii^iiaiion.  (Voyez  les  sta/huuders^  la  principauté sou%*eraine  des 
Fajs-Bas-Uiils^  et  Je  royaume  des  Fays^Bas,) 
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